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EXTRAIT  PV   TR  I  VJ  LECE 

Jm  Roi.  .     •      i  ji.  .1.  • 

PA;  R  G<;acc  &  Privilège  du  Roi  ,  donne  à  Paris  le  di- 
xième jour  de  Jain  mil  fix  cens  f(Mxa''-tc  8c  onze ,  Signé, 
Par  le  Roi  en  fon  Confcil  D  alenc  e  Il  cil  permis  à  D  a  m  i  e  n 
Foucault  Imprimeur  Libraire  ordinaire  du  Roi  dw*  la 
Ville ,  d'imprimer ,  ou  taire  imprimer  ,  vendre  2c  débiter  La  fins 
^nde  partie  des  EerhfMtu  dé  ConJiantincùU  ;  comme  ^  Procope^ 
*  AgMtbtMS  ,  Mei^ttfdfTt  Preteffor  tTheùfp/isâlft.SimotMftet 

Nicephore  Bryennet  Anne  Conmene ,  Nice  tas ,  Gmge  Pnçbimere, 

Jean  Canfacux-ene  ,  autres ,  Tradttits  de  Grec  en  ffmnfwufsr 
Monficur  CO'V  S  I  N  Prefident  en  la  Cour  des  Monnayes ,  pen- 
dant le  temps  &:  efpace  de  dix  années ,  à  compter  du  lour  que 
chacun  dclllits  livres  fera  aciievc  d'imprimer  ;  Et  defenfcs  font 
faites  à  tous  Imprimeurs  &:  Libraires  d'impiimcr  ou  faire  impri- 
mer >  vendre  &  debîcer  anciin  defilits  Livres,  fans  la  pcrmiflion 
de  TExpoCuic,  à  peine  de  trois  mflle livres  d'amende, de con- 
fifcadondesExemplaiEes  cmitfefiîcs^  &  de  tous  dépens,  dom- 
mages  &interefts>  ainfi  qu'il  eftplus  amplemencpoctc  àTorigi- 
oal. 

Jie'^iflrc  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  à" 
Ltbrairei  de  Paris,  le  iVî.  Juillet  1671. 

Signée  Loiiis  Sevestre,  Syndtc. 

Achevé  d  imprimer  pour  la  première  fiais  le  jo. 
Décembre  1^7). 
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JEAN  paleologue; 

ET 

lEAN  CANTACUZENE- 

Ecrite  par  Cantacuzjcne, 
LIVRE  qUATRIE'ME. 

Chapitre  Premier. 

/.  Argument  de  ce  livre.  2.  UEmpereurCan^ 
tacuzjene  fait  me  nouvelle  froteftation  de 

.  la  fincerité  des  intentions  qu  il  avoit  euës2 
^.  //  conclut  le  mariage  d Hélène  fa  fille  » 
avec  le  jeune  Empereur,  4*  lirait  prêter 
Tome  VIII.  A 
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un  nouveau  ferment,  Il  ordonne  que  per^  ' 
fonne  ne  fera  inquiété  touchjrnt  la  pojfefsion 

des  meubles,  6.  Hélène  efl  proclamée  Im^ 
peratrice,  7.  Les  étrangers  pofent  les  armes 

aufsi  bien  que  les  Romains. 

I.  Oila  quelle  fut  la  guerre  civile 

qui  divifa  les  Romains  durant 
cinq  ans,  &  qui  penfa  ruiner 
l'Empire.  J'en  ai  rapporté  cxa- 
(Stcment  toutes  les  circonftan- 
ces,  fans  avoir  rien  omis,  &  je 
me  fuis  aquité  fidèlement  de  la  promeffc  que 
j'avois  faite  dés  le  commencement ,  de  ne  rien 
avancer,  ni  par  complaifance,  ni  par  envie.  Il  ne 
me  refte  plus  qu'à  raconter  les  adions  que  l'Em- 
pereur Cantacuzene  a  faites,  depuis  qu'ila  joiii 
paifiblcment  de  l'Empire ,  &  les  conteftations 
qu'il  a  eues  avec  l'Empereur  Paleologue  fon 
gendre. 

1.  Quand  il  eut  prêté  le  ferment  dont  nous 
avons  parlé  ^  &  qu'il  fut  entré  dans  le  Palais ,  il  y 
trouva  l'Impératrice,  qui  pour  fléchir  fa  cokrc, 
&  pour  luy  faire  oublier  les  injures  qu*il  avoic 
fouffertcs  durant  la  guerre,  étoit  debout  devant 
rimage  de  la  Mere  de  Dieu,  dite  Odegetric.  Il  fa- 
Jiia  d'abord  avec  un  profond  refpe6t  l'image  de 
la  Vierge,  puis  il  jura,  par  la  mcfmc  image,  à  nau- 
tc  voix,  afin  que  tout  le  monde  l'entendît,  qu'il 
n'avoit  jamais  rien  médité,  ni  exécuté  ,au  preju- 
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dicc  de  rimperatricc^ni  de  Tes  cnfàns,  qu'il  n*a- 
voit  jamais  en  deflein  de  les  priver  de  l'£mpirc« 
êc  que  les  bruits  que  l'on  en  avoir  répandus  n*c^ 
toienc  que  des  impoftures;  quedésle  temps  qu'il 
n'étoir  que  particulier,  il  avoit  été  difporé  à  dé* 
penfer  fon  bien ,  &  à  fupportcr  toute  force  de 
travaux  pour  leurs  intérêts.  En  fuite  ^  il  rcmer-  . 
cia  Dieu  de  luy  avoir  fait  voir  ce  jour  hurcux 
qui  devoit  ruiner  les  accufations  dont  on  avoit 
voulu  le  noircir^  &  faire  triompher  fon  inno- 
cence. 

5.  Apres  cela«  il  entra  avec  l'Impératrice,  6c 
avec  rÉmpercur  fon  fils ,  dans  un  appartemenc 

3ui  luy  avoit  été  préparé,  oti  ils  s'entretinrent  de 
iverfes  a£Faires  publiques,  $c  ou  ils  conclurent  le 
mariage  du  jenne£mpereur,  avec  Hélène  fille  de 
l'Empereur  Cantacuzene.  Il  conclut  alors  pour 
ce  jeune  Prince  une  trcs-ardentc  affection,  non 
feulement  àcaufc  de  l'amuié  étroite  qu'il  avoit 
autrefois  portée  à  l'Empereur  Androniquc  fon 
pcrc,  mais  auffi  à  caufc  des  belles  qualitez  qui 
éclatoicnc  déjà  en  luy.  Il  avoit  un  extérieur  di- 
gne de  l'Empire, 6c  il  donnoit  des  prefages  d'une 
future  prudence^  d£ d'une  future  valeur,  qui ,  par 
la  fuite  du  temps  ,fe  trouvèrent  fort  véritables  j 
parce  qu'il  égala, au  moins ,  la  ÙMfk  de  Tes  pre- 
deceffeurs  «  &  qu'il  fifreflèncir  a  fes  ennemis  les 
cffh^defon  courage. 

4.  Le  jour  fuivant  l'Empereur  Cantacuzene 
ordonna  que  tous  ccujc  qui  ayoïent  fuivi  l'un  ou 

A.j 
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l'autre  parti  prcceroicnc  le  ferment  de  fidélité 
aux  deux  Empereurs,  fans  difFcrcnce  ni  diflin<* 
âion.  Ceux  qui  étoient  dans  la  ville  avec  Tlm* 
peracrice ,  remercièrent  TEmpereur  de  l'honneuf 
quil  leurfaiibit^&luy  prêtèrent ie ferment  avec 
joi^.  La  plupart  de  ceux  de  dehors,  ^principt* 
.  kment  les  plusconfiderables,protefterentdene 
le  vouloir  prêter  à  nul  autre  qu'à  Cantaeuzcne. 
Ils  trouvèrent  que  c'croit  uncchofc  inrupporta- 
blc^  que  de  céder  à  leurs  ennemis  la  viâoirc  qu'ils 
avoicnt  entre  les  mains,  après  avoir  renoncé  à 
leur  repos, &  avoir  abandonne  leurs  proches  & 
leurs  bienspourtobt£nir,&  ils  conceUercntdu^ 
lanrtrois  jours,  pour  ne  fe  pas  foumectre  après  la 
guerre  à  robeïlTancc  du  jeune  Empereur.  CaA«. 
tacu^ne  fâiché  de  leur: opiniâtreté,  leur  parla 
d'one  manière  fonfevere,'&:  leur  commanda  de 
&  retirer  >s*ils  ne  Youloient  vivre  £bus  la  domi- 
Aation  de  l'Emperèi^  feïi  gendre,  qu'il  ne  les 
forceroit  pas  à  l'avenir  de  demeurer  àfonfervicci 
comme  il  ne  les  y  avoir  pas  forcez  par  le  pafTc  ; 
mais  que  s'ils  y  vouloient  demeurer ,  il  falait 
qu'ils  rendifFent  une  obeiïTance  égale  aux  deux 
Empereurs  j  parce  que  c'ctoit  l'unique  moyen  de 
terminer  les  difieicns,ô<  d'appaifer  les  troubles» 
Cesraifonsgagnerentles.pluft  opiniâtres,. &  leur 
firent  prêter  le  ferment.  i. 

f .  Il  Ât  un  fi  favorable  traitement  aux  ihjuftes 
ttfurpateursdu^biend'ailtrui  j  qii'Hne  les  obligeai 
<(tt'à  rendre  les  heritag^cs  yôclcs  immeubles U 
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qu  il  défendit  de  faire  aucune  recherche  des  meu- 
bles qui  avoicnt  été  pillez  duranc  le  defordre  de 
la  guerre,  il  trouva  d'autres  moyens  de  foulagcr 
ceux  qui  avoient  fouffert  ces'.yiplences  i  ôcca 
6tant  les  fu jets  de  .cônteftation,  il  réublit  «ft 
peu  de  temps  la  tf  anquillitc  publique.  '  - 

6.  Apres  cela,  il  manda  d'Andrinoplc  l'Impé- 
ratrice fa  femme,  ôc  les  Princcffcs  fcs  hllcs.  Lorj. 
qu'elles  furent  arrivées  àTEglife  de  la  Mcrc  de 
JDieu,  qui  eft  hors  de  la  ville,  ôc  qui  ctanc  une 
fourcc  divine  de  guerifons  miraculeufes,  eft  auiS 
appelée  la  fontaine.  L'Impératrice  Anne  vint 
au  devant  d'elles,  efiprefence  des  £mpereurs,dcs 
MagiftratSy&  de  toute  la  NoblelTe.  Hélène  qiû 
étoit  accordée  an  jeune  Empereur^fûc  par  le  com- 
mandement de  rÈmpereiif  {bnr  perc^  $cie  l'im-^ 
peratrice  Anne«  parée  des  ornemens  Impériaux^ 
êc  proclamée  Impératrice.  Tous  s'étant  enfui  te, 
afTemblezdanslc  Palais,  avec  les  Empereurs,  on 
prépara  ce  qui  ctoit  neceffairc  â  la  célébration 
du  mariage,  ôc  l'on  connut  une  grande  efperancc 
d'écrc  délivrez  desmifcicsdclagucrrc^&de  jjBîiijr 
des  fruits  de  la  paix. 

7«  Non  feulement  les  Romains  terminèrent 
ces  (ancres  conteft^tions  qui  les  avoient  fi  long- 
temps divilèz' s  mais  l'es  étrangers  mefme  ayant 
appris:  lsi}rc!Uitioft4^  membres  de  l'Empire  (but 
Cantaci^eke>y  .comme  fous  un  mefine  chef  ^ 
mirent  les'afméis  '  h»s;  Il  y-  avoit  auparavant  p!u^ 
iîeucs  Princes  y oifins,.  qui  voillant  profiter  de 
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nos  divifions,  s'cftort^oicnt d'ufurper  des  villes,  & 
des  Provinces.  Surtout  le  Marquis  de  Montfcr- 
rat,  pctit-fils  du  vieil  Androniquc  qui  pretcndoit 
avoir  droit  à  l'Empire,  &  dont  Icpcrc  Théodore 
jca  avoicdiipucéla  poû'eifion  au  jeune  AndronU 
que,  ayant  appris  que  Cantacuzenes'étoic  accru 
Dué  la  fouveraine  puiiTance^  &  qu'il  s'écoic  rendu 
malcred'unfi  grand  nombre  de  villes,  qu'iln*en 
reftoic  prefque  plus  que  crois  aujcuncEmpercur, 
favoirConftantinople,Theflaioniquc,&  Anion. 
Il  équippa  une  flore  pour  les  venir  attaquer  pré- 
tendant y  avoir  plus  de  droit  que  Cantacuzene. 
Le  Cardinal  Cominges,  frerc  de  fa  femme  l'cxci- 
toitfortcment  à ccctecntrcprircj&;  luyfournif- 
^oit  de  l'argent  y  fi  bien  qu'il  étoic  refoiu  de  la 
commencer  au  printemps. 


Chapitre  II. 

/•  Berfhekmi  Ambajféideur  du  Dauphin  Je 
Vienne  s'entretient  avec  t  Empereur  Can^ 

îacuz^ene.iAl écrit  m  Pape,Ç^  à  Jon  maître 
à  l* avantage  de  l'Empereur*  Sa  lettre  dé~ 
tourne  le  Pape  de  fufciterlaguerre  àt  Empe- 
reur» commeilenavoitdejjein  auparavant. 

t.  TL  renonça  à  fon  delTeinj quand  il  eut  appris 
X  de  Berthclmi,  que  Cantacuzene  étoitmaicrç 
deConilancinopie,  &  du  rcftede  l'Empire.  Ce 
fiertbelmiécoit  Ambafiadeur  d'Hombert  Dao^ 
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phin  de  Vienne,  vers  l'Impératrice  Anne.  L\*n- 
trce  de  Cancacuzcnc  dansConilantmoplc  s'ctanc 
faite  durant  le  cours  de  fon  ambafl'adc  ,  il  eut 
occafion  de  i  entretenir  plufîcurs  fois,  ôc  ayant 
^on^uunc  haute  cftime  de  fa  vertu^  il  en  écrivit 
4u  Pape  Clément  fixiéine«  ôc  au  Dauphin  de 
Vienne  fon  maître. 

X.  J*ai  jugé  à  propos  d'inférer  ici  fes  deux  let- 
tres. Voici  celle  qu'il  écrivit  au  Pape*  Que  tous  Us 
feufles  de  l'Emfire  têmaigtent  fiJfliqitemer»  leur  joie, 
que  t*Unvvers  cdthre  U  viÛoiretttm  Empertttr  fi 
illuflre.  Le  troifiéme  jour  de  J^evriera  été  un  jourhu- 
rcux  jiiuquel  Dieu  a  en'vojé  fonAn^e pour  préparer  le 
chemin  devant  luy ,  ^  pour  dijfiper  les  ténèbres.  Cet 
An%e  nous  a  apporté  l olive  de  la  paix.  V Empereur 
tpfi  efivamefiun  Empereur  pacifique ,  un  fécond  Salo-r 
dont  toutes  les  créatures  défirent  de  oioir  le  vifa^. 
Dieu  a  ouvert  le  trtforde  fes  grâces,  Us  a  réfmduës 
fur  Iny  en  abondance,  four  faire  voir  queee  nefl  ni  fât 
U  force  dii  chevaux  ,  ni  far  la  puijjance  des  hommes , 
mais  par  fa  vertu  toute- puijjante  j  qu'il  a  pris  Cw»- 
fiantinople  lareine  des  villes,  ^  avec  elle  toutl*Empi^ 
re.  On  luy  peut  appliquer  avec  juflice  ces  paroles  de 
l'Ecriture  j  il  a  pu  violer  la  loi,  il  ne  l'a  pas  violée, 
il  a  pu  faire  le  mal  ilne  la  pas  fait.  Il  a  rendu  au 
contraire  le- bien  pour  le  mal,  a  l' imitation  du  Sauveur* 
Il  s'ejl  fouvenu  de  laclemence,  il  a  oublié  l'iniquité, 
lia  été  un  excellent foldat ,  comme  Etienne  tfii  com^ 
hattit  le  premier  pourla  défenfe  de  la  foi,  ^  qui  pria 
pour  ceux  fti  U  UfiJoient,  en  d^ànt.  Seigneur,  ne 
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leur  im^utex pas  ce  péché ^ parce  quils  ne ptvtntce ijfê*Us 
font.  Les  fiecles  pajfe:(^n  ont  jamais  produit  d^exemple 
d'une  fi  excellente  vertu ,  foit  dans  Au^fie ,  eu  dans 
Theodojè^  &  jamais  Prince  ne  pardonna  fi  ^encreufe^ 
ment  aux  enncrïiis  quils  avoit  vaincus.  joui  fie -j^^- 
^OHs  donCj  très -Saint  Sei^eury  de  cette  entrée  triom^ 
f  hante,  dont  le  bon-heur^  la  joie  n  ont  point  été  JoiiiU 
if7(^piir  ie  fim^  mfarUs  larmes  des  Chrétiens.  FJjomJ^ 
^n^-vom  dfi  ce  que  Uverité  adécouvert  la  vérité ^  de  ce 
jffc  U  vérité  du  SâwUeur  a  fait  voir  U  vérité  de  l'it§* 
nêcence  deJundanacHT^ene,  La  vérité ^Umiferl'  • 
torde  ont  étéém  devant  de  Inj^Uju^ice  0*  U  paix  fe 
fimt  embraffées^  J*^Mne  ferme  eonfance que  ce  triom» 
phe  contribuer  A  a  la  reunion  de  laChretienté,^'  qu'il  af- 
fermira autant  les  trophées  qui  ont  été  élevex,  firla  rui^ 
ne  des  ennemis  de  la  Croix  ^  que  U  mauv  ai  fie  intelligence 
jqui  a  duré  fi  long  temps  entre  les  Empereurs ,  a  cauféde 
pertes  à  leurs  fiujets,  f^otre  Sainteté  ne  doit  point  ajou'» 
ter  foi  aux  dijcours  far  lefquels  on  a  taché  de  decrediter 
dans fon  ejprit  le  tres-fèreHiJjime  Empereur  Jean  Can-^ 
tacmçtne  «  qui  efi  maintenant  fere  du  ferenifsime  EmÀ 
fereur  Jean  Paleologie.  Je  me  perfuade  que  cesdeux 
Empereurs  if^wmeront  exaéitment  vôtre  Sainteté  de 
jtoutesces  chojcs^ou  par  des  AnAaJfadeurs ,  ou  par  des 
lettres.  Voila  ce  que  contcnoit  la  lettre  de  Bcr- 
thclmi  au  PapeClcmcnt  fixicmc.  Voici  ce  que 
contcnoit  celle  qu'il  écrivit  à  Humbert  Dau- 
phin de  Vienne  fon  maître.  Que  tous  k$  peuples 
Chrétiens  chantent  des  Cantiques  de  joie,  qu'ils  celt'. 
hcnt  àts  Fétts  dai^  Us  ^gftfcs  ,  f^Us  fouffent  Uun 
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'uoix  iùfqu'au  CieUqm tes  Moines  faffent  re/ùmfer  les*- 
mfljm  Je  Uur  hirmmUi  t^n^qJi  ksl^Lgcsfir- 
tem^  Mites  les  httches^  &  que  parcourant  rVnU 
Ders»elles  fraf^ent  les  areiUes  deshakhans  de  la  terre ^ 
^  des  ikiitans  du  CkL  Eamte^  dinc.  Ciel, ce  que- 
fat  à  dire,  ^  wns  terre  Jcoutex.  les  paroles  qui  forti^ 
ront  demahouche.  Qtitefl-ce  canine  fera  pas  bien-aije 
d'apprendre  ^  ce  que  la  main  toute-puijjante  de  Dieu  a 
fait  dans  t Empire  des  Romains  f  Le  jour  a  éclairé  la 
mit  i  la  lumière  a  chajp  tohjcuritê  ;  la  fplendeur  s'efi 
levée  j  (y  aluy  à  ceux  qui  étaient  a^  dans  les  ténèbres, 
^  dans  l'ombre  delà  mort.  F'oye:(^  comment  cette  lu- 
mière efi  dejcenduè  du  haut  du  Ciel ,  ^  comment  celtd 
qui  a  for^trone  deffmdumùnde^adQnne^non  far  les 
armes, ni  pMT  les  préparatifs  denterre,  mais  parla  force 

tillufire  Empereur,  le  Seigneur  Jean  Cantacif:(ene ,  le. 
pere  de  t  Empire  ^  de  i  Empereur.  C'efi  un  prejènt 
qu'illuy  a  fait, comme  un  jufle  juge ,  four  couronner fes 
njertus ,  pour  faire  voir  a  toute  la  terre  ^  que  cette 
promotion  efl fon  ouvrage ,  0*  non  pas  louvra/rc  des 
hommes,  Salomon,  le  plus  fage  de  tous  Us  Rois,  dit  que 
chaque  chofe  a  fontemfs,^  que  chaque  bien  arrive  en 
fa pùfon .  Ily  a  un  temps  de  pleurer,  ^  un  temps  de  ri" 
te,  C*efl  éùnfi'que  le. drvffi  Sauvour  a  dit  lui-mefme ? 
Mon  heure  n'ejl  pas  encore  vemte*i  qu  il  a  dken 
m  autre  endroit,  mon  pere ,  ^heure  vient  ,0*  la  voUa 
arrivée  i  à  laquelle  vous  ^orifere:^  votre  fis,  fH^a^ 
mefme  moment  on  entendit  la  voix  du  pere  qui  répondit, 
|f  t'ai  glorifié,  ejr  je  te  glorifierai  effcore,  Nelifons-^. 
'  tome  VIII,  "   "  '"  B 
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wms  fâs  dâmt Evangile,  que faintjedn  B^tftifie  dyanf 
dh  éiM  SoHvttir  fur  le  mfdge  d»  JoHrdMn  j  fdi  btfom 
QHe  'VOHsme  yafttftex^((sr  vus  Vinix,  4      four  être 

iaptije  ;  i!luy  réjouit;'  Souffre:^  que  je  fiii  mainte-^ 
nant  ka^ùjevxr  oiolv;  nfatu  quej'dccomplijfetott^ 
te  jnfiice,  Il,vouloh  marquer  par  ces  paroles  que  It 
temps  de  Jon  élévation  ^^de  fa  glorification  n'étottpas 
encore  arrivé ,  parce  que  ce  n  était  pas  la  fufon  de  la 
yenediSlion  ,m  de  la  grâce.  La  révélation  de  cette  lu- 
mière A  été  refervée  aux  Romains,  en  ce  temfs-ci  ,de 
feur  ift'mte  faveur  fi  precienfe  ne  fût  méfriféc^fi  elle 
itûit  écaurdéi  d'abord,  yoU$  eelm  qui  naus  amené  le 
bem-tetufs  dfrés  ttrage,  ^  la  jote  après  U  trifiejfe*^ 
Dte»  S'UU  ht9é  quelque  Sëintù  U  gloire /aus  téwir 
^rmmtt iUtfdrA*t>ant  par  Paffliâm^JiloH  cette  fétok 
Je  fin  Emtmtx  ^  Seigteur  cha^f enfant  m*  il  veut 
ilenjerj  félon  cette  autre  , le  reprens  je  châtie  ceux 
que  j'aime  f  Oeftainfi  que  David  ce  divin  Pfalmifte, 
M  chanté,  le  Seigneur  m'a  châtié j  mais  il  ne  m'a  pas  livré 
à  la  mort  ;  ^  en  un  autre  lieu.monperCjma  merCj^ 
mes  amis,  m'ont  abandonné,  mais  Dieu  m'a  protégée 
Rfconnoijfex^'dom  tres-aimahle  Duc,  four  Empereur,, 
eelm  que  Dieu  a  mis  furie  trône ,  ^  rende^^  de  jufleâ 
feffeâsàceiui  dwU  Dieu  avait  rejèrvéeecm^ltaùtt» 
mwr.  Toute  fimamefiéMieJle  Dieit, &  fêiconaue- 
npfle  à  ta  fuifféince,  refifle  à  U  *volonteÂ  I>ieit,filom 
t Jlfotre^  Ne foycx,  pasdummht  deceux^que M, cet 
hommep  jufle,  reprent,  quandildit  :  Ce  font  ceux-là  qui: 
s*oppofent  à  la  lumière  ;  ce  font  ceux  qf*ife  feparent 
de  Ulu/nierequi  luit  fans  crime  dans  les  ténèbres. 
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mm  eterml^  V^fi'jl*  CftmoUrtéHX  VfrMfks  adora- 
ieurs  du  Sauveur  j  lavantâgt  que  cet  ^m^crtur^  d'ér- 
ffUr  U  gUire  df  Çimfi^mm  *  iù  ^fpfdif  êégwgnf  Itf 
rtfmifjparle fang  dcfmls  pu     frmtttok  U  guerifo» 
Je  U  lèpre ,  dç /f*^p^jj^    çhmptçf  ÀAfigtfie^  O*  dç 
fCkre  pas  inférieur  en  pieté  i  Theodofi»  Il  4  emhepi 
fur  ia  honte,  ^  frrla  jufticede  Scifion,  qui  rendit lAr- 
fricjue  tributaire  à  l'Italie.  Il  a  pardonné  des  outrage^ 
uifemhloient  ne  pouvoir  être  cxpiel^  que  par  la  mort 
'e  leurs  auteurs.  lia  fait  du  bien  aux  bons  (y  aufc  mé^ 
thanSjpoMrimiier  Dieu^f^écUire  Ufjufies  ^  les  pe- 
fheurs.  Commentée  cherifH^'jjtféfies  Çjpréfienf,  i»n$ 
iéftivnféeffifmi  Commm  nfi  mettms-fe  péum 
fimieude  momcœwUt  Romdtnsjquiadorenfcèmmem^ 
Ir  Sémwursmifét  ^  ém  U  "tMI»  tfifonf/kcne  par 
PimtT pjf  tmrfTflkmiim  f  Ptefint-mepas  em  qm 
tn  retuCm^k  kie^  pomr  le  nui  ^empêchent  que  les  épéef 
ne  fiient  trmféfs  dans  le fàng  humain  f  Oeft  pour^ 
quoi  je  fùpplie  très -humble ment  votre  puijfance  Ducale, 
de  contraùei  une  étroite  amitié  avec  t  Empereur  Jean 
Cantacu:(^ene ,  dont  le  nom  Jignifie  la  grâce ,  ^  de  ne 
rie» faute,  ni  denerien  écouter  if^fôit  à  fon  préjudice, 
Jjenùm  q»*il  porte  fignifie  Grâce,  ^  il  le  porte  avec 
raifin,  pane  qu*il  efi  agréable  asm  le  monde,  //  pem 
dlin,aivectjÉpont,  c'e^farle  nyçe  deDm^j^ fiifi 
ce  que  je  fuis,  ^  U  grâce  de  Dieu  n*apas  ete  inutile 
£umoii  mais  eUey  demeure  toujours.  Puisque  toucom^ 
neSttarbre  par  fon  fruit,  (<r  (p*^  lefruttttre  fon  prix  de 
la  hméde  fon  arbre,  j  efpere  me  l'Empereur  fe  fira  < 
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noîtn  far  les  kons fruits  de  fes  funtes  auws.  Il  êcomé 
dvec  patience  ceitx  tahoraent,  il  leur  refond  avee 
doHceur/d  tes  interropavec  figejfe  ^C^il  les  juge  avee 
équité.  Ce  fint  les  quatre  vertus  tpte  les  Pfinees  doi- 
vent avoir  frincifatementfiin  ^aquerir*  Oefi  ce  qui 
a  fait  dire  i  Platonique  les  Republiques  fonthureufès, 
lorsqueceux  qui  les  gouvernent  s'adonnent  à  l'étude  de 
la  fagejje.  Cette  fagejfe  efl  quelque  chofede  ji  excellent , 
quelle  a  rendu  Socratee^al  à  Dieu  aux  jeux  des  hom- 
mes. J'<[fpfre  que  le  règne  de  Cxntacu-:^ene  fera  un  re- 
yif  de  paix  pour  les  Chrétiens,  d'afpflion  pour  lesjf* 
maëlites ,  de  clememepour  fes  fumets, félon  qu'ilefi  écrit 
dans  le  chapitre  cent  vintiéme  aes  Proverbes  :  La  vérité 
&  lamifêricorde gardent  U  Roi,  ^fontroneftraétabli 
furlajuflice, 

3*  Nous  avons  inféré  ces  deux  lettres  dans 
nôtre  Hiftoire,  pour  apprendre  au  public,  (]^uc  les 
loiiangcs  qu'elles  contcnoicntdc  l'Empereurcm- 
péchcrcnt  le  Marquis  de  Montfcrrac  d'attaquer 
les  Romains  avec  Ton  armée  navale.  Le  Pape  & 
les  autres  Princes  d'Italie  ccfTerent  aulTi  depuis  de 
Icxciter  à  la  guerre,  comme  ils  faifoient  aupara- 
vant^ &  ainii^  ayant  laifTé  rallcntir  Ton  ardeur, 
tant  par  le  refpcâ  de  la  vertu  de  l'Empcreur^que 
par  Tapprehenfion  de  fa  puifTance  qui  s'étoitfbrt 
accrue  enpeudeceoips^il  licencia  fes  troupes. 
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Chapitke  III. 
U  L'Empereur  Cautétcu^ene  reproché  duT?d^ 
triarche  [infidélité Idcfuelk  il  luy  avoit 

fufcité  la  guerre ,  ^  tl  luy  offre  d! entendre 
ce  cfuil  avoir  à  dire  pour  fa  jufltfication 
touchant  les  erreurs  dont  il  étott  accnjc.2*  Le 
Patriarche  admire  fa  bontés  ^  [enrtmer-^ 
ciê.  ^.  Les  E*véiif4es  s*affemblent  de  nou^ 
*ueau  pour  examiner  fon  araire.  4.  Il  re- 
fufi  Je  fi  trouver  a  l'ajfemhlee ,  £^  la  pre^ 
,  miere  condamnation  eft  confirmée,  j.  Il  efi 
chafé  hors  de  Conftantinople ,  à  la  prière 
des  E'ofejues.  6*  Il  y  efl  rappelé  pour  être 
mis  entre  les  mains  des  Médecins  il  y 
meurt,  /.  Le  Clergé  efi  partagé  touchant 
î élection  dun  autre  Patriarche,  /.  Ifidore 
efi  ébu  Son  ékâion  caufe  un  Schifine* 
10.  L'Empereur  en  reffent  un  grand' dé^ 
plaifir.  Il*  Il  efi  ahÇous  de  î excommunica'^ 
tion  par  le  Patriarche  Ifidore • 

i.T    £  Patriarche  étant  damîc  Pàlais  Royaî; 

JLj  l'Empereur  l'y  alla  trouver,  le  falua  fort 
civilement ,  &c  luy  rappela  dans  la  mémoire  les 
entretiens  qu'ils  avoicnt  cûs'cnfcmble,  un  peu 
après  la  more  de  rEmpcrcurAndroniquc  ,&cdch 
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prière  qu'il  ïuy  avoic  faite  de  ce  pas  permettre 

2 ne  i'Impeiacriee  fc  laidac  fur  prendre  parl'aici- 
ce  de  fes  ennemis.  Il  le  reprit  forcemeat>dece 
an'au  lieode  s  opporer  commeil devoir  ^  aaz  ef« 
£>rts  de  lacalomnie,  il  les  avoir  (econdesde  tout 
fi»n  pouvoir,  &c  il  avoir  contribué  auum  que 
pcrfonnc  à  allumer  le  feu  delà  guerre  ,  que  ce 
qui  luy  paroiffoitic  plus  étrange  ctoit,  qu'après 
avoir  vu  les  plus  funcllcs  effets  des  guerres  civiles, 
les  emprifonncmens,  les  profcriptions ,  les  meur- 
tres,  les  malTacrcs,  la  ruine  des  villes, &  ladefo- 
lation  des  provinces,  il  n'en  avoit  point  été  tou- 
che ;  &  que  quelque  inftance  qu'il  luy  eût  £ure^ 
paries  ietrres,  de  confentir  à  lapaiz^îl  avoir  re- 
mué toute  forte  de  machines  pour  continuer  la 
guerre.  Après  cela  il  luy  dir ,  Ne  forions  plus  de 
twfeicfs  Aofes.  Ce  nejl  pas  pourvous  refrocher Votre 
in^atitude  que  je  *wms  Us  repre/èate  :  mMS  pmirfdirt 
eofmékre  que  dés  le  wnmemtment  je  les  Mvois  prévues. 
Si  U  fentence  parUcjuelle  vous  a^ve^êtédépofe  n  avoit 
été  prononcée  avant  c^ue  je fu[fe  entré  dans  Conftantino- 
fie, vous  ne  fcrie^  pas  maintenant  inquiété Jur  ce Jii jet. 
Si  vous  ères  convaincu  des  dogmes  pernicieux  dont  on 
mous  accufe ,  je  n'entreprendrai  pas  vôtre  proteéliim  s 
nuûsfivoës  vous  en  jujHjiex, ,  ;>  nempéchepés  fékSipte 
vous  ne  foye:^  rétabli  dans  n^nt^ife.  Vous  fouve:^ 
Mppelerdes  Bvêfiesitmos^  ttjevPHskttstefâidâmvai 
définfes. 

1.  LePacrûu:chelur£fortfiu:prisdelabonté, 
jSf  de  la  dpuçciir  4e  TEmpereur,  qu'il  s'imagina 
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que  c'ctoit  un  fonge.  Q^md  ilrappeloit  dans 
fon  cfpric  lexcés  des  outrages  qu'il  luy  avoir 
faits»  durantbforeur  des  guerres  civiles»  il  s'ac* 
tendoitâ  en  être  puni  par  unnouvean  genre  ds 
fuplice.  NeanmoinsyS'écant  déli  vré  peu  à  peu  de 
&  crainte,  &  ayant  con^u  de  meilleures  efperan- 
CCS, il  remercia  1  Empereur,  delà gencrofi te  qu'il 
avoic  de  luy  pardonner,  U  luy  demanda  du  ccmps 
pour  fc  juftificr. 

3.  Trois  jours  après,  l'Empereur  crant  allé  le 
trouver  tâcha  de  le  rejouir  par  des  difcours  agrea^ 
bleSy  &  luy  demanda ,  enfuite ,  s'il  fouhaitoic  de 
faire  examiner  fon  aîEiire.  Il  témoigna  quille 
fouhutoit,  6e  qu'il  pretcndoit  faire  paroitre  fon 
innocence.  L'Empereur  ayant  fait  iavoir  aux 
Evéquesl»  demande  du  Patriarche,  ils  rèpondi- 
lent,  qu'ails  n'avoient  point  defiein  de  le  chafler  - 
de  fon  Eglife  s'il  ne  tenoit  de»errcurs  contraires^ 
àlafoij  &ils  marquèrent  le  jour  auquel  ils  s'af. 
fcmblcroicnc  dans  le  Palais  Royal^ppux  exami* 
nerfes  fencimcns. 

4.  Lorfquc  ce  jour-là  fut  arrivé,  ils  s'affcmblc- 
rcnt  avcclesplus  confidcrabics  d'entre  les  Moi- 
nes>  &c  avec  les  principaux  de  la  Cour.  Le  Patriar* 
chc  ayant  été  mandé  il  rcfufa  de  comparoitre; 
Ayant  été  fommc  une  féconde,  de  une  troifiémc 
feis,  félon  les  règles,  il  demeura  dans  la  mcfmc 
contumace.  Les  Evéques  vouloient  confirmer^ 
iélonhdifpofition  des  Saints  Canons  la  fentencc 
(gulbavoiint  pccMioaicicconm  luy  ^mmtEobz 
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pcrcur  les  en  empccha,&  ctant  allé  de  luy-mcfmc 
trouver  le  Pacriarchc^il  luy  demanda,  s'ilnc  vou* 
loicpas  répondre.  Apres  qu'il  eut  refufé  ouverte- 
ment de  le  faire,  les  Evéqucs  rédigèrent  par  écrie 
larentencedefa  dcpo£icionj&  dreflercnc  un  ca^ 
hier,  par  lequel  il  croit  prouvé  qu'Acindine>& 
fesScâaceurSydu  nombce  desquels  écoit  lePatriar- 
chc,  cenoienc  une  doârin^  impie,  de  detefta* 
blc,  &c  que  Palamas&  Tes  difciples  écoienc  dans 
des  fentiméns  orthodoxes.  Voila  comment  le 
Patriarche  avoitéccdcpofé^avantmcrmc  l'encrée 
de  l'Empereur  à  Conilancinopic. 

5.  Il  ne  fc  tint  pas,  néanmoins ,  en  repos. 
Mais  ayant  g^gné  quelques-uns  du  Clergé,  &: 
du  peuple,  il  prétendit  que  les  juges  luy  avoienc 
fait  injuflicc.  Les  £véques,  exepté  ceux  qui  é- 
toicntdc  Ton  parti  vinrent  fuppli^r  l'Empereur 
delechalTer  hors  de  Conftantinpplc^  pour  ap* 

^aifer  les  troubles  dont  l'Eglifc  étoic  agitée; 
Empereur  1  envoya  ji  Pidymotequc  »  où  né 
pouvant  fupporterun  fi  étrange  changement»  il 
fut  attaqué  aune  dangereufc  maladie, qui  luy 
troiibla  fc  jugement  -,  de  forte  pourtant^  qu'elle 
JuylaifToitdcbons  intervalles. 
,  6.  L'Empcreurn'eneut  pas  fi  tôt  appris  la  nou- 
vele  qu'il  commanda  de  le  ramener  à  Conftanti- 
noplc,  &  de  le  mettre  entre  les  mams  des  Mcdc  - 
,cins.  Il  y  mourut  bien-tôt  après  confumc  parla 
violence  de  fa  maladie,  &  de  fa  trif^cffe. 
.  y.  Dés  qu'il,  ou;  éfp  dépçfé,  on    parla  plitç 
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<lans  les  convcrtacions  que  du  choix  d'un  autre 
pour  rcQiplir  ia  place.  La  plûpan  Groyoient  que 
Palamas  en  école  plus  digne  que  nul  autre.  Ce 
lencimenc.  n'écoic  pas  reukmcnt  fondé  fut  la 
haute  eftime  qu'ils  avoient  deremincncedefon 
favoir ,  de  la  puseté  de  (a  verm ,  âc  de  laufteL. 
ricédeîèsmceurs.  Il  l'écpiit  encore  jTuj  la  ^ne* 
reufelibcrcéi  avec  laquelle  il  s'écoic  diclaré  d'a- 
bord contre  ceux  qui  avoient  excite  la  guerre,  &: 
avec  laquelle  il  avoir  témoigné  qu'illatcnoit  in- 
juftc  en  elle-mcrme,&:  préjudiciable  à  l'Empire,  • 
&  fur  la  confiance  avec  laquelle  il  avoit  fouflcrc, 

£our  ce  fujet,  dans  la  prifon^ne  longue  &  cruel- 
i  perfccucioa.  Les  Evéqucs.  m  les  Moines  ne 
pouvoients*accorder  Tur  ce  poincj^lufiowquié»^ 
toicm  forcipcommandftblo»  par  leur  propre  mç« 
lice^df  encore.plus  fclonJeur  iei%par  les  perfectt- 
fions  qu'ils  avoient  fouffertes  pour  les  intérêts  de 
l'Empereur,  fe  deftinpient  à  eux-mefoies  le  trône 
de  cette  Eglifc^  pourrecompoifede  leurfidèlk 
té, &delcurs  ferviccs.  . 

8.  L'Empereur  voyant  la  divifion  des  cfprirs, 
&  appréhendant  que  la  chaleur  de  la  contcil:a- 
tion  n'excitât  des  troubles^»  fc  rcfolut  de  ne  rien 
fairedc  luy  mefme,  &  de  laiflcr  aux  Evéqucs  la. 
liberté  de  Teledion.La  pluralitedcs  voix  fe  trou- 
va e&favcur  d'iildore)  homme  d'une  probité  rcr* 
connue,  d'un  naturel  doux,  d'un^  ^vie  exemplaire 
d'une  elpqucture  e^raordinaire,&  d'une  capacité 
confoBMnée.  L'EAipereiiir.  »yaac  confirmé  fon 
TmeFllL  Ç 
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i\cdion,ilfutfacrc  bicn-iôt  après. 

9.  Tous  les  Ordres  éuiu  fett^O^Uns  de  vivtp: 
fettsTa  conduite,  il  n'y  tut  que cttix  «quis'écoicnt 
promis  la  dignité^u  il  poflcdoit^qui  de  dépit  de 
nefâvôir  pasobsenui^roftipilcat  i'uiiicidt  Të-* 
Çlifc,  &  fc  joignittnt  àlâ  reited'AlciAdine  dont 
ils  venolentdccôlïdamfterUsefteots.  Ceux  cjui 
fcmbloient  être  les  dcfcnfcurs  de  la  pureté  de 
la  do6ti  inc  changèrent  en  un  moment  de  fcnti- 
ment,  par  l'opinion  qu'ils  curent  d'avoir  été  mé- 
prifcz^ôc  ils  le  rendirent  fcâiatcurs  dcccux  qu'ils 
avpienc  condamnez.  Ce  maUhureuz  Tchifoic 
ponvôit  êcse  acthbité  avec  raifon  à  celui  <]uidé$ 
te  commdhcètritnt  a  été  i'eûnenn  €OiAlntti  dtt 
genre  hudiaiink  Car  doun-  ces  hommes  qui  tit 
naoquoient  pas  d'tffprk*  ni  de  jugement»  it^ 
Voient  confideitr  que  l'en  he  podVoit  élire  plus^ 
d'un  Patriarche-;  mais  s'étancabaiidoniïtaioli6 
prcfomption  vaine^,  &  à  une  ambidiôn  déme-" 
i\irée,ils  s'engagèrent  dans  le  naufrage  de  la  foi, 
êc  ils  fe  couvrirent  d'une  confuTion  éternelle^ 
comme  nous  venons  dans  la  iuice  de  cette  Hi— 

.  ôoire. 

10.  L'Empereur  Càntacuzenefut  touché  d^uH' 
fènfible  déplaifîr  de  voir  que  des  pclTonnes- ' 
qu'il  cftimt>it,  de  donc  il  croyoit  devoir  rièon> 
noître  les  ferviccs^  fe  nctranchaflenc  enx-jaie&>- 
mes  du  corps  ée  i'Eglife.  Mais  parée  qu'ils  sV 
niagi noient  qu'il  n'y  avoit  qve  la  dignité  de  Pa-^- 
triarche  qui  fit  une  tecompenfe  .égale  à  leur 
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mérite  «  ils  attaquèrent  TEmper^r  par  des  mé- 
•difances,&  la  vérité  par  des  erreurs ils  fuivi- 
refit  pas  à  pas  los  égaremens  4e  Barlaam&d'A<*. 
€indme. 

«If.  Le  fumxdiM  lûâote  accompagnçde'tous 

les  Prclats  qui  s'étoient  trouvez  avec* le  Pa- 
triarche Jean,  lors  qu'au  commencement  de  la 
guerre  il  avoir  prononcé  l'injuftc  fentencc  d'ex- 
communication contre  l'Empereur,  monta  au 
pupitre,  &  la  leva  devant  tout  le  peuple.  Jean, 
l'avoir  révoquée  en  prefencc  de  pluucurs  té* 
moins  /  aufli-  tôt  que  Cantàcuzene  fc  fut 
rêndu  maicre  de  Çonftaontinople  ^  mais  Ulda- 
re  crut  devoir  encore  laiever  pour  phis-g^an^^ 
defiireté.  w 
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/.  Orcdne  vient  'vifiterl  Empereur  fin  heau^ 
pn^  i.  -L*  Empereur  Cantac9»z^ne  (i  fait 

comonner  une  féconde  fois*  3.  Célébration 
■  du  mariage  de  [Empereur  le  an ,  ^  d'iiè^ 
Une.  4,  Rétahliffementde^iEglifedefain' 
'  te  Sophie»  /•  L  Empereur  redemande  au 
CraW  les  nulles  efuil  avoit  ufurpeés  durant 
la  guerre  c  'rj île.  6.  Le  Craie  uje  de  prête X" 
tes  frivoles  pour  les  retenir.  /.  U  Empereur 
luy  envoyé  une  féconde  ^mhajfade,  S»  Il 
implore  le  fecours  dOrcane  fan  gendre  fon^ 
tre  luj.  ç.  Les  Barbares  font  u  dégât  fur 
les  terres  des  Serviens^ 

I.        R^aae  ayant  appris  que  PEmperenr  fon 
\^  bcau'pere  létoic  pofTèfTcur  paifible  de 

Conftaminoplc  ,  vint  avec  toute  fa  famille  à 
Scutarion  pour  l'en  féliciter.  L'Empereur  étant 
monte  furune  galcrc  pour  Tallcr  trouver,  ils  fe 
réjouirent  cnlcmbic  durant  plufîcurs  jours,  &ils 
rirent  le  divcrtiflcmcnt  de  la  cliafl"c,& firent  fore 
onnc  cbccc.  L'Empereui  àc  Oicanc  étoicntaf- 
fis  à  la  mefme  cable.  Les  quatre  (ils  qu'il  avoir 
eus  de  Tes  premières  femmes  ^toicnt  affis  d'na 
autre  côté.  Les  plus  qualifiez  d'entre  les  Romains 
.  &  d'entre  les  Turcs  éceiibt  aifis  fur  des  tàpb*. 
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!Aprés  ces  diTctciflemensOrcane  demeura  furfes 
ysStksMXjtc  Theodorcfa femme  vint  avccr£m-« 
pcreur  Ion  pere«  Ôc  Tes  quatre  beaa>frere»»  à 
Conftuicinopie  ,  où  elle  demeura  trois  jours , 
après  lefquels  elle  s'en  retourna  en  Bichynie; 
-  z.  Le  treizième  ]  o  arda  mois  de  Mai  d€  la  meC 
me  année,  rEmpcreurCantaoiEcncfuc  courons" 
né  une  fccondc  fois  par  le  Patriarche  Ifidorc 
dans  TEglilc  de  Ja  Mcre  de  Dieu  qui  eft  au  Palais 
de  Biaqucrnes.  Ccccc  cérémonie fciic avec  toutes- 
les  folcnnitezaccoutumccs,  cuprcfcncc  dci'Im- 
pcracricc  Annc^â^  de  TEmpeicur  }can  Palcolo* 
eue.  Il  couronna  en  ftiite  Tlmptratricc  Irène  fa 
Kmmc.  Qi^nd  ils  furent  retournez  en  leur  Pâ- 
lais  y  ils  y  -firent  les  léjoiiiiTances^tii  ont  accoil- 
tumé  d*accompagne£  ^es  aâions  iAportanteSk 
Quoi  qu'il  tttt  été,  coufoniié  Andrinople ,  par 
Laaare  Patriarche  de  Jltufalem^  &  que  ce  pre- 
mier couronnement  fût  fuffifant  félon  le  jugc-> 
ment  de  toutes  les  pcrfonncs  intelligentes  ,  il 
voulut  bien  le  réitérer  pour  aller  au  devant  des 
plaintes  quclonauroit  pu  faire  qu'il  n'auroic  pas 
ètc  couronne  à  Conilantinoplc. 

3.  Huit  jours  après,  ôc  le  jour  delà  mémoire 
de  Conftahttn,  &  d'Hclene,  là  cérémonie  du  ma^^ 
liage  du  jeune  Empereur  fut  faite  dans  la  meime 
Egiife. 

4.  '  Un  an^vant  que  TEmpereur  Canca,CQ2ene: 
xèntrât  à  Conftantinople,  l'Eglife  de  f«àte  So'- 
phie^quifiii^afle  en  grandeur-  teca  beauté  toatcs^ 
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IcsEglifcs  du  monde,  &:  qui  en  cft  un  chef-d'ceu- 
«yrequipetu  £brvir  de  modèle  aux  enurcpcifcs  les 
plus  magnifiques  ôc  les  plus  hacdicf-y  avoit  été 
ibranlée  par  un  tremblement  dt  cerre.  La  grande 

Îralerie  qui  eft  aa<iedbs  do  i'enceiiite  dcF  Autel  ^ 
es  deuxtief  s  de  la  coinrertuceea  avoiem  été  mi- 
nez.  Ce  fiitla  rat£bn  paur  laqt^Ue  les  deux  céré- 
monies donc  je  Tiens  de  parler  furent  faitestians 
TEglifede  Blaquerncs.L'ImpcratriccAnne  releva 
la  grande  galcric,&  l'cnccincc  de  1' Autel,&  fe  fer- 
vit,  à  cet  effet,  de  Phaccolace  en  qualité  d'inten- 
dant. L'Empereur  Cantacuzenc  refit  depuis  la 
couverture  ,  ôc  repara  les  orne  mens  tant  de 
marbre  que  d'aufrcs  matières.  Enân,  TEmpeceuc 
Paleologue  acheva  ce  fuperbe  édiEcc.  Deux  ex-* 
cellens  nohimes  en  Architedurc  furent  em- 
ploiezaTexecucionde  ce  grand  deiTein»  favoir, 
Aftras  grand  StcatODedaiSt[ue«  Jean  Peraut  La^ 
tin  de  nation ,  &  iujet  de  l'Empire.  Mais  cefa 
&*ajrriva  que  long-temps  aprés«  Ce  miracle  du 
monde  ,  cette  Eglifc  fi  célèbre  étant  dans  une 
ruine  quitiroitdes  larmes  des  yeux,  le  mariage 
du  jeune  Empereur  fut  célébré  dans  celle  dcB'la- 
qucrncs,  où  il  couronna  Helcnc  fa  femme,  en. 
fuite  de  quoi  ce  ne  furent  qu'acclamations,  quo 
feflins,  6c  que  réjoutifances  publiques. 

5.  L'Empereur  ayant  établi  un  oon  ordre  atl 
dedans  defon  Etat,  tourna  fef  ^enftes  audehors» 
jfe  envoya  une  ambaflade  au  Crâle  pour  le  re- 
meiicier  du  fccours  qulillùjp  avoit  dÉmaéduranÇ 
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Xa  dirgrace^&  pour  le  fuppiier  de  luy  rendre  ies> 
ifiUcs  qu^ilavoitufurp^cs.  Il  ne  s*ctoit  pas  con- 
Vtnti  de  proidre  j|^he£t^6C  {>lufitiits  pkces  de  Ma- 
«edoinew  U«?oit  cùtt>ômpa  par  argent  9c  par 
womeffes  kipEincîpattk  kabitaïlsdc  B6rée,  êc 
l:es  avoic 

l'Empereur  CàhtacOïeiie^ 

6.  Il  n  avoir  point  de  réponfè  raifonnable 
oppofcr  à  des  demandes  fi  juftcs.  Il  dcmcuroit 
d'accord  des  termes  du  Traite ,  &  ne  voulant  pas 
néanmoins rcftitucr  les  villes,  il  avoit  recours 
4es  prétextes  vains  Ôc  frivoles. 

7.  L*£mpei«ttr  luy  pnvoya  une  féconde  am- 
liaiTade  i.pot^r  luy  ledenundec  les  places  qu'ils 
avoit  pii(es^&  pour  protéger  qu'en  cas  derefu^. 
il  feroic  obligé  de  Ipy  dedaret  la- guerre,  &  qu'il 
£sMt  ïntkffctwtémmtumtss  &  dts  a^rresdefor- 
iDresqiiieiiprQCcdwoient.  Il  te  cpiSjuta  d'y  pen^ 
fer  ferieuCcmcnt,  de  de  Itty  faire  juftice. 

8.  Le  Craie  ayr\ntrais  le  fiegiê  devant  d  autres 
villes  de  l'Empire  au  lieu  de  répondre  à  cettcam- 
baflade,  Cantacuzcne  demanda  des  troupes  à  Or- 
cane  fon  Rendre,  qui  luy  envoya  auffi-tôt  plus 
dedix  tniî  hommes, commandez  par  Tes  quatre 
.fis,&  par  Soiiman.  L'Empereur  envoya, avct 
^i^Matthica  foA  fils  à  la  tcte  d'un  petit  corps* <fe 
Romains,  Uit  leur  defendicde  fait«atiain^eror-r 
AvfûriestenmltLrEmpirt;  * 

*  9.  Les  Bafi^m  nfefunaiT  pu  fi.t6t«rrivez  h 
Mygdon\a,  qu'ayant  appris  quelle  païs  d'alen^ 
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tour  rclevoit  du  Craie  ,  ils  le  mirent  a  le  piller,' 
malgré  leurs  commandans.  Ilstucrcntun  grand 
nombre  d'habicans ,  &  prirent  un  grand  nombxc 
de  prifonnicrs.  Us  s'en  rctourncrcnt  en  fuite  par 
r.Hcilcrponc^avcc  un  fpct  ample  butin.  L'Empe** 
reur  fut  tccs-fôchc  de  cette  dcfertion  des  Barba- 
fes,qui  trahirent  dela£orte  çtux  au  fecolirs  def^ 
quqls  ils  ésoiçnt  venus^ 


Chapitre  V. 

/.  L* Emfenur  donne  des  charges.  2,  Il  repre^ 
fente  aux  principaux  de  l* Empire  les  nC'» 
cefsitez,  pubUques.  * 

|.  T  'Empereur  envoya  une  galère  en  Thef* 
M.  jfalic  ,  pour  ramener  Manuoà  Ton  âki.à 
Conftantinople.  Dés  qu'il  y  fut  revenu,  il  le  cr«a 
Defpote,  avee  Nicephorefon  gendre.  Une  don- 
na aucune  charge  à  Matthieu  l'alné  de  Tes  fib  ili 
fecontescadc  luydonnerua  rangqui  lemetcoit 
.au  deffus  des  Defpotes,  &  immediacement  au  deC- 
fous  des  Empereurs.  Ce  rang-U  avoit  aucrefov 
ctc  établi  par  Michel  Palcologue ,  en  faveur  de 
Conftantin  Porphyrogcnctc  fon  fils.  Il  donnai 
Jczn  &c  à  Manuel  les  4cux  bcau-fj:crcs  la  dignité 
ilcSebaftocrator, 

z.  Confiderant  que  l'Empire  aMcic  été  reduk 
par  la  durée  àc  par  la  violence  des  guerres  civile»,* 
à  pnç  foiblçiTç  quilç  rendoic  méprifable  afçs  voir 

fins; 
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fins ,  &  qu'il  ne  le  pouvoic  rétablir  fans  argent, 
aui  cft  comme  le  nerf  d  où  dépenc  la  vigueur 
«es  Etats  qui!  n*y  avoit  aucun  fondsd  où  il  en 

f>fttcirer,ies  coffres  de  l'Epargne  étant  épmCez» 
es impofitionspttbliques comme  abolies,  les  vil- 
les réduites  à  la  pauvreté  parles  divifions  dôme* 
ftiques,  ou  parles  incurfions étrangères, &  Ton 
propre  bien  aiflîppc  par  tarage  de  Tes  ennemis  ; 
Il  fc  rcfoluc  d'ordonner  que  les  riches  particu- 
liers contnbucroicnt  aux  necefficez  publiques, 
pour  confcrvcr  également  les  riches,  &  les  pau- 
vres. Une  crut  pas,  néanmoins,  devoir  lever  avec 
violence  un  argent  qu'il  ne  vouloit  employer 
qu'à  l'utilité  de  ceux-là  mefmes  fur  qui  il  le  le- 
veroit.  Ayant  donc  a(rembié  des  perfonnes  de 
toute  forte  de  conditions, des  foldats,des  mar- 
ckans,des  anifans ,  des  Supérieurs  de  Monafte* 
res«&  des  Curez,  ils'avançiau  milieu  d'eux,  6c 
leur  parla  en  ces  termes.  Fous n'ignoreT^pas  queUe 
etokiafilicitétS^  Ugratukiir  Je  tÉnpircjiors  qu'une 
partie  des  étrangers  qui  l'environnent  étaient  fournis  a 
Ja  puijptncej  que  les  autres  lui  payaient  trihut pour  mar- 
que de  leur  Jèrvttude^  ^  que  les  plus  redoutables  fe  te- 
naient fort  honnore:(^ ,  quand  ils  pouvaient  obtenir  fan 
amitié.  Cet  état  fihureux  que  nous  ne  connoijfons  plus 
fiefsrles  portraits  confus  cjuela  renommée  nous  en  tra» 
ce  j  ^  qui  nefi pas  moins  eloi^é  de  nous  par  le  cours 
des  éumées ,  fve  Clle  de  Jhulé  l'eft  far  U  difiance  des 
re^HS,n*adun  qu^autant  éjpte  les  Sou^ueratus^^  les 
peuples  out'ête  oniméTiuu  Xfl^  ardent  four  thonmur 
Tome  r///.  D 
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de  U  nation  j  ^  qu'ils  ont  freftrè  le  bien  gênerai  à  leur 
intérêt  particHlier.yMais  depuis  que  les  Princes  ont  êtê 
fofftde^  parU  faf^tt  de  commAnder,  0*  qu'au  lieu  ir 
ttntmer  Ums  âmes  contre  lesetrangers,  tisUsonmnt* 
nées  contrelem  froées,  ^  fseles fr\ets  rtnonpun  à 
toheijfancc  qu'ils  devient  mx  loix  &  mx  Princes^ 
n'ont  fins  recherché  que  leur  profit,  on  leurpUifin  iln*j 
a  plus  eu  parmi  nons  que  coMton  cîT*  defirdre^ 
Nous  fommes  tombe-:^  depuis  dans  une  fi  deploraikfôi^ 
hlejfe.que  bien  loin  de  powvoir  impoferle  joug  aux  au- 
tres ,  nous  fommes  en  peine  de  nous  en  garentir  nous- 
mefmes.  Il  ny  a pcrfenne  qui  ne  pmjje  reconnottre  par 
U  fuite  de  m  a  conduite,  que  je  n  ai  jamais  confpirê  con- 
tre les  enfansde  l'Empereur  Jndronique,  ^  que  je  ne 
fms  point  'venu  ici  pour  leur  oter  U  couronne ,  qui  Unr 
appartient  par  le  droit  de  leur  naiffance.  Si  favois  en 
cedeffeinAa»  comme  mes  ennemis  m'en  aecnfent  par  U 
plus  noire  de'tomes  les  calomnies  jn^nf^rois- je  de  texe^ 
enter  maintenant  que  j'en  ai  les  moyens  entreles  mains» 
cefi  pourquoi  jerens  àDiende  profondes  oBions  de 
ces,  de  ce  que  mes  ennemis  ayant  opiniâtrement  refufe  U 
paix  que  je  leur  demandais  avec  des  infîances  fi  prenan- 
tes, ^  qu'ayant  continué  la  guerre  avec  toute  lajurcur 
dont  ils  ont  été  capable  s,  il  m' a  accorde  la  '•utcloirc^  & 
en  me  l'accordant,  il  a  fait  *voir  que  ce  ne  font  m  Us 
Traite^  ni  les  ferment  epti  m'ont  M^é  d'épargter  les 
enfans  de  l  Empereur  de  les  maintenir  en  fojfeffion 
des  Etats  de  leur  f ère;  mais  que  cefi  ma  propre  mode^ 
ration,mon  7(ele  pourUjnfticej  f^le  fmvenirdef ami- 
tié dont]  ai  été  lié  avec  t Empereur  Androniipe,  Silà 
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ffntnufe  ardeur  anjcc  laquelle  je  procuro'u  U  bien  de 
l'Empire,  fans  apprehenderni  lesdépenfes  les  périls, 
avoit  été  fécondée  ,  au  lieu  d*hre  en  peine  de  confervtr 
nom  Ukené^wms fèriom  en  état  de  réduire  les  entres 
e» firotmde*  Méis  fuis  (fn  l* envie  du  démon  mus. 4 
jette  dans  ce  deplarwk  mal-heur,  O^aueU  malice  de 
mes  ennemis  m* a  fkJHtiune  wrn  cruelle  dans  k  temps 
que  je  travai&m  avec  le  plus^applicaHan  au  bien  de 
l'Etat  j  ^  que  cette  guerre  a  produit  la  dtjjtpation  des 
finances j  U  ruine  des  villes^  la  defolatton  des  terres,  ^ 
une  difctte  générale  j  il  ne  nous  refle  quà  fonger  a  réta- 
blir nos  affaires,  ^  à  nous  délivrer,  tant  des  maux  qui 
nous  prejjent  ,<juedeceux  qui  nous  menacent,  JUcsSer^ 
wns,  les  Bulgares, les  Turcs, ^  nos  autres  "voi/tns, 
ne  Je  contentant  pas  des  pUcesau'ils  ont  ufurpées  titrant 
ledefirdredenosdivifionSjVeuhnt  cominuer  leurs  vio» 
lences.  Je  m'efiimerois  hureuxfije  pouvais  venger  les 
injures  qu*ils  nous  cm  faites.  Ce  na  pas  été  par  mon 
hmination  que  j  ai  recherché  leur  alliance^ce  n'aététfte 
far  la  necejfttéque  mes  ennemis  m'ont  impojêe.  Ils  ont 
imploré  les  premiers  le  fecours  de  ces  barbares,  ils  leur  ont 
livré  nos  villes ,  ils  leur  cm  fait  des  prcfens ,  ^  des 
promejjes  comme  je  navois  pas  des  forces  capables  ' 
àe  repfiera  un  fi  grand  nombre  d'ennemis,  dont  je  me 
'uoyois  environné ,  j*ai  été  contraint  de  rechercher 
leur  amitié.  Maintenant  que  Dieu  nous  a  regardé 
d'un  œil  favorable,  ^  quil  a  difsifé  notre  mauvaifi 
ititeUigenee ,fai  dejfein  de  venger  parv^tre  moyenles 
injures  que  tonnons  a  faites.  Et  parce  que  je  defireavec 
faffton  de  rétoUir  tEtat  dans  fa  premiere/plendeur^je 
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*v(ms  demande  vos  avis  ^  (y*  je  vous  frofoferai  les 
miens.  Tachons  de  nous  faire  eftimer  de  nos  amis ,  ^ 
redouter  de  nos  ennemis.  Mais  fi  far  defeffoir  nom 
MHS  ahand<mno»s  k  une  lâche  oifivetéj  nous ferons  hien^ 
tôt  réduits  à  une  trifle  fervitude.  Il  %y  4  iùintde  mi- 
lieu. Ou  U  fdutcauferver  l'Empire  j  en  amfervdnt  notre 
ancienne generofitéiouUfm le  ferére  vivrefiusU 
domnéttian  duvainepuur,  Prenex,dmi€ une fage  refg^ 
luttons  faites  ce  qui  fera  le  flus  éméntâffux  four 
vôtre  gloire  j  pour  votre Jureté  ,  four  *votre  Uierté,  0* 
pour  votre  vie. 


Chapitre  VI. 

/.  Les  principaux  offrent  de  contribuer  4ux 

frais  de  laguerre,  2.  L* Empereur  loue  leur 
generojîté.  Qucléjues-urjs  refufent  de  don- 
ner de  [argent ,  fouUvent  les  autres. 
4»  Conjuration  faite  pouremmenerle  jeune 
Empereur  à  Galata* 

.1.  T   'Empereur  parla  de  la  force,  en  termes  ge* 

E  jncraux^  fans  propofcr  en  particulier  de 
donner  de  l'argent,  parce  qu*il  ne  le  vouloit  pas 
lever  avec  violence,  mais  plutôt  pcrfuadcr  Icsfu- 
jcts  de  l'offrir  d'cux-mefmcs.  Les  principaux  ré- 
pondirent ,  qu'ils  n'ignoroienc  pas  la  grandeur 
des  pertes  que  la  guerre  avoir  caufées,  niTcxtre. 
mité  de  la  difetce  ou  elle  avoic  réduit  le  public^ 
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&  les  particuliers  i  qu'il  faloit  employer  toute 
force  de  moyens  pour  cécabiir  l'Empire  en  fa 
première  fplendeur  ;  que  pour  cet  cffcc  chacnn 
devoir  fournir  ce  quiferoicen  Ton  pouvoir  »  afin 
que  non  feulement  i'Ëmpereur  s*opposâc  par  la 
ugeflê  dfi  fes  coofeils^  &  par  la  force  de  fes  armes  , 
il  aggrandiiTemencdeseiinemiSj  mais  auifi  qu'il 
travaillât  à  leur  ruine,  en  leur  ôtant  les  viUes; 
qu'ils  avoientufurpées  ;  ôc  afinauffi  que  les  fol* 
datsfeportairentvaillamenc  dans  les  occafionslcs 
plusperillcufcs,  &  qu  ayant  recueilli  les  premiers 
les  fruits  de  leur  valeur,  ils  en  fifl'cnt  parc  aux  au- 
tresjquelesMarchans  &Ies  Arcifansfourniroient 
ce  qu'ils  pourroienc  pour  la  fubfiftance  des  gens 
de  guerre,  puifque  fans  ce  fecours,lefoldat ,  l'ar- 
cifan,  ôc  le  marchand  feroit  enveloppé  dans  la 
mefme  ruine. 

A.  L'Empereur  loiia  ce  difcours  des  habicans 
de  Conftantin6ple,&  témoigna  avoir  befoin  d'ar- 
gent pour  les  frais  de  laguerre,  çontre  les  étran- 
gers: Ilajoûta,  que  &  Con  bien  n'avoit  été  diflipé 
par  ceux  qui  avoient  excite  la  guerre  civile,  il  ne 
feroit  pas  obligé  d'emprunter  d'eux  de  l'argent, 
comme  il  n'en  avoir  pas  emprunté  pour  foutenir 
le  poids  des  autres  guerres  qu'ils  avoic  faites  fous 
le  règne  de  l'Empereur  Andronique,  qu'en  ce 
temps- là  ,  fes  revenus  particuliers  avoient  fup* 
plée  au  défaut  des  revenus  publics  i  mabque  les 
uns  &  les  autres  fetaat  épuifez^ii  fe  trouvoit  obligé 
d'avoir  recours  à  cçtte  contcihution  communie 
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comme  a  l'unique  moyen  de  rétablir  les  affaires. 
Ayant pailc  de  la  forte, il  rompit  lalTcmbicc, 
crut  être  venu  à  bout  de  ion  dclVein. 

3.  Cependant,  un  grand  nombre  de  Banquiers , 
de  gens  d'affaire ,  &  d'autres ,  qui  confervoicnc 
de  puis  la  paix,  l'animofité  qu'ils  avoientconçuë 
durant  la  guerre,  &  qui  a  voient  refoiude  s'oppo- 
fer  à  tous  les  bons  delTeins  de  i*Empereur.  De  peur 
que  Ton  ne  reconnût  que  les  troubles  qu*usa- 
voient  excitez  avoient  été  la  caufe  des  calamités 
publiques^  puis  qu'elles  continuoient  dans  le  caU 
me  ;  fc  foulevcrent,  protcftant  qu'ils  ne  vouloicnt 
point  donner  d'argent,  &r  criant,  que  ce  fcroit  une 
chofectrange  que  l'on  obtint  d'eux  durant  la  paix 
fous  prétexte  d'amiticjcc  que  l'en  n'avoit  pu  obte- 
nir durant  les  divifionsjà  main  armée.  L'Empe- 
reur reconnut,  d'abord^  l'artifice  de  ces  factieux, 
&  il  eût  bien  voulu  les  châtier  s  Mais  il  les  épar- 
gna, de  peur  que  Ton  ne  crût  qu'il  vengcoit  fes 
injures  particulières,  &ainflii  manqua  d'équiper 
une  armée  navale,  dont  l'Empire  avoit  alors  plus 
grand  befbin  qu'il  n'avoit  jamais  eu. 

4.  Il  fe  forma  un  peu  après ,  un  nouveau  parti. 
Quelques-uns  de  ceux  qui  avoienc  été  des  plus 
emportez  durant  les  troubles,  fouleverenc  di- 
verfcs  perfonnes  de  leur  humeur,  entreprirent  à 
l'infude  l'Impcratiicc  de  tromper  la  fimplicité 
du  jeune  Empereur, de  l'emmener  au  fort  de 
Galatapouruirela  guerre  à  Cantacuzcnc.  Cette 
conlpiration  ayant  été  découverte, l'Empereur 
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mie  les  auteurs  en  prifon  j  mais  depuis  il  leur 
pardonna,  &  les  employa  comme  auparavant. 


Chjlp  I  t  r  e  vu. 

/•  Ceux  épddvoimt  fuhiUfutnideCémtàciê' 

Zjcm  le  fupplient  de  ks  Mfpen  fer  infirment 
de jideltté  qn  ils  avaient  prêté  au  jeune  Em- 
pereur, 2*  Sa  réponfi.  ^.  Ils  confitllem  à 
Matthieu  [on  fiU  aini  dissffurerâe  quel" 
ques  f  laces* 

I.  T  £s  plus  confiderables  de  ceux  qui  avoienc 
*  jfuivi  le  parti  de  Canucuzene,  durant  la 
dtrnwr  guerre,  luy  vinrent  dire  en  colère, qu'il 
leur  avoir  fait  une  injuftice  quand  il  les  avoic 
obligez  de  prêter  ferment  de  fideUté  au  jeune 
Empereur,  6:  àllmperatricefa  raere,  parce  qu'au 
lieu  de  s*étre  réconciliez  avec  eux  de  bonne  foi, 
ils  ne  chcrchoient  que  l'occafion  de  les  trahir ,  & 
de  les  perdre,  qu'il  n'y  avoir  point  d'homme  d'cf- 
pric  qui  ne  jugeât  que  c'ctoic  une  folie  d'avoir 
plis  les  armes  pour  ne  remporter  point  d  autre 
Fruitdc la  victoire,  que  d'être  aflujccti au  vaincu, 
ôc  de  luy  prêter  un  ferment  que  Ton  ne  fauroic 
garder  fans  être  cfclavc,  ni  violer  fans  être  parju- 
re i  que  fi  les  delfeins  de  l'Impératrice  &  de  l'<£m- 
pcrcur  fon  filsreufiffoient,  ilsferoient  encore  cx- 
pofez  auxemprilpnnemens,  aux  profcriptions,  à 
fa  vente  de  Icun  bien&s  à  la  pcne  de  leur  liberté^ 
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Se  de  leur  vic^  &  à  tous  les  autres  maux  que  la  Tu- 
teur des  armes  produit ,  &  qu'ainfi  ils  le  fup- 
plioient  de  les  difpcnfcr  de  leur  ferment,  &:  de 
leurperxncccrc  d'agir  comme  ils  le  jugeroienc  i 
propos  ;  c^u*auili  bien  ils  a'avoicnc  pas  prêté  ce 
fermenc-la  librement,  &  que  ceux  à  qui  ils|l'a« 
voient  prêté  l'avoient  v  iolc  les  premiers. 

t.  L*£mperearleur  répondit,  qu'ils  avoient 
tort  de  vouloir  faire  porter  aux  innocens  la  pei- 
ne que  meritoient  les  coupables^  que  l'Impéra- 
trice n'avoit  point  eu  de  connoiiTance  des  con- 
traventions qui  avoient  été  faites  au  Traite  de 
paix,  &  que  fi  l'Empereur  fonfilsy  avoic  eu  quel- 
que part,  il  faloit  cxcufcr  la  foiblclTc  de  Ton  âge  i 
qu'au  reftc  il  s'étonnoit  de  la  cémente  avec  la- 
quelle ils  doutoient  s'il  vouloit  demeurer  ferme 
dans  l'amitié  de  rimpcratricc,  &  de  l'Empereur 
fon  fils ,  après  les  afluranccs  Ci  folides  qu'il  en 
avoir  données,  bien  qu'il  ne  s'étonnit  pas  que 
les  amis  de  l'Impératrice  en  doutaflènt  tant  ce 
qu'il  avoitfait  pour. elle  étoit incroyable; qu'il 
n'y  avoit  jamais  eu  d'Empereur»  qui  après  avoir 
foutenu  une  guerre  civue  pour  la  pofleffion  de 
la  rouvcrainepui(rancc>&  après  avoir  remporte 
la  vidoire,  ait  parcage  l'Empire  avec  Tes  compe- 
titcursjennc  fcrcfcrvantqucla  peine  de  le  gou- 
verner pour  un  temps,  &  leur  laifTanr  l'avanta^rc 
de  le  tranfmettre  à  leurs  enfans,que  tous  ceux  qui 
par  le  Daffé  avoient  pris  les  armes  pour  la  poircf- 
uon  de  l'autorité  abfoluë  n'avoient  point  eu 
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ile^'aucxcdcfrcîn  qucd*cn  dcpoiHUcr  lcsaucr6S4& 
«'on  revêtir  ;  au  lieu  qu'il  n'avok  jamai»  psetencltt 
mttre  ckofe  4]me  de  faire  voir  à  topt  te  inonde^ 
qu*il  ii*avoic  pris 'cncre  les  mains  le  feuverain 
pouvoir^  nifttr  unefiet  de  Ton  choiz^  ni  par  le 
defir  d'egeuTcrncr  puis  qu'il  gouvernoit  des au-^ 
parayantdansunccondition  privée  ;  mais  parla 
ncccffité  de  le  défendre,  &d empêcher  Tcxccu-. 
don  de  la  condamnation  injuilcqaiavoitcté  pro- 
noncée contre  luy;  qu'il  nccrouvoitpas  étrange 
que  les  ennemis  ne  puffcnt  le  tenir  capable  d'une 
vertu  fi  extraordinaire }  mais  qu'il  trouvbic  c- 
crange  quc»res^amis  en  eulTent  encore  «quelque 
«douce  i  qiie  s'il  avoit  eu  le  defTein  dont  ils  le  fôup* 
'^nnçpc  jii  naurofcpas  kifTé  échapcr  i'otcafion  ' 
qtt*ilavoiceifê4e  i'eiftcuter|loH qu'il  écdic  encré  < 
viâ:erieux«Conilanrind{>le3  lorsque  llmperaf- 
trice  ôc  Tes  cnfans  écoienc  aflîegez  dans  leur  Va- 
lais ^  abandonnez  par  leurs 0ffici«rs ,  dépoufvus 
de  forces,  de  vîvrcs,  d'argent ,  d'appui  -,  mas»-  que 
puis  qu'au  lieu  de  chercher  la  vcngcuncc  dont  le 
plaifircft  fi  doux  &fi  charmant  jil avoit  oublié 
les  injures,  il  avoit  donné  fa  fille  en  mariacjc  au 
jeune  Empereur,  on  nc»^pouvoic  fans  tcmcnté 
r^ccufcr  de  garder  dans  fbn  cœiir  quelque  rcfte 
<i'animoficé&  de  haine.  FoiUjlcur  dit-il,cf  que 
favmfS  4  'VOUS  réfrefrutr  pour  effondre  U  malice  ek 
ms  ennemis^  fomr  refonârt  imtre  dansude.  Fous 
'voyc^yHin  voMS^nufines  Mu'il  nejhpdt  jufie  Jk  Vêu$ 
.tdcmdit.  VoufM  pnêJkx  fâsJuie  je-  me  défajfe  d» 
Tome  FIJI.  £ 
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jeune  ëmfereur ^ni  que  jclcdcPoHille  de  U  fowverâlkne 
fuiff^nctf  éipres  que  je  juyai  donné  mâ  file  en-maria^ 
ge.  Quênt  k  tjmperâtricc ,  U  nefi  fas  ^aifomiMt,^. 
UÊy  tmfum  ce  qui p  fait  fans  [a  ^TArticifatitn, 
tens  que  tous  leur  portent  ihomeùr,  le  re/peSi^f^  tdf-  ' 
ftfHon  que  ton  doit  i  des  Sounterains.  ANgirddesin^ 
grats  qui  confpireUt  contre  moi,  jt  faurai  bien  châtier  leur 
perfid:e.  Voila  ce  que  l'F  mpcrcur  rcpondic  à  ceux 
qui  le  voaloicnc  portera  prendre  de  rigoureuics 
rcfolutions  contre  le  jeune  Empereur,  &  concre 
rimpcratriccfa  mcrc. 

5.  Quand  ils  vkènc  que  c'ctoic  inutilement 
quil^s'cffor^CMent  dc.luy  infpiccr  hnirs  fonci- 
mens,  Se  que  leuritnireprircécotcauiri  vaine  qud 
eeU«  dm  tcmcraires ,  qui  lancent  des  traitsicont  A' 
le  Ciel,  ils  fe  reprenne  vers  l'Impératrice  Irenc^ 
dans  refperancede  la  gagner,  Ôedelny  faire  ac- 
croire que  leurs  confeils  étoient  fort  utiles.  Mais 
comme  elle  leur  eut  rf  pondu  avec  uhe  fevcrité 
égale,  ou  mcfmc  plus  grande  que  celle  de  l'Em- 
pereur fon  mary  ,  &  qu  elle  leur  eue  défendu  de 
former  des  dcfl'einsqui  jccccroicnt  l'Etat  dans 
déplus  terribles  mal-neurs  que  ceux  dont  il  ve- 
noit  d'ctrc  délivre  ,  ils  curent  tic  la  confufion 
d'une  n  rude  rcpri^ntndc,  èc  ils  dcmeurèrent^n 
repos.  Ily  cncur^  néanmoins*  quelques-uns  des 
plus  inquiets,  &  des  plus  remuans ,  qui  confcillc-i. 
lenc  bien>  tôt  aptes  à  Matthieif ,  âls  aâné  derËm^ 
pereur,  do  s'afltrer  de  BidyBioteqae,d'Andri:. 
Doplej&  de  quelques  autres  villes  d'alentour  ^  ^ 
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d'y  établie  un  pecic  Etat,  où  ils  vivroicnt  ious  ik 
domination.  Le  precexce  que  ces  fadieux  pci* 
renc  pour  l'engager  dans  la  revoltefuc,  quel*  Êm- 
percur  Ton  pere  avoic  plus  d'afFcâion  pour 
ceux  du  parti  de  PEmpcrcur  Jean  fon  gendre , 
que  pour  ceux  qui  avoicnc  fupportc  tant  de  tra- 
vaux, ^cfliiyé  tant  de  périls  durant  la  guerre, 
&quiluyavoicnt  donné  dans  les  temps  les  plus 
fâcheux,  tant  de  preuves  de  leur  fidclirc , &:  de 
leur  zclc.  Us  le  prièrent  de  conlidcrer,  que  Ion 
perc  prenant  d'un  côte  tous  les  foins  imagina- 
bles pour  alTurer  à  fon  gendre  la  poiTelIionde  la 
fouvcraine  puidanccy^  que  de  l'autre  «cejcune 
Prince  ayaftt  formé  avec  les  partifàns  un  delTein 
de  révolte^  ils  ctoienc  fur  le  point  deretomber  en 
des  perilfi  auffi  extrêmes  que  ceux  qu'ils  avoient 
fcvicez,  &  qu'ainfi  il  étoit  neceifaire  de  pourvoir 
à  leur  fureté  commune,  afin  que  fi  l'Empereur 
fon  beau -frcre,  qui  ne  le  rcgarderoic  jamais  que 
comme  un  compétiteur  fufpccl  ôc  odieux,  dc- 
meuroit  maître  abfolu  ,  ils  cuflcnt  un  lieu  de  re- 
fuge. Usajoûtcrcntqu'ils  ne luy  propofoicntpas 
pour  cela  de  le  foulever  contre  fon  pcr«  ;  mais 
qu'ils  le  fupplicoicnt  de  les  laiffcr  en  polfefHon 
des  villes  qu'ils  auroient  prîfes,à  la  charge  de  le 
fervir  avec  leurs  croupes  quand  il  luy  plair oit ,  6c 
de  ne  rien  prétendre,  ni  durant  fa  vie,  ni  après  (a  - 
morr,  fur  le  refte  de  l'Empire  j  que  par  ce  moyen 
Hferoit  en  aflurance  avec  lès  amis,  l'Empereur 
ion  beau- frère  n'auroit  pas  le  pouvoir  de  luy  nui-* 
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re.  Voila  comment  ils  engagèrent  ce  jeune  Pi  in* 
ce  à  la  itYolte^fif  comment  us  jesterent  dans  l'E- 
tat iafemence  d'anjbpernicieufe  divifion. 
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>.  AdatthieH  s'empare  de  ^uelcfues  villes. 
2.  L' Impératrice  Irène  Ça  mere  le  ramené 
à  fon  devoir*  s*  Maladie  contagienfi, 
Lesdeux'EmpereiêrsviJitent  laThrace. 

fi  yM"  Authica  s'étant  laifTé  ébranler  par  les- 
\  teirciirs qu'ils  luy  avoicnc  données,  s'a- 
1>andonna  à  leurs  confeils  ,  &  s'afTura  des  villes- 
dont  j  ai  parlé,  à  deffcin  néanmoins  de  fupplier 
l'Empereur  fen  pcrc  de  luy  en  laifTer  \c  gouverne- 
ment durant  fa  vie»  àlachargedclestenicde  hxy^ 
&  de  rEmpereiir  fon  gendre» 

X.  AuiS-tôt  que  l'Empereur  eut  appris  la. 
Jiouvclc  de  cette  révolte  il  conque  une  furicufc 
colère  contre  ceux  qui  l'avoicnt  confcilléc,  &il 
médita  d'en  tirer  une  folennellc  vengcncc  ;  mais, 
depuis  tempérant  fa  colcrc  par  fa  clémence 
faif;intreflcâ:ion  qu'il  ramencroit  plus  aifcment 
Çoïi  fils  par  ladouceur^que  par  laforce^il  luy  en- 
Yoya  rimperatrice  Irène  fa  mere,  pour  le  détour* 
ncrdes  mauvaifcs  refolutions  que  Ton  luy  avoir 
fait  prendre,  &  pour  ménager  fa  réconcilia^ 
tion^fic  fa  paix.  Cette  fage  Princefl*e  diffipa ,  p»* 
fapre&BCc,  toutes  les  dioancesj  &  tousles  foup» 
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^onsdc  fon  fils.  Comme  clic  avoit  une  fîngulicrc 
affcâion  pouiluy,  &  qu'il  aveic  aulli  un  profond 
rcfpca  pour  clic,  elle  n  eut  pas  bcfoin  d'cm- 
ploicrbeauçoup  de  paroles  pour  le  gagner,  elle 
n'eut  qtt*à  commander  >  &  à  rheure  meime  elle 
fut  obcïe.  Elle  fit,  cnCvàie,  une  fcvcre  reprimendc 
aux  auteurs  de  la  révolte»  A:  bien  qu'ils  cuiTenc 
riionneur  d'être  fcs  proches  parcns,  elle  les  me- 
naçai d'un  rigoureux  châtiment  s'ils  tomboient 
-  jamais  en  pareille  faute. 

3.  A  fon  retour,  elle  trouva  Andronique  le 
plus  jeune  de  Tes  fils,  mort  de  la  mala(!ic  conta- 
gicufe,qvi  étantfortie  de  la  Scy  thie  Hy  p  crborcc, 
§c  ayant  parcouru  les  côtes  de  la  mer ,  en  avoit 
enlevé  prefque  cous  les  habitnns.  Elle  ne  s  éten- 
dit pas  Uulement  en  Pont,  en  Thrace,  &  en  Ma^ 
cedoîne  ;  mais  en  Grèce,  en  Italie,  en  diverfes^ 
Iles,  en  Egypte, en  Judée,  en  Afnque^.en  Syrie,, 
Se  prefque  par  toute  la  terre.  Le  mal  étoicii  vio- 
lent, &  fi  invincible,  que  les  dictes  tes  plus  exa- 
£kcs ,  ni  les  tcmperamcns  les  plus  robuftcs,nc  le 
pouvoientfurmontcr.  Il  tnomphoit  également 
des  forts,  &  des foiblcs  i  dcceuxqui  manquoicnc 
defecours,ô^  de  ceux  quiétoient  fccourus.  Une 
xegnoit  queectte maladie,  cette  année- là,  &cllc 
fucccdoit  à  toutes  les  autres.  Elle  éludoit  toute 
l'isduftrie  desMedccins.  Quelques-uns  enmou* 
soient  dés  le  fncfme  jour  qullsen  étoientfrap* 
fcz,  &  quelque-imsà  rfaeure^meime.  Ceux  qui? 
vefiftoient  deux  ou  trois  jours  étoîent  attaque» 
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*»d'unc  ficvrc  trcs- violente. Puis  le  tranfportfcfai- 
fanr  au  cerveau,  ils  pcrdoicntla  voix,  ôc  lefcji- 
tinicnc,  ôc  tomboienc  dans  un  affoupilTcmenc 
fcmblablc  à  un  profond  fommeil  s  Ceux  qui  en, 
revenoienc,  tachoiem  de  prononcci:  quelques 
^  paroles  ;  mais  parce  que  leur  langue  écoic  fans 

mouvement^  &  que  les  nerfs  de  derrière  la  téce 
icoienc  aflbupis^  ils  ne  formoient  quun  fon  inar- 
ticulé, &  cxpiroient  à  l'inftanc.  Il  y  cn*avoic  quel- 
qucs-uns  à  qui  le  mal  au  lieu  de  monter  au  cer^ 
veau  comboit  fur  le  poumon,  &:  y  caulou  une  in- 
flammation, &:  une  douleur  trcs-aiguë.  Ceux  qui 
étoicnt  attaquez  de  cette  force  ciachoicnt  du 
fang,  ÔC  avoient  l'haleine  fort  mauvaifc.  Leur  • 
bouche,  &  leur  langue étoic  dc{rcchcc,&  noircie 
par  l'excès  de  la  chaleur  de  laquelle  ils  ne  fc  foula- 
gcoienc  point  en  buvant  peu  »  ou  beaucoup.  Ils 
jccoient  tourmentez  par  de  continuelles  douleurs 
iàns  jouir  d'aucun  repos.Il  naifïbit  à  plufieurs  des 
abcés^&  des  ulcères  au  haut  6c  au  bas  des  bras^aux 
jouës^  ôc  en  d'autres  endroits.  Il  y  en  avoit  à  qui  il 
paroifToit  des  meurtri flurcs  fur  tous  les  membres, 
avec  cette  différence,  qu'aux  uns  cliesétoicntra- 
rcs  &  peu  apparentes,  &c  aux  autres  fréquentes  & 
apparentes.  Enfin  tous  mouroicnt  de  cette  mala- 
die, bien  que  quelques- uns  cuflcnt un  plus  grand 
nombre  de  ces  fâcheux accidcns>&  queles  autres 
n'en  euffenc  qu'un  plus  petit  nombre.  Mais  ceux 
^ui  n'enavoient  qu'un  feul,  ne  laiÛbient  pas  d'en 
|novrir.Ce]Lix  quiétoi^tii  hurcux  que  derecha*^ 
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per,  avoicnt  cet  avantage,  que  quand  ils  rctom- 
boiciit;,  leur,  rtchutc  ncioic  pas  moricUc,  & 
(ju'ainlî,  ils  ne  perdoicnc  poin&  rcrperance  de 
gttcrir.  Il  leur  vendit  dcsabccs^aux  bra»,  ^aux- 
ctufTeSydodilibrcoirquanctce  de  plis  donc  reva->' 
cuacion  Êiifoitleér  giicrifon.  Qjjclqucs-ui6  qui* 
eureoc-tonft cet  mauvais  fymp^mcsjguerirenf-: 
coAcra  tofic^on»d'appafënce. Il  n'y  avoit poinr 
dercmcdcaffurè.  Ce  qui  foulagcoit  les  uns,  fer- 
voie  de  poilon  aux  autres.  A  quelques-uns  la 
maladie  proccdoit  de  cela  mefme  qui  avoir  pro- 
cure la  fanrc  aux  autres.  Cette  cruelle  conrar-- 
gion  dépeupla  les  oiailons ,  &  enleva  les  bétcs 
avec  les  hommes.  Le  plus  f  iM\ci^e  acddent  qup 
accompag*nol^cc  mal  étoit  le  dcfcfpoif.  •Car» 
au i&.  tôt  que  qac^u'ùn en  étoit  frappé  il  perdait 
toute  cipcraiice  ^  &:il  augmencoitfamalaâiepar 
la  criftefle  à  laquelle  il  s'abandonlloit.  La  nature 
de  cette  pefte  eftau  deflusde  tout  ce  que  Ton  en 
peur  dire  $  ce  qtii  £iit- juger  qu'elle,  avoit  queU 
€\nc  chofc  d'extraordinaire ,  &  qu'elle  croit  cn- 
voycc  de  Dieu  pour  le  châtiment  des  hommes. 
Plufieurs,  tant  de  ceux  qui  en  moururent,  que 
de  ceux  qui  en  cchapercnt,  s'en  Icrvirent  utile- 
ment pour  la  reformation  de  leurs  mœurs.  Quel- 
ques-uns avant  qued'cn  ctre  trappe?,  diftribuc- 
rent  leurs  biens  aux  pauvres.  Aucun  de  ceux' 
qui  en  furent  frappez  n'eut  aifez  d'infeniîbilité* 

J»our  ne  pas  concevoir  un  ferieux  repentir  de  fcs-. 
autes^  &  pour  ne  pas  tâcher  d'appaifer  la  colère^ 
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-de  Dieu  avant  que  de  paroitrc  à  fon  redoutable 
tribunal.  Androniqueâlsdc^  l'Empereur  en  mou* 
m  le  troifiéme  jourqit*il  en  fnc  frappe.  Llnv-; 
perautce  euclecœarpercçd'ttnc  douleUr  fi  vivi^- 
<lc  fa*morc ,  qu'elle  en  conferva  le  rentimentfQSC 
le  icftede&vie.  Ilavoic  aon  Ibulemènt  4*2vaii^ 
cage  de  la  bonne  mine  ;  mais  auffi  «ne  ^reilèfia-* 
gulieic  pour  tons  lesei^rcicesboniléces  qui  peu- 
vent rendre  rccommandablc  une  pcrfônnc  de 
Ion  âge,  Ôc  il  donnoit  de  grandes  cfperanccs  qu'il 
imitcroic  la  vertu^  Ôc  cgaleroici»  gloire  de  Tes  an^^ 
.cctres.  "  -  ^  , 

4.  Apres  cela  l'Empereur  vifîta  la  Thracc  ^ 
avec  l'Empereur  Ton  gendre^  tant  pour  le  faire 
comiotcre  à  ces  peuplcs^-qui  n*avoknc^oinc  cn- 
icore  eu  l'holineurde  le  voir,  qne  pour  faire  fa-» 
voir  à  tout  le  monde  qu'il  jouiflbit  de  TEmpire  de 
fon  pere  Ândjrôilique.  Il  étoit  aufli  bieii-aKcde 
ji  accoutumer  aUK  fatigues,  &deluy  faire-donner 
des  marques  de  fa  future  valeur,  en  ne  trouvant 
rien d*écrange dans  ce  changement  de  vie  ,  dans 
la  privation  desdivcrtiffcmens^nidans  les  exer- 
cices les  plus  pénibles  des  armes. 
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Cha^itjib  I3C. 

/.  U Empereur  envoyé  une  ambaffade auTa- 
.  fe,  2.  Le  Pape  luy  en  enwje  mne  autre. 

^.  Propofitions  de  l* Empereur'  4*  Rtponfe 

du  Pape. 

1.  T  'Empercnr  étant  retoiii:né  à  Conftami- 
.  M.  jDoplcj  envoyai  Rome  George  Spano- 
puleProcoveftiairc  j  Sigere  Prêteur  du  Peuple  \  & 

un  de  Tes  anciens  Domeftiqucs  j  nommé  Fran* 
^ois.  Italien  de  nation,  &c  qui  étoit  fort  connu  du 
Pape^  tant  pour  adoucir  Ton  cfprit ,  que  pour  luy 
propofcr  la  guerre  contre  les  Infidelesj&:  la  reu- 
nion des  Eglifes.  Il  avoir  appris  que  Cicmenc 
fixicme,qui  remplilToit  alors  le  Siège  de  Romc^ 
étoit  fore  aigri  contre  luy  de  ce  quon  luy  avoir  . 
fait  enten£e^  qu'il  s'ctoit  fervi  des  armes  des 
Torcs^quiavoient  tue  &  emmené  en  captivité  un 
grand  nombre  de  Chrétiens}  &  ainfi^ii  iouhaitoit 
avecpal&on  de  l'informer  des  v^itables  motifs 
de  fa  conduite,  &  de  luy  faire  connoitre  que  ce 
n'avoir  été  que  par  uneneceflité  indifpenfable 
qu'il  en  avoir  ufé  de  la  forte,  &  non  par  aucune  ' 
inclination  qu'il  eût  pour  lesinfidelcs.il  vouloir 
auffi  l'exhorter  à  entreprendre,  fous  Ton  règne  Ja 
guerre  qu'il  avoir  projettce  contre  les  Turcs  avec 
des  Princes  d'Occident ,  &  luy  témoigner  qu'il 
concribucroit  avec  joye  à  un  û  loiiable  delTcin, 
Tome  y III.  F 
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non  feulement  en  donnant  à  l'armée  un  paHagc 
commode  en  Afic  ;  mais  aufTi  en  laloutcnanc  par 
fcs  troupes,  &:  par  fa  prcfencc. 

1.  Le  Pape  eut  de  longues  conférences  avec 
les  Ambaâadetnsy  dans  Icfquelies  il  leur  cxpofa 
auffi  amplement,  de  aufTi  exademenc,  les  cir~ 
conftances  de  la  guerre  civile,  ques*il  javoicécé 
preiènc.  Les  Ambaflàdeurs  s'étant  écorniez  de  ce 
qttHlécoit  fi  bieniaftruttdu  détail  des  affaires» 
êc  luy  ayant  demandé  de  qui  il  Pavoit  appris,  il 
leur  répondit,  qu'il  Tavoit  appris  d'une  Dame  do 
Savoyc  nommée  Zampéc  ,  qui  avoit  toujours 
été  à  Conftantinoplc ,  auprès  de  l'Impératrice 
Annc,&:  qui  n'en  ctoit  partie  pour  retourner  en 
fon  païs,  que  depuis  que  l'Empereur  Cantacuzc- 
ne  s'en  étoit  rendu  maître.  Il  donnoit  des  loiian» 
gcs  extraordinaires  à  l'Empereur,  de  ce  qu'après 
avoir  été  noirci  par  les  calomnies  les  plus  furicu- 
fes,  attaqué  par  la  guerre  la  plus  cruelle, il 
n'avoit  point  châtié  l'ingratitude  dontfe&cnne<!- 
mis  avotent  fccomitt  fcs  bien-£ùts.  Sur  tout  «il 
l'élevoit  jufqu'au  Ciel,  de  ce  qull  avoit  donné  (k 
fille  en  mariage  au  jeune  Empereur ,  &de  ce  qu'il 
luy  avoit  confervé  l'Empire  de  les  ancêtres. 
Ayant  rcnd'u  de  grans  honneurs  aux  Ambaffa- 
deurs,  en  leur  donnant  les  premières  places,  en 
allant  au  devant  d'eux  ,  quand  ils  le  vcnoicnt  vi- 
ficcr,&  en  les  reconduifant  quand  ils  forcoient; 
il  les  renvoya  avec  deux  Evcques,  dont  l'unie 
nommoit  Guillaume,  &  étoit  de  l'Ordre  des  Fre* 
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xcs  Mineurs,  ôc  l'autre  Hugues  de  Spert ,  qui  croit 
de  rOrdrc  des  Frères  Prêcheurs.  Cccoient  deux 
hommes  de  pieté ,  d  erodicion,  d'une  conver- 
iàiion  fort  agmble. 

.L' Empereur  leur  ficanaccueilfosthimno- 
rable ,  ôc  fort  civil;  Ils  échvoient  coiic  ce  qu'il 
difotcdansla  coDverfaciontdc  pcarderooblier, 
êeils  le  moncrcrent  depuis  aux  Papes  ^ôcmx  Sa^ 
yans  dltalie^  pour  leur  faire  connoicse  la  capa- 
cité dél'Einpereiirjqn'ilsrelevoicnc  avec  desâe- 
ges  tout  à  fait  extraordinaires.  Mais  cela  n'arri- 
va qucdcpuis.  Alors  ils  luy  propcfcrcnt le  fujcc  de 
leur  Ambafl'ade,  qui  écoic  de  le  remercier  des  té- 
moignages d'affection  &  de  bonté  qu'il  rendoit 
à  rimpcratriccj&  à  l'Empereur  fon  fils,  fans  fe 
venger  de  l'ingratitude  fi  extrême  «  de  la  haine 
^implacable,  &  de  la  cruauté  ii  envenimé  e,  avec 
laquelle  (es  ennemis  Tavoient  perfècuté  -,  &cde 
ce  que  fc  contentant  d'avoir  jnftifié  qu'il  n  ecoit- 
pasauteur  delà  guerre,  ilavoit  conièrvé  la 
deratton  defon  erpric ,  6c  h  pureté  de  fa  vertu  j 
malgré  les  plus  fangUns  outrages,  6c  «voit  repris 
le  mefme  (oin  qu'auparavant  des  enfans  de  l'Em- 
pereur. Ils  direnren  AiitCj  que  les  Evéqucs  de  Ro- 
me predeccfTcurs  de  leur  maître ,  ayant  eu  un 
grand  zelc  pour  les  expéditions  contre  les  Turcs , 
il  en  avoit  encore  un  plus  grand,  &  il  avoir  tâché 
de  rinfpireraux  Princes  d'Italie,  en  leur  otfrant 
de  contribuer  de  l'argent  &  des  hommes  ;  qu'il 
s'écoit  fenci  excité,  avec  encore  plus  d'afdeuc  à 
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cette  importante  entreprifc ,  depuis  qu'il  avoir 
appris  que  l'Empereur  ctoitprctde  la  féconder, 
llsajouccrenr^que  fi  outre  les  avantages  dont  il 
faifoic  jouïr  les  Romains  ,  il  avoir  la  bonté  de 
procurer  la  feconciliacion  des  deux  £glifes»  &  la 
réunion  des  membres  de  ce  grand  corps ^  <jtti 
écoienc  divifez  depuis  fi  long- temps  par  le 
SchiTme,  il  donneroic  de  la  joie,  non  feuiemeni 
à  la  terre ,  mais  au  Ciel  $  non  feulement  aux 
bommes^maisà  Dieu,  &  aux  Anges.  Les  Nonces 
du  Pape  ayant  parle  en  ce  fcns  à  l'Empereur,  il 
leur  repartit  qu'il  rcmcrcioit  leur  maître  de  la 
bonté  qu'il  avoit  pour  luy ,  &c  du  zcle  donc  il 
ctoit  anime  contre  les  infidèles,  que  quant  à  luy, 
il  avoit  un  double  fujct  de  le  réjouir  de  la  guerre 
à  laquelle  on  fe  preparoit  contre  ces  peuples  : 
Tun^  parce  qu  elle  tendoic  aubien  commun  de  k 
Chrétienté  :  &  l'autre,  parce  quelle  luy  fournif- 
foit  roccailon  d'y  contribuer,de  ronargent,deres 
vailTeauxy  de  Tes  chevaux»  de  Tes  armes  &  de  fey 
foldats,&  qu'il  fe  tiendroichureux  d*y  facrificr 
mefmeia  propre  vie.  Quant  ace  qui  regarde  la 
réunion  des  membres  de  TEglifedu  Sauveur,  il 
Icurprotella  qu'il  n'avoir  point  de  paroles  aflcz 
forces  pour  leur  exprimer  l'excès  de  la  paflion 
avec  laquelle  il  la  defiroir^  ques'ilne  tcnoirqu'à 
mourir  pour  cela, il  prefenteroit  volontiers  fon 
cou  &c  fon  épée,  &  que  fi  Tes  cendres  pouvoicnc 
produire  un  fi  faint  ouvrage,  il  drcilcroic  luy« 
mcfmc  leb^cherpour  y  être  confumé.  Il  ajoûta» 
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quccommc  iln'y  avoit  point  d'aftairc  fiimpoi- 
untcqucccllc-lài  il  n'y  en  avoit  point  aufli  qui 
duc  ccre  traitée  avec  tant  d'application.  Qmc  fi, 
continua- c>iI,o»  âffomuntde  tnrecauttonsjors  ft*il 
ne  s*agt  tfu  des  biens  temporels^  Mnt  le  gain  &  U  fer-- 
te fimfrefque  indifférentes  jeQmhien  en  doit-on  appor- 
ter davantage  Jars  qH*ils*agt  des  hiens  étemels^  de  U 
vente  f^de  la  frit  En  cela,  il  ne  fe  faut  pas  fer  à  fis 
propres  lumières j  cûtnme  fi  elles  fitffijoient  pour  penetnr 
des  matières  fi fitblimes.  Ce  fi>nt  des  points  dedoélrtne 
qui  ont  dru ife  /:  f  deux  Eglifis.  Si  ceux  qui  ont  intro- 
duit Us  doy7ies  qui  fi>nt  reçus  aujourd'hui  par  l'Eq^ifè 
Jifimaine  :,navoi:nt  pas  eu  tant  de  prefi)mption  de  leur 
propre  fitffiftncc  j  m  tant  de  mépris  des  autres  fidèles  , 
le  mal  ne  feroit  pas  monté  à  un  tel  excès,     les  mem^ 
ires  du  corps  du  Sauveur  n*auroient pas  été  déchire^^par 
unSdnfinefifimefie,  Ils  dévoient finmettre  leurs  fin- 
timens  a»  jugement  des  Pafteurs  dis  autres  Egltfes  ; 
car  alors,  ou  ils  ameient  été  approuve^,  d*un  commun  ' 
tonfintement  j  ^  après  une  approtation  fi  folennelle, 
ton  nauroit  pù  en  révoquer  en  doute  la  vérité,  ou  ils 
auraient  été  condamne:;^,  ^  enfevelis  fous  le  filence. 
f^oila  quel  etoit  l ancien  ufaqe ,  ^  la  pratique  confia^ 
crée  par  l'exemple  des  premiers  Prédicateurs  de^^'van- 
gile.  Le  Divin  Paul  communiqua  fit  doéîrine  aux  au- 
tres jipotres^  de  peur  de  courir  en  vain       de  publier 
des  maximes  qui  auraient  déplu  à  Dieu, bien  qu'il  eut 
étéraviautroifiémeCielj^quiljy  eut  if  pris  des  cho» 
fes  qui  ne  fi  peuvent  exprimerpar  le  langage  des  hom- 
mes. MM  les  frewùer  des  Paleologues  a  entrepris 
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inutilement  U  recmÊCtliâtim  desEglifes ,  ^  pm  ttun-- 
frife  na  fervi  c^u' à  en  accroître  U  divijion.  C'eftpour^ 
qiéoi  je  n  emhrajjerai  jamais  de  nouvcAUte-:^^,  ni  ne  for- 
cerai ^erfonne aies embrajjer, avant  qttel'on  ait  affem- 
bléunConcde  gênerai^  où  la  vérité  delà  foi  ait  été  fo^ 
lidtment  établie  ;  ce  que  je  dis  non  feulement  f  ourle  biem 
déroute  tE^lt/è,  fQtir  t intérêt  gênerai  des  fidèles; 
tudis  émifi  pour  hnterét particulier  de  monfalut.  Car  je 
fuis  très 'difpofé  àcroirece  qui  aura  étédefinipar  le  juge- 
ment de  tous  les  Evéftes  ,  f^  i  rejetter  toutce  m*ils 
refuferontd^autori/êr.  Je  ne  doute  point  que  les  Pt^tewn 
^  les  peuples  ne fbient  dans  la  mefme  di^poftion.  Si 
jemployois  la  puiffance  temporelle  pour  les  porter  à  fui- 
vrc  vos  fentimcns  y  ils  s  y  oppoferoient  de  toute  leur 
force.  Je  ne  meriterois  pas  mefme  de  trouver  la  moindre 
créance  dans  vos  efprits  ,fi  je  recevois  vôtre  doSlrine 
fans  l  avoir  examinée  s  car  auel  Jujet  i'^trie^-vosu  de 
vous  promettre  que  je  la  conjerverois ,  fi  j*avois  aha»- 
donné  légèrement  celle  f$e  mes  pères ,  "les  maîtres 
m'ont  apprife  dans  ma  jeunejfe  t  Je  fùijjjlonc  d>énnt 
JtaffenAler  les  Evéques  d*Orient  fy*  d'Occident, 
je  me  promets  que  Dieu  qf»  efi  fdçle  en  fes  promejfes  , 
ne  permettra  pas  qu'ils  manqfientde  decouvrtrlaverité. 
Si  l'Enipire  Romain  contemit  encore  aujourd'hui  l'J- 
fîe  ^  l  Europe jcommetl  les  contenait  autrefois ^  il  f au- 
droit  que  ce  fût  en  quelque  ville  de  fon  étendue  que  l'on 
célébrât  le  Concile  ;  mais  puis  qu'il  efi  renfermé  en  def 
bornes  plus  étroites,  que  le  Pape  ne  peut  pas  venir  iâ, 
&  que  je  ne  puis  aller  à  Rome  ,  à  caufè  des  guerres 
continuées  que  foi  fur  les  bras  ;  nous  nms  affemUt" 
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rons  en  quelc^ttc  nj  'ille  maritime  ^  qui  foit  dam  une  di- 
flance  égale  entre  luy  eiT  nous  ,  la  Providence 
ufant  de  fa  honte  ordinaire  ^  nous  conduira  ,  com- 
me fe/fere,  à  la  amnmjjance de  la  vérité.  Il  ajouta, 
enfin,  que  fi  le  Papeavok  le  Concile  agréable  «il 
le  fupplioic  de  luy  mander  promtemeiK  le  temps 
&  lelioo,  afin  qu'il  en  pûc  avertir  le  Patriarche^  6t 
les  Ev^aes^Les  Nonces  crouverenc  ces  propofi* 
cions-ciforcraifonnables,  de  étant  retournez  en 
Italie,  chargez  de  preicns,  ils  firent  au  Pape  un 
récit  fidclc  de  leur  AmbalTadc,  luy  relevèrent, 
avec  dcsloiiangcs  extraordinaires  ,  les  cjualitcz 
cxcel  1  e  n  tes  de  T  Empereur,  &  luy  montrèrent  leur 
journaL 

4.  LePape  témoigna  être  content  de  la  con- 
vocation d'un  Concile,  ôc  il  envoya  aufTi-  tôt  dire 
à  rEmpcreur^qu'iireroitfottairequeles  Ëvéques 
s  afTemblaCrent  jmais  qu'il  ne  pouvoit  convenir 
ni  du  lieu»  ni  du  temps  de  rallemblée,  fans  en 
avoir  auparavant  commttniqu,é  avec  ceux  d*Oc^ 
cident.Bien-t6t  apres^pour  Tailurer  que  le  retar- 
dement neprocedoicpasdelkncgligcncc,  il  luy 
manda,  qu'il  fouhaitoitavec  uneardeur  incroya- 
ble,  la  rciinion  des  deux  Eglifcs,  comme  l'affaire 
la  plus  importante  de  la  Chrétienté;  maisqucla 
guerre  étant  commencée  entre  divers  Princes 
d'Italie,  ilctoit  obligé, en  qualité  de  leur  pcre 
'  Spirituel,  de  les  exhorter  à  la  paix,  que  dés  qu'elle 
feroit  conclu'é,  il  arréceroit  avec  les  £véqucs 
cl'Ocddc&tkUeUj&ktempsUplus  propre  pour  - 
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lacclcbration  du  Concile.  L'Empereur  luy  en- 
voya un  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Mineuis, 
nommé  Jean*  qui  demeuroit  à  Galaca,  &  qui 
étoitdefes  amis,  pour  le  remercier  du  zeieavcc 
lequel  il  fouhaitoic la  paix  de  l'Eglifc,  &  pour  le 
prier  de  cenferver  toujours  le  mefine  fencimeac. 
La  more  de  ce  Pape  inopinément  furvenue  dans 
le  mefme  temps,  diflîpa  le  projet  de  Ja  conyoca* 
*  don  du  Concile.  . 


Chapitre  X. 

/.  L' Empereur  Cantacuz^ene  reprentla  ville 
de  Medée.  2*  IL  défait  Us  Turcs,  s*  Il 
ne  fa  parole  au  reftedes  vaincus,  4.  Nice- 
phore  ^  d autres  jeunes  Seigneurs  en  tuent 
ojuelques-uns.  y.  U Empereur  réprime  leur 
infotence*  6*  Il  fait  des  pre fins  auxTurcSy 
les  renvoyé  en  leur  pats.  7.  Matthieu 
fils  aîné  de  t  Empereur  défait  une  autre 
troupe  deTurcs.  S.  L' Empereur e^ attaqué 
dune  maladie  qui  dure  un  an. 

I.  T  'Empereur  Cancacuzcnc  alla,  cnfuice  , 
1.  javec  l'Empereur  Ton  gendre  attaquer  la 
ville  dcMedceafli  fe  fur  le  bord  de  la  mer  de  Pont. 
Duranc  la  guerre  civile,  l'Impératrice  Anne  en  ■ 
avoit  donné  le  gouvernement  a  un  nomméTam- 
protitze^  qui  depuis  la  paix  refufoit  de  recon- 
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Boicrc  l'Empereur  Cantacuzcnc  ,  &  qui  ayant 
raflemblc  une  grande  multitude  de  voleurs,  cou- 
soie  &  pilloit  le  païs  d'alentour.  L'£mpercur  fut 
obligé  de  foutfrtrccs  inrolences,  tant  qu'il  fut 
occupe  à  d'autres  affairesplus  imposantes; mais 
auffi-tôt  qu'il  les  eut  temUiiécs^il  laiiTa  Manuel- 
Derpotefonfils  àConftaminople^en  qualité  de 
Gouverneur,  &  ayant  commandé  à  Pnaceolate 
Protoftrator  de  £iire  con&ruire  des  galères^  il  alla 
à  Mcdée  avec  le  jeune  Empereur,  &  il  fomma 
Tamprotitzc  de  le  reconnoître.  Ne  pouvant 
foutenir  lefiegeilfe  rendit  à  compofîcion,&fuc 
traité  fore  civilement  j  &  graciûé  des  premières 
charges. 

2.  Quand  ilfucmaitrc  deMedéc  il  rcnvoyale 
yeune  Empereur  à  Conftantinople,  &:  ildiftribua 
dans  les  places  la  plus  grande  partie  de  fcs  trou- 
pes, n*en  ayant  rctcnuqu'un  petit  nombre  potu: 
aller  à  Andrinople  donner  ordre  à  quelquesaf» 
fkircs.  Comme  il  étoit  en  chemin ,  on  luy  vint 
diire  qu'environ  deux  mille  Turcs  avoient  traver- 
ft  l'Hellefpont,  &  quils  (àifoient  le  dcgit  en 
Thracc.  Il  eut  regret  alors  d'avoir  renvoyé  fon 
armée, &  de  ne  la  pouvoir  rappeler,  parce  qu'il 
apprehcndoit  quedurant  qu'elle  rcviendroit,  les 
Turcsnc  rcpalTafTent  en  Afie,  avec  le  burin  dor  t 
ils  étoicnt  char2ez,&  ainfi,  il  fc  trouva  oblige  de 
marcher  contre  eux  9  avec  le  peu  qu'il  avoir  de 
gens.  Le  jour  fuivant  il  les  rencontra  campes 
proche  du  mont  Lipiqucj  dans  les  pas  des  man« 
TomFIIJ.      '    "  G  " 
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tagncs,  d'où  ils  ne  l'aperçurent  point.  Il  ne  ju- 
gea pas  à  propos  de  mener  des  gens  pefammcnc 
armez  en  des  lieux  prérqainnaceÛibiesi  mais  il 
fuivic  durant  toute  la  nuit  les  ennemis  qui  s*é- 
toicm  dirpecfez  de  côcé  àc  d  autie  pour  pi\kt,ôc 
les  ayant  joints  lejourfiiivant,  aaprés  d'une  pe- 
tite viUe  nommée  Mefene^il  les  défit^en  tua  n» 
grand  nombre>&  en  prit  un  grand  nombre  pri- 
sonniers. Un  de  leurs  Che6 nommé  Caramané'- 
met  mourut  fur  la  place.  L'autrcnommc  Mara- 
tumane  gagna  une  hauteur  avec  le  rcfte  des  fiens 
c|ui  s'ctoicnc  échapcz  du  combat.  Ils  tirèrent  de  là 
fur  les  vamqueurs  ^  &  biclTcicnc  quantité  d'hom- 
xncs,  ôc  de  chevaux. 

3.  L'Empereur  défendit  aux  fiens  de  tirer,  &c 
s*é tant  approché  des  Turcs>  il  leur  commanda  de 
fc  rendre  ians  rien  craindxe.  Us  le  connoiflbienc 
pour  l'avoir  (ervilong-tcmps  durant  les  guerres» 
civiles,  Ôc  ils  luy  repondirent«.qu*Us  étoient  re(b- 
lus  de  mourir  les  armes  à  la  maim  êc  de  vendre 
chèrement  leur  vieX*£mpereitrleurayantdonn(' 
fa  parole,  &lcs  ayant  a(ujrcz,que  Ton  ne  leur 
fcroit  aucun  mauvais  traitement,  ils  dcfcendi- 
rcnt,  s'étant  misa  l'entourde  luy,fcproftcr- 
ncrent,&;  luy  baiferentles  piés. 

4.  Durant  qu'il  leur  parloir,  ôc  qu'il  leur  re- 
pro choit  Tingracicude  avec  laquelle  ils  avoienc 
fait  des  incurCons  fur  fcs  terres,  bien qu  ils euf^ 
fênt  autrefois  combattu  fous  fesenfeignes^Ni- 
cephorc  (on  gendre,  &  quelques  joints  Sci^ 
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Çiicurs ,  l'cxpofcrcnc  à  un  extrême  pcril  parleur 
imprudence.  Car  ayanc  misiepée  à  la  main,  ils 
tuèrent  quelques  Turcs,  les  autres  ayant  tiré  à 
rheure-mefme  leurs  cpées,  auroient  tué*  s'ils 
^voient  voulu  »  l'Empereur  qu'ils  avoient  au  mi* 
lieu  d'eux:  mais  ayant  bien  jugé  qu'il  defaproa- 
voit  cette  violence ,  Ôc  que  ce  n'étoit  que  reffec 
de  la  témérité  &de  Temportementde  ces  jeunes- 
gens,  ils  fc  retinrent.  Il  leur  commanda  en  leur 
langue  qu'il  parloit  un  peu,  de  fc  fauvcr  lur  la 
hauteur  d'où  ils  étoicnt  dcfccndus,  ce  qu'ayant 
fait,  ils  s'y  rangèrent  pour  fe  défendre^ n'ayant 
perdu  que  neuf  foldats  avec  leur  Capitaine. 

5.  L'Empereur  rappela  en  colère  Ton  gendre  Se 
fcs  fo  1  dats^  &  reprima  leur  infol  en  ce. 

6.  S'étant  en  fuite  approché  de  la  hauteur,  il 
fit  des  prefens  aux  Turcs,  &  les f  envoya  gcnereu- 
lèmenten  leur  pais,  pour  recompenfer  la  bon* 
ne  foi  avec  laquelle  Us  s*étoien  t  rendus  à  Juy. 

7.  DanslemefmetempsMatthieu  fikaînéde 
l'Empereur ,  &  Gouverneur  des  villes  de  Calcidi- 
ce,  vainquit  une  autre  troupe  de  Turcs  qui  y 
croient  abordez,  il  en  prit  pluficurs ,  &  tua  le 
refte,  fans  qu'un  fcul  en  échapât.  Il  courut  un  ex- 
trême hazard  en  cette  rencontre.  Car  pourfuivant 
unpeuindifcrctementlcs  ennemis, &  tuant  tout 
ce  qui  fe  prcfentokdevant  luy,fon  cheval  glifla, 
ôc  le  renverfa  par  terre,  de  forte  qu'il  fut  obligé 
4e  fe  défendre  quelque  temps  à  pié ,  contre  le^ 
barbares  qui  l*avoient  environné  de  toutes  parts^ 

Gij 
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Il  coupa  néanmoins  la  tète  de  celui  qui  l'approcha 
déplus  près ,  &  les  autres  s'ctant  un  peu  retirez, 
par  la  crainte  d'être  reçus  de  mefme  façon,  il  eut 
le  ioiiic  démonter  furuacheval  que  Tes  ioldacs 
luyprcrcncerenc^&  démettre  la  dernière  main  à 
faviâoire.  Il  enenvoyalanouvele  àTEmpercuc 
{on  pcr««  dans  le  mefme  temps'  qu'il  itçat  celle 
4le  la  fienae,les  deux  oooiien  s*étant rencontrez 
cncheminv 

8.  L'Empereur  étant  ptrti  deMeiêne  pour  al^* 
1er  à  Didymotcquc,  il  y  fut  attaqué  d'un  mal  de 
reins,  qui  luy  dura  un  an  entier,  bien  que  juf- 
qu'alors  il  n'eût  point  eu  de  longoie  maladie.  Il 
avoir  reflcnti  quelque  atteinte  de  fièvre  tierce 
aux  années  clima6kcriques  -,  mais  jamais  il  n'en 
avoit  eu  plus  de  trois  accès.  Cette  fois-là,  il  eut 
avant  le  combat  une  légère  douleur  de  coliquo 
nefretiquevmais  après  le  combat  il  en  fut  tour- 
mentc.ayec.  violence.  Il  »*atcira  lui-mefme  cemaU 
làicar.aprés  avoir  été  trempé  de  Tueur  durant  la 
chaleur  de  la  bataille  &  delafaifon>.il  mit  bas  Tes 
armes  ,  s'expofa  au  vent ,  &  (a  rafraîchit  plus 
qu'il' ne-faloit.  Il  ne  reçut  point  de  foulagcmenc 
de  fcs  Médecins  ,  bien  qu'ils  paflafTenc  pour  les 
plus  habiles  de  leur  profeflîon.  Au  bout  de  l'an  , 
le  mal  cefla,fans  que  l'on  reconnût,  ni  lacaufc 
qui  l'avoit  fait  commencer,  ni  celle  qui  l'avoir» 
fait  finir.  Il  n'en  changea  point  de  manière  do 
vivrc,&:  étant  quelquefois  las  de  demeurer  au  lit,i^ 
montoit  â  cheval ,  bien  qu'il4iclc.pûtiai£c£uiff* 
&ntir  b^UCoup  de  douleur* 
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Chapitre  XI. 

/•  Les  Latins  de  GaUtacommencejir  lapavfè' 
eùntre  les  Romains.  2.  Les  Msrchansqftf^ 
furent  t Empereur  d armer  contre  euxf- 

j.  Sa  rfponfi*  4.  On  confiruit  des  vaif' 
féaux,  j.  Les  Latins  demandent  la  faix, 
é.  Ils  continuent  la  guerre,  7.  Ils  fedi^m 
manient  faix*  S*  Les  Romains  frert* 
nent  un  vaijfeau  Génois,  p,  Defcriftion  de 
la  flote  Romaine,  lo-,  Difgrace  fur^vennë 
far  la  tempête,  lu  Confiance  de  l'Empe^ 
reur,  si.  Infolence  des  Latins^  /j.  Us  ^r- 
mandeht  U paix.  14.  L' Empereur  la  km- 
accorde,  ij.  Sa  generojhi* 

j»  l^Endant  qu'il  écoit  malade  à  Didymote.» 

Wl  que ,  Jcs  Latins  de  Galata  fulcitercttt  une 
guene«  donc  je  dirai  l'oceafion.  Coft  une  nacioiv 
quia  toujours  été  ennemie  des  Ropiain^u  qui  luy» 
a  fans  cefiè  tendu  des  pièges,  &  qui. a  violé  £09 
Trai^cz^  &  Tes  fermens ,  toutes  los  fois  qu'elle  l'a- 
pu  fâirc  impunément.  Ils  $?cmparerent  de  Pho- 
cce  &  de  Mitylcnc,  par  la  plus  noire  de  toutes^ 
les  perfidies,  fouslercgne  du  jeune  Androniquc. 
Il  cil:  vrai  qu'ils  n'en  j  ouïrent  pas  long-temps ,  & 
qu'ils  en  furent  chafTcz  bien-tôt  après.  Depuis^- 

£uao9.ils  violèrent  le  Traite,  qui!»  avoieiu  Ëuc; 

^*  •  •  • 
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avec  rimpcracrice  Anne,  en  reduifant  à  leur 
obcïfTancc  l'Ile  de  Chio.  Les  guerres  civiles  ayant 
été  hureufcment  éteintes  l'Empereur  Canta- 
çuzene  étant  en  pcfTcilion  paiiible  de  l'autorité 
Souveraine >  ils  ie  fupplierenc  de  leur  accordée 
l'cfpacc  qui  eflaudclà  de  la  forterefTe,  fous  pre* 
cexte  de  Taccroltre  j  mais  en  effet  à  deiTein  de  la 
jRortifier  de  telle  forte,  qu'elle  fût  imprenable* 
Céc  erpacc-là  la  commandoit.  Us  ne  precen^ 
dolent  rien  moins  quedefe  rendre  maîtres  de  la 
mer  ;  mais  ils  n'avoient  garde  de  découvrir  une 
precenfion  fi  ambiticufe  avant  que  de  s*ctre  afTa- 
rez  des  lieux  d'où  ils  apprehcndoicnt  d'ccrc  in- 
commodez. L'Empereur  quin'ignoroit  pas  leurs 
xnauvaifes  intentions, commanda  d'-cquipper  des 
vaifTeaux ,  pour  être  en  état  de  fe  défendre  s'ils 
étoientfi  infolens  quede  l'attaquer.  Il  Icurrefu- 
fa  refpace  qu'ils  luy  avoienc  demandé ,  dans  la 
créance  que  s'ils  s'abftenoientdemal  faire,  cefe<^^ 
roic plutôt  par  la  craincedefes  armes,  que  parle 
ttCfcOt  de  leurs  fermens.  Les  antres  Latins  leg 
comparent  «u^:  ânes  »  parce  qu'ils  s'éloigneni: 
toujours  de  leur  devoir,  s*ils  ne  font  retenus 
par  la  crainte  du  châtiment ,  comme  ces  ani- 
maux fc  détournent  de  leur  chemin  ,  &  s'ar- 
rêtent mccffamment  ,  fi  celui  qui  les  conduit 
ne  les  fait  marcher  à  force  de  les  battre.  Ils 
furent  fort  fâchez  de  ce  refus,  ô<:dc  ce  que  les 
Romains  équippoicnt  une  ilote^  &  ils  fc  refa-| 
hirepi:  dç  faire  la  guerre,  pour  s'aflurçr  la  domi^n: 
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iiationdclamcr,  &pour  fortifier  leur  place  Us 
amafTcrent  donc  fous  d'autres  prétextes,  quantité 
de  belles  pierres ,  &  d'autres  matériaux.  Dé» 
éu'ik  curent  reçu  la  nouvclc  de  la  maladie  donc 
rËmpereuravoic  étéacuqué  aDidyiDoteque^il» 
crurent  que  letemps  d'exécuter  ce  qu'ils  avoienc 
rcfolu  étoit  arrivé,  &  ayant  attaque,  à  la  fiiveor 
de  la  nuit,  les  Romains  qui  demeuroient  vis  à 
visd'cux,  ils  mirent  le  feu  àlcursmaifons.Le  jour 
fuivant,ils  armèrent  leurs  aalcrcs,  leurs  barque», 
&  leurs  autres  vaiil'cauxj  &:  brûlèrent  des  maifons 
&  des  navires  aux  environs  deConftantinoplc, 
&  en  prirent  mcfrac  quelques-uns.  Ils  brûlèrent 
aui&ksgaleres,ala  rclcrvc  de  trois  que  les  habi- 
tans  avoicnt  par  Tordre  de  Manuel  tirées  du  lieu; 
oiàron  les  bâtit  le  long  d'une riviere,proche du 
Monaftere  de  Saint  C6me,Iis  parcoururent,  en- 
fuite  les  côtes,  &  y  mirent  loutà  feu,&  à  fang. 
Etant  en  mcfme  temps  fortis  en  foule  de  la  forte- 
rcffe  ,ils  fortifièrent  la  colline,  &  ils  élevèrent  une 
tour' fur  le  haut.  Les  hommes  ,  les  femmes,  les 
perfonncs  de  la  plus  haute  qualité  travaillèrent 
auxouvrages,  &  en  peu  de  temps  ils  élevèrent  la 
muraille  a"unc  juftc  hauteur.  Lors  que  les  pierres 
fcuc  manquèrent  ils  fe  fer  virent  de  terre. 

a,.  L'Empereur  fut  très  fâché  d'apprendre  que 
cesétrangen  quidemeiiroicni:  dans  le  voifinagc 
des  Romains,  &  qpi>par  cette  rtifon  -  là,  de  voicna 
vivre  dans  une  plus  grande  foumiflion,  fc  por- 
taient à  ce  baut  point  drinfofence.C'ed  pous^ 
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quoi  bien  qu'il  fût  encore  tourmente  par  les 
douleurs  de  fa  néphrétique ,  il  fc  fit  porter  à  Coiv- 
iUncinoplc.  Il  n'y  fut  pasii-tôt  arrivé,qu'il  fc  vit 
entouré  dans  fon  Palais  par  une  £oule  de  Mar« 
chansqui'kfuppIiereiKaene  les  pas  laiiTcr  ainfi 
cacpoièzaiK  infulces,  &  aux  brigandages  des  hz^ 
tinsy  &qttijoffirireiit  4e  contribuer  à  la  depenfe 
.delagueriHB. 

$.  Il  commei^a  (à  rfponfejpar  une  fevereré-' 
primende  qu^il  leur  fit  ;  de  témoigner  hors  de 
iaifon  une  grande  ardeur  contre  les  ennemis , 
qu'ils  avoient  dû  témoigner  lorfqu'il  les  y  avoit 
exhortez,  &  que  s'ils  l'eulTencfait  en  ce  temps-là 
les  Latins  n'auroient  jamais  eu  la  hardicflc  de 
prendre  les  armes.  Néanmoins ,  voyant  que  la 
guerre  étoit  inévitable ,  il  leur  commanda  de 
contribuer  aux  frais,  &  il  nomma  Conftantin 
iXarjcaniotepour  recevoir  leur  argent. 

4*  Les  Latins  étant  maîtres  de  la  mer,  on  étoit 
obl  igé  de  mener  par  terre  le  bois  queTontiroit 
de  la  montagne  àt  Sergence,  à  un  lieu  nommé 
Contofcale,  ou  l'on  fabriquoit  les  vaifleaux.  Ce 
qui  ne  fe  pouvoir  exécuter  fans  une  peine  in-* 
croyable. 

j.  Ils  fifperoient  que  l'Empereur  ne  pou- 
vant les  réduire  par  les  armes ,  leur  accorderoit 
leurs  demandes,  &  qu'illes  lailferoit  maîtres  de 
la  mer.  Mais  quand  ils  virent  que  les  choses  reuf- 
fifloient  autrement  qu'ils  ne  fe  l'étoient  promis^ 
fc  sj^Von  £ibriquoit  des  yaifl6auX|  ils  cnangeV 
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icnc  de  iciolutioo^  &  luy  envoyèrent  demander 
];i  paix. 

Il  leur  reprocha  l'injudice  qui  leur  avoit 
fait  prendre  les  armc^^  &  commettre  de  fi  horri- 
bles dcfordres,  Duis  qu'U  lcur  en  eut  don  ne  de  fy« 
jet.  Il  leur  commanda  en  fuke  d'abandonnée 
rcfpace  qu'ils  avoiencclos'demurailloiy  &  de  dé- 
molir les  forcifications  qu'Uf  avoient  élevies  ,& 
^ue  ^écoic  l'unique  moye|i  d'obtenir  la  paix  « 
qu'ikdemandoienc.  Ils  rejetèrent  cesconditions 
avec  indignation,  &  répondirent,  que  s'il  ne  leur 
ccdoit  le  Fort,ilsn'omctrroicnc  rien  de  ce  qu'ils 
fcroient  obligez  de  faire  pour  fc  bien  défendre. 
Et  à  l'heure  mcfme  ils  recommencèrent  la  eucr- 
rc,  &  parcourant  le  pais,  ils  y  firent  un  dégât 
itrange.  S' étant  rendus  fi  redoutable^  fur^er  « 
-  que  les  Romains  n^ofoienc  pius  fe  hazar4jprd'y 
paroître^iis  élevèrent  fur  un  gra^d  vailTcauune 
Aaucc  machine  propre  à  battra  leamuraiile&^avec 
laq\^e  ils  lanf&ient  une  pierre  d'une  ifille  pe* 
lànteur^  qu'à  pei^un  hotnnui^  plus  robuftes 
la  pouvoit  foulev^.  Ayant  tiré  le  vaiflè'au  avec 
des  galeres,ilsjctterent  dans  la  ville  quantité  de 
ces  pierres, fans  ncanmouis  caufcrdc  dommage 
fort  notable.  L'Empereur  ne  pouvant  leur  reh- 
ftcr  par  mer,  faute  de  vaifTeaux,  envoya  des  trou- 
pes pour  les  incommoder  par  terre.  Il  ne  perdit 
pas  pourtant  la  pcnfée  de  fc  défendre  par  mer. 
Car  il  drefia  des  machines  d'une  extraordinaire 
grandeur,  avec  IcfqtupUcs  il  fitlaacer  des  pierres, 
TmtVm.  H 
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qui  curcut  un  tel  cffctjqu'cllcs  ruinèrent  quantité 
4c  maifons  iur  le  rivage  de  Galata,  &  quantité  de 
vsàScsLUx^àC  qu'elles  enfoncèrent  ce  grand  vaif- 
ièauoè  écoic  ta  machine,  de  telle  forte  ^ qu'à  pci^ 
ne  ceux  qui  étoiemdelTus  repurent  échaper. 

7.  Les  Latins  enyoyerent  encore  deux  ouerois 
fois  des  Ambafiadeursypour  demander  la  paix; 
Mais  l'Empereur  perfiftaah  learrcfurer^àmointf 
qnHts  ne  ruinalTent  Içurs  fortifications*,  êc  qu'ils 
n-abandonnaffent  l'cfpacc,  qu'ils  avoient  ufur- 
pc.  Ces  ambadadcs  ayant  confumé  beaucoup- 
de  temps,  l'Empereur  fit  cependant  achever  fes  . 
galères,  les  remplit  de  matelots,  &  de  foldats,  & 
fe  prépara  à  donner  bataille.  Il  confia  à  Phacco- 
latcProtoftratorle  commandement  des  trois  qui . 
ayoient  été  bâties  à  Pife }  à  Zamplacon  y  jgcznd 
Duc,  le  commandement  de  celles  quiavoientété 
bâties  au  Contofcalc.  CeZampIacon  pour  avoir 
affeâé  de  fair*ies  fiennes  plus  grandes  que:  hrs 
autres,  d'y  élever  des  tours,  êc  de  faire  un  4tagc 
au  deflus  desxamenrs,  en  (uç  notablement  in^ 
commodé,  commenous  verrons  dans  la  fuite. 

8.  Le  jour  de  devant  celui  auquel  on  devoit 
mettre  les  galères  en  mer,  il  parut  un  vaifleau  de 
Gennes  richement  chargé, que  la  bonaceobhgea 
de  fe  mettre  à  l'ancre  proche  l'Ile  du  Prince. 
Audi-tôtquelebruiteneut  ctc  répandu ^  quatre 
des  vaiiïcaux  de  l'Empereur,  favoir  deu;c  à  trois 
rangs  de  rames,  &  deux  à  un  rang  partirent  pou? 
X'alier  combattare*  Ceux  qui  étoientdcfTusic  dé«5 
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fendant  vaillamment ,  les  Romains  y  jcttcrcnc 
des  feux  d'artifice ^  y  encrèrent  j  &  tuèrent  un 

T*  grand  nombre  de  Génois.  Mais  dans  le  temps 
mefme  qu'ils  avoicnc  1  avanuge^  il  fc  répandic 

"""^  un  bruit  iàns  auteur ,  que  les  galères  de  Galata 
.  s approchoient ,6c  2.  l'heure  meffne  les  Romains 
prirent  la  fuite  ^&  biffèrent  cinquante  de  leurs 
compagnons  dansie  vaifleau  Génois.  Cependant 
le  bmitétoitfàuz.  Les  Romains  quiétoicnt  de- 
meurez fur  le  vaiâcau  s'accordèrent  avec  les  Ge- 
nois,&  convinrent  de  travailler  avec  eux  à  étein- 
dre le  feu,  à  la  charge  que  fi  leurs  compagnons  re- 
venoicnt  le  jour  fuivant ,  &c  qu'ils  fe  rendifîenc 
maîtres  du  vailTeau ,  les  Génois  auroient  lavie, 
que  11  lesGenois  en  demeuroient  maîtres,ils  laleur 
accorderoientreciproquementjCequi  arriva.  Car 
comxne.les  galères  de  rÊmpereur  étoient  prêtes  de 
rattaquer,lesLatinsdeGalatalcsprevinrent&tirc- 

.  «  rencau  bord  le  vailfcau  à  demi  brûlé,i&  les  Génois 
^ui  étotentdedans  obtiilrenf  la  tioaux  cinquante 
Romains,  commeils  la  leut  avoient  ptomife. 

5».  Lorsque  les  Galères  étt  l'Empereur  furent 
achevées,  Se  quelles  eurent  été  remplies  de  mate- 
lots, &  de foldats, elles  partirent  en  un  plus  bel 
ordre.  Se  en  un  plus  magnifique  équipage  qu'su- 
cune  flore  que  les  Romains  cufTent  eue  depuis 
Jong-temps.  Il  y  avoitala  queue  force  vaifleaux 
àjin  fcul  rangde  rames, force  barques.  Se  force 
bateaux  chargezde  foldats,  à  qui  la  haine  anciçn* 
ne  qu'ils  porjcoient aux  Latins  infpiroit  unemçt* 
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vcillcufc  ardeur.  Ces  étrangers  furent  fi  fort 
épouvantez  par  la  grandeur  de  ces  prcparacifs^ 
qu'ils  n'avoicnc  point  du  tout  d'envie  d*en  venir 
aux  mains  «  bien  qu'ils  paru{rcnt  fur  leurs  galères  ^ 
an  devant  du  Fort,  &  bien  qu'ils  fiflcnt  mine 
<l*avoir  deCein  de  donner  bataille.  Leur  inten- 
tion étoit  de  tirer  leurs  galères  avec  descorda* 
ges,  &  de  fe  défendre  du  haut  de  leurs  murailles^ 
&  en  cela  mcfme  ils  ne  voyoicntpas  grande  fu- 
reté. On  tira  les  galères  de  l'Empereur,  du  porc 
appelé  le  Neorion,&:  on  les  mit  à  l'ancre. Phacco- 
latc  cquippa  les  ficnnes  de  fon  côté.  La  cavalerie 
marcha  en  mcfme  tempsfous  la  conduite  du  Dcf- 
poce  fon  fils,  pour  charger  les  ennemis  par  tcrrç^ 
dans  le  mefme  temps  que  ks  autres  les  atta- 
queroient  par  mer. 

lo.  Le  jour  fuivant,  comme  les  galères  que  Von 
tvoit  tirées  de  Ncorioii  étoient  auprès  de  la  por- 
te d'Eueene  ,  &  que  celfes  de  Pfaaceolatc  for- 
toient  delà  rivière  pour  fc  joindre  à  elles ,  il  s'é«.* 
leva  tout  d'un  coup  un  vent  impétueux,  par  ua 
ordre  fecret  de  Dieu,  qui  difpofant  de  toutes  le& 
affaires  du  monde  avec  un  pouvoir  abfolu,  ÔC 
avec  une  équité  fouvcraine,  vouloir  que  les  Ro- 
mains en  punition  de  leurs  crimcs,fu(fcftt  vain- 
cus par  d'autres  peuples  plusméchans  qu'euz.Les 
trois  galères  furlefqucUes  étoicnt  les  tours  furent 
lenverfces  dans  la  mer.  Un  étage  de  celle  queFha« 
ceolate  commando ic  tomba  eumefinetemps^dt 
les  matelots»  &  les  foldats  qui  écoient  dclfiis  coi^ 
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Icrcntàfond.Il  n'y  en  cutneanmoinsgucrcsplus 
de  deux  cens  de  noyc2 ,  les  autres  s'ctanc  fauvez 
àla  nage,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  loin  du  riva- 
ge Manuel  Philancropenc  Capitaine  de  la  pre- 
mière galère  »  homme  Hardi  &  généreux, &  fort 
chéri  de  l'Empereur,  fut  du  nàmbre  de  ceux  ijoi 
périrent.  Les  habicans  de  Galâta  profitèrent  de 
cette  difgrace.  Car  ayant  tiré  ces  galères  à  terre, 
ils  y  mirent  le  feu,  fans  que  perfonne  les  en  em- 
pêchât.Les  troupes  que  le  fils  de  TEmpcrcur  con- 
duifoit  par  terre  s'apprétoicnt  à  fondre  fur  eux, 
à  l'heure  mcrmc  que  les  galcrcs  les  attaqucroicntj 
niais  cette  difgracc  furvcnuefi  inopinément  les 
obligea  de  fe  retirer. 

II.  L'Empereur  gémit  dans  le  fond  de  Con  . 
cœur  d*une  perte  fi  confiderable,  il  adora  la 
profondeur  des  jugemens  de  Dieu  qui  i'avoic 
ordonnée  pour  le  châtiment  de  nos  Crimes^ 
Bien  loin  ,  néanmoins,  de  perdre  courage  ^  il 
commanda  de  conftruire  une  nouvele  fiote. 

u.  Les  habitans  de  Galata  célébrèrent  le  jour 
auquel  ils  s'ctoient  rendus  maîtres  de  nos  galères, 
comme  le  jour  non  (culcment  de  leur  victoire, 
mais  de  Icurfalut.  Le  lendemain  ils  équipèrent 
leurs  vaifTcaux,  1er.  parèrent,  les  couronnèrent  de 
f]eursj5i  les  menèrent,  en  ce  fupcrbe  équipage, 
devant  le  Palais  de  i'£mpereur«  &  ils  payèrent,  ôc 
lepalferent  plufîeurs  fois ,  portant  comme  en 
triomphe  les  étandars  des  vaincus. 

Ils  s*imaginoiciit  que  lecooragedeCantar 
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zene  fcroic  abattu  par  cette  difgracc  j  ôc  qu'il 
leur  abandonneroLt  la  place  qui  raifoic  le  diffe^  ; 
•retit.  Mais  quand  ils  virent  qu'il  faifoit  équippec  | 
^'autres  yaiiTeaux»  ôc  que  regardant  la  pertcpqn'il     -  V 
,  avoit  foufferte  conuneune  peine  des  péchez  aela 
nation»  ils'efForçoit  de  la  reparer  enappaifantla. 
jcolcrc  de  Dieu ,  ils  craignirent  de  miner  leurs 
affaires  par  une  trop  grand  opiniâtreté,  ôc  ils  fc 
refolurcnt  d'abandonner  la  place. 

14.  Les  articles  ayanr  été  arrêtez,  ils  remirent 
h  nouveau  fort,  &  tout  ce  qu'ils  avoicnt  ulurpc 
jenu^cles  mains  du  Defpotc, 

15.  Cantacuzcnc  manda  à  Theure  mefmc  let 
plus  confiderables  de  leurnation»  les  traita  fort 
civilement  >  &  leur  dit^  qu*il  n'avoit  conteilé  que 
pour  ladéfeafc  des  droits  de  TEmpirc^âf  non  pas 
pour  la  polTeffion  d'une  place  d*aufll  peu  d*étçn- 
due,  ded'aufli  peu  d'importance  que  celle  qu'ils 
avoîentururpcc^  qu'en  effet  c'étoic  une  choie  ri-, 
dicule  que  des  étrangers  qui  n*ctoicnt  devenus  ri  J 
ches  que  par  la  libéralité  de  fes  PredecefTeurs  ; 
euflcnt  l'infoience  de  prendre  par  force  la  moin- 
dre partie  des  terres  de  l'Empire  i  mais  que  puis 
quiis  renonc^oicnt  àlcurcntreprife,il  n'ctoitpas 
il  attache  à  de  légers  intérêts ,  que  de  les  vouloir 
priver  d'un  petit  efpaiic  qu'ils  eftimoient  fi  fort, 
ôc  à  l'heure  mefme  il  commanda  à  Ton  fils  de  le 
leur  livrer, &d'ôter  Icsfoldats  qui  le  gardoient,' 
<Juandils  en  eurent  été  miscnpoffeffion,ilsvin- 
WttxfiUYtt  kfils  de  l'Empereur,  firent  des  aç» 


Oigitized  by  GoogI 


Jean  PALEOL.ET  Jean  Cant.L.IV. 

clamations  en  faveur  de  Ton  perej&jcttercnt  au 
tour  de  Tctendart  quantitx  de  pièces  d'or,  qui 
furent  ramaflees  par  les  foldacs.  Voila  quel  fuciC' 
commcficemeiit  &  la  fin  de  cace  guerre. 


Chapitre  XII. 

/*  V Empereur  fait  rendre  comte  à^arcanuH 
te  des  deniers  fublics.  2,  Il  fait  de  nouve-» 

les  impoftions.  ^.  Il  fe  plaint  aux  Génois 
de  ce  qu'ils  a'voicnt  ufurpé  l'Ile  de  Chio, 
'  4.  Leurréponfe.  /.  Traité  entre  l' Empe^ 
rtur  îS  eux.  6*  Vn  (génois  nomnté  Cibo 
ùjfre  à  t Empereur  de  te  rendre  maitre  de, 
nie  de  Chio»  7.  Sa  réponfe,  S.  Entreprife 
téméraire  de  Cibo^  fa  mort. 

t.  T   'Empeireur  ay anc  appris  que  dans  le-cpurf 
de  cette  guerre,  Tarcattioce  avoit  faitde^ 

exactions  à  Conftantinople  ,  donc  les  plaintes 
étoicntfi  extrêmes,  qu'elles  tendoicnt  au  foule- 
vcmcnc&:  a  la  révolte  ,  &  que  d'ailleurs  les  en- 
nemis &  fcs  calomniateurs  en  prenoicnt  occa- 
fîon  de  publier,  que  l'on  avoit  levé  plus  de  trois 
cent  mille  ccus  d'or  f  II  fc  refoluc  de  confondre 
leurmcdifanccPour  cet  effet  il  convoqua  tout  le 
peuple,  &  itcommanda  à  Tarcaniote  de  rendre 
les  comtes  au  milieu  de  Taffemblée.  Il  fit  voir  i 
ceux  mefmesde  qui  Ton  avoit  tiré  de  Targcnr  ^ 
TonnVivoitpas  tiré  plus  de  cin<juante  milice 
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écus>  qui  avoient  été  employez  a,  rarmement  de 
la  flocc,  outre  une  fommc  éçalc,ou  un  peu  plus 
grande,  quiavoic  été  prife  a  l'Epargne. 

z.  L'Empereur  confiderant  que  les  plus  im- 
portantes cntreprifcs  manquoicnt  fouvenc  fau- 
te d'argent, que  les  pamculicfs  nccoient  point 
difpofcz  à  contribuer  aux  neceflltez  publiques» 
£c  que  fi:s  revenus  ordinaires  ne  fe  recevoienc 
plus  comme  autrefois  :  Il  impofa  un  nouveau 
tribut  d*un  écu  pour  muid  de  blé,  qui  feroit  ap- 
porté par  les  étrangers.  Il  o];^onna  auiG  que  les 
vignerons  pay croient  un  écu  pour  cinquante 
congés  de  vin ,  que  ceux  qui  l'achetcroicnt  des 
vignerons  en  paycroicnt  deux,  non  feulement 
parce  qu'ils  ctoicnt  plus  riches ,  mais  aufli  parce 
qu'ils  profitoicnt  en  repos  du  travail  d'autrui. 
Au  lieu  que  par  les  anciennes  ordonnances,  les 
marchans  étoient  obligez  de  payer  dix  peut 
cent;  il  les  obligea  à  payer  cinquante  pojarcent» 
JSc  par  ce  moyen  j  les  iComains  équipperent  en 
très- peu  de  temps  deux  cens  vailleaux ,  aniaf- 
fèrentdes  richeiies  îmmenfcs,  âc  Ce  rendirent 
maîtres  de  la  mer. 

3.  Comme  les  Génois  rccenoient  l'Ile  deChio 
contre  toute  forte  de  juftice ,  &  contre  la  foi  des 
traiteZjl'Empcrcur  envoya  un  ambadadc  au  Duc, 
au  Sénat  ,&au  Peuple,  pour  la  leur  redemander 
fuivant  les  articles  des  Traitez ,  &  fuivandcs  tcr- 
;3acs  des  fermens  prêtez  en  confequcnçc. 

4.  I^cPuc^le ^eo^t&lc  fci^lc  répondirent;* 
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qac  quelque  jufke  que  fut  la  demande  4c  i'Empe- 
leiir ,  ilsn  y  pouvoient  facisfairc  alors ,  parccquc 
■ce  n*étoic  pas  la  Republique  qui  s'écoic  emparée 
de  l'Ile  de  Chio  »  mais  quelques-uns  de  la  nobléf- 
fe«  quiayoicnt  équippé  pour  cec  efièc  des  vaif. 
féaux  à  leurs  dépens  ^  que  dans  ce  temps- là  ils  ne 
les  pouvoient  reprimer  par  la  force,  mais  qu'ils 
cherchcroicnt  roccafion  de  les  furprcndrc  par 
adrefle. 

Ayant  fait  cette  rcponfe,ils  envoyèrent  àrEm- 

f)creur  JacqucsHcrminio,  &  Pincllo  Antaro  pour 
'aiTurer  de  la  finccrité  de  cette  promciTe.  II  ne  fe 
contenta  pas  de  cette  réponfe;  mais  il  leur  mar- 
<|uaun  temps, dans  lequel  ils  feroient  tenus  de 
luy  rendre  l  lie ,  &  qu'à  faute  de  cela  il  la  repren- 
droit  par  les  armes.  Ils  s'accordèrent,  néanmoins, 
aux  conditions  qui  (iii vent*«  que  les  Génois  j  oûi- 
xoient  j  rcfpace  de  dix  ans,  de  la  ville  principale 
qui  a  retenu  le  nom  de  Tlle  ,  6c  qu'ils  en  tire- 
roicnt  tous  les  revenus ,  en  païant  feulement  à 
l'Empereur  vint-deux  mille  écus  d'or  par  an  , 
qu'ils  cleveroient  au  milieu  de  la  ville  l'ctcndarc 
dcl'Empercur,  félon  la  coutume,  que  leur  Evê- 
que  feroit  clûdans  le  Clergé  de  Coniiantiaopie , 
que  les  Samedis  ils  feroient  les  acclamations  ac- 
coutumées ,  en  l'honneur  de  l'Empereur  j  que 
les Prêtresferoient mention  dehiydans  leursSa- 
crifices,  que  le  refte  de  llle  avec  les  Bourgs,  de 
les  Forts,  demeureroit  fous  la  domination  de 
r&nperetu: ,  qui  y  'établiroit  un  Gouverneur  > 
Tome  FUI.  I 
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pour  jugecles  diâeiens  dcshabicaos»  que  quand 
un  Romain  auroic  un  procès  contre  un  autre 
Romain ,  ils  fcroic  terminé  par  le  Gouver* 
neur  Romain ,  que  quand  un  Génois  en  au- 
roitun  contre  un  Romain ,  il  feroit  jugcpar  deux 
Juges ,  dont  l'un  feroit  Génois,  êc  l'autre  Ro* 
main  -,  qu'au  bout  de  dix  ans»  à  comter  du  jour 
que  rEmpcrcurCantacuzcncs'ctoit  rendu  Maî- 
tre de  Conftantinople,  les  Génois  abandonne-  , 
roientenrieremcnt  l'Ile  de  Chio.  Simeon  Venio- 
CcyÔc  quelques- autres  des  Premiers  de  Gènes, 
bien-loin  de  confentir  à  ces  articles ,  déclarèrent 
qu'ils  aimoicncmicux  être  déclarez  ennemis  de 
la  Republique ,  que  de  renoncer  au  droit  qu'ils 
avoienc  fur  l'Ile  de  Chio. 

Pendant  que  les  AmbaiTadeurs  de  l'Empe- 
reur étoient  à  Gènes,  Cibo ,  qui  étoit  le  plus 
puidantderUedeChiOj&qui  avoit  été  établi 
par  les  Génois  Gouverneur  de  Phocée ,  dans  le 
temps  qu'ils  rcduifirent  llle  de  Chio  par  famine , 
comme  nous  l'avons  dit  cy-deffus,  envoya  de- 
mander pardon  àTEmpercur  ,  de  la  part  qu'il  a- 
voit  eue  autrefois  à  la  reddition  de  cette  Ile  ,  & 
offrir  de  la  luy  remettre  entre  les  mains ,  pour  peu 
qu'illuy  fournît  de  fecours  à  cet  effet. 

7.  L'Empereur  ler6mcrcia,&  luy  promkde 
reconipenfer  fabonne  volonté.  Il  l'avertit  n^* 
moins  de  ne  rien  entreprendre  jufqu'à  ce  quelès 
Ambaifadeurs  fuifent  revenus  de  Gennes  parce 
qu'il  pourroitpeut-étrefcréndremaltre  derHe, 
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fans  être  oblige  de  prendre  les  armes,  &  que  ce  fe- 
xoit  uneconduicc  indigne  de  fa  gcncroficé^de  fai- 
ire  h  guerre  daii9  le  cçmps     il  craicgic  de  la  pai 

8.  Il  eut  agi  fansdooce  plusfagemenc  s'il  eue 
futviksocdra  de  l'Empereur»  Maist'ardeur  donc 
il£totitr«srppné>aeKîi7  ayant  pas  permis  d*ac« 
tendre  lefecotti9»de  s^étant  crop  &éa  fes  propres 
forces,  il  fe  perdit  miferablemenc.  Ayant  amafTé 
àPhocécle  plus  grand  nombre  qu'il  put  de  Ro* 
mains,  il  fit  voilcversChio,&  il  y  aborda  à  Tim- 
pourvû  j  chargea  les  Génois ,  &  les  défit,  blciïa 
Vcniofc  le  gouverneur,  &  obligea  les  autres  a  le 
tenir  à  couvert  de  leurs  murailles.  Il  arriva  par  un 
ordre  fecret  de  Dieu,  qui  vouloir  changer  la  face 
dcl'affaire,  qu'Andcé  Peciiie  Génois  «  qui  écoic 
parti  de  Smyrne  avec  deux  galères  pour  aller  â 
ConAantinoplc^paiTale  mefme  jour  à  cette  Ilc^ 
où  ayant  appris  que  fes  cgmpatriotes  étoient  a(^ 
£egez  par  Cibo,  il  crut  les  devoir  (ècourir.  Il  y 
eut  un  fécond  combat,  donc  le  fuccés  fiit  encore 
favorable  aux  Romains.  Mais  comme  Cibo  s'y 
portoitfort  vaillamment,  il  fut  percé  d'un  coup 
de  flèche,  dont  il  mourut.  Les  Phocéens  s'en  re- 
tournèrent à  Phocée  après  la  mort  de  leur  chef,  & 
ainlî,  rile  de  Chio  demeura  en  la  poflcflion  des 
Latins.  Lorfqu'ils  la  rendirent  à  l'Empereur,  ils 
luy  rendirent  aum  celle  de  Phocée^  dont  il  don- 
na le  gouvernement  â  Leoa  Calothcte.  Ilétoit 
deCbio,  èc  il  y  avott  été  fort  mal  traité  par  A  po- 
cauque^dimnc  Ugueir o  ckvîK  en  haine  de  l'af- 
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fc^«mqailporcoic  à  Cancacuzene^  &  en  ayant 
écéchafle  ,Cibo  fiic  mis  en  Ta  place,  ce  qui  fin; 
cau(è  de  la  perce  de  cette  Ile.  Car  il  avoic  bean^ 
coup  plus  de  ptttdenccy  pins  de  prevOTance4& 
plus  de  fuffifanceque  Cibo,  pour  conUrver  les 
places  qui  luy  étoicnt  confiées.  Il  eft  encore  au- 
jourd'hui Gouverneur  de  Phocéc,&illa  main-^ 
tient  fous  lobeiiTancc  de  l'Empire. 


Chapit  rs  XIII. 

/•  Mamtel  Dejpote  HtMitUMorée.  2.  Ler 
hdbkam  canfifmnt  contre  luy.  s*  Soule^ve* 
ment  gênerai  ^  // pardonne  aux  rebelles^ 
•  /.  Ils  Je  révoltent  de  nouveau,  â.  Il  lesn^ 
duit  s  [on  obeiffance ,  ^  Us  traite  avec 
douceur.  7.  Les  Latins  [attaquent  y  ptiss 
s  accordent  avec  bty^ 

i'  f  ^Ommc  la  Morce  avoit  été  entièrement 
ruinée  , non  feulement  par  lesincurfions 
des  Turcs  qui  y  étoicnt  abordez  fur  de  puiffan- 
tcs  âotcs  y  maisaufli  par  les  armes  des  Latins  qui 
s'étoient  rendus  maîtres  de  l'Achaïe,  &fur  tout 

Î»ar  la  fureur  des  babicans  quts'entrctuoicnt  mi- 
erablemenc  euz-meGnes,  &:qui  détruifoient  les' 
villes^pendant  que  la  campagne  étoit  delblé  c  par 
les  étrangers ,  TEmpereur  s'appliqua  à  pourvoir* 
à  ces  defbrdrcsAp^^cc  qu'iln'ayoit  pas  auprésde- 
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luy  Matthieu  Ton  fils  ainé,  il  y  envoya  iManuel 
Derpoce  pour  commander  les  galères  «  ôc  pour 
conlerver  la  Province.  Il  appaifa  d'abord  les 
troubles  qui  s'étoiem  émus  au  dedans ,  en  châ- 
tiant ceux  qui  en  étoient  les  auteurs,  &  en  rete-:. 
nanties  autres  dans  ledevoir,  par  la  crainte  d'un 

f>areil  châtiment.  Il  fit  en  fuite  un  traité  ayee 
es  Latins ,  par  lequel  il  s*affura  qu'ils  n'exerce- 
roient  plus  d'adcs  d'hoftilité  contre  les  habitans, 
&:  il  chargea  fi  rudement  IcsBarbares  en  plufieurs 
rencontres,  qu'il  leur  apprit  à  ne  plus  méprifcr 
les  habitans.  En  peu  de  temps  les  villes  repri- 
rent leur  première  fplendeur.  La  fureté  &:  l'a- 
bondance furent  bien-tôt  rétablies  en  la  campa- 
gne, &c  les  csrres  qui  avoient  paru  plus  dcfcrtcs  , 
&plus  iUriles  que  la  Scythie ,  furent  cultivées 
comme  auparavant.  Manuel  ne  fe  contenta  pas 
de  procurer  en  gênerai  la  felicité  des  villes  «  il 
voulut  encore  procuJ^er  en  particulier  le  repos 
des  habitansk 

X.  Mais  de  quelques  faveurs  dont  il  les  comblât, 
ils  n'ctoient  jamais  fatisfaits,  &  ils  mcprifoienc 
ces  traitemens  fi  avantageux,  pour  contenter 
leur  humeur  inquiète  &  remuante.  La  crainte 
qu'ils  avoicnt  du  Defpocc  les  empêchant  de  rien 
.entreprendre  les  uns  contre  les  autres,  ils  s'accor- 
dèrent à  tourner  leurs  armes  contre  luy.  Ce  fut 
lampudc  qui  fut  auteur  de  cette  confpiration. 
U  n*y  avoit  perfonne  dans  le  païs  ^ui  fut  auffi 
propre  que  luy  à  exciter  les  peuples  a  la  révolte 
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La  fadkion  contraire  à  celle  donc  il  s'étoit  fait 
chef,  écanc  demeurée  viétoricufe  >  il  fiiidépoiiil- 
lé  de  roiibieii4&  réduit  à  la  dernière  pauvreté. 
La  méchanceté  de  Ton  naturel ,  &  l'inclinacion 
qu'il  avoic  à  émouvoir  des  fedtiions  ^  le  rendic 
odieux  &  méprifable  au  Oefpote.  Néanmoins 
étant  venu  le  lupplier  de  luy  pardonne):  lepafTé, 
de  luy  ayant  promis  de  luy  gardera  l'avenir  une 
fidélité  inviolable ,  il  rentradans  Tes  bonnes  grâ- 
ces, &  dans  la  pcflcfTion  de  fon  bien,  &  ayant 
mcfmc  trouvé  divcrfcs  occafions  de  s'enrichir,  il 
dcvintaufli  puifTant  que  fcs  ennemis.  En  effet, 
il  n'y  a  rien ,  niavcrfité,  ni  profpcritc  j  quipuiflc 
appaifcr  la  haine  de  ces  pcuples-là.  Le  temps 
qui  déuuit  tout  ne  la  détruit  point.  Ils  ne  fe 
contentent  pas  delà  conTerver  durant  leur  vie , 
ilslalaifTentcommeun  héritage  à  leurs  enfâns. 
Us  méprirent  toutes  les  loix  de  Lîcurgue^  &  ils 
n'en  obfervent.qu'une  deSolon, qui  eft  celle  par 
laquelle  il  déclare  infâmes,  ceuic  qui  demeurent 
neutres;  dans  une  {èditionj  Taoe  fe  déclarer  pour 
l'un  ou  pour  l'autre  des  partis. 

3.  Comme  le  Dcfpote  ne  voyoit  point  de  meil- 
leur moyen  d'arrêter  les  courfes  &  les  briganda- 
ges des  Turcs,  que  de  conftruirc  des  galères  pour 
côtoyer  la  Moréc,&  pour  tenir  la  mer  Ubre,il  crut . 
qu'il  écoit  neccûairc  que  les  particuliers  contri> 
bualTcncaux  frais  de  l'armement.  Lampudc  le  fu- 
plia  de  luy  donner  la  commiiSon  de  cette  levée, 
l'affurant  qu'il  é  toit  plus  capable  que  nul  autre. 
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de  cet  emploi ,  tant  pour  1  expérience  qu'il 
avoitdes«tfaires  de  cette  nature,  que  pour  Taffe- 
âion qu'il  avoic  àfonfervice.  Ayant  reçu  cette 
commiûion  il  parcourut  la  Morée,.âe  la  foulcva 
contre  le  Dcrpote.  U  reprocha  aux  viUes^âe  aux 
boorgs,  la  lâcheté  avec  laquelle  ils  fe  foumet- 
toient  à  un  efclavage  volontaire  »  au  lieu  de  con-* 
fcrvcr  genereufemcnc  la  liberté  que  1  curs  ancêtres 
Icuravoicnt  laifTcc.  Illcscxcitaà  la  révolte,  par 
l'affurancc  qu'il  leur  donna,  qu^c  Dcfporc,  bien 
loin  d'ofcr  en  venir  aux  mains,  fc  ticndroic  trop 
fiureux  de  fc  pouvoir  échaper.ll  les  abufa  de  telle 
force,  qu'il  les  fit  demeurer  d'accord  d'attaquer 
en  un  merme  jour*  leurs  gouverneurs,  &  lorfqu'ils 
s'en  feroient  rcndusmaitres  de  prendre  les  armes 
contre  le  Defpotc,  quiauroit  aloTs  moins  de 
force  pour  leur  reiifter.  Us  exécutèrent  cette  re- 
folution,  &  s*étant  failis  ,  en  un  mefme  font 
de  ceux  qui  commandoicnt  dans  les  villes ,  & 
dans  les  bourgs,  ils  s'aflembterent  de  tous  cotez, 
&  ayant  compoféune  armée  confiderablc ,  tant 
de  cavalerie  que  d'infanterie  ,  ils  marchèrent 
droit  contre  le  Defpote ,  fous  la  conduire  de 
Lampudc^  &  de  quelques  auci^s  des  principaux 
feduieux. 

4*  Le  Defpote  amaffa  à  la  hâte  ksfoldats  qu'il 
avoit  amenez  de  Conftantinople  au  noinbre 
d'environ  trois  cens,  &  il  les  mena  contre  les  re^ 
belles«(]^ui  fans  oferfoucenir  leur  prefence  5*en* 
fuirent  a  rheure-meTme,  &  fc  difperfcrent  dans 
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les  villes.  Quelques-uns  fc  rendirent  auffi- 
tbiy  &  obtinrent  aifémcnt  leur  grâce.  Les  au- 
tres qui  étoient  plus  cchaufez,&  plus  opiniâtres, 
fe  renfermèrent  dans  les  places  fortes ,  &  refufe* 
rencd*y  recevoir  le  Defpote.  En  quoi  il  eft  viii- 
ble  que  leur  dclTein  écoir plein  d'extravagance: 
•Car  avec  quelle  apparence  pouvoient^ils  pré- 
tendre de  lui  refiflrer ,  depuis  qu'ils  étoient  fepa^ 
rez,  n'ayant  pu  le  faire  lors  qu'ils  croient  tous 
enfemble?  Mai^,  enfin, après  avoir  fouffcrc de 
grandes  incommoditczj  par  les  courfes ,  &  par 
les  pillages  continuels  des  Romains,  ils  deman- 
dèrent pardon,  &  ils  offrirent  de  fe  rendre.  Le 
Defpote  leur  pardonna  volontiers,  &  bien  loin 
àc  punir  leur  rébellion ,  il  eut  pitié  de  la  folie  qui 
lesavoit  fait  précipiter  dans  ce  danger. 

/.  Ils  ne  demeurèrent  pas  néanmoins, long- 
temps en  repos,  parce  que  ce  n'étoit  que  pat 
crainte,  &  non  pat  inclination^  qu'ils  s'itoient 
fournis.  Le  feu  de  la  guerre  civile  s'étant  rallumé 
«ntre  (es  deux  Empereurs ,  &  le  jeune  Paleologue 
s'étant  mis  en  pofTeflîondc  la  fouveraine  puif- 
fancc,  les  habicans  de  la  Morcc  ,  fe  fouleverent 
tous,  comme  d'un  commun  conlcntcmenc,  con- 
tre le  Defpote,  tant  par  la  pente  qu'ils  y  avoient 
dcux-mcfmcs, qu'à  la  fufcitation  des  fils  d'Ifac 
Afan,quc  le  jeune  Empereur,  avoit  envoyez  en 
Morce^pouryfairelafondionde  gouverneurs. 
Il  n'y  eut  qu'une  ville  qui  demeura  dans  lobeii^ 
£ince^  parce  que  fa  citadelle  étoit  imprenable. 

s.  Le 
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6.  LcDcrpotcne  lailTa  pas  avec  le  peu  qu'il 
avoit  de  troupes» de  réduire  fpus  fa  putflance  Tes 
«nnemis.  Ils  renoncèrent  alors  à  la  guerre,  &  ils 
tirèrent  de  grans  avantages  de  leur  Ibumiffion  ; 
car  ilscnltiTcrent  ieur.terres,  ils  nonrirent  des 
troupeaux,  &  lis  amaflerentdesricheflès. 

7.  Les  Latins  qui  font  fous  la  domination  d'un 
Prince  voifin,  attaquèrent  le  Defpotc ,  &  cxercc- 
rçnt  contre  luy  divers  a(5lcs  d'noftilitc  ;  mais 
quand  ils  virent  qu'ils  n'en  tiroient  aucun  avan- 
tage, ils  envoyèrent  luy  demander  la  paix,  à  la 
charge  néanmoins  de  demeurer  ibus  l'obeifliui- 
ce  de  leur  Prince.  Ib  le  fervirent  depuis  en  pin* 
fieurs  occafions  contre  les  Turcs,  &  ils  prirent 
part  àdiverfes  viâoires  qu*il  remporta  fur  d'au- 
tres nations  barbares.  Ils  firent  irruption  avec 
luy  enBeotie ,  contre  un  Prince  nommé  Roger 
de  Loriaj&  ils  chérirent  toujours  extrêmement  la 
doucctUy&iafinccritédefesmœurs.  On  fc  con- 
tente de  fa  parole  parce  qu'il  la  tient  toujours 
quand  il  l'a  une  fois  donnée  ,  &  on  ne  luy  de- 
mande point  de  ferment.  Il  gouverne  encore 
aujourd'nui  laMoréc,  &larent  hureufcj&  in- 
vincible^par  lafagclTe  dolaconduito. 


Tome  Fin. 
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CHAriTRl  XIV. 

1.  L'En^ereur  emoye  une  amkéfféék  dm 
,  Sultan  iEgyfte  i.  Le  Suhén  éoofii  émx 

^mhaffadeurs  leurs  demandes,  ^.  Ilécrit 
àïEmfereur^ 

I.  T  'Empereur  envoya  Sergopulc  Citoyen  de 
\  jConflantinoplc,  &  Lazare  Patriarche  de 
Jcrufalcm  cnambaffade  vers  le  Sultan  d'Egypte, 
de  Syrie  ôc  de  Judée ,  en  faveur  des  Chrétiens  > 
qui  habitent  dans  l'étendue  de  fes  Etats.  Ce  Pa- 
uiarchc  ac  pouvoit  être  rétabli  dans  IbnEgiiTe, 
qoepar  la  permiiCon  du  Sultan  ^  non  plus  que 
les  autres  Prélats  ,  qui  ont  leurs  fieges  dans  les 
terres  de  fonobetirance^DiettlefouiKanc  ainfi^ 
pour  la  punition  des  pèches  que  nous  avons  * 
commis ,  &  que  nous  commettons  cba^e  jour 
contre  luy  i  nous»  dis- je,  qui  atons  Thonneur 
de  porter  le  nom  de  Chrétiens.  Ayant  été  élu 
par  les  Evèqucs  de  la  Province,  fous  le  règne  de 
l'Empereur  Androniqucj  il  vint  à  Conftantino- 
pic ,  félon  la  coutume ,  pour  y  faire  confirmer  par 
cet  Empereur  Ton  êle^ion.  Un  certain  Moine 
nommé  Gerafime,quiccoicdu  païs  &  quelque» 
autres  >ayant  formé  desaccttfàtions  importantes- 
contre  luy  y  l'Empereur  ne  put  ni  refuler ,  ni  ac* 
corder  laconfirmation  que  la  vérité  n*en  eût.été^ 
éclaircie  »  &  cnenvoyant  un  ambailâdeau  Sultao 
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en  faveur  des  Chrétiens  d'Egypte ,  il-  chargea  les 
Ambaffadcurs  de  conférer  avec  les  Evêquesde  la 
Province,  &c  de  slnftruire  par  leur  bouche ,  de 
l'a&kedeLazajce.  Cet  Empereur  étant  mort  en 
tnclmetcmps  ,&la  guerre  civile  ayant  commen- 
cé ,  Lazare éit  foupqonnéde  Êivorifer  le  parti  de 
Cantacuzene  ,  &  pouncela  fat  condamné  pat 
Jean  Patriarche  de  Conftantinople  fans  Concile, 
fans  preuve ,  fans  formalité  de  juftice  -,  Gerafi** 
mcfon  accufaccurfucéluenfa  place  Patriarche 
de  la  fainte  ville.  Lazare  voyant  qu'on  le  des- 
honoroitfans  fujet,  &  que  d'ailleurs,  on  le  trai- 
toit  avec  une  fi  étrange  dureté ,  que  de  luy  refu- 
fer  les  thofcslcs  plusncceflaircsàla  vie,  fe  refolut 
de  fc  réfugier  vers  l'Empereur  Cantacuzene ,  qui 
depuis  peu  étoit  revenu  d'Occident  à  Didymo- 
tcque,  S'étant  fauvé,  à  Gala»  à  ce  defiein-là, 
le  Patriarche  de  Conftantinople  &  lesantiesa- 
furpaceursdn gouvernement,  envoyèrent  prier 
les  habitans  de  le  leur  mettre  entre  les  mains. 
Les  habitansluy  donnèrent  le  choix,  on  d'entrer 
dans  la  communion  de  l'Eglifc  Latinc,avcc  aflu- 
rance  d  y  recevoir  de  grans  honneurs ,  &  de  grans 
bienfaits  de  l'Evêquc  de  Rome  ,  ou  d  être  livre 
àfcsenncmiSjdequiilfoufFnroit  toutes  forces  de 
violences.  Bien  loin  de  s'étonner  de  leurs  dif- 
conrs,ilfc  moqua  de  la  vanité  avec  laquelle  ils 
pretendoient  le  faire  renoncer  à  la  vérité  ,  par 
des  offres  auflî  méprifablcs  que  font  celles  des 
biens  temporels,  &  il  ajoâia  qu'il  les  attireroit 
^  Kii 
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plutôt  à  la  venté ,  par  la  force  de  Tes  raifons»  St 
par  la  folidité  de  Us  preuves ,  qu'ils  ne  L'attirt:- 
roient  à  l'erreur  par  les  promefles  de  leurs  recoin*- 

penfcs  ,  &  parles  menaces  du  mauvais  traite- 
ment de  fes  ennemis.  Quand  ils  virent  qu'il  c- 
toit  inébranlable  dans  fa  foi  ,  ils  le  lièrent  & 
le  menèrent  en  cet  état*  à  ceux  qui  le  dcman- 
doicnt*  On  fe  figuroic  que  le  Patriarche  dé 
Conftantinople  le  craiteroit  avec  une  extrême 
dureté:  mais  parce  qu'il  favoit  de  quelle  manier 
le  il  avoit  réponduaux Latins^&avec  combien 
dcfiormetc  ,  il  leur  avoittémoigné  qu'il  aimeroit 
mieux  mourir  que  de  renoncer  aux  fentimcns  de 
(es  Pères  j  le  rclpedt^qu  il  eut  pour  fa  vert\i,  l'o- 
bligea d'aller  au  devant  de  lui,  de  l'accueillir  fort 
humainement,  dclc Élire  alfcoir auprès  de  luy, 
deTentrctenir  familîcrcmcnr,  &  de  luy  donner 
le  titre  de  Confclfeur.  Il  le  renvoya  enfuite  en  (a  •  ' 
maifon ,  fansluy  témoigner  ni  haine,  ni  amitié» 
&  fans  lui  faireni  mal,  ni  bien.  Etant  depuis^ 
preifé  par  la  pauvreté ,  il  fe  retira  auprès  de  l'Em- 
pereur Cantacuzenc,  qui  eut  foin  de  Taffiftcr,  ^ 
tant  durant  la  guerre  que  depuis  la  paix,  &  qui 
envoya  en  fa  faveur  l'ambaffade  dont  je  parle. 

1.  Le  Sultan  s'en  fcntit  fort  honoré,  &  accor- 
davolon tiers  les  demandes  des  Ambalfadeurs.il 
envoya  le  Patriarche  Lazareà  la  fainte  ville  javcc 
ordre  aux  Gouvemeursdu  païsde  chafler  Gerafi-r 
me  »  de  le  mettre  en  fa  place ,  de  luy  rendre-de 
grans  honneurs,  U  de  ne  luy  apporter  aucun 
trouble; 
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3.  Les loiianges extraordinaires, donc  ilavoic. 
oiiirclcyci  le  mérite  de  l'Empereur  Juy  faifant 
defiiecavecpaflionfoaàmicic,  iliuy  écrivit  une. 
kcuedont  yoiciles  termes  :      fwn  dt  Dimmu 
fêrkerdieux  j     qui  fait  mifemorde.  {luil»Dsc»trtf- 
haut  prolonge  les  jours  d'jénge  Cmnene  PdkoUgtc 
Cantacu:^ene,  grand j  bienfaifant .prudent , lion , fort, 
redoHtahle  dans  la  guerre ,  dont  les  ennemis  ne  peuvent- 
fiutenirla  prefence  ytres  fage  dans  la  Religion  ,  tres^ 
jtificdémsfes  Etats  ,  le  fondement  de  la  foi  des  Chre^ 
ûens,  ûcolwmiinébranlable  des'Bapti/cxJedeftnfewfi 
Je  UdfiSiniw  de  Chrift,  lé  fée  des  Mécedmfens,  h 
Samfonje  Roi  des  Çrecs  ,desSefVum^  4tSjéféUUS^ 
des  Falaches ,  des  Ruftens  ,  desjiUins ,  lagloire  de  U 
doéîrine  des  IberiensO'des  Syriens  ,  l'héritier  de  leurs 
ierrcs ,  le  maître  des  mers  ,  des flewves  ^^desl les.  De- 
'  mAndt:;^  ce  tfiil*vous  flaira  a  notre  puijfance  ^  à  no^ 
mfamilk  ^fii^U  lumere  ^  la  fatnteté  en  f mage.: 
J'aifourvm  me  aufft  grande  éfftâiW'^ecîUt  ftews, 
Andirts  onteueenfemblejeveux  âmmplirtmee  fte. 
njousfotAMÈm^éfotçUmefme  drJemp  q/$e  msjincê^ 
très  accomplijfoient  ce  que fiuhaimientles  'vkrts.£eux^ 
Cl  nous  envojoient  des  ambajfades  fournous  faire  leurs 
demandes  ,      ils  nous  remercioient,  quand  ils  les  a- 
voient  obtenues.  Mais  parceque  cette  louable  coutume 
■4  itiimenomfut  durant  uttr  (on^  efface  de  temfs,  ;e 
envoyé  cette  lettre  qui  contient  télo^  de  l'amitié,, 
dont  not  Ancêtres  ont  été  unis  y  afin  qu'étant  lue  eth 
vôtre  prefence  ^eUerenonvelie  cette  amitié  tereUi  vons- 
ittfuiteàmusfaire  des  demandes  ifie  nous  votts  accorde^ 
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foiis  4V€C  joie,  Je/iréi  toujours  Ifien-aifedi recevoir  fe 

3m  wnârd  devotrefm,  0"  ce  qui  fourri  contrifmer 
me  ctm/ervervofUiêHes grâces»  comme  fm  (te  Itkn^ 
mfeàertccvnrfâflesmM^s  Je  MémiùAiskre Ambuf^ 
fiètwr  Jâ4ettrefievoiism'dvc:(^f4itlimmem'dem'^é^ 
crire.Je  tai  lue  avec  unefatisfAÛion     Avec  me  ^mx 
merveïlUufe.  ëllecentenoitcjue  le^and  Sultan  mon  Pt- 
re  j  à  l'ame  duquel  Dieu  faffe  mifericorde ,  l'êmfe* 
reur^ndronique  votre  frère  étoient  unis  eufemhUfar 
une  amitié  fi  étroite  ,  qu'ils  s'envoyoient  fouvem  des 
Am^ajfadâtrs,  C2r  quilfimhloit  quils  n'eftjfent  tous 
Jeux  que  le  me/me  fMms  »  de  plus  vous  nous  faites  des 
prières  enfdveurJcsEglifes  Je  {a  fkime  ville  Je  Jeru* 
falem.  Nous  avons  Jonne  audianeeà  Manuel  votre 
^mhajfadeur  ^  nous  luy  avons  accordé  tout  ce  qu'il 
nous  a  demandé.  Il  nous  a  demandé  le  réta^lijfement 
d'une  vieille  Eglife  de  faint  George  à  quoi  nous  avons  fa~ 
tisfMt,  de  flus  il  nous  a  demandé  la  permijjton  d'aller 
ddéreravecfescomoagnons  mt  lieu  de  la  Jointe  refum-^ 
âion^  ce  que  nous     avons  aujjt  accordé:  ^  nous 
vous  nomme  un  jimhaJl^adeur  four  taccompagner  dans 
fin  voyage.  Il  a  adore  autant  de  temps  quHl  a  voulu, 
e^il  ejïrevenu fort  content. Quant  à  ce  qu'il  nous  a fùp^ 
plié  défaire  un  Edit ,  par  lequel  il  fut  défendu  d'inquie^ 
ter  les  Chrétiens  qui  habitent  dans  les  faints  lieux  de 
Jerufatem,  ni  de  violer  leurs  ëglifes  ,  nÛeurs  Monafle-* 
res,  ^  par  lequel  ils  foient  mis  fous  la  garde  du  Gou~ 
vemeur  du  pais  ^dételle  forte  que  tant  ceux  qui  demeu^ 
rent  dans  les  faints  lieux  »  que  ceux  qui  y  viennent  en^ 
certains  temps  pour  adorer^ne foient  plus  injurie:^^nifra' 
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fez.  »  ^^^^  Avons  donne  tous  les  ordres  qu'il  a  fouhai^ 
te,  A  l'égard  de  çeque  vous  nous  propofe:(^  enfavettr 
du  Pdtnmhe  Lé^^dre ,  que  le  Sultan  M elec  Ndx,4re, 
tk  fiêmi€  mémoire,  d  qui  DieufdrdomM  fcs  fmes,  çhéif^ 
fé  dtOfffois  ie  fin  Eglife  ^  cmme  vm  en  fire:ç^  fUif 
fmkimermintiiifime  fdr'oom  jimtdffkdenrinonf 
avons  envoyé  orm  ijeru/àlem  de  le  recevoir,  ^  de 
luy  rendre  les  mefmes  honneurs  j  ^  les  me  [mes  reffcEls^ 
quaux  Patriarches  fcs  Predecejfeurs ,  ce  qui  a  été  exécu- 
té. Jlnom  a  demandé  encore  U  délivrance  de  tous  ceux 
de  vos  fi  jet  s  qui  fe  trouveront  efiUves  dans  l'étendue 
dims  états^  Nous  fimmes  Lien-aifes  de  vous  faire  yi- 
voirUcmêtmeqftenoHSoh/ervons  à  cet  égard  ^  qui  eft 
tkhânfff  Us  frifonmers  yfSp*  de  ne  renvoyer  Us  Rê^ 
ntdins  que  nèns  tenons,  fê'en  reeevant  nçsfujets  que  les 
Romains  tiennent.  Il  a  aujji  demandé  pour  les  Mar- 
chans  Romains  la  liberté  de  demeurer  tant  quil  leur 
plaira  fur  nos  terres.  Nous  luy  avons  fait  expédier  un 
Mdit/ur  toutes  ces  chofes,ce  que  nous  vous  fupplions  de 
ehire.  Si  nMm  dffire:^  quelque  chofe  de  fUts ,  faite sM 
tums /avoir,  ^  nous  vous  l'accorderons  tret-volMiirs^ 
Nojssamiùns  appris  dis  auparavantU  gfnenfiti  avec 
laquelle  vous  ave^  pardonne  àvos  ennemis,  'vous 
Avex^  confervé  le  jeune  Empereur ,  depuis  que  Dieu 
vous  a  remené  comme  en  triomphe  a  Conjiantinople. 
Adais  nous  avons  été  informe:(^ plus  exaélmeent  de  tou- 
tes Us  circonftances  j  par  le  récit  quele*Tatriarehe  La- 
tr  Manudvkre  Amhafjadeurnous  en  ont  fait, 
(2r  df  talUance  que  vont  ave:^  contrariée  avee  le  feune 
Emfereur^enbQf  donnant  vitre filkenmariage.  Ce  qui 
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%,  Le  Siilcan  écaoc  more  auffi,  cehis  ^  luy  fuc-^ 
céda  excita^  line  furieufe  pcifecuciofi  contre  les 
£delcs»noii  cane  de  fon  propre  mouvem'enc^qu'i 
la  perfiiaiion  d'un  des  plus  puifiâns  Archifacra- 
pes,  ennemi  irréconciliable  ae  tous  les  Chrétiens^ 
qui  n'ctoient  pas  de  la  Ccôic  des  Jacobiccs.il  y  en  a 
pluficurs  de  cette  fedc  dans  la  faintc  ville  ,  en 
Egypte  &  en  Syrie ,  qui  vivent  fous  la  conduite 
d'un  £véquc  particulier.  Ce  n  ecoic  pas  tanc , 
néanmoins  >  par  affeâion  >  que  par  crainte  qu*il 
leséparenoit.  Il  y  avoir  fur  les  bords  du  Nil  une 
nation  fore  nombreufè^  quifaifoit  profeilion  de 
cette  domine,  ^  qui  pouvofi  détourner  le  court 
de  ce  fleuve^  Bc  rendre  par  ce  moyen  l'Egypte  8c 
la  Syrie  ftcriles-,  &  par  cette  raifon- là  il  affedoic 
de  les  ménager  dans  le  temps  mcfme  qu'il  cxer- 
çoit  les  plus  grandes  rigueurs  contre  les  autres 
Chrétiens,  qu'il  en  faifoic  mourir  pluiieurs  par 
divers  genres  de  fupplices ,  &  qu'il  en  attiroic 
quelques-uns  àfadamnable  fuperftition.  C'étoit 
un  déplorable  mal-heutque  ceux  qui  perdoient 
la  foiierehdoientpar  leur  infidélité,  &  oar  leurs 
œuvres,  les  compagnons  &  les  héritiers  de  la  pei- 
ne du  démon.  Quiconque  joint  la  faintetc  de  la 
vie  à  la  pureté  de  la  créance ,  n'eft  jamais  fi  aban- 
donné de  Dieu,  que  de  faire  un  tnfte  naufrage. 

3.  Ces  Barbares fe  ûidrcnt alors  du  Patriarche 
Lazare,  &  s'efforcèrent  de  le  corrompre  danslef- 
perancequeles  peuples  ruivroientfonexemple,£; 
qu'ils  ne  .  feroient  point  obligez  de  les  mailacref  j 
TomFUL  •       U  ' 
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Car  ils  aimoicnt  mieux  leur  fau  ver  la  vie,  en  leur 
f^ifanc  perdre  la  foijque  de  la  leur  ôter  fanstiicc 
aucun  fruit  de  leurmort.-  Mais  quand  ils  virent 
^  Qu'ils  ne  pQuvoieni;  rien  gagner  fur  luy.  par  leurs 
»ueries>(pi'ii£coicprét  àcoucfouficir,  qu'il  dé- 
ficit lesbourreauXf  de  qu'il  (buhaitoit  d*étre  tour- 
menté ;  ils  Ce  fcryirentdelacruaucé  qui  leur  croit 
fi  naturelle,  &c  û  ordinaire,  &  ils  le  condamncrcnc 
à  la  mort.  Le  Sultan  demanda  que  Ton  luy  fit 

fracc ,  ôc  que  l'on  fc  contentât  de  punir  fa  dcfo- 
cïfTance  d  une  autre  manière.  Car  on  dit  que 
bien  loin  d'être  auffi  anime  contre  les  Chcéciens 
que  Sichyil  étoit  fâché  de  1  e  s  voir  exécuter  i  mort* 
Mais  Sich  qui  étoit  un  fils  de  perdition  »  Acunc 
retraite  exécrable  du  denvon ,  fuivoit  l'inclina- 
tion  cruelle  de  fon  pere,  qui  eft  appelé  meur- 
trier des  le  commencement,  &  ne  pouvant  fe  de- 
faltercr  du  fang  Chrétien ,  il  eût  voulu  pouvoir 
répandre  en  un  jour, tout  ce  qu'il  yen avoit  fur 
la  terre.  La  condamnation  de  more  contre  Laza- 
re ayant  donc  été  révoquée ,  Sich  commanda  de 
luy  dormer  cinquante  coups  |de  nerf  de  bœuf  , 
dans  refperance qu'il  ne  les  pounoit  ionSàt^êc 
qu'il  mourroit  entre  les  mains  des  .bourreaux* 
Durant  que  ces  impitoyables  felaflbientdefrap- 
per,lc  généreux  dcfcnfcur  de  lafoitcnoit les  yeux 
de  l'cfprit  arrêtez  fur  le  divin  Sauveur,  de  qui  il 
attendoit  la  force  de  la  conftance,&  la  couronne 
4u  martyre^  iàns  rien  dire  ni  Tins  rien  faire  qui 
/clTentit  lamoin4]:5:foibleirc»  Alors  le  tyran  car- 
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ttanc  dans  une  rage  toute  nouvele^  defe  condam* 
nant  foi-mefine  de  lâcheté,  commanda  de  luy 
•donner  encore  autant  de  coups  qu'auparavant. 
Les  bourreaux  exécutèrent  i  i'inftant  cet  ordre 
crocl,  le  pavé  parut  teint  du  iang  du  Patriarche. 
Son  corps  fut  déchiré  de  coups.  Les  os  furent 
dégarnis  de  leurs  chairs,  &  comme  au  milieu  de 
cant  de  tourmens ,  il  ne  laiffoit  pas  de  donner 
jqucilques  fignes  de  vie  j  ils  luy  demandèrent  s'il 
ne  vouloir  pas  obeïr  au  commandement  du  SuL 
tan  renoncer  à  la  foi  de  Jcfus-Chrift  ?  Af  rés 
qu'ileut  répondu  en  ces  termes,  lté»  ne  m  fifé^ 
rem  àe  Ufri  de  Jefrs-Chrift,  ils  le  jcttetent  âzns 
la  prifon  où  Ton  avoit  accoutume  de  mettre 
ceux  qui  étoient  condamnez  à  la  mort,  à  dcflcin 
deTy  faire  mourir  par  le  fer  ,  s'il  ne  mouroit  de 
fcs  blcffures.  Les  autres  prifonnicrs  qui  étoient 
condamnez  à  mort  pour  divers  crimes ,  fuient 
touchez  de  compaflion,  &  prirent  un  foin  fi  par- 
ticulier de  le  panfcr,  qu'ils  le  guérirent  en  peu  de 
temps.  L'Evcque  des  Jacobites ,  que  la  diverfité 
de  leurs  (entimens  avoit  rendu  fon  ennemi,  6c 
quiauroit  été  autrefois  bicn-aife  de  le  voir  périr, 
confîdcrant  en  cette  rencontre  de  quelle  maniè- 
re il  avoitété  fauvé  contre  toute  force  d'efperan- 
ce,  &fc  perfuadant  que  c'étoit  l'effet  d'une  pro- 
te^on  vifible  du  Ciel ,  le  regarda  depuis  com- 
me ondéfenfcur  de  la  foi,  lui  fournit  dans  la  priJ 
IcMl  tout  ce  qui  luy  fîit  ùeceiTaire,  &  luy  rendit  de 
grans  bomicursii  Sicb  ayant  été  enlevé  bien-tà| 
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aprcs  par  une  mort  précipitée,  &  violente,  il  ob- 
tint du  Sultan  la  liberté  du  Patriarchey&  ion  xé«- 
i;abliireincnc  dans  Ton  Siège.  LeSukan  neièpor-* 
cane  pas  de  iuumcrme,  comme  nous  l'avons  dit, 
ji  per(ècutec les  Chrétiens,  neles  chada  depuis  la 
mort  deSich,  que  par  l'infamie,  en  les  tenant  au 
rang  des  cfclavcs,  &cn  les  obligeant  à  porter  des 
habits  d'une  certaine  couleur,  pour  les  diilinguer 
des  autres.  Mais  ils  ne  irouvoicnt  non  plus  de 
des-honncur  dans  cette  couleur,  que  faint  Paul 
n'en  crouvoic  dans  les  marques  du  Sauveur  qu'il 
porcoic  gravées  furfon  corps.  Apres  que  le  Pa- 
criarcheLazare  eue  conduit  long- temps  letro»u-> 
peau  qui  luy  avoir  été  confié»  u  fut  envoyé  en 
ambaflade  par  le  Sultan  vers  TEmpereur  Jean 
Palcologue. 

4.  Ifîdorcqui  avoir  fucccdé  à  Jcanjdans  le  Siè- 
ge de  l'Eglife  Patriarcale  de  Conftantinople,  fa^ 
cra  plufieurs  Evcques,  &  entr  autres  Grégoire  Pa- 
kmas  Archevêque  de  TheiTaloniquc.  Quand  il 
partie  pour  aller  prendre  pofTefGon  de  fonEgli- 
i  c,  l'Empereur  Cantacuzene  luy  donna  des  lettre» 
de  recommandation  pour  Alexis  Metochite  Pro^^ 
tofcbafte,  &  pour  André  Ptleologue  ,  par  lef- 
quellcsillcur  ordonnoit  de  le  recevoir  avec  tou- 
te forte  de  rcfpc^V. 

5.  Ils  rcfufcrcnt  de  le  recevoir ,  fous  prétexte 
qu'ils  ne  reconnoiffoient  point  Cantacuzene, 
parce  qu  il  a  voit  dépoiiillé  Paleologue  de  la  fou- 
veraine  puiiTance  :  ce  refus  ne  proccdoit  nean- 
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inoins  que  da  dcfir  qu'ils  avoicnc  de  s  emparer 
cuz<»mermcs  de  ThcUaionique.  Usfavoicnt  qu'il 
n'étoit  pas  aifé  à  l'Empereur  dé  traTCrferhMa- 
<!cdoiiie  M  dont  le  Craie  écoic  en  poffeffion  «  & 

donc  il  difputeroic  le  pafTagc ,  c'eft  pourquoi  ils 
luy  dcclarcicnt  ouvertement  que  s'il  entrcpre- 
noit  de  les  troubler,  ils  livrcroient  la  ville  aux 
Serviens.  Ils  amufoicnt  cependant  le  Craie  par 
de  vaines  ptomcfies  de  Te  rcndrcàluyj  lors  qu'iU 
fe  fcroient  fouftraits  à  robeïfTance  de  l'Empc- 
rear,  de  ils  fe  )Ottoienc  en  effet  de  l'un  &  de  l'au*^ 
tre.  Grégoire  Palamas  ayant  été  exclus  de  la  force 
de  rentrée  de  cette  £gUfe,à  laqaeUe  il  asroicécé 
delRiinc,  il  revint  à  l'Ile  de  Lemnos ,  où  l'Empe- 
reur prit  un  foin  particulier  de  l'aflifter.  Les  Gou- 
verneurs de  Theflalonique,  &  principalement 
Palcologue^ayant  à  leur  fuite  une  multitude  de 
zelcz  furieux  ,  fe  rendirent  û  formidables  aux 
Citoyens,  qu'ils  les  obligèrent  de  fe  foumectreà 
*  leurs  volontez, de  peur  de  s'attirer  des  cruautez 
pareilles  â  celles  dont  la  dernière  guerre  avoit 
fourni  de  triftes  exemples.  L'Empereur  ne  pou-» 
vancreduire  la  ville  par  les  armes, la  voulut ga« 
gner  par  les  bien-faits,  en  faifant  expédier  des 
lettresjpar  lefquelles  il  diftribuoit  diverfes  grâ- 
ces aux  hâbitans,tant  en  gênerai  qu'en  particu- 
lier. Mais  Paleologueles  ayant  intercepté  es ,  les 
fit  brûler  publiqilemtnt,commc  nous  le  dirons 
danslafuite. 
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Chapitre  XVI. 

Im  jifrés  U  moft  dijidm  Pdtrûmhe  deCo9^ 
jtmrimple ,  t  Empemir  mmmé  CalUfte  en 

fa  place»  2,  Il  froyette  de  renoncera  la  CoU" 
ronne  y  ^  de  je  retirer  dam  un  Monafterè, 
Jl refait Id  nouvekdfêJtegedeTheJfalom-^ 
que.   .  llfe  prépare  à  talkr ficaftnr. 

X.  T  SulorePacrûurche  de  Conlbntinoplc  étant 
Xmort,  apircs  avoir  gouverné  dix  ans  fôn 
Egiife^avec  une  ctuiricé  exemplaire,  l'Empereur 
oomma  en  &  place  Çallifte»  Moine  du  Monafte. 
xe  des  Iberiens  fur  le  mont  Athos.  Ce  f\it  la  ré- 
putation de  fa  vertu  qui  le  déterminai  ce  choix, 
&  qui  le  porta  à  luy  envoyer  une  galcrc  pour 
l'amener  à  Conftantinople,  &:  pour  le  mettre  en 
pofTcffiQn  du  trône  de  rÉglifc  Patriarcale.  Il  y  eut 
plufieursEvéques  quin'eurent  pas  cette  cleâioh 
agréable  9  &  qui  s'mbrcerent  den  faire  élire  an 
autre.  Mais  l'Empereur  prit  un  foin  fi  particulier 
de  ménager  Iwsfuffrages,  queCallifte  fiitracré 
d'uncommunconfentement. 

1.  L'Empereur  avoit  médite  de  renoncer  aux 
affaires  du  monde,  dés  le  temps  que  la  neceflitc 
de  fe  défendre  le  tenoit  fous  les  armes.  Mais  la 
polfeflion  de  la  fouvcraine  puifTancc  luy  ayant 
fourni  de  nouveles  inquiétudes  ^  depuis  mefme 
^liela  yi^oiie  luy  eut  procuré  Istpaix^  ilfe  fentit 
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ipicfli^  d'un  plus  violent  delir^e  jamais  de  menef 
une  vie  tranquille,  Ôè  il  le  comiminiqua  à  Tlmpe- 
rachce  Irène {afeinine«£lle approuva  Ton  d^ffein, 
de  ils  dcmcorerencd  accord  qu'elle  fc  fieron  Rt^ 
Ugieufe  dans  le  Monaftete  de  Marthe  fist»  de; 
Michel  le  premier  des  Paleologues,  &  qu*il  fc 
mcttroit  fous  la  conduite  de  Philothcc  Evcque 
d'Hcraclce  en  Trace,  non  rcuicmcnt  à  caufc  de  la 
grande  connoiflancc  qu'il  avoit  des  lettres  facrccs 
&  prophancs  j  mais  auilià  caufc  de  la  profonde- 
expérience  qu'il  avoit  dans  lc$  exercices  Mona* 
ftiquesjpar  leTquels  il  s'étoit  rendu  fi  rccom— 
mandable  qu'avant  qucd'ctre  élevé  àrEpilcopat, 
îl  avoit  été  clufupericai  dcMona&erc  dcLaure 
furleMont  Athos.LeMonafterede  faint  Marnas? 
leur  parut  fore  commode  pour  rcxccution  de  ce 
dcircin,  parce  qu'il  ctoit  fort  folitaire,  bien  qu'il 
fûtdans  la  Ville.  Nicolas  Cabafilas,&  Dcmetrius 
Cydone,  qui  avoicnc  joint  à  1  étude  des  lettres 
humaines  un  grand  amour  pour  la  folitude^&: 
quin  étant  point  engagez  dans  les  liens  du  ma- 
ziagCyavoient  une  plus  grande  liberté  de  quitter 
le  monde  voulurent  être  compagnons  de  cette 
retraite.  Us  Te  refolurent  d'abord  de  fe  retirer  au 
Monaftcrc  de  faint  Marnas,  &  d'y  mener  une  vie 
exempte  des  tempêtes,  ôûdcs  agitations  du  fîecler 
Ils  jugèrent,  depuis  que  le  Monartcrc  de  Man-' 

Sancleur  fcroit  plus  propre,  ôc  s'étant  arrétezàce 
erni  ctjVE  mpereut  y  aiugn»  de  gtans  biens  pour 
leiufvbfiftance* 


«8    Histoire  des  Emperevrs 

fl^  3.  Tout  étant  pr^arc  pour  l'cxccutiou  de  c4» 
^lefTem  j  qui  ccoicdunearé  fort  fccrec»  ôc  ÏEtXï^ 
pereur  n*ayanc  plus  qu'à  pourvoir  à  ce  que  (à  re*" 
traite  ne  fiàc  pas  roccafion  d'une  nouvele  guerre 
civile,  &d'onerevolcecontrelesenfans<le  l'Em- 
pereur Androniquc ,  il  rcquc  des  lettres  de  M éto-' 
chice  Protofcbafte ,  &  des  principaux  habitans 
de  Thcflaloniquc,  par  Icfqucllcs  ils  rcjcttoicnt 
fur  André  Paleologuc,  toutes  les  infolcnccsqui 
avoient  été  commîtes,  &  ils  le fupplioicntd'cn- 
voycc  un  promc  fccours ,  poux  empêcher  qu*« 
une  placé  auffi  confidcrabic  que  celle-Uj  qui 
toit  corn  me  un  des  yeux  de  r£tnpire ,  netom* 
bit  fous  ia  domination  des  Serviens ,  v&  que 
Paleologue  en  ayant  été  chafTé  >  tous  les  habi- 
tans étoient  prêts  de  le  recevoir,  à  larefervede 
quelques  zelcz  furieux.  Lorlque  les  lettres  de 
l'Empereur  curent  été  brûlées  publiquement  , 
comme  nous  l'avons  dit ,  Métochitc  Protofc- 
baftc  en  fut  fore  fâché,  ôç  il  coniidcra  cette  a- 
âion  comme  une  rébellion manifeilc.  £n  aiant 
conféré  fecretement  avec  [les  principaux  habi-. 
tans>&  les  ayant  trouvez  dans  les  mcfmes  fen- 
timens  d'indignation ,  ôc  d'ailleurs  ,  ayant  des 
troupes  dont  ué toit  maître,  il  fe  déclara  ouver- 
licmcnt  contre  Paleologue,  &  contre  les  Zelcz. 
Paleologuc  excita  ceux  qui  habitcnDie  long  de 
la  mer  à  prendre  les  armes  pour  fc  défendre.  Les 
citoyens  qui  avoicnt  appris  par  les  fautes  du 
paiTé  ce  qu'ils  dévoient  pbfervçf  à  l'avenir,  ne 

perdircni; 
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perdirent  point  de  temps  ,  chargèrent  Palcolo- 
gue  à  la  pointe  du  jour  ,  le  défirent  ôc  le  chaiTe- 
rent  hors  delà  ville.  Le  peuple  pilla  fa  maifon,' 
&  les  maifons  de  ceux  qui  habitent  le  long  de  la 
fner.  Il  n*y  eut  y  néanmoins  perfonne  de  tué  dans 
le  combat.  Paleologuc  tenant  fes  affaires  déplo- 
rées, s  enfuit  vers  le  Craie,  &  de  là  fe  retira  au 
mont  Athos.  Les  zclcz  ne  pouvant  plusnifou- 
Icvcr  le  peuple  «ni  pilier  les  maiionsdcs  riches, 
levèrent  le  faux  mafque  d'affcâion  pour  le  fer- 
vicedu  jeune  £mpereur^dont  ils  avoient  couvert 
'leurrevolte,  ôc  cabalerent  oavcnement  pour  li* 
vrer  la  ville  aux  Serviens.  Le  Craie  n'épargnoit 
rien  pour  ce  fu  jct.Il  étoit  fort  libéral  de  fon  nacu- 
rcl,&:  iln'avoit  rien  qu'il  n'eût  donné  volontiers 
pour  avoir  ThcfTaloniquc ,  dans  la  créance  que 
s'il  en  étoit  une  fois  maître, il  (c  rccompcnfcroit 
des  dépenlcs  qu'il  auroit  faites  pour  la  conquérir, 
Jcctantdonc  fon  argent  avec  une  profufion  in- 
croyable j  il  gagna  Tes  zelez,6d  par  leur  moyen, 
il  tâcha  de  pcrfuader  les  autres  de  fe  rendre  à 
lu  y ,  par  la  raifon  que  tenant  le  païs  d*a!entour; 
il  étoit  en  état  ou  de  leur  nuire,  oudelesfervir. 
Mais  n'ayant  pû  les  y  porter  ,  il  les  afliegea. 
Le  Protofcbaftc  &  les  citoyens  qui  étoient  alFe- 
6lionnez  au  bien  de  TEmpire  ,  furent  indignez 
dcfc  voir  trahis  par  leurs  compagnons  ,  &  de 
ne  pouvoir  ni  refiûer  aux  ennemis  qui  les  pref- 
foicnt  par  dehors,  ni  empêcher  que  le  peuple^ 
.  lafTédes  incommoditez  du  Acgc,  ne  rendit  une 
Tome  VIII.  M 
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ville  fi  confldcrablc  ,  ôc  ils  fuppliercnt  TEmpc^ 
tcus  de  leur  envoyer  un  promt  i'ccours. 

4.  il  Ce  trouva  alors  parcage  par  difFcrcns  feii- 
timens.  D'un  côcc  «  il  hiy  fôcnoic  de  négliger 
la  ^onfervation  d  une  ville  auili  importance  que 
Thêflalonique  ;  de  l'autre,  ilavoit  de  la  peine  à 
remettre  fa  retraite  à  un  autre  temps ,  &  à  s'en- 
gager de  nouveau  en  des  guerres,  ôcen  des  com- 
bats. Préférant,  ncanmoins,  l'unlité  publique  à 
fon  repos,  il  manda  aux  habitans  de  Ibutcnir  le 
fîcgcdans  Taflurancc  qu'il  leur  donneroit  bien- 
tôt du  fccours.  liât  à  rheuremefme,  demander 
des  troupes  àOrcanefongendrcjquiluy  envoya 
vint  mille  hommes  de  cavalerie,  fous  la  conduite 
de  Solyman  fon  fils.  L'Empereur  Cantacuzene  fit 
équippcr  des  galères  pour  pafTeren  Macédoine 
avec  l'Empereur  fon  gendre,  qu'il  ne  vouloir 
point  abandonner ,  de  peur  que  les  barbares 
n'entrcpr.fTcnt  quelque chofc  contre  luy  en  fon 
abicncc.ll  favoit  qu'ils  ne  cherchent  qu'aie  dci- 
faire  de  ceux  qui  leur  difputenc  la  poffeflion  de 
la  fouveraincpuiffance^fansrefpcder  ni  1  âge  ni 
la  parenté.  Au  commencement  de  la  paix,  &  un 
peu  après  le  mariage  du  jeune  Empereur  avec 
Hcicnc,  Orcanc,  à  dcflcin  d'obliger  l'Empereur 
Cantacuzene  fon  beauperc  envoya  un  Eunuque 
nomme  Mezicnnc,  avec  une  troupe  de  gens  fore 
grnns,  5c  fort  robuftcs,en  apparence,  pour  pro- 
pofcr  au  jeune  Empereur  des  affaires  importan- 
ces; mais  en  effet  pour  le  maffacrer.  Il  ne  faut 
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pas  rcfurer  d'ajouter  foi  à  ce  reçu,  ious  prccextç 
^u*il auroit  été  trop  pcrillcuxdc  hazardcr  une  tcU 
lecntrcprifeaumilicudc  Upaix»  &  dans  la  Ca-* 
picale  de  l'Empire.  C'eft  une  pratique  conftance 
parmi  eux  d*en  uferde  la  forte  contre  leur  com- 
patriotes, &  contre  les  étrangers,  &  de  ne  fc  pas 
foucicr  d'cxpofcr  leur  vie,  pourvû  qu'ils  tuënc 
renncmidc  leur  Prince,  ôc  qu'ils  laillcnc  a  leurs 
cnfans  le  mérite  d'un  (i  grand  Tcrvicc,  comme  la 
plus  riche  de  toutes  les  fuccc  fiions.  L'£mpereur 
ayant  été  averti  de  ce  dcteftable  dcffein^nc  permit 
pas  que  TEmpereurfon  gendre  parût  fans  luihors 
ou  Palais,  dans  le  temps  que  les  AmbalTadeurs 
d'Orcane  étoient  àConuantinople.Son  intention 
étoitalorsde  fondrefurles  Serviens ,  de  délivrer 
Thcffaloniquc  ,d'y  laillcrlc  jeune  Empereur,  ôc 
'  de  revenir  à  Conliantinoplc  pour  s'y  préparer, 
durant  l'hiver,  à  une  autre  expédition  plus  im- 
portante contre  le  Craie.  L'Impératrice  Anne 
n'étantpoint  decctavis^elle  conjura  Caïuacu- 
zene  de  ramener  Ton  fils  avec  luy,  de  peur  qu'il  ne 
Vélevâtde  nouveles  euerres,  dont  les  fuites  ne 
pourroient  être  quenineftes.il  loiiala  prudence 
de  l'Impératrice,  &  la  pria,  néanmoins,  de  tenir 
fon  cfprit  en  repos,  &  de  croire,  qu  il  fcroir  ce 
qui  luy  paroitroit  le  plus  avantageux  au  bien  de 
l'Empire  i  que  quand  il  auroit  délivre  la  ville  de 
Thcnalonique^& qu'il  en  auroit  chaiie  les  traîtres 
il  y  iaifleroit  le  jeune  Empereur,  pour  ruiner  lé 
refte  de  leur  (siétion ,  de  qu'au  commencemenr. 
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4dtt  Printemps, il  y  retourncroit  avec  une  pui£» 
*£uice  armée,  pour  reprendre  les  autres  villes  de 
Macédoine^  de  ThclTaiie,  &  d!Acarnanie,  que  les 
Servies»  avoienc  ufurpées.  Il  ne  put  rien  ga- 
gner par  ces  rai&n»-U  fur  Terpric  de  llmpenu 
crice. 


Chap^thb  XVII. 

K  L' Empereur  attaque  tes'villes  d  jinaétaro^ 

foie  ^  d'Ione,  zJ  Les  Taures  fe  retirent, 
^.  Adathieu  rewnt  fans  avoir  rien  fait* 
4..  L'Empereur  rétablit  tordre  dansThef^ 
-  fahnique,  j.  Il  barangêe  ks  habitons* 

I,  ï  L  partit  fur  fcs  galères  avec  l'Empereur  foiv  • 

X gendre  ,  auili-tôc  qu'il  eut  appris  que  les 
Turcs  travcrfoicnt  rHcllefponr.  Endcfccndant 
àccire^illc  laiiiaiur  les  galères,  &c  ayant  conféré 
avec  les  commandans^.il  leur  marqua  les  route» 
qu'ils  dévoient  tenir  pour  empêcher  quek  Ma* 
cedoine  qu'il  efperoit  bien^tôt  réduire  à  (on 
obeïilànce^Defttt  ravagée  parle  pafTage des  gens 
de  guerre.  Il  commanda  à  Mathieu  Ion  HIs  de 
marcher  à  la  tête  des  troupes  Romaines ,  &  d« 
montrer  le  chemm  aux  barbares.  Il  remonta  à 
riicnrc-mcfme  (ur  les  galères  ,  &  attaqua  cû- 
palianc  une  ville  de  ThraccnommceAna<âaro* 

oole»  oïl  commandoit  ua  certain  Alexis  natif dw 
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i>ourg  de  BcUieôme^  Bitbynie.  îi  avôic  fcfvi 
foas  Apocauqae  durant  la  dernière  guerre  civi--; 
kfdc  commande  une  barque  de  pirates.  Depui» 
fa  mort  il  entreprit  durant  les  troubles  des  nou- 

vcautcz,  &  il  tacha  non  feulement  de  fc  rendre 
maître  de  la  ville d'Ionc, mais  aufli d'incômmo- 
dcr  celle  de  Chriftopole,  pour  pouvoir  en  fuite 
harceler  les  habicans  de  Tnracc  ,&  de  Lemnos> 
ôc  feparer  leur  païs  du  refte  de l'Empiie.  Canta-* 
cuzcne  battit  durant  deux  ou  trois  jours  les  mu-^ 
railles  de  la  viUed'Ione«  fans  la  pouvoir  forcer; 
icaufede  la  vigoureufe  refiftance  que  firent  ceux- 
de  dedans.  Il  brûla  feulement  les  barques  &le»  • 
bateaux  dont  Alexis  fc  fcrvoit  pour  courir  la- 
iner^  &  pour  exercer  des  brigandages. 

i.  Pendant  qu'il  croit  occupe  à  cette  cxpedi- 
lioUyOn  luy  vint  dire  que  les  Turcs  s-cn  ctoienc 
retournez.  Quelques-uns  croyoient  que  des  Ro- 
mains* leur  avoknt  donné  ce  confeil,  parla  hai^ 
ne  qu'ik  portoient  au  jeune  Empereur,  &  par  la 
ialoufie  qu'ils  avoienc  de*  raggrandiifement  de 
l'Empire.  Mais  ce  n*ét?oit  qu'une  conjedurc  qui 
fc  trouva  fauffe.  La  vérité  étoit,  que  depuis  que 
les  Turcs  croient  arrivez  en  Occident,  Orcanc 
avoir  mandé  à  Solyman  fon  fils,  de  revenir  le 

Elus  fecretcment<)u'ilpourroit^  parce  qu'il  avoic 
cfoin  de  fes  troupes  pour  fe  dérendre  contre  le»' 
plus  puiflans  de  (es  voifinsqui  lavoient  attaqué' 
depuis  fon  déoarr.  Il  luy  défendit  de  déclarer* 
le  Aijet  pour  lequel  il  fe  icciroit ,  de  peur  que; 
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i'Empcrcur  ne  luy  en  fût  mauvais  grc  j  mais  dt 
trouver  d'autres  prétextes.  Il  fui  vit  cxademcni 
l'ordre  defonpere.  Il  traverfa  l'Hcbre.  Il  fit  ir* 
niptionen  Bulgarie^oùil  amalTa  force  béuil,  5r 
où  il  prit  force  prifonniers,  Ôc  il  s'en  retourna 
eu  A  fie. 

3.  Mathieu  ne  pouvant  aller  àThcflaloniquc 
avec  les  feules  troupes  Romaines ,  à  travers  un 
païs  ennemi,  entrecoupé  de  nvicres  ;  ne  pouvant 
auili  combattre  les  Servicns  quiavoicnt  des  for- 
ces plus  puiffantes  que  les  ficnncs,  licencia  Tes 
foldats ,  6c  manda  à  fon  perc  les  obftaclcs  il 
avoit  trouves  à  l'exécution  de  (es  ordres. 

4.  L'Empereur  Cantacuzene  eut  un  fenfible  dé-> 
plaifir  de  ce  mauvais  fucccs.  Mais  ne  pouvant 
rien  faire  mieux,  il  partie  dlone,  pour  aller  vers 
ThcHaîonique.  Il  fc  mit  à  l'ancre  cctce  nuit- là, 
proche  d'Amphipole  i  II  y  avoit  alors  un  Gou- 
verneur nommé  Brajan,  qui  étant  fon  ancien 
ami,  le  vint  trou  ver  en  bâtcau  durant  la  nuit ,  ôc 
l'avertit  que  vint-deux  vaiflcaux  Turcs  ètoient 
abordez  pour  faire  le  dégât.  Il  s'en  retourna  in- 
continent furfes  galères,  &tintrecrete  la  confe-' 
rcncc  qu'il  avoit  eue  avec  ce  Gouverneur.  Des 
la  pointe  du  jour  fuivant  il  manda  les  Turcs ,  qui 
accoururent  à  fon  (ccours  fans  différer.  Illes  me- 
na à  rhcurc-mefmcà  Thcflalonique,  où  il  trou- 
va un  defordre  étrange ,  &  une  divifion  furicufc  j 
mais  fa  prcfcnce  y  rétablit  le  calme  &  la  paix,  Ôc  y 
fitfucceder  les  cris  de  joie^  d(lcs  applaudiflemem^ 
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au  tumulte  ôc  au  biuic  désarmes. 

Il  alTembla  un  peu  après  les  habicans,  &  il  ^ 
leur  fie  un  difcoùrs  couchant  ce  qui  lui  écoit  ar- 
rivé dans  le  cours  de  la  guerre  civile^  leur  repre- 
fcntanc  qu*il  n'en  avoic  point  été  Tauteur  ;  mais 
rcscalonini:itcurs,&  Icszclcz  qui avoicnt appuyé 
leurs  calomnies  j  non  parle  dclirdc  Icrvir  le  jeu- 
ne Empereur,  mais  par  Tardcur  de  piller  le  bien 
d*aucrui  ^  que  depuis  peu  ils  s  ecoient  encore 
lailTc  corrompre  par  les  Serviens,  pour  rrahir  leur 
Prince  &  leur  ville;  Enfin ,  il  fit  voir  clairement 
par  la  fuite  de  leur  conduite^  qu'il  n'y  avoit  eu  au- 
cun temps,  auquelils  n'eufTent  été  les  ennemis  de 
l'Etar.  Il  commanda  en  fuite  dcchoifîr  les  prin- 
cipaux pour  les  emmener  à  Conftancinoplc  , 
&  de  chalTcr  les  autres.  Quant  aux  Serviens 
qui  ctoicnt  dans  les  forts  des  environs,  il  en  ex- 
termina quelques-uns  par  la  feule  terreur  de  foQ 
nom,  &  les  autres  par  la  force  de  fes  armes. 
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Chapitre  XVIII. 

g,  LesVenitiens  fupplient  t  Empereur  de  frén^^ 

dre  les  armes  contre  les  Génois.  2.  Il  s' en 
excufe.  s.  Il  entre  far  intelligence  dans  Be-^ 
rée»  jf.  Les  Servions  fe  retirent  dans  la  ci-^ 
tadelle.  5.  Us  fe  rendent  9  €5*  lesMlemans 

à  leur  exemple,  6-  Les  Turcs  Jbnt  le  dégât 
hors  des  muraslles, 

s.  TL  arriva  dans  le  mefme  temps  à  Theflalo-^' 
nique  quatre  galères  de  Venile,  fur  Pune  def« 

Suellesétoic  un  Ambafladcur  d'unedcs  plusillur 
Tes  familles ,  nomme  Jaques  Bragadin.  Ilvc- 
noit  faire  des  offres  confîderables  à  l'Empereur,' 
de  h  parc  du  Sénat,  &  du  peuple,  pour  le  porter 
a  prendre  les  armes  contre  les  Génois,  avec  qui 
ils  avoicnc  de  grans  differcns^  Ôc  contre  qui  ils  s'i- 
xnaginoiem  jque  l'Empereur  çonfèrvoic  du  rcf-; 
fencimient  de  ce  qui  s'écoic  pafTé  4oranc  lesder*; 
nieres  guerre. 

».  Il  s*ez£ufa  de  leur  accorda^  le  fecoors  qu'ils 
demandoient ,  fur  ce  qu'il  avoir  des  prctenfîons 
contre  le  Craie,  touchant  des  villes  &:des  terres 
qu'il  avoit  uiurpécs  durant  que  les  Romains  é- 
toicnt  armez  les  uns  contre  les  autres.  Ils  fe  firent 
fort  de  Icfatisfairefur  fes  pretenfions,  parce  que 
)£Çrisde.étfMQit  duSç^at  de  Venife^  il  feroic  obligé 
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<ic  dcfcrcr  à  leurs  fcntimcns.  Mais  il  pcrfifta 
s'czcufcr,  &  il  lesccnvoya  avec  des  prcfcns. 

3.  Les  Turcs  qui  s'étoienc  joints  àluy ,  ne  s'y 
'écoienc  joints  qu'après  avoir  couru  &  pillé  lea 
côtes  de  Macédoine  «  &  qu'apris  avoir  craverfé 
en  Bottiéc  j  &c  y  avoir  (m  un  épouvantable  dé«. 
£ât.  Parmi  les  prifonnicrs  qu  ilsy  firent,  fc ren- 
contra le  fils  du  premier  des  bergers  des  Scrviensj 
nomme  Marzelar.  Comme  il  avoit  l'honneur 
d'ctrc  connu  de  l'Empereur ,  pour  l'avoir  autre- 
fois fcrvi,  il  prit  la  liberté  de  lie  venir  jcttcr  à  Tes 
pieZy&delefupplicffde  luy  faire  rendre  fonfils. 
L'£mpereuc  par  je  ne  fai  quel  mouvement  le  tin 
à  parc,  &  luy  promit  de  retirer  fon  fils  d'entre 
les  mains  des  Turcs,  s'il  vouloir  le  fèrvir  à  pren- 
dre la  ville  de  Berce  >  en  drcfTantdes  échelles  aux 
murailles  durant  la  nuit.  Il  promit  de  faire  plus 
que  l'Empereur  ne  dcmandoit,  parce  qu'il  gar- 
doit  la  nuit  les  troupeaux  des  plus  riches  des  Ser^^ 
viens,  entre  les  deux  murailles  de  la  ville,  fans 
qu  il  y  eût  de  garnifon.  L'Empereur  (ê  prépara 
à  aller  la  nnit  ioivante  àBerée ,  &  pour  cet  etkt 
il  commanda  aux  matelots  de  mener  les  Turcs 
fur  leurs  vaifleauz ,  à  rembonchure  d'un  fleuve 
cjui  coule  proche  de  cette  ville,  &  pour  luy  ayant 
laiflc  Ion  fils  à  ThefTaloniquc,  il  mena  par  terre 
tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes.  Il  y  avoit  long* 
temps  que  le  CraJc  avoit  établi  des  gens  de  guer- 
re^&des  perfonnes  de  conditiondans  cetc  ville; 
fion  feulement  àcaufcdc  la  commodité  &  dcU 
Tome  FUI,  N 
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fpltndcur ,  qui  en  rcndoicnc  la  demeure  fort 
agréable } mais  audl  à  caufe  des  défiances  &  des 
foupçpns  qu'il  avoic  qu*il  ne  s'y  fie  des  fouleve- 
mens.  Il  en  avoic  chafle  parle  mefme  motif  un 
grand  nombre  des  habitans,  de  il  y  avoic  élevé 
deux  citadelles ,  dont  i*une,  qui  écoic  proche  de 
la  porte  Royale,  étoic  achevée , &  étoic  gardée 
par  des  Allemans  ;  &  l'autrCj  qui  étoit  plutôt  une 
ville  qu'une  citadelle,  ctoit  demeurée  imparfaite. 
Elle  contcnoit  un  efpace  confiderabic^  &  il  avoic 
falu  ruiner  beaucoup  demai&ns  pour  la  bâtir. 
£Ue  dévoie  avoir  une  grande  tottr>  &  trois  peti- 
tes. La  courtine  écoicforc  épaifle»  &  avoie.ua 
double  rang  de  créneaux,  de  fone  que. les  fol- 
dats  fc  pouvoicnt  défendre  à  couvert ,  contre 
ceux  qui  les  attaquoicnttant  par  dedans  que  par 
dehors.  Outre  les  pcrfonnes  de  condition,  &  les 
gens  de  guerre,  qui  pour  les  railons  que  j'ai  mar- 
quées demeuroienc  alors  à  Bcrée»  quantité  de 

(>aïfanss'y  étoicnt  enfermez  au  premier  brmcjdc 
'arrivée  des  Romains.  .L'Empereur  ne  les  pou-;» 
yant  réduire  par  force  j  metcoit  fon  efperance 
dans  Ton  adreiTe^df  dans î'affeélion  des  Citoyens. 
11  alla  donc  vers  le  fleuve  ou  étoit  le  rendez- vous  ^ 
ôc  il  ufa  de  toute  la  précaution  pofliblc  pour  n'ê- 
tre pas  découvert.  Les  vaiflcaux  n'y  étoicnt  pas 
encore  arrivez ,  parce  que  l'embouchure  du  fleu- 
ve étoit  pleine  de  limon.  Les  matelots n'avoienc 

Îmfiirmonter  cet  ob(VacIe,&  l'Empereur  qui  ne 
avoir  pas  la  caufe  de  leur  retardcmenc ,  éco&t 
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dans  une  étrange  impatience  de  ne  les  point 
açpcrcevoir,  &  dans  un  fenfible  déplaifir  de  per- 
dre ainfi  Toccafion  d'exécuter  Ton  entreprife.  La 
mer  s'étant  enflée  cepoidant  un  peu  plus  que  de 

coutume ,  pouffa  doucement  les  galcrcs  dans  le 
fleuve.  L'Empereur  regarda  ce  rare  cvcncmcnc 
comme  un  effet  de  la  Providence ,  &  non  comme 
un  ouvrage  de  la  fortune^  &  s  affuraqucDiculc 
vouioit  favoxifcjc  A  l'infUnt  il  ttra^res  foldats  de 
(es  vaiffeaux ,  &  marcha  en  diligence  vers  Berée. 
Mavzelat  Iny  yim  dife,  ouHl  avoir  tout  préparé 

Îiouc  le  recevoir,  &  qa'iravoit  donné  charge  à 
es  compagnons  de  Greffer  écbelles^Lors  qu'ils 
furent  proche  des  murailles  l'Empereur  l'envoya 
devant,  pourvoir  (î  les  échelles  croient  achevées. 
Il  revint  fur  Tes  pas  dire  qu'il  n'y  en  avoit  point 
défaite.  Cet  accident  mit  l'Empereur  dans  une 
£lchcttrc  perplexité.  Ses  foldats  &  quantité  des 
plus  conndcrables  des  habitans,  qui  avoientéti 
cbaflezparie  Crale^&qui  étant  fort  vailiansfai- 
foient  tous  les  efiForis  imaginables  pour  rentrer 
dans  leur  patrie^  coupèrent  à-.la  hâte  des  arbres 
d'une  hauteur  égale  a  celle  des  murailles  j  &  fi> 
rcnt  quatre  échelles,  dont  faute  de  clous,  ils  atta- 
chèrent les  échelons  avec  les  cordons  des  tentes. 
Des  foldats  armez  à  la  légère,  &  conduits  par 
Marzclat,&  par  d'autres  habitans,  les  portèrent 
&  les  appliquèrent  à  la  muraille ,  fans  que  cens 
de.dcdans  s'enapper<;uflênt.  Ils  y  montèrent  ia« 
coiiiinciitaB^^.&encKetttittdMis  la  ville.  Déî| 

Nij 
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aue  l'Empereur  vit  que  les  gens  étoicnc  encrez  ^ 
divifa  Ton  armée  en  deux,  &c  ayant  pris  une  par- 
tie, tant  de  fa  cavalerie  qucdcfoB.  infanterie, il 
marcha  vers  les  échcUoB,  de  envoya  le  refte  atta- 
quer la  citadelle  d'un  autre  côoè  ,  pour  jecter  la 
terreur  dans  le  coeur  des.  ennemis.  Ceux  qot 
étoient  encrez  les  premiers  s'étotent  faifis  de 
quelques  foldats,  àc  les  avoient  menacez  de  les 
tuer  s'ils  parloicnc.  Ils  croient  allez  après  cela  à 
une  dcsporrcs  nommée  la  porte  Opficienne,  od 
ayant  rencontré  des  habitans  qui  la  gardoicnt^ 
ils  leur  commandèrent  de  les  aider  àlaromprei 
&  ils  reçurent  r£mp»reur.  demeura  à  far  pone* 
avec  les  plus  qualifiez»  &  il  envoyales  autres  dan» 
la  ville ,  pour  combattre  les  ennemis ,  que  les  ha* 
bitans  auroient  pu  défaire  feuls  Cm  aucun  fe- 
cours.  En  effet,  ceux-ci  ayant  proclame  l'Empe- 
reur, &  ayant  fait  favoir  par  leurs  cris  dejoïey 
qu'il  étoit  dans  la  ville,  ils  coururent  aufïî-tôt aux 
maiConsdes  Scrvicnsyles  pillèrent»  &  en  piircos 
les  maîtres.  . 

4.  Les  Serviens  voyant  la  villeprife,  coururent 
avec  leurs  armes  vers  les  commanclaiia,àdeireio 
de  fe  défendis  s'ilsfe  trouvoient  aflêz  forts  pour 
ce  deflein^on  aumoins^de  (êfauver  dans  la  cita- 
delle. Quand  ils  virent  les  Turcs  qui  remplif- 
foient  l'air  décris , ils  perdirent  Icfpcrance  d en 
venir  aux  mains,  &  étant  defcendus  de  cheval,  ils 
entrèrent  dans  la  citadelle  avec  leurs  femmes»^ 
kuiscnÊms»  Çoaunc  k  nombse  des  commai»;; 
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dansy^ui  ccoicnt  tous  de  qualité,  montoit  juf- 
tien  te,  ôc  qu'ils  avokfit  des  femmes  &dc» 
cnfans,  ils  s'cnfermercoc  dans  U  plus  haute  dcf 
fouxs.  LesToldats  qui  n'aToient  point  de  lieu  da 
retraite  y  (nieat  pns«  à  la  referve  de  ceux  qui  eu^ 
rcnt  des  amis  qui  les  cachèrent  dans  leurs  maiJ 
fons.  Les  Allcmans  gardèrent  l'autre  citadelle, 
qui  cft  proche  de  la  porte  royale.  Il  y  avoit  hors 
des  murailles  une  grande  multitude  d'ouvriers, 
cirezdc  tous  les  païs  del'obciirancedu  Cralc,pour 
travailler  à  la  citadelle,  qui  an  premier  bruit  de 
l'approche  de  l'Empereur,  maoterem  fur  les  écha« 
£iuts  qtt*ils  avoienc  dreflez  pour  leurs  ouirrages^ 

fe  fauYerettt  fans  petne  dans  biTiUe. 

5.  L'Empereur  fc  voyant  maître  de  la  place ^ 
s'avan<ja  vers  la  citadelle,  aux  acclamations  & 
aux  applaudifTemens  des  habitans.  Quand  il  vit 
queTarmée^  le  peuple  avoientdcja  pille  quanti- 
té de  maifons,  il  envoya  défendre  aux  Turc» 
d'entrer  ,  de  peur  qu'ils  ne  commi£fent  tous  le» 
dcfordres  que  l'on  commet  ordinairement  au  lac 
des  villes.  Il  promit  en  fuite  aux  Serviens  qu'il 
ne  leur  fieroit  point  fait  de  mal,  àt  parce  qu'ils 
croient  de  (es  amis,  ils  fortirent  de  licurtour,  & 
le  faluerent  fort  profondement.  Les  Alleman» 
fc  défendirent  contre  le  peuple,  &  contre  les  fol- 
dats  qui  étoient  fortis  des  vaiflcaux,  jufqu'à  ccr 
^c  l'Empereur  parut  ;  mais  à  l'heure  mefme 
qu'ils  l'aperçurent,  ils  fe  rendirent.  C'étoieni 
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fidclcmcnt  contre  Tordre  du  Craie  ^  &  quil'a^ 
voicncfuivi  au  milieu  des  plus  terribles  dangcn: 
Ccft  pourquoi  il  les  traiu  plus  favorablement 
que  des  prilbnniers  de  guerre,  6c  il  leur  donna 
4cs  armes ,  des  chevaux ,  &  de  Tangent.  Il  ren* 
wya  les  autres  foldats  à  pié,  avec  leurs  habits  j 
flfeXans  armes.  Les  Romains  reconduifircnc  les 
£)Uvriers  fort  loin  hors  de  la  ville, de  peur  qu'ils 
ne  fuflcnt  dépouillez  par  les  Turcs.  L'Empereur 
avoic  aufH  deiTcin  de  renvoyer  honorablement 
les  trente  Commandans.  Mats  ils  le  fupplicrent 
de  lc6  retenir,  de  peur  ^ue  leur  maître  n'eût  leoc 
fidélité  ùxCfcètc,  &  qu  il  ne  les  accufilt  d'ayoit 
livré  la  ville. .  Peu  de  temps  après  quelques-un^ 
d  eux  obtinrent  permifEon  de  retourner  en  leurs 
maifons  ;  d'autres  s'enfuirent,  ôc  il  yen  eut  qui 
furent  menez  à  ThefTaloniquc,  &  qui  s'échapc- 
rent  incontinent,  parce  qu'au  lieu  d'être  gardez 
dansles  prifons,  ils  n'étoient  quedans  lesMo-^ 
naflcres.  Voila  comment  TEmpereur  fe  rendit 
màitre  de  Berce,  fans  effufion  de  fang.  Il  ne  mour 
iut  en  cette  occaiion  pasr  un  Romain ,  ni  pas  ur 
Servien.  Il  ne  mourut  qu'an  Turc,  qui  nit  t»^ 
par  tm  Romain. 

6.  Les  barbares  qui  n'avoient  tire  aucun  pro-^ 
iitdelarcdud:ionde  la  place,  parce  que  l'Empe- 
reur ne  leur  avoic  pas  permis  de  piller  ,  luy  de-^^ 
mandèrent  la  liberté. de  faire  le  dégât  fur  lester<^ 
zes  du  Craie.  Ils  en  enlevercnt  force  bétail  $  tàau 
ikmemmcoa»ntfortpeade.prifoiinÎBCi«  pai-i 
• 
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fom. 


Chapitile  XIX. 

V  Empereur  s'approche  d  Edeiïeà  U  tète  de 
fes  troupes.  2.  Les  hahiUns  je  moquent  dé. 
U  vanité  de  fon  entreprife.  j.  Il  fe  refout 
de  î abandonner.  4,  Il  prent  la  ^jille,  // 
attaque  les  Serviens,  6.  DcÇcrtptton  deleur 
'   'ville,  ^.  Les  £iomains  pillent  les  dehors^ 
lis  anoifÊtens  U  thlle.  p.  lis  Uvent  le 
pege.  10,  Les fujets  dsêCrale  invitent l£m^ 
pereurà  fejoumettre  à  fa  pufjfance, 

ip  T    'Empereur  après,  avoir  ctt  un  fuccés  auflT 
\  j  hureux  à  Berce  qu*il  l'avoit  pu  fouhaiccr, 

en  partit  avec  une  armée  fort  nombrcufc,  pour 
aller  attaquer  EdcHc.  Il  eft  vrai , pourtant, qu'il 
fondoit  moins  fon  cfpcrance  fur  le  nombre  de  fes 
tioupes»  que  fur  Taffc^ion  des  habicaus  ^  mais 
cette  efperance  croit  vaine. 
.  X.  Car  non  feulcmenc  ils  fe  déclarèrent  contre 
luy }  mais  ils  animèrent  le  peuple ^  &  étant  mon- 
tez au  haut  des  murailles  ,  ils  fe  raillèrent  de  la 
vanité  avec  laquelle  il  pictcndoit  prendre  en  peu 
de  temps,  &  avec  peu  de  troupes,  une  ville  que  le 
Craie  n'avoir  pu  prendre  en  fcize  ans,  avec  une 
p.uiifance  «u:mé6» 
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3.  Il  étoit  fort  fâche  de  manquer  une  entrcpri- 
fc  û.  importance,  cane  à  cauic  de  l'aflieuc  delà  - 
ville»  que  de  la  bonté  de  fcs  murailles.  Il  y  en  a  voie 
pltis  de  la.  moitié  qui  étoit  inondée»  &  tout  à  fait 
înacciliblc.  Le  refte  écoic  clos  de  murailles,  de 
fours ,  Se  de  précipices.  De  plus»  il  y  avoir  une 
puiffante  garnifon  de  Serviens  ^rommandez  par 
quacrc  Capicaincs  des  plus  illuftres  de  leur  nation, 
&  foutcnus  par  les  plus  confidcrablcs  des  habi- 
tans,  quidefiroicnt  Ce  fîgnalcr  en  dcfcndanclcur 

Sropievillc.  L'Empereur  crue,  pour  ces  raifonsj, 
evoir décamper  le  jour  fuivanr.  Les  comman^ 
dans  furent  de  mefme  avis,  &  ils  jugèrent  par  l'ez* 
perience  qu'ils  avoienr  aquifè,  que  c*écoitunc 
pretenfion  ridicule  que  de  vouloir  emporter  cet- 
ice  ville  parla  force. 

4.  Quelques  foldacs  pefammenc  armez  qui  l'a- 
voient  luivi  par  mer,  Iccant  venu  trouver,  &  luy 
^yanc  demandé  quelle  refolution  il  avoic  prifc,' 
il  leur  demanda  à  eux-mefmcs ,  comme  en  cail- 
lant, ce  qui  leur  fembloit  plus  à  propos ,  ou  d'ac-^ 
taqucr  la  place,  ou  delevcr  le  iiegc  ?Iis  lujr  coa-s 
feillerentcie  ractaquer,^ils  le  fupplierenc  de  m 
pas  abandonner  une  ville  donc  ils  (è  promet»^ 
toient  de  le  rendre  maître.  Ayant  approuvé  leur 
a  vis,  il  commanda  aux  Capitaines  de  mettre  les 
foldats  fous  les  armes,  de  aux  foldats  de  tenir  les 
échelles  prcces.  A  lapoincedu  jour  il  rangea  fon 
armée  en  bacailx,&il pla^ les  Turcs  àloppoi^ 
feç  de  I  cndf oi;  ^ue  le  marais  lendoic  imprena- 
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l>ic,  afin  <||*ils  n'y  puiTent  coiaO^,  ni  y  faire  pafTer 
fcrfonae  ^  fil  de  1  epce.  Il  fc  mit  visà  vis  de  U 
acadelle^ftvçc  coqu'il  avvic  dcmeillcuiies  trou*, 
pjBSi,^  ftvc«l^  flfiiijr  drltopUeflir»  ^  il  cntstpctt 

3*i|ttaqucr  i'/:adfOLC  le  plus  fort ,  &  qui  ctoit  di-» 
fendu  par  les  plus  vaillans  dcsScrvien$,&  des  ha* 
bilans.  Jl  diftribua  le  rcde  dcscommandans,  ÔC 
des  foldatslclongdu  rclicdc  la  muraille.  L'atta- 
que commea^a  avec  le  jour»  ôc  fut  trcs-cude 
qu'à  midijCeux  de  dedans  fe  défisodiuit  vigou- 
ICCttfemcats&ceoxde  dehors  donnant  d^s  preu- 
ve! d*«iie  mcroyaUe  yjdiciu:,  fur  tout  les  Coi* 
diats  quiawcntétécifez  des  vaiicaïuc.  Com* 
me  rÉmpereiir  avotc  £iit  publier  parun  héraut 
qu*il  donncroit  quatre  mines  d'or  a  celui  qui  ar- 
boreroitlc  premier fon  étendard  £ur  la  muraille, 
trois  mines  à  celui  qui  y  monccroit  le  fécond ,  & 
deux  mines  au  troifiéme  ,  ils  s'y  portèrent  cous 
âvcc  une  mcrveillcuic  chaleur.    Sur  le  midi 
f  lufieiirs  des  ailiegcz  ayaiic  été ,  ou  bleiTez ,  ott 
jtuez  »  les-afliegeans  appliquecent  les  échelles,  À 
mirefit  le  foi  a  uae  des  portes.  La  porte  ayant 
été  brûlée ,  ôc  les  RomaiBS  étaaemontezfor  les 
murailles, la  ville  fut  prifc.  L'Empereur  ne  pcr- 
rnit  pas  de  piller.  Iln*y  eut  que  ceux  qui  cntre- 
arent  les  premiers  qui  enlevèrent  quelque  butinJ 
«il  n'y  eut  ni  Romain  ni  Turcde  tuéybieaqu  ily 
eneutplu/icurs  bleflez.  Los  Servkas  furent  ren- 
^sezàpic  en  leur  païs.  Les  quaore  commandans 
^dcia-gamifiinfareac  mia  «jAlieude  fuieté  «de  le» 
TmtriIL  Q  ' 
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Citoyens  qui  avoicnc  fiivorifé  le  parti  du  Crafe 
furent  chalfcz.  L'Empereur  mit<lan9  la  ciudeltc 
deaz  cens  foMats  tant  pefamment»  que  légère-^ 
ment  armez,  fous  la  conduite  do  George'  Uzy* 
que,  homme  prudent  &  courageux  >  &  il  s'en  re« 
tourna  à  Berce.  Il  y  eut  quantité  de  bourgs  &de 
forts  qui  fc  rendirent  fans  combattre ^ommc 
Staridoic,  Pctrcc,  SofquCjDeure,  Scrobe^  Notic^ 
Lycoûome  &  Cadres. 

S»  Après  avoir  donné  un  peude  relâche  à  fcs 
troupes,  il  entreprit  une^nouvclc  expédition 
contre  les  Serviens.  Ces  peuples  habitent  une 
petite  viliedfEfefur  la  frontière  de  Bottiée  &  «te 
iTheflàlie.  Il  y  avoit  alors  pour  gouverneur  un 
nomme  Prcalimpe>quirfetoit>auni  de  Theflalic, 
&qui  écoitundcsplus  prudcns,  des  plus  coura- 
geux, Jcs  plus  expérimentez, &des  pluspuiflans', 
:quifùt  dans  l'Etat  duCrale. 

6.  La  ville  eft  bâtie  fuclacime  d'une  montai 
^e>bien  qu'ellcnefott  pas  également  haute  par 
jont. Elle eft comme feparée  de  trois  muraille», 
ce  qui  (ait  croire  de  loin  qu*il  y  a  trois  villes*  Elle 
eft  environnée  de  tous  câtcz,  de  vallées  fort  pro» 
•fondes.  Entre  lesvallées& la  ville  il  y  a  des  mai<- 
■  fons  habitées  par  des  pcrfonncs  de  condition,  ôc 
.par  des  gens  de  guerre.  L'aflictc  de  la  ville  étant 
caufc  que  les  maifons  font  comme  au  dclTos  les 
.unes  des.aucreS)  il  y  en  a  fore  peu  à  plus  d'une  étak. 
rge.Iln!y  aqueles  deux  tiers  de  la  ville  qui  foienc 
:  xempHs  par  les  Citoycns^rautre  tiers  cdkoccupé 
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ptiriii^lifiticUc,  où  dcnïcurc  l«goii9Ctneiir.' £iai 

«kffi^ikàatta^uer^,  ËJxaUxnpej  qûila.dé&ndoic^ 
«'a  voit  befoin  poUittclariit^  fefiez,  ni-de  fortîil. 

cations,la  nàiurcayant  (uffifammcnt  pourvu  à  izf 
dcfcnlc.  Comme  il  l'cdcfioit  des  habitans,  il  mit 
Us  richcffcs,  les  femmes,  ôc  les  cnfans,  au  milieu, 
il  plaça  les  hommes  aux  cxtcrmiiez,  afin  qu'ils, 
cembacciflcnc,  &c  il  s  citfcana  dans  ia  citsa^lc^  U 
Joimab  gardtiks^fâirifM^^ 
viens  qui  é|oieiiteii«lroii  ciàq  cens.  Quant  aux 
habitaii>iqotrdeiii|iui»»€iu  iiors^eia^villo^ilne 
leur  periiiicp^d*fremrier}&e  ^  leur  coDUnanda  de' 
ic  défendre  à  la  faveur  de  l'aflicttc.  On  difoit  que 
c*ctoit contre  fon  inclination  qu'il  s'ctoit  enfer- 
me dans  cette  place^fc  qu'il  auroit  mieux  aimcfc 
fauvcr  en  Theflalic  ;  mais  que  fes  amis  luy  a— 
voientcScmontrc  >qu  il  nelapouvoit  perdre  ^fimi 
perdre  auf  &  cette  Pxovince.  l]iii?^c£^ut  doAcpar* 
teim-'j^yis,  de  foutçfijçle  ficgc.-f/c»,  ■  ?  à  ,  : 
•  7^/.  Lorfquc  l'Eop^iiifi^f camp  c  prtcSc  de 
la  ii(^»il  eAvoyfala  plûpaftdefe»gensap  pillage^ 
&  il  n'en  retint  auprès  de  luy  qu'un  petit  nom- 
bre. Ceux  qui  y  allèrent,  tant  Romains  que  Turcs 
cji  revinrent  bien-tôt  après  chargez  de  bucin. 
8.  Ils  s'approchèrent  après  cela  desmuraillesj 
ilsfc  préparèrent  à  Tattaquc.  Les  païfans  qui. 
babitoicnt  hors  de  la  ville  ,  apprenendant  le 
ehpc  desKomainSy  tétant  d'ailleurs  irritez  con*. 
ttc  les  ScrvicQ»idece  qp.*ils  avoienc  tcfu(é  de  ici> 
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mettre  à  couyert  dans  l'enceinte  «le  kiin  0»^ 
xaiUes  ^  fe  fendirent  i  rEmpereur,  àt  re^vxenv 
les  foldats  dans  leurs  maifens*  Les  kibitans  de  k 
ville  écoienc  dans  la  meTnie  difpofition  -,  mais 

conHcicration  de  leurs  femmes  &  de  leurs enfan^^ 
que  Ton  tcnoit  comme  en  otage,  les  obligeoitdc 
favorifcr  les  Scrvicns. Lctroificmc  jour,  les  Ro- 
mains (è  préparèrent  à  l'attaque,  &  ils  y  furent  in- 
vitez par  ceux  dedcdans,  qui  lesa{riirerent  quela^ 
ville  n*écait  pasmaUatfceà  prendre.  Comme  il 
n'y  avoicaucun  endroit  par  oû  l'on  en  pôt  appr»^ 
cbclr»  FEmpereur  pla^a  am  ttndroii»  h»  moin» 
içacceffibkstde»  gens  decrait^&il  leur  ^ommtn- 
da  de  tinh:  fur  ceux  qui  paroiffoient  au  haut  de»  . 
murailles.  D'autres  s'ctant  couverts  de  leurs- 
boucliers,  s'approchèrent  du  pie  ,  &  le  fappcrcnt.- 
Le  trou  qu'ils  y  firent  rcpondoit  à  une  maifoii 
abandonnée,  où  une  Dame  à  qui  elle  appartenoir 
écancentrée]^  kaBald,elie  cdapfonr  ap^efJe» 
foldats.  Ils  accoururent  à  l'heure  me&ie,  tire'-^ 
rent  furceux  (}ui  avoscnt  ptrcéla  muraiik,ôicies 
contraignirent  defe  reiireté  II  tomba  en  meftbe 
temps  une  pluye  qui  for^ak  reftc  de  l'armée  de 
fe  mettre  à  couvert  dans  le  camp. 

5?.  Ainfi,  l'Empereurn'ayantpu  emporter  cet-^ 
te  place,  perdit  î'efperance  de  continuer  le  ' 
se  durant  les  pluyes ,  &  k»  alMtes  incommo-^ 
ditez  de  h  faifon»  Ltl  principaux  du  oaïs  kr 
fiiinrent  avec  leurs  fctn»it$,  lèurS  cnfans,  êfi 
ce  ^ils  pumt  mfonét^dt  âitillearj,  et  mtrÂ 
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firent  aatant  par  l'apprcbcndon  d'être  tnal-traf»' 
«cz parles Serviens ,  que  par  raficOioii qu'ils  ïnj 

portoicnt.  '* 

ïor.  Pendant  qu'il  étc4ti  Berce,  les  habîtansdt 
pluiicurs  villes  qni  avoicnc  autrefois  relève  dct 
Romains,  &  qui  croient  alors  fous  la  domination 
des  Scrviens/lc  vinrent  fupplier  de  s'approcher, 
feoHrir  dcchaffcr  fcs  ennemis.  La  ville  de  Sco- 
pies  capitale  de  l'Etat  du  Craie, &  quiavoit  été 
dbcachéede  TEmpire  fou^  lercgnede  Michel  le 
premier  des  Paleologucs,  luy  envoya  des  Ambar- 
fadeurs  pôorcet  effet.  Bien  que  le  Craie  eût  alors 
une  puiffante  armée  en  Hongrie,  il  n'eut  pas  la 
hardicflc  de  paroîtrc,&:  il  ny  avoitricn  à  quoi  il 
fût  moins  difpofé  qu'à  combattre.  Les  habitans 
de  Scopies  l'ayant  averti  de  la  marche  de  larméc 
Rômaine,&luy  ayant  demandé  du  fecours,  il  les 
amufa  de  vaines  promcfTes  ^  mais  quand  la  pre- 
fcnce  desRomains  &dcsTurcs  eut  répandu  un« 
terreur  plus  générale, il  ceflà  de  leur  promettic 
tl  11  fecours ,  &  il  leurmanda  ic  Ce  défendre  com^ 
me  ils  pourroient.  Ils  crurent  donc  que  eefèroir 
nnc  folie  à  eux  de  vouloir  refiftcr  fans  force,  à 
l'Empereur  à  qui  leur  Prince  ne  pouvoir  refiftcr 
avec  unearmée.  Maislorsque  la  tcrrcurfut  pâf- 
féCjlcCralc  les  accufade  perfidie  &  de  rébellion^ 
donc  ils  le  juftifierent  devant  leur  Archevêque, 
qui  jugea  en  leur  faveur,  &  qui  pronon(ja  qu'ils- 
n'avoienc  point  mal  fait  de  pourvoir  à  leur  fure=* 
ce,  puis  quclcCrafcavoit  rcfufï  de  les  défendre^ 
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^itiH  toutes  les  villes  écoicnt  ébranlées  j^ac  1^ 
bruic  des  armes  Romaines^  belles  fc  prefloicat 
de  fe  rtndre  pour  s'cxempcer  du  pilbge.  Les 
particuliers  yenoienc  auiî  Dion  que  les  coinmu* 
liautcz,  offrira  r£inpcreur  de  faire  ce  quidépen* 
droic  d'eux  pour  le  rendre  maître  de  leurs  terres. 
Jlycn  eut  deux  cntr'-autrcs,  dont  l'un  fc  nom- 
inoitClapainCj&ctoit  d'une  naiflancc  fort  illu- 
ftrc, ayant  l'honneur  d'être  parent  du  Craie,  & 
ayant  ibus  luy  des  troupes  l'autre.  Tol^ 
ftlas.  Bien  que  celui-ci  ne  fût  pas  d'une  nai{^ 
ce  11  relevée  y  il  ne  laiâbitpas  d'avoij:  polTedé.def 
gouvcmemens ,  &  d'avoir  commandé  dca  ar-. 
méos.  Us  promirent  au  nom  des  princi- 
paux du  païsde  fe  déclarer  contre  le  Craie,  fi 
lEmpcrcur  avoir  agrcablc  d'y  venir.  Mais  il  ne 
crut  pas  devoir  hazardcr  fur  leur  perfidie  une  cB- 
treprifc  aulTi  importance  que  celle-là  j  fans  avoir 
des  forces  pour  l'cxccutcr.  Il  retourna  donc  à 
ThçlTaloniquc,  après  avoir  confié  le  gouverne-.] 
ment  de  Beréc  à  Diplovatacc  ProtovcHiaire; 
homme  intrépide  dans  les  combats,  adroit  dans, 
le  maniment  des  affaires,  6c  qui  avoic  ménagé  les 
intérêts  des  vilfes  qui  s'étoienc  rçndul^s  à  Nicç«; 
|)horcSarcntcnc. 
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Chafitre  XX. 

7.  Behfùe  Gouverneur  du  Fart  Je  Gynmcùc^ 

' .  fi^^  promet  de  le  livrera  F  Empereur  -  2.  Le 
Craie  demande  à  conférer  avec  luy,j.^i^ 
cours  du  Craie.  4.  Réponfe  de  F  Empereur* 

4*X    'Empereur  partie  incontinent  après  avec 
1.  j  Tes  troupes  ,tant  de  cavalerie  que  d'infan- 
terie, 6c  avec  l'Empereur  Ton  gendre, pour  mar- 
•cher  vers  le  fore  de  Ginaicocaitrc  qui  fut  aur- 
cxcfois  iaâti  par  le  jeune  Andronique^  &  qui 
ayanr  pour  lors  ccé  pri&  par  les  Ser  viens^  avec 
d*attcres,  incoinmodoit  extrêmement  la  ville  de 
-Theilàloniqae  d'oà  il  n'eft  éloigné  que  d'une 
.petite  jourriéc.  Le  Gonvemeur,  nommé  Belque 
appréhendant  d'être  pris,  offrit  de  fe  rcndrc^ôr 
pour  gage  de  la  parole,  il  donna  les  faintes  reli- 
ques qu'il  portoit  au  cou.  L'Empereur,  qui  ctoic 
bien- aifc  de  prendre  ce  fore  fans  coure  de  hazardj 
.jiiransj;epandrederaDg,  luy  manda  de  le  venk 
.trouver.  Quand  il  futariivé  au  camp^il  promit 
^.vec  ferment  à  l'Empereur,  de  (è  fouiâettre  à  Ton 
'  obeifIànce,&de  luy  livrer  le  fort.  Il  le  fupplia, 
-néanmoins,  de  n'y  pas  entrer  fi.tôt^ni  de  n'y  pas 
ni  être  de  garnifon, parce  quefes  biens  quictoicnt 
cndivcrs  endroits  de  l'Etat  des  Serviens,  feroient 
pillez  à  rhcurc  mcfme,    que  fes  amis  &  fes  pro- 
-chcs  feroient  mairacrc3&^  au  lieu  que  s'il  avoiç 
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quinze  jours  de  temps,  il  mcccroit  Ton  bien  &  fcs 
amis  en  furccc.  L'Empereur  défera  à  ces  jcaifons, 
fie  s*écaatcoiueacé  dafcrmcnc  qu'il  luy  avoic  fait 
A'cxecmcï  toutes  cxs  chofes  de  bonne  foi ,  il 
^CQunia  à  Th^âalonique.  Belque  rapppla  ics 
jprochesy  &  envoya  fes  meubles ,  &  les  n:ott« 
peaux  à  Theflaloni^ue  comme  des  gages  de  (à 
ndclité. 

1.  Le  Craie  ayant  appris  que  i'armcc,  compo- 
se tant  de  Romains,  que  de  Turcs,  croit  revenue, 
que  l'Empereur  Cantacuzcne  ctoitalic  iTieiU 
iaionique  avec  un  petit  corps^  &  qu'il  avoit  re- 
«dnità  Ton  obcïfTance  Bcrée,£dc(re,&plu(icum 
jantres  villes,  il  œpric  courage,  ôc  Ce  vok  à  la  céte 
..de  quelques  croupes,  qui  bien  quemediocrei,  ne 
laiifoientpasd'étrc  plus nombceuics  que  les  nô- 
tres. Bclquc  fc  joignit  à  luy  nonobftant  fcs  pro- 
xneflcs,  &resfermcns.  Lorfquc  le  Craie  fut  pro- 
che de  TlicfTalonique  il  envoya  reprocher  ^ 
l'Empereur  Tingracitudc  avec  laquelle  il  avok 
oublié  Tes  biens  faits,  &  luy  dire  ,  que  bion 
qu'il  ne  pût  s'empêcher  de  la  blâmer,  il  vou^ 
loit,  néanmoins,  la  luy  pardonner,  Bc  qiies*ji 
:ayDit  agréable  ils  confercroiem  enicmble,  Se  ils 
r enouveleroicnt  leur  alliance.  L*£mpeieur  ayant 
jagreé  la  propofition,  ils  convinicnt  du  jour  &  du 
Jicudercntrcvuc. 

3.  Les  deux  Empereurs  étant  partis  couverts  de 
leurs  armes,  &:  faivis  de  leurs  gens,  le  Crak  par- 
tir <9uili  jivc£  fa  fuice^  U  quand  lis  .fc  fuient  fa- 

luez^- 
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Imcz,  ilp«rlalepcemtercii  cesttmeêiVamémx, 
tmiévoir  fris  itt  ânmmtrtmoii  feftnfèis  Mt*Ù 
ny-émmfjâméttsrimfd  fût  ékmr  mm  é^màm»  fii 

tffdcer  àemtreeffm  U  /mvaméetefte  foi  fait  fm^^ 
*voHs.  Vous  yia;f:çifii«irx^«f  pff/3»»f^ii'4)f4Wfflre4r-» 
tAe^ué  far  vos  fujetSy^ chaffédc  vos  Erats,voiis  êtes 
nfenu  implorer  mon  fecofirs,de  moi,dis-je ,  qui  rte  voHi 
évois point d'MgAti9H,f^fù  n'svoès  émcmfr^tdi 
m*merejfer  en  votre  diJgrMC.  ÂH  contrdire,  s* il  mteft 
ftrmsdt  dire  frambmentUwrité»  fi  m*tH  Àivmê 
r^mr,  fuis  que  fen  pomms  ntrtr  éVântAge,  Lorf 
^v§sm»emtsm'99tt  offert  des  prefens,  O'isiMiSi 
OH  pour  vous  livrer,  ou  pour  vous  garder fim  ks  fers, 
f  ai  mêpri/e  leurs  offres,  C^r  je  vous  aj  fourni  deux  on 
trois  fois  des  troupes  pour  vous  rêtahlir  dans  vos  Stats» 
Je  me  perfuadois  que  cesfdveurs-là  demeureroient  fi 
frtfottdement  gravées  dans  votre  efprit,qu*eUes  ne  ïen 
fmmms jémdsefiieer.  CefemUntvousaveTCamenf 
des  étrangers  emrtmù;  vm^tvex  forcé  fsr  Us  am^ 
iniOUt  de  mênoki^mwi;  m  mmc  frit  tam^ 
très  par  ftratagjfme.  Vous  avez,  tué  des  pBS  de  gttrté 
dans  la  chaleur  du  comhat ,  parmi  le/quels  ilyenavoH 
d'illufires  par  leurnaijfance.  Fous  en  avex.  fris  d'au* 
très  frifonniers,  les  ayiej^  mis  de* 

fttitmUfmé,vous  les  antfZ.  far  leur  pri* 

/f ,  que  vm  ttc  les  avex,  fijwis  far  leur  délivrance, 
ffws  Imrawpi  fnltvé  tmt  fumtité  innomhrakle  it 
befiUux&it  mttMct.  T^mcetaektthêpUstém^m 
Jonnéune  cuïfante  douiittr,  tT  m'ont  fm dete^  W- 
-trc  inff-atitude.  Mais  bien  loin  de  me  forter  4  éti^ 
Tome  VJ II.  .  P 
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notre  ennemi ,  ils  ne  memj^tehent  fas  de  vouloir  être 
ïAm  émùtO*  vêtrt  dilie, comme  ém^dréVMt.  Cefi 
fomrfÊH  ^evmumnjun  de  renonctr  s  de  bdjfes  eo»te- 
fiâtiom  mie       fomrm^fdre  four  de  le^rs  ime^ 
tks»  trde  confentir  dune  fâix^  fdr  LupeUe  Aêamé^ 
wmu  conferoe  ce  quil  ^{ojjede.  Que  Jt  voHS  êtes  fddi. 
que  je  retienne  une  petite  portionJe  ÏEmfirtyConfide^ 
re:^  que  'vous  retene:^  vous-mejme  de  plus  grandes  por^ 
tiens  deplufieurs  autres  Etats.  Si  cette  condition  "vous 
défUîty  prenex^fffde  que  mus  ne  *vous  eng^gi^ 
du  mreprifes  'vaines ,      impeffitles,  CST  qfée  *tmt  m 
fyèx,  Mcu[édtm  inJéiiM 
Je  méeémioiffénce» 

4*  Le  Cralé  ayant  fait  ce  reproche  en  prelên- 
ce  de  pluficurs  pcrfonncs,  lEmpcrcur  demeura 
un  peu  de  temps  dans  le  filcncC|  comme  pourfè 
recueillir,  puis  il  commença  Ton  apologie  de  cet- 
te force.  //  nj  a  rien  de  fi  contraire  À  la  tnmquilliti 
fuklique  ^  tu  au  repos  commun  des  hommes ,  que  le  fm 
itqmté  quils  fmiSféiroUre  quand  il  iagt  de  leurs  it^ 
tirits,  Jls/e  permmm  éUrs  Ustnmisles  fkfodkm 
CSr  lesfius  infâmes ,  ^  ils fm^des  àmei  auxuatrét 
dis  émotts  les  plus  immentes  ^  les  plus  juftes,  Voê^ 
U  la  fource  d'où  procèdent  les  defordres  qui  troublent  les 
maifons  les  'villes ,  les  cataflrophes  qui  renver- 
fent  les  Etats,  C'eft  ce  que  nous  'voyons  arriver,  lofS 
que  Us  uns  prennent  les  armes  far  un  defir  dére^e  de 
emparer  du  bien  e^autrtti,  &  tes  autres  par  la  neceffté 
dtum  dtfenfeUgtimé.  Oeftce^'iluufimUeque'uokt 
enel^ait}  €m'fi'u^'4i^ie:zf^rtéunjuffmtnt  ifdtÊ^ 
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Ue  mre  vous  moi^nfous  n^émt^féscmmmn 
fâkn  contre  la  jttflice,  quând  d»  frejudne  ii  ms  Trm^ 
tc:(^,&  de  vos firmensj  vous  ave^,  ujurfé  les  villei 
de  l* Empire j  vous  ne  m-auric:^^  accuje  ni  d'in^ati^ 
tude^m  d'Avarice.  Je  ne  nie  pas  que  mes  compatriotes 
m  ayant  fnfci[ê  une  guerre  injujle ,  je  ne  me  fois  reju~ 
gié  che:(^  vous  avec  monérgent,  Ct  ^s  dmis.  Je  ne  nie 
pas  non  plus  eptf  mes  ennemis  ne  vous  ÎÊffem  vffm  dei 
villes  e^  des  terni  fonrvons  faireremmeeri  moidmi^ 
tii.  SifeUnmsjeeammenrm  um  mjufkee^  eHy  comn 
nMUtiiyçÊmfe  ksmuresfêe  v$ire  exemple  peut  por^ 
teri  timeétwnde  lAmverm,  Lagenerofitè  sveelét^ 
quelle  vous  m'ave:(^  protégé ,  hien  que  je  ne  vous  eujfe 
jamais  rendu  aucun  fervice ,  e^  bien  que  les  conjeils  de 
vos  amis  j  les  promeffesde  mes  ennemis,  vos  propres 
intérêts  vous  portJjfent  à  profiter  de  mon  mal-heur ,  efi 
ttnilluflre  témoignage  de  l^éltvétion  de  votre  efprit  ^  de 
làt  nMejJe  de  votre  âmhitwn,0'  de  l'honnêteté  de  vô* 
m  nâtmd.  J'^f^  A»  obligé  deee  epa 

nt9m  m^évexf'd*  nn  dujJifavorMe  trétemene  que  fi 
feujje  été  uni  avec  vous^ar  une  amtiêfort  ancienne^ 
Pendant  que  j' ai  été  auprès  de  vous,  vous  m^Ave-^  cède 
la  première  place,  vous  m'avex^fait  refpeéler  par  vos 
Jftjets,  comme  fi j'avois  été  leur  Souverain.  Ce  font  des 
himieurs  dont  je  vom  fms  plus  redevable  que  de  U 
fi0nfmfén9nde  ms  we  »  fms  eft'il  fondra  que  je  perde 
m  fwr  eem  w  epe  mm  m^éveaç^  can/êrmie,  an  lie» 
ftte  cesbmuntrs^'yêm  m*évex  rendus  dmmne  (ter^ 
/seïïememdânsUmenmredeUpofteriti,  Jevwsdmt 
de  grandes  loùanges,  0"  notp /èulement  à  vous,  mais 
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AHffi  À  la  Prince  fit  *iAtr€  femme  ^  oui  a,  Ifeattconf  rottfri^ 
km  dHX  fmvemrs  que  fat  nfiêës.  Elle  vous  a  confeilk 
dtne  fnnt  ndumerJksgàns  hfjujhs/ty  elU  ntout  s 
ftmmttrf  tpe  nm$  tmtveriex,  votre  itetitiAU  interft 
dans  une  conduite  des^interejjee  ^  ^  dans  mue  mêmttt 
d' d^r  conforme  M  thonnétetêj      à  la  jttfiice.  Les  plus 
qualifie'^de  votre  Etat^Juivant  autant  en  cela  leur 
frofre  inclination  apte  vos  ordres,  ont  témoigné  une  ar^ 
deurineroyâUe       ma  difenfe.  Je  leur  fuis  Miffde 
kisr  hmu  volonté      tous  ceux  qui  à  l' avenir  enen^ 
tewèneUfaHtr^ferwit  kierélo^e.  Quelle  raifm  éneT^ 
vous  dpmcJe  dire  que  j'ai  oMic  vos  kkm-fâks  ,  que 
foi  frisles armes  fottromra^mes  Uen  -faiiemrs  f  Ct 
ferait  la  chofe  la  plus  extravagante^  ^  la  plus  ridicu^ . 
le  du  monde  y  de  publier  d'un  coté  leurs  favorables 
traitemens,^  de  me  rendre  de  l autre  contraire  àmoi^ 
mejme,  en  démentant  mes  farolesfar  mes  aéiionSj  ^ 
en  procuram  du  mal  *à  ceux  qm  m*mt  procuré  du  hie$^ 
J$  nai  iéunais  été  céfuUt  ettme  mamere  d*dgr ftom 
Mniiéfmij^sUheme fot.JetâAermétMàtvtm 
foire  retêm»stre  que  VMS  ave:^  donné  fujeta  nosd^ 
ferens,     a  la^erre.  Lors  que  vous  m'avez  accordé  le 
fecours  dont  favois  befoïn  y  njous  nCavex,  demandé  en 
recompenfe  des  terres  cH^des  villes.  Je  vousat  conju^ 
té  d'avoir  ta  bonté  de  me  feemrir  fans  intérêt,  &  fat 
frotefié  anejene  fonvois  votts  aiandmier  h  mtniirt 
Fm,  IlVQusamroitétéhnitenxdgmefemrirparl» 
tteot^d^mu  kaffe  avarice,^  ilnfamoit  été  impoffhk 
dtéàanàonner  pour  ma  confirvatkn  des  villes  qtt^  ■ 
wffartcnoienr  aux  Romains ^  bien  que  ce  fifjfent  dis  in^ 
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grdts  ^  qui  me  fufiitoient  la  flus  injujk  de  toutes  les 
guerres.  Je  tachois  dés  lors,  ^  foi  toujours  taché  de* 
fuis,  de  les  mettre  en  liberté  y  hitn  loin  de  les  réduire  en 
fervitude  ;  '^^^^  déclarai  que  fi  'vous  navie:^^ 

itffex,  de  generofité  fourme  fecourir  ^atuitement ,  je  ne 
ferois  rien  qui  fût  indigne  de  moi,  &  je  mourrois,  ^ 
qjerrois  mourir  mes  f  roches  y  0*  mes  enfans,  flûtot  que. 
de  me  cowvrir  pour  un  profit  prejènt  y  d'une  confiufion 
étemelle.  Ces  fentimens  'vous  parurent  fijufies  y  ^  fi 
raifi>nnableSylors  que 'vous  en  conférâtes a'vec  la  Prin- 
cejfe  'votre  femme  y  &  avec  les  Crans  de  'votre  Confie  il  y 
t^ue  nous  fîmes  un  Traité  ^  des  fiermens  ypar  lefiquels 
nous  nous  obligeâmes  refipeêlivement  à  nous  fecourir,  à 
la  charge  que  'vous  retiendrifl^  les  'villes  les  terres 
€jue  'VOS  ancêtres  ou  vous  dvie:(^  ufurpées  fious  le  re^e 
d' Andronique  y  fans  pouvoirrien  prétendre  à  celles  que 
fvous  prendriez,  par  compofitiony  ou  par  force  y  en  ma 
prefienccyou  en  mon  abfience.  Je  puis  aijement  juftifier 
ce  que  j'avance  y  en  produifiant  l'aéie  du  ferment  y  qui  a 
été  re^u  far  votre  Archevêque  y  ^  rédigé  par  écrit  en 
prefience  des  principaux  de  votre  Cour  qui  font  ici.  Exa^ 
minons  lequel  des  deux  a  obfervé  plus  religieufement 
ce ferment  y  ou  moi  y  que  vous  accufex,  d'infidélité ,  d'in- 
p-atitude y  (<r  d'avarice;  ou  vous ,  qui  vous  vante:^^  de 
ne  pas  changer  avec  le  temps  y  d'être  confiant  dans  l*a^ 
tnitiéy  rnéprifer  l intérêt.  Il  me  femble  que  je  n'ai 
jamais  manqué  de  donner  des  preuves  de  fidélité  y  ^ 
de  reconnoiffance  envers  mes  amis  y  e^r  que  vous  n'ave^, 
jamais  manqué  d'en  donner  de  perfidie  y  ^d'in^atitu- 
de.  Etanj à  Berée,([uelques  villes  d' alentour  fe  fhumU 
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frcmijèsj0*  vous  vous  avAnfÀtes  jufquÀ  MjfdjonU» 
imTunsdont  Us  Lâtins'snjoknt  brmélesvaijftattx^ 
Wfém  mirtmté  ks  troufes  ftt  nms  énfievc  mwyées 
vamr'ime,  vont  wiufftirâteSjfSjf  vous  affie^eâm  Mé^ 
miH  Décote  Jam  Bcrée,  iim  U  (tm  Gmvemmr, 
Mpi  hien  c^m^es  places  ^alentmtr.  Vous  avc^.  g^S^^ 
Ushahttans  par  argent j  ç^vous  Us  a^vcT^  anime'^de 
tclU  forte  contre  luy^  quilafalu  qu'il  ait  cherché Ja  Jure- 
fé  en  TheJJalu,  V ous  "vous  êtes  en  fuite  emparé  de  cette 
n»lUt  'Uousân/eTi  àefms  frefféfâruHl^mgfiege  celU  dit 
Pkre,  quelque  ffimepufevQHS  ^féûn  ie*wm fw^ 
nteimde  vos  fermens.  VmêS4wez,mentHniâmietdm 
it  cnfVékrie  tfêe  d'irfMterieenliejpUk'fey  en  Acar^ 
mdme,qui  font^des  Provinces  de  l'Empire  ^  ^  vous  y 
'wve:^faitun  f  épouvantahU  de^at,  que  Us  hal?itans  de 
cette  dernière  Province  ont  été  contraints  de  l' abandon- 
ner ^  ^  d'aUer  fupplier  Us  barbares  de  Us  nourrir  en 
qualité  deUurj  ejciavesjpuis  qu'ils  ne  trwvoient  pliis 
ie  quoi  vivre  Jms  U  Ueu  de  lem  méùffmKe.  VAng 
mo»Cin^  thmt  mortdefnk ,  jvq^  ij^vrp/  otttre 
w  Pr9vimcs  e/mUfits  iifks  de  Mâuàom^  fsi  dit 
ttmfs  de  fAtre  Trotté  rek^knt  des  Kfimums,  Sont» 
çe-là  Us  oBions  d'un  ami  cïT  d*un  alliée  qui  garde  reli- 
^eufementUs  fer  mens  qui  dete fie  le  s  ûfurpations  ^ 
.^es  brigandages  f  Pour  mon  regard  y  je  n  ai  jamais  rien 
faitdefemUabU,  Amir étant  venu  à  monJecmrSj  àU 
féit  d'une  armée  de  vint-eptatremUeTurcs  ^qui  étaient 
'  €éiféMesdetttmervkrtEeattUnyapointendefeinqite 
fe  rNyîpfis  fwr  les  empêcher  dy  faire  lemwmre  dS^ 
yit.         m'^fviex,  /dm  tetik^s  pièges  ^ 
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mdW:;^  déclaré  la  guerre  par  'vos  lettres^  far  V0§{ 
aélions  ;  Lts  Turcs  hruloient  d'envie  de  me  VMgpr  ^ 
ils  n'éttendoient  four  cela  epÊtmmconfenummti  pk 
foimu  àmitrfimim'mirtr  mamUâmtgtT^^»^ 
tmmSffâimi  méax  moÊmitn  v$s  ken-fiûts^  queJk 
me  rejjennr  de.  im  injures ,  ^  je  cm  fte fi  j'en  ufm 
autrement  y  je  tiendnis  une  conduite,  qui  Inen  ept'irrefro^ 
chahle  en  ellc-mefme,fêreit  un  peu  indice  de  moi.  C  est 
pourquoi,  bien  loin  de  me Jervir  d'une  occafon  fi  fava^ 
table,  quifeprcfentoit  à  moi j  je  vous  envoyé  des  Amhéft 
fadeurs, pour  vous fuf  plier  de  mefaire  js^Heet  flirden^ 
imenirléféix.  Mais  vous  ne  tintes  auem  cmm  ét 
mesprieret^&'vmm^mi^êtesfairdefaujjes  promeffeg^ 
Je  nemonnus  fie  trop  qite  vam  »*émex,  foint  d*âMtm 
deffUmque  de  me  tromper:  mais  je  ne  pris  pas  pourtant 
fi  tôt  tes  armes,  de  peur  ttétre  accufe  de  précipitation, 
Aiais  quand  j  ai  vu  que  mon  retardement  y  au  lieu  d'être 
attribué  à  reconnoijfance,  à  modération  ou  à  grandeur  de 
murage  nétoU  Attribué  au  à  foiblejfe,  à  timidité^  tST* 
mfligenee  des  intérêts  de  tEn^r^  je  fins  verni,  mm 
pour  faire  trmftkm  fwr  vos  terres,  mm  four  retOHvrm 
ks  ai»//ei  epte  voiu  4ve:^ufiirféos»&c"ehfmir  eeU  fm 
vonsm^aaufe^  d'injulfice,  0*  démâme,jelm  le  iVtA 
vefie  qui  dit,  que  les  voleurs  accufent  les  autres  de  l'être^ 
Vous  croyex,  avoir  droit  de  me  reprocher  que  je  brute 
d" ambition,  parce  que  je  vous  envie  la  ponton  que  vous 
retenez,  de  t'&npire,  ^  vus  pretendei^  que  m^qfte  |f 
fojfede  étant  Jmteonfiderable^  jedevroism'enemttauen 
MéàsafimHfrotenfimo  qm  n"d  fâs  U  mmndn  sppém 
rmee  dem/in.  Nomn*êtms  pas  partagé  enfemih  h 
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Royaume  de  ^ul^drie^  de  Honnie  ou  (quelque  autre ,  qui 
fut  4ifMdon»é,  Cf*  qui  neuf  plus  dt  maifre.  Vous  rria- 
nfCT^  fris  une  partie  de  mon  Et4t^  ^  'vous  voudrie^ 
q»*4HUeMd€  U  redemémder,  je  vous fujfe grê  de  l'émfrt 

que  vfmsnf^x.  ^^^ff^'  ^'  ^*'fi  f^^  iefoin  de  prottver 
^e  que  chamn  fait,  que  je gollvefnùis  f Empire j  dvdnt 
que-  d'avoir  pris  les  marques  de  la  dignité  Impériale, 
Ad  ai  s  quand  j'auroisétê  tiré  de  la  plus  ohfcure  de  toutes 
les  conditions,  pour  être  tout  d'un  coup  placé furie  trône, 
je  defendrois  l'Empire  comme  U  /ùccejjtof^  de  mes  an- 
cêtres^ (^jene  foujfrirois  pM  que  ton  m'en  otât  U 
n$ùiuîft  fmié.iÙi  neft  pas  fourtamfir  ce  feul  fonde-- 
mt»tquej*apfuyeUjufiice4emdpfitmion.  lel'appuye 
'  tncm  /kr  vas  firmens»  En  effet,  mâfntensnt  que  per» 
fmne  ne  m  di/puteU  fiuveraine  puijfance,     que  j*âi 
laforceenmainpourlaconfervery  quelle  apparence  que 
je  njoulujfe  vous  abandonner  U  place  la  moins  impor- 
tante, puifque  je  ne  l'ai  pas  voulu  faire  dans  le  temps  que 
j-étois  environné  des  armes  de  mesCitoyens,  réduit 
zla  mcejlùe  d'implfinryêtrefècours,  Tai  fuffifamment 
r.frouvCffi.jenemetromfe,  epejen'aijMnâîsménqité  i 
mm  ffwmffèty  minus fimens.  Si^uwsiivix^ifffMe 
"demefiàie  juftice^en  wterendântJ'tdcamamt^  UThefS' 
lie,     les 'wles  que  vountenesç^  enj^aeedoine^fou^ 
Userai  vos  injures,^  j'en  ferai  quelque  forte  decompen^ 
fation  avec  les  bons  offices  que  vous  m'ave-:^  rendus  dans 
les  mauvais  temps.  le  vous  tiendrai  au  rang  de  mes 
,ams,      je  me  rendrai  digne  de  vos  bonnes.  gr4cefm 
,^JIiMS:fitmif  ferfifie:(^dan(  U  refilutiM  de  ntiemr  ce 
ifmmmi.âve%  nfuffiy je  nerenncorâifasimes  irwts^ 
îmeFIlI. 
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/r  frcnèm  i  tbmkii  Dm  <2f  kt  hmmes  ,  qid 
tmenài'vosfimens,  (pe  k$ fmtesfrnefiesji  la^ncm  rte 
m  fmntm  (tn  imfmht. 

Chavithb  XXI. 

i.  U Empereur  ^  U  Crak  fe  fe parent  fans 
rien  faire,  lU  s'affimîicni  le  jour  fui' 
*u4m  >  &  ils  conviennent  de  pirtager  les 
villes  qtéifaifiientleurcontefiation. 

I.  T  '£mpel?eor  ayant  parlé  «le  la  forte  poor  ùt- 
1.  jîuftificatioti.  k  Craie  qui  fe  feticoît  €t>a- 

pablc  de  perfidie ,  &  de  parjure  ,  n'eut  rien  k 
répondre  i  mais  après  s'étrecenu  quelque  temps 
dans  lefilencc,  il  pria  l'Empcreur  qu'ils  le  feparafl 
fènc  du  relie  de  la  compagnie  pour  confercrea 
particulier.  Quand  ils  furent àparcle  Craie  de« 
meura  d'ao^OMque  c'écoitoonueles  ccrmcsdet 
Ti»ce£«&  coarre  lafoidesferneiis  qu'iUemoX' 
quelques  vittes  de  l'&npiic,  &  il  ruppliaîEmpe- 
Kurét  les  loy  laiflcr,  en  recomioi£ànce  derboni 
offices  qu'il  luy  avoit  anciefiois  rendus.  L'^Empe- 
rcur  le  rcfufa,  &  protcfta  de  ne  pouvoir  aban- 
donner la  moindre  partie  de  l'Empire i^^inû,  il» 
fe  feparerent  fans  avoir  rien  fait. 

a..  Le  jourAiivan%il5«s*aiIemblercnccncor^ 
comme  ils  en  étoîcnt  oonvenus^â^ilsconfereienc 
ftiriemefaieiîiiec/aiiiqiK  rfimnerenrcoalèiicle 
que  le  CioleicrfHC  ks  \iUes  qui!  avot^  «fuipicf^- 
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êc ùlbs  que  le  Craie  promk  de  les  rendre,  bien 
qu'il  aroitlt  qu'il  lté  redoufok  rien  cane  que 

les  armes  de  l'Empereur.  Il  fongcoit  quclqucsfois 
à luy  durant  lcfomincil,&ils*évcilloic  tout  d'un 
coup.  Quand  il  y  pcnfoit  avant  que  d'être  endor- 
mi, il  pafloit  toute  la  nuit  en  de  fâcheufes  inquié- 
tudes. Bien-loin  de  difltmulcrfa  foiblelTeil  coh* 
feffoic  franchement^  en  prefence  des  Scrviens, 
des  Romains,  qu'il  n  avoir  jamais  eu*penrde  per- 
fonne»  comme  il  avoir  peur  de  luy.  L'Empereur 
luj  ayant  demandé,  dans  cecce  conférence^ 
comment  il  s*étoitabaifféâ«ncrerdtns  le  Sénat 
de  Vcnife,  luy  qui  avoit  un  Etat  plus  puiflant  que 
cette  Republique,  il  rcpondit,qu  il  y  étoit  entre 
parTapprchcnfion  de  fa  pui(rance,&  qu'il  faloic 
s'étonner  non  de  ce  qu'il  y  étoic  entré,  mais  de  ce 
.qu'il  n-avoic  rien  fait  de  plus  bas,  ni  de  plusîodi*  ' 
gne.  Quoi  qu'il  fut  faifi  de  cet(c  frayeur,  qu'il 
n'eût  point  de  honte  de  1  avouer  devant  toutlè 
monde,  il  refuToit,  néanmoins,  de  reiRsituer  les 
Tillesqu  il  avoir  urttrpées,&  il  fuppHoit  TEm  pe- 
rçut de  les  luy  laiiTcr^  &  defe  contenter  de  Berce, 
d'Edcfre,&  des  autres  petites  places  qui  s'ctoicnc 
rcnduësà  luy. Il  proccftoitque  c'ctoit moins  par 
intérêt  que  par  quelque  forte  de  pudeur  qu'il  pcr- 
fiftoità  retenir  les  villes  qu'il  poffedoit ,  qu'il  ap- 
prehendoitle  jugement  que  feroient  de  luy  non 
feulement  (es  Aijets ,  mais  auifiJesPrinceslès  voit 
finv'il  fe  laiflToit  fi  fort  abattre  par  la  crainte  que 
xàtkin  fansiefiftamunâ  gyandnombre  de 
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ville  quiltty  avoient  coûté  une  de  peines,  untâc 
travaux,  tanc  d'hommes  6c  tant  de  dépen(ès«' 
X*£mpereur  voyant  que  Ton  obftination  étoit  in-' 

vinciblc  ,  luy  dit  :  Ce  que  f  ai  fait  farlefajfé,&ce 
que  je  fais  encore  maintenant ^me fert  et  une  preuve  pins 
que fujjifante  four  jufiificr  Cjue  je  vous  ai  rendu  tous  les 
devoirs  au/quels  nôtre  amitié  mohli^eoit.Mais  fuis  que  . 
vous  ne  voule:^  point  vous  rendre  kU  jujiice ,  je  ferai 
ohliff  d* avoir  recours  i  la  force  ^  comme  font  les  bêtes  ^ 
qui  fors  qH*eUes  font  pourfuivies  farleschaffeurs^fuyent 
four  éviter  U  violence  s  mais  enfin  ,  quand  elles  font 
contrantes  defe  défendre ,  elles  le  font  avec  une  imfe- 
tuofté,  ^une  ardeur aujjt  extrêmes  que  leur  defe fpoir, 
Je  me  trouve  dans  une  difpofltion  frefquc  pareille.  Car 
je  fouhaiterois  de  tout  mon  cœur  de  conjcrvcr  votre  ami- 
tié^    de  vous  témoigner  ma  reconnoijjance  ;  mais  puis 
que  vous  ne  vous  rende:^  màlaraifon^ni  a  la  jujiice , 
je  fuis  okliff  de  prendre  Us  armes  pour  les  intérêts  dit 
l* Empire.  Comme  je  n*aipâs  ici  mes  troupes,  je  nterk 
retourne  s  Confiantinople^  à  dejfein  de  mj  prcpartr  ib- 
rahtthiver,  à  commencer  la  guerre  au  printemps,  ^  dr 
la  continuer  jufqu'à  ce  que  faye  mis  les  Romains 
en  liberté ,  ^  que  faye  réduit  les  Serviens  a  la  fer- 
vitude.  Le  Craie  ayant  entendu  parler  l'Em- 
percur  avec  cette  fcrmecc ,  &  iÀcnanc  qu'il  ne 
changeoitpasaifement  de  rcfolution,  le  fupplia 
de  ne  fe  pas  mettre  encolere^A:  de  luy  accorder 
quelque  cbofe ,  en  recompenfe  des  fatiguer 
qu'il  avoit  fupportées*  plutôt  que  d'en  venir  à - 
une  guerre.  Enfin  il  luy  remit  fcs  intérêts  «ncre 
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les  mains  «  &  s*en  rapporu  à  Ton  jugement: 
L'Empereur  voyant  qu'il  étott  abfolumentim- 
polfible  d'obtenir  tout  ce  qu'il  pretendoit,  fans 

cfluycr  auparavant  des  travaux ,  Ôc  des  dangers 
incroyables,  &  jugeant  que  ce  feroit  une  extra- 
vagance d'aimer  mieux  courir  le  rifquc  d'une 
guerre  dont  les  évenemens  font  toujours  dou- 
teux, que  de  remettre  une  partie  de  Tes  droits,  vu 
principalement  qu'il  ne  pbuvoit  faice  la  guerre 
fans  le  fccours  des  Turcs, qui  auroient  apporté 
de  notables  préjudices  aux  Romains  mefmes,* 
qu'ib  fef oient  venus  fecourir^  Bc  qui  auroient 
mafTacré,  ou  emmené  en  captivité  les  Scrviens 
qu'il  aimoit  en  qualité  de  Chrétiens,  il  dit,  en 
adrcffant  fa  parole  au  Craie.  Quiconque  jugera  fat-- 
ncmcm  des  chofes ,  trouvera  qu'il  n'y  a  rien  dcft  jufle^ 
ni  de  fi  raffônnaUe ,  que  de  nous  refiituer  les  'villes  que 
'  VMS  f*fr^p^'^  fi*^  ^f^'  Mais  fm  tjfêil  femble 
^eàvçHs  les  otanr,  on  vous  of croit  une  partie  de  U 
w  j  je  feré  ce  tort-lé  âm,  KoméMiS^^que  de  Us  féir^ 
dvec  nms.  Sinon ,  il  dêfendrâ  .de  n/otfeJiter^ 
tt  àtkf  retenir  toutes ,  ^  de  piutenir  U  pterre.  A 
'l'heure  mcfmc,  il  aiîigna  a  l'Empire  l'Acarna- 
nic,  la  Thcflalic,  la  Serviane ,  les  villes  maritimes 
des  environs,  Bcrée^Edcflc,  Gynaicocaftre  ,Myg- 
donia,&  les  bourgs  qui  font  fur  lebordduStry- 
mon,  jufqu*aux  frontières  de  Phcrc  les  mon* 
tagnesTanteflanes.  U  céda  au  Craie  Siene^Phc-; 
re,Melenique,Strombi(ze,  Cailoria,^  d'autres 
places  de  Macedoine^à-Ucharge  quils'abftieii^s 


n6     Histoire  des  Emperevrs 

droit  de  tout  aé^c  d'hoftilicc.Ce  partage  ayant  été 
agréé  par  le  Craie ,  la  paix  fÎDC  conclue  à  la  iàlîî^ 
faâioD  commune  desmoz  nadons.  Apres  celaj 
rEmpcreur  regala  maenifiqaemenc  le  Cialc,  ôc 
iâfaice^danslemeTmeueu,  en  prcfence  du  jeune 
Empereur ,  qui  partagea  avec  luy  l'honneur  de 
ccccc  cérémonie. 


Chavitrb  XXIL 
/,  L'Empereur  ^  le  Craie  fe  feparent.  2.  Des 
trahres  confeillerit  au  Craie  de  mrienren^ 
dre^  ^defe  joindre  à  f  Empereur  Pako* 
logue  contre  tEmpereur  Cantacuz^ene* 
j.  Le  Craie  déclare  à  [Empereur  Canta^ 
CHZjene  »  quil  ne  veut  plus  exectfter  tac^ 
cord  qu'ils  awienf  fait  enfemile.  4.  Ils  fi, 
préparent  à  la  guerre,  /.  Paroles  portées 
de  côté  0*  Jt autre.  6  Le  Craie  afstege  l^ 
^iile  dEdeJfe.  7.  L* Empereur  Cantacm: 
Mne  avertit  t Empereur  fin  gendre  de  U 
trahifin  du  Craie.  ^.  Le  Craie  prent  la- 
mile  dEdeJfe.  9.  L' Empereur  envoyé  une 
^mhajfade  à  Alexandre  Roi  de  Bulga^ 
rie,  10.  tt/ilexandre  luy  promet  de  fi  join-^ 
dre  à  luy.  n,  V Empereur  fait  écjuipper 
des  'vaijjeaux ,  ^  nettoyer  le  port,  ij.  Am 
kx^dre  mandée  à  [a  parole* 
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j.  T    Orfqiie  le  f«fttn  fut  achevé,  ils  demeu- 

\  jrcrcnt  d'accord, que  l'Empereur  noUime- 

roit  le  jour  fuivanc  cinq  pciQ^nncs,  pour  recevoir 
les  villes,  6c  que  le  Craie  en  nommcroic  aufll 
cinq  pour  les  rendre.  Apres  quoi  le  Craie  re- 
tourna à  fou  camp  9  ôc  ks  Etofcttuts  à  ThclTa»^ 
longue. 

&.  La  nuic  fuwaote,  quelques  Romains  al- 
lèrent fecrctemcnt  trouver  le  Crate,  &  luy  con- 
feîUeient  de  prendre  plutôt  les  armes ,  que  de 
rendre  les  villes  à  fEmpercur  Gantacuzene,  qui 

n'étoit  pas  en  crac  de  luy  nuire,  puifqu  il  n'avoit 
point  d'armée.  Us  ajoûtcrent  que  s'il  alloit  â 
Conftantinople  pour  y  faire  des  levées,  ils  pcr- 
ruaderoicnc  au  jeune  Empereur  de  s'accorder 
avec  luy  à  des  conditions  raifonnabks  ^  &  de 
|oindrefes  armes  aux  ficnnes,  pour  fe  venger  de 
ton  beftu-pere,  qui  l'avoir  privé  de  l'Enipire* 
Le  Craie  tout  tranCporté  de  joye,  fit  de  grans 
temercimens  aceux  quiluy  donnèrent  ces  avis» 
&  promu  de  fervir  avec  cnaleiif  TEmpereurPa- 
icologue, contre  fon  bcau-pere. 

3.  Des  la  pointe  du  jour  fuivant,  il  fitfavoirà 
Cantacuzcnc, qu'il  ne  dcfîroic  plus  entretenir  la 
paix  aux  conditions  dont  ils  étoient  convenus,^: 
crues'il ne  vouloit  luy  laiffci  les  villes  qu  il  pofTe- 
doic  $c  me&ne  luy  en  donner  d^autxesjtl  prendroic 
lésâmes. 

4.  L'EmpeceorfefoiBcioîtfeir^  de  0e  dif; 
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cours  du  Cralcjpaicc  qu'il  favoic  qu'il  luy  fcrbft 
forcaifé  de  le  ranger  à  Ton  devoir;  mais  il  éttiit 
fâché  des  picges  que  les  Romains  luy  cendoicnrj 
parce  qu'il  jugeoic  que  c*itoic  le  commcficemoit 
cl*iine  nouvele  guerre  civile^  à  laquelle  il  n'y  a», 
roit  point  de  remède.  Il  ne  laifla  pas  pourtant 
dans  une  fi  fâchcufe  conjoncture  j  de  promettre 
de  donner  bataille  le  jourfuivant.  Le  Craie  fit 
de  Ton  côte  de  grans  préparatifs,  &  pour  relever 
le  courage  de  les  gens,  il  les  aflura  que  Canta- 
ciucne  ne  feroic  pas  fi  formidable  qu'ils  fe  le  fi. 
gmoicnc  »  fur  tout  »  quand  il  fcroit  alnmdonné. 

i>ar  les  fiens  i  qu'il  étoic  comme  un  hon^me  qui. 
c  noye,  &  que  Tes  gens  n'écoient  autonrdeluy  ' 
que  pour  l'enfoncer  &  pour  l'empêcher  de  re- 
venir fur  1  eau.  Le  Craie  s'engagea  en  cette  nou- 
vele guerre  par  la  confiance  qu'il  avoir  aux  di- 
vifions  des  Romains  ,  plûtôc  qu'en  Ces  pro-' 
près  forces.  Il  rangea  le  Icndemam  fcs  trou- 
pes en  bataille ,  &c  marcha  vers  Thc/Taloni-l 
que.  L'Empcreurmarchaauflî  au  devant  de  liiy 
avec  fes  troupes ,  tant  de  cavalerie  que  d'infim^j 
terie.-  •. 

j.  Les  deux  partis  furent  long- temps  en  p rc- 

fencc,fansquenirunnirautrecommençâtlat-;  •  . 
taque.  Enfin  leCralc  envoya  demander  à  l'Em-  • 
perçut  s'il  avoir  agréable  de  faire  la  paix,  à  la 
charge  que  chacun  reciendroit  les  villes' qu'il  * 
pofledoit ,  ou  bien  s'il  vouloit  donner  bataill<^  ' 
Jt^Êmpcrcur      rcponfe,  qu'il  aimoic  .mieux 

lavoic 
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Tavoir  pour  ami  que  pour  ennemi,  pourvu  qu'il 
cxccucâc  le  Traité  qu'ils  avoiciu  £ùc  le  jour  prc« 
cèdent  ;  que  s*il  vouloit  en  venir  aux  mains,  il  n  ai 
voie  qua  s'avancer, &  à  commencer  iecombarj 
de  qu'il  le  rccevroic  vigoureufemenc  ;  que  nede^ 
firantpas  l'attaquer,  iidefiroic  de  le  bien  défen-* 
dre;  qu'il  prenoit  Dieu&  les  hommes  à  témoin 
qu'il  n'avoir  point  taie  d'injuftice,  &  qu'il  en 
avoit  foufîerc,quc  fi  le  Craie  lerctiroit,il  pren- 
droit  la  letraitcpour  un  aveu  de  fa  foibleàcy^f 
pour  une  preuve  de  fa  défaite.  Le  Craie  repartit 
qu'il  ne  fouhaitoit  point  le  combat,  que  ce  n*é- 
toit  que  pour  fe  retirer  à  fon  camp  ,  &  non 
pour  donner  bataille  qu'il  faifoit  marcher  fes 
troupes. 

6.  Il  s'en  retourna  incontinent  après  à  fon 
camp,  où  il  pafTa  la  nuit  :  Le  jour  fuivanr  il  paf- 
fa  le  fleuve  Axius,  courut  aux  environs  d'EdcfTc^ 
ôc  y  mit  le  ficgc,  L'Empereur  n'ayant  plus  rien 
de  confiderableifaire  à  ThclTaioniquCf  fe  dif- 
pofa  à  faire  voile  vers  Conftantinople. 

7.  Avant  que  de  partir  il  avertit  le  jeune  Em^' 
pereur  de  fe  défier  du  Crale>  l'alfuran  t  qu'il  feroit 
tous  fcs efforts  pour  exciter  entr'eux  une  guerre 
civile, &  pour  retenir, durant  leur  divifîon,Ics 
villes  qu'il  avoitufurpces.  Il  luyrcprcfcnta  qu'il 
lie  s'agifToit  pas  de  moins  que  de  l'Empire,  &:  du 
falut  de  leurs  fu  jets.  LcCrale,\uy  dit-il, uoHsim' 
fofi  fdr  la  flus  honteufe  de  tontes  tcsfaujjete:^^,  quand  il 
fi^QMgfm  éucroire  qu'il       ritMkét jfkr  U  troiu  J% 

TmeVIIJ.  K 
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l* Empereur  Androni(jue 'votre  fere^  que  fai  dcjje'm 
de  VQHS'  en  priver,  &  de  vous  priver  de  U  vie.  Si  vous 
rejette^,  mon  avis  comme  fifpeéi,  vous  reconnnoitre^ 
le  mal  yii  en  viendra  ;  mais  vom  le  recomoUrex.  trof 
Urdsf^enun  tempsoi  il  ne  vous  fervhrade  riendek 
reconnoitre,  comme  il  ne  firva  de  rien  à  nos  prenden 
parens  de  reconnoitre  cpie  le  ferpent  les  avoit  trompe'^ 
après  quils  eurent  ête  chajjc-;^  du  Paradis  terrefirc. 
Apres  avoir  donné  cet  avis  à  l'Empereur  Ion 

Î rendre,  il  lailTa  aupiés  dciuy  Androni^uc  Afan 
on  beaa-perc. 

8.  Peu  après  le  départ  de  l'Empereur,  le  Craie 
priclaTiUe4*£defiè j parla trahifon  de  quelques- 
uns  des  habitans.  Il  étoif  demeuré  d'accord  avec 
eux  qu'il  ciendroit  des  échelles  préres,  de  quelles 
appliqucroit  aux  murailles  lors  qulls  luy  en  don- 
neroicnt  leficrnal.Cclafuc  exécuté  de  la  manière 
qu'ils  cnavoiencformé  Icprojcc.  Le  Craie  s'étant 
approché  des  murailles,  au  ilgnal  des  traîtres^  fcs 
gens  montèrent  dclTus^  &  n'ayant  trouvé  aucune 
rcfiftancc  ils  les  abbatircnc  jufqu'aee  que  la  cava^  . 
leric  7  pût  palTer. Liziquc  gouvemenrde la;  ptacr 
accourue  avec  ce  qu'tlavokde  troupes  ;  mais  ce 
fut  inutilement,  parce  que  les  murailles  étoient 
deja  démolies,  &ainfij  il  fut  obligé  de  fe  fauver 
dans  la  citadelle  avec  deux  cens  foldacs.Le  Cra- 
ie courut  à  Theurc  mefme  contre  eux  ,  durant 
qu  lis  étoient  encore  dans  rcmotion,&  dans  la. 
fîaycur  que  donne  la  fuite.  Le  Gouverneur  ayant 
«té  bkficd'un  coup  de  flèche  à  lacuiflc^lcsiot? 
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<l2cs  mirénc  bas  les  armes  fur  la  parole  que  Toa 
leur  donna  de  ne  leur  point  faire  de  mal.  Lort 
que  le  Craie  fut  maiuc  de  la  citadelle,  il  renvoya 
Macroducas^ft  la  garniToo,  fans  leur  ôter  autre 
chofe  que  leun  armes.  Il  fit  arracher  la  barbe  2 
Lyziqueen  fa  prefence,  non  feulement  pour  le 
punir  de  ce  qu'il  s'c  toit  défendu  ;  mais  auni  pour 
le  venger  du  dommage  qu'il  luy  avoir  autrefois 
caufc  à  Caftoria,  fous  le  règne  de  l'Empereur 
Andronique.  Il  commanda,  enfuite^  de  le  mener 
â  Scopies  pour  y  éirechâtiéavccla  rigueur  qu'il 
meritoit.  Mais  il  mourut  en  chemin,  foie  die  fa 
blelfurequin'avoit  pasit^  bien  panfée,  ou  du 
déplaiiirde  fa  difgrace.  La  ville  ayant  été  aban« 
donnée  aupil!age,iesfoldats  y  mirent  le  fcu>  & 
en  chaiTerent  les  habitans  tous  nus  au  mois  de 
Janvier,  durant  les  plus  grandes  rigueurs  dcllii- 
ver.  Les  pauvres  fe  cachèrent  dans  quelques  mai- 
fons  abandonnées.  On  dit  que  pluficurs  foldats 
êc  pluiieurs  bètesdc  chargemoururenc  de  froid 
dans  le  camp. 

9.  L'Empereur  étantde  retoura  Conftantino- 
ple,s*y  informa  de  lëcat  des  affaires  d'Alezan-, 
dre  Roi  de  Bulgarie, dont  le  païsavoit  été  inon- 
de j  &  ravage  par  les  Barbares.  La  douleur  que 
cette  inondation  &  ce  ravage  caufoient  à  Can- 
tacuzene  ,  proccdoit  des  foup^ons  Ôc  des  dé- 
fiances qu'Alexandre  avoit,  que  c  etoit  luy  qui 
avoit  fmcité  ces  étrangers.  Il  luy  envoya  dont 
fane  ambaffade,  pour  Taffurer  qu'ils  y  étoienten^ 
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trcz  d'eux- mcfmcs  i  que, néanmoins, ces  irra-»" 
pcions  n  aciivoifnc  pas  tant  par  leur  puiHance^ ., 
que  par  la  mauvaifc  intelligence  de  ceux  qui  en  ! 
fouffroicntlc  domin^',&  qu'il  leur  feroit  aifé 
de  les  arrêter,  s'ils  voiuoîent  (e  reunir  ^en  renon*^ 
^nt  à  la  palCon  d'uTurper  le  bien  d'antrui  -,  qucfi»^ 
le  Craie  avoir  voulu  omerver  Tes  fermons,  en  re-»> 
ftituant  les  villes  qu'il  avoir  ufurpces  ,il  n'auroit^ 
pas  eu  bcioin  d'implorer  le  fecours  de  ces  Barba-  " 
res,pour  lefquels  il  n'avoic  point  d'inclination  j 
que  s'il  vouloir  joindre  fes  forces  aux  {îennes,ils  , 
leur  boucheroient  le  paÛapede  Thracc,  &  ils  rc 
duiroient  le  Craie  à  la  railon  ;  que  cela  leur  ù 
roit  ai(S»  pourvu  que  Ton  levât  les  impoiiti 
qui  avoienc  été  établies  pour  la  dépenlède  Vzx 
mée  navale  ;  qu'il  ne  manquoit  point  de  matc^ 
lots ,  mais  qu'il  manquoit  d'argent  pour  les 
payer,  que  s'il  luy  en  vouloir  fournir  il  mcncroit, 
fes  galères  en  rHcllefponrjôc  garcntiroit  (on  païî 
des  incuriions,  des  étrangers,  ôc  qu'Us  les  cm; 
ployeroient  contre  le  Craie,  s*il  ne  leur  voulo: 
faire  juftice. 

10.  Alexandre acepta  cette  propofition,  &  t 
arriva  en  mefme- temps,  un  accident  qui  con^^ 
tribuai  un  avancer  l'execunon.  Comme  il  paf*;;^ 
foitun  jour  deFcce  par  les  rues  de  Ternovc  ca*?* 
pitalc  defon  Royaume,  &  qu'il  avoir  les  Am- 
bafladeurs  de  l'Empereur  à  fa  fuite,  les  |>cuples 
<}ui  l'cnvironnoient  en  foule  crièrent  a  haute 
voix  qu'il  faloit  donner  fatisfadion  à  Cantacoif 
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iBcne,  &  que  s'ils  Tirricoicnc,  ils  ferviroicnc  de 
proye  aux  barbares.  Alexandre  ayant  demandé 
auxAmbaiTadcurs  s'ils  entendoienc  ce  que  le  peu* 
pie  dtfoit  i  9c  les  Ambafladears  ayant  répondu 
que  non,  ille  leur  expliqua  en  Grocj  &  prenant 
cette  parole  de  fcs  fujets  pour  un  hureux  prefage, 
il  accorda  aux  AiubalTadcurs  ce  qu'ils  deman^ 
doient. 

II.  L'Empereur  fut  ravi  de  joye  quand  il  ap- 
prit qu'Alexandre  avoit  fuivi  Ton  confeil ,  ôc 
qu'il  étoit  prêt  de  contribuer  aux  frais  de  l'armée 
navale,  &  il  crut  que  s'ils  étoienc  une  fois  joints 
enfembleyil  leur  feioit  aifé  d'empêcher  les  Barba^ 
res  de  (aire  des  courfes  fur  les  Romains,  &  fur  les 
Bulgares  ;  &àrhcurcmefmc,  il  s'appliqua  à  faire 
cquippcrfes  vaiflcaux,  &à  faire  nettoyer  l'He- 
ptafcalc  qui  croit  tellement  rempli  de  boue  de- 
puis plufieurs  années,  qu'un  foui  vaiiieau  mar- 
chand ne  pouvoir  s'y  tenir. 

iz.  Lespromelfes  du  Roi  de  Bulgarie  s'éva- 
tioiiirent  bien-tôt  après.  Pour  s'excuier  de  fon  in- 
fidélité ,  il  difoit  que  quand  le  Craie  avoit  ap- 
pris qu'il  s'étoit  obligé  à  contribuer  à  la  dépen- 
îc  de  rarmcc  navale ,  il  avoit  blâmé  1*  im prudence 
par  laquelle  il  s'étoit  rendu  fi  bafTcmcnt  tribu- 
taire des  Romains,  &  il  leur  avoit  accorde  ce 
qu'ils  n  auroient  pu  obtenir  de  luy  par  la  force 
de  leurs  armes.  L'Empereur  fâché  de  ce  change- 
ment effiiya  de  le  coitvaincre  que  fes  avis  valoient 
inieux  que  ceux  du  Crale^  qui  étant  un  fourbe,' 

Riij 
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«VfForçoitdc  le  difluadcr  de  tout  ce  qui  étoic  pluif 
avantageux  poui  iuy,  &  poucfon  Eut,  qu  ilnW 
voit  pas  promis  de  payer  un  tribut  ;  mais  qu'il 
avoir  promis  de  contribuer  à  une  dépenfe  neced 
làireaubien  de  (bnRoyaume»  fi  ce  n'étoit  qu'il 
iroulût  dormer  le  nom  de  tribut  à  l'argent  qu'il 
^ftribuoit  afes  (bldats.  Mais  ces  rai(bns  ne  firent 
point  d'imprcflion  fur  foncfprit.Ccft  pourquoi 
TEmpcrcur  fc  contenta  de  luy  prédire  les  ravages 
que  les  Barbares  feroicnt  fur  Tes  terres,  ôc  de  l'a- 
vec&ir,  qu'il ic  rcpentiroit  un  jour  de  Ton  impru- 
dence, comme  il  s'en  repentit  en  effet  »  dans  oi^ 
temps  où  le  repentir  ne  (ervoit  de  rien« 

Chapitre  XXIII. 

i»  L'Empereur  ajfembk  un  Concile»  2.  Aàti^ 
dine  riofè  s  y  prefinter*  s*  L'Emperem 
luy  fait  expédier  un  fauf conduit,  jf.  Con^ 
damnation  des  erreurs  de  Barlaam  ,  £5*, 
dAcindine.  /•  QueUpuis-um  de  leurs  Se* 
dateurs  fint  mis  en  prifon* 

i.T    'Empereur  voyant  le  defordre  que  pro-  ' 

1.  jduifoitle  Schiimc  des  Se(5tatcurs  de  Bar- 
laam  &  d'Acindinc  ,  qui  accufoient  les  autres 
d'avoir  renonce  à  la  fainte  do^rinc  de  l'EgiiTca 
&  qui  demandoient  fans  cefie  >  avec  une  impor- 
^tunité  toangfi;  \^  ^P^v^^^PA  d'un  Concile^ 
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que  Calliftc  Patriarche  de  Conftantinopic,  les 
autres  Evécpts,  ôc  les  plus  célèbres  Religieux  dc- 
înandoiciit  aulli  avec  d'inftantcs  prières } il  lac- 
coi'daucs- volontiers^  pour  rendre  la  paix  klE^ 
glifc,  comme  il  Tavoit  rendue  à  l'Eut,  &c  manda 
Grégoire  Acindine,  afin  qu'il  propo(ac  claire^ 
ment  ce  <}u'il  crouvoic  à  redire  dans  la  doârine  ds 
fes  adverfaires^  &  que  Ton  pût  rcconnoicre 
vérité. 

1.  Acindine  n'avoic  pas  la  hardicfTc  de  pa- 
roîcrc  j  mais  il  en  produifoic  d'autres ,  qui  fou- 
tcnoient  fes  fcncimcns,&  qui  fc  plaignoientdc 
i'injudicc  avec  laquelle  on  les  accuToit  de  tcnii  ) 
une  dodrine  fufpeâie.  L'£inpereur  exhorta 
cindine  à  fc  montrer^  au  lieude  troubler  la  paix 
àc  TEglife ,  de  à  confondre  publiquement  fes 
ennemis» s'ils  avoiént  des  opinions  contraires  il 
la  vérité ,  &  à  la  pieté  -,  on  bien  à  reconnoitre 
iînccrement  fes  erreurs  &  les  retracer. 

3.  Il  fit  réponfe,  qu  il  n* apprehendoit  pas  de 
conférer  avec  fes  ennemis  -,  mais  qu'il  appre- 
hendoit que  l'Empereur  ne  vengeât  fes  injures 
particulières,  6c  qu'il  ne  fe  refFcntk  des  mauvais 
offices  qu'il  luy  avoir  rendus  durant  la  guerre  ci:- 
vile ,  pouf  obliger  le  Patriarche  Jean.  L'Empe^ 
temhxf  fit  expédier  des.  lettres ,  par  lefquellesif 
luy  donnait  une  entière  fureté  de  paroltre^  de  de 
propofcr  ce  qu'il  croiroïc  véritable  ;  mais  il  en- 
demeura  encore  plus  caché  jufqua  lainoit^^ 
.P^!;!fûrfiâbIçquaupaiaYaj% 
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4.  Ccax  qui  ctoicnt  infc£tczdcs  mermescrreuri 
troubloicnc  rEglifc^  par  leurs  clameurs,  &  par 
les  plaintes  qu'ils  failoicnc  de  ccqueTon  y  cniei- 
gnoic  uncdo6lrinc  nouvcle,  &  contraire  à  l'an^ 
cicnnc  tradition,  llsécoicnt  fécondez  par  TEvê- 
qucd'Ëphtfe^  &  par  quelques  autres^  bien  qu'ils 
cuflènt  condamné  Barlaam,  ^depoCé  JeanPa« 
criarche  de  Conftancinople ,  &  qu'ils  ne  faiTenc 
pas  prévenus  de  leur  doârine;  mais  c  eft  qu'ayant 
prétendu  au  ficgc  deConftantinople,  ils  avoicnt 
un  dépit  incroyable  d*cn  avoir  été  exclus.  Les 
prélats  s'étant  aflcmblez  dans  le  Palais  de  Bla- 

3ucrncs>  ou  employa  quatre  jours,  en  prefcnce 
e  r£mpereury  &  des  principaux  de  TEmpire  à 
rczamen  des  matières  conteftées.  Il  feroit  inutile 
de  rapporter  en  ce  lieu  ce  qui  fut  avancé  pax 
PalamaSyAtchevéaue  de  Theflalonique  quieaf 
prcfquc  toujours  la  parole,  &  par  les  Evèques 
d'EphéTc^ô*:  dcGanc,  par  Grcgoras,&:  par  De- 
xius,  qui  étoicnt  les  quatre  plus  confidcrablej 
entre  les  dlfciples  d'Acindinc.  Ceux  qui  délire- 
roQt  en  écrc  particuliciement  informez  pourronf 
lire  les  ades  qui  contiennent  un  récit  fidèle  de 
tout  ce  qui  s  eft  pafTé  dansPaiTembléeduConcila' 
Jecroi  devoir  feulement  remarquer  quecesqua*. 
trederniers  furent  convaincus  de  tenir  les  errearf  ' • 
de  Barlaam,  que  les  Evéques  d'Epherc,&  de  Gane, 
furent  dépofcz,  &  Barlaam,  de  Acindine retran- 
chez du  corps  dcTEglifc  ,  comme  des  membres 
malades  d'une  maladie  fpirituclic^^vurpar  loue 

mort- 
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cnorccorporcUcccokdcvcnuc  inçurablcLcsPr^ 
iatseurcncneânmoins  la  bonté  de  recevoir  ceux 
quirenoncerotcocàrerrcur^&de  Icstraitctàuffi 
favorablement  <|iie  les  aiioes  fiikles,  fims  leur 
reprocher  jamais  leur  ancien  égarement.  Quaitit 
à  ceux  qui  demcureroientobftineziufqu'à  la  fin, 
ils  les  fournirent  à  la  mefme  peine  que  Barlaam 
Acindine.  On  drefla  un  écrit  qui  conccnoic 
coûtes  ceschofcs ,  &on  le  joignit  à  deux  autres 
^tti  avoicnc  été  faits  auparavant.  Il  y  en  avoir 
un  qui  avoit  été  fait  après  la  dépofition  de  Jean 
Patriarche  de  Conflantinople ,  U  oui  avoit  étç 
fignc  par  Lazare  Pacharchede  Jefttulem.  Il  con- 
tient une  refuution  de  l'impiété  de  Barlaam 

Acindine,  que  Jean  avoit  imitée.  L'ancre  écrit 
àvoit  été  dreffc  fous  le  règne  de  TEmpereurAn- 
droniquc.  Non  feulement  Barlaam  àc  Acindine 
y  font  condamnez  comme  d'injuftes  accufaccurs 
des  faints  Moines ,  mais  encore,  il  y  cft  porté, 
que  ceux  qui  les  accufcront ,  ou  plutôt  qui  ac* 
cuferont  l'Eglifc  des  erreurs  donc  Barlaam  & 
Acindine  les  avoient  accufez,  feront  retran- 
chez comme  eux,  du  corps  de  l'Eglife  Catholi- 
que ^  Apoftolique.  Le  troifiéme  écrie  dont  je 
parle  ici,  contcnoit  une  pareille  condamnation. 
Il  fut  fignc  par  les  Empereurs,  auffi  bien  que  par 
le  Patriarche,  &  par  IcsEvcqucs.  Lors  que  la  de- 
cifion  de  la  do<Strinc  eut  été  faite,  &  que  l'écrit 
eut  été  dreffé ,  l'Empereur  revêtu  de  fcs  orne- 
mens ,  le  mit  entre  los  mains  du  Patriarche,  au 
Tome  Fil  J.  S 
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milieu  de  la  célébration  des  faints  Myftcres.  Ea 
ruice»  TEmperear  &  le  Patriarche  défendirent 
publiquement  aux  difcioles  de  Barlaaiù  &d'A- 
cindinc  de  parler, ni  d*éctire pour  ladéfenfedc 
leurs  erreurs.  Quelques-uns  obcïrcnc&  dcmcu- 
rcrentdans  le  filcncc. 

II.  11  y  en  eut  d autres  qui  ne  pouvant  s'em- 

Îcçhcr  d'écrire  y  ni  de  parler,  corrompirent  les 
mples,  ce  qui  obligea  r£mpereur  de  les  faire 
mettre  en  prifon.  Les  plus  confiderablcs  furent 
gardez  dans  leurs  maifonsjfans  que  perfonneeût 
la  liberté  de  les  voin  Ainfi ,  la  crainte  les  retint 
dans  le  devoir.  Que  fi  quelques-uns  d'entr'- 
cux  écrivirent  des  lettres,  ou  eurent  des  confé- 
rences touchant  les  matières  conteftces  ,  ce  ne 
fut  qu'en  fccrct ,  &  avec  de  grandes  prccau- 
tions. 
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CUAVITKB  XXIV. 

/.  Nicephore  Gregoras  écrit  contre  le  Concile, 
2.  U Empereur  fi  le  Patriarche  comman^ 
défit  aux  Moines  fous  lefqtiels  il  vivoih  de 
t empêcher  de  communiquer fes  erreurs  ^  ni 
.  de  'ui've  voix ,  ni  par  écrit,  j.  Il  écrit  la 
guerre  civile  des  deuxPaleologues,  ^  i  ly 
méh  des  calomnies  contre  Cantacuziem  »  & 
contre  les  Moines  des  mont  Athos.  ^.  Leur 
défenfe. 

I.  ï  L  n'y  eut  que  Nicephore  Gregoras  qui  ne 
Jl^  put  fc  tenir  en  repos,  ni  devant ,  ni  après.  Il 
écrivit  des  le  commencement  aux  amis  qu'il 
avoit  à  Trebizonde,  querEglife  de  Conftanti- 
*  nople  avoic  abaadonne  k  faine  dodiine,  &  qu'il 
s'en  faloit  fcparcr  comme  4*une  corrompue.  Il 
écrivic  la  mefinc  chofe  aux  amis  qu'il  avoic  ea 
Chypre,  &  encr'autres  àon  cenain  George  Lapi* 
te«&  non  content  de  blâmer  l'Eglife  en  gênerai^ 
il  blâma  Tes  Minières  en  particulier  ,&  il  les  ac* 
cufadc  faux  crimes,  &  dcfaulTcs  hcrefics. 

1.  Son  inlolcnce  étant  montée  à  un  tel  excès," 
qu'elle  ne  pouvoit  plus  être  diiïimuice ,  l'Empc- 
xeur&  le  Patriarche  pour  la  reprimer  &pour  em^ 
pécher  qu'il  ne  fût  l'auteur  de  fa  perte*,  &  de  la 
perte  des  autres,  défcndirciit  aux  Moines  di| 
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Monaftere  du  Sauveur  où  il  dcmcuroic  depuis 
long-temps»  de  luy  permettre  de  parler  ni  d'é- 
crire a  perfbnnc.  Mais  quelque  obftacle  qu*il 
trouvât  â  favolonieiy  il  ne  laiffa  pas  de  déchiw 
rer  rEglife^  l'Empereur,  par  des  écries  âirieux. 
H  réfuta  le  traité  qui  avoit  été  compcfé  dans  le 
trbifiémcConcilc,  touchant  la  conteftationd'A- 
cindine  &  de  Palamas  ,  &  il  promit  de  juilificr 
clairement  qu'il  contient  des  faufTctez  contraires, 
à  la  vérité  des  chofes  qui  s'y  font  paflccs,&  des. 
erreurs  contraires  à  la  pureté  de  la  foi.  Il  n'a  pu 
pourtant  jufqu'icy  s'aquiter  de  cette  promefle* 
Lors  qu  ils  parok  prêta  encrer  dans  l'examen  de- 
hquemondontils^agiCyil abandonne  Ton  fujct, 
ûc  u  s'égare  en  des  diffreifioas  inutiles  ^  qui  ne^ 
contiesnenc  pour  l'ordinaire  que  des  mcdifan- 
ces.  Sa  manière  d'écrire  eft  de  s'étendre"  en  des 
narrations  fuperflucSjOU  en  des  diiputes  cxtra-^ 
Vagantes  ôc  hors  de  propos.     *  •  • 

3.  Ne  pouvant  rien  dire  dire^ment  contre- 
r Empereur  Cantacuzene  j  il  entreprit  d'écnie 
l'Hiftoirede  la  guerre  civile  d'entre  le» deux  Pâ<- 
leologuesyodils'éloignetres-fouvent  de  la  véri- 
té »  par  ignorance,  ou  par  palfion.  Uluy  impute 
les  emprifonnemens,  les  ravages,  les  briganda- 
.gcs,  les  meurtres  &  les  mafTacres  des  derniers^ 
-troubles,  ôc  il  l'accufe  de  s'être  fort  peu  foucié 
4c  tous  ces  mal- heurs pourvu  qu'il  fatisfk  la 
|)aflion  qu'il  avoit  de  régner.  Mais  il  n'a  xien 
avancé  <]ui  i*ait  piqué  &  icniiblenienc ,  qnecç 
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^u'il  a  avancé,  que  durant  la  via  de  rEinpcreur 
Androniquc,  il  ccoic  tounnencë  fAt  u&  deur  fa* 
fietix  de  pofliBder  la  foavctaine  puiflancç,  ic  qu'il 
avoic  confnlté  les  Moines  du  Monc  Acimijui 
croient  en  repuation  deconnoitreravenir,poiir 
favoir  s*il  parvicndroit  un  jour  à  l'Empire.  Il 
rcpand>cnruitc,  le  poifon  de  la  plus  noire  calom- 
nie fur  la  vertu  de  ces  faints  religieux.  Il  ne  fc 
contente  pas  de  ternir  la  pureté  de  leur  foi  en  les 
appelant  Maflaiiens»  il  déchice  l'integhté  di^ 
leacs  mœurs,  en  les  reprefeiitant  comme  de» 
hommes  fcnfuels»  de  intemperans.   Ils  man^ 
ffw,  dJt4l  jPIms  fte  des  porcs,  &  Us  toiwnrfUtM 
^  its  tkfmtu.  Qiumâ  ils  fint  nvmus  àe  ïéfi 
Joufijfemem  de  tynntffe /ils  fuUient  les  flm  hdutsi 
nty^îens j  ^  ils  fredtjènt  l Avenir.  Il  icai  impute 
d'autres  crimes  ,c|ue  nul  autre  que  luy  n'auroic 
été  capable  d'inventer.  Apres  qu'il  a  fait  un  récit 
tout  rempli  defauiTetcz^dc  cequiefl:  arrivé  dju- 
rancia  demiore  guerre  civile^  il  acct|fe  TEmpe** 
leorde  tenir  de  pernicieux  fentimens,  ^  d*a-* 
voir,  renoncé  à  la  doârine  de  fes  Ancêtres^  Il 
en  conclut ,  qu'il  ne  fiuic  pas  faim  fes  opi-* 
nions,  patce  que  ce  font  les  mefraes ,  que  celle» 
de  Palamas, & qu  elles  fonc  infe6lces  du  meHnc 
poifon. 

4.  L'Empereur  ayant  lu  cet  ouvragf  remoi-- 
gna  n'avoir  rienà dire  couchant  1  écrit  duConcile,^ 
parce  qu'il  Ce  (biicient  ailcz  dclui-meûae.£n  ef-r 
fe^fapir&kcoo^fcrmittéqn^astycc  les  ouvrages 

Siij 
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des  faUitsPcrcs«&  avec  les  diciflons  des  concilet 
prcccdensycft  une-prcu  ve  invincible  de  la  (blidic4 
&delapttrecé  de  la  doctrine  qu'il  contient.  ,Bipa 
que  cet  argument  foit  fi  puiiTanc  qu'il  çSk  inu^i» 
tile  d'en  chercher  d'autre  «  l'on  ne  refiitc  pas» 
néanmoins,  d'en  croire  l*accurateur.Il  réfute  luy 
mefme  les  erreurs  de  Barlaani,  dans  un  autre  ou-, 
vragc  où  il  déplore  la  mort  de  l'Empereur  Andro- 
niquc  ^  &  où  il  relève  Tes  vertus  par  cet  éloge. 
Siints  Pafieurs  de  t Eglife ,  re^ete:(^  le  :(elé  dejttk- 
feur  de  U  pureté  di  la  foL  Hunux  filkéùffs  ^  mii 
f^eX,  cdvemes^  tir  dans  les 

fmntdgus»n^te:<^le  fHijfdi^pmeSeiÊr  de  ifitrtih' 
Srim  ».t^  de  votre  refutatio».  VemnMes  fiferhmti 
d^s  Saints  MmaShns  n^ete:^  U  ferte  que  n}om 
^ave:(^  faite  de  notre  firce  ^  ^  de  votre  appui.  Sou- 
vene^  vous  des  derniers  combats  quil  a  foutenns  en 
'Votre  Javeur  3  lors  qu\tyant  le  corps  ahatu  tant  par 


fort  le  fom 

(f^ilfe  fit  porter  m  mîlkM  de  l'dffemiJée  desiEv^ 
fteSf  C2r  ftil  nett  voulut  point  partir  ju/qu*à  ce  4jpt*H 
eât  exterminé  ces  hommes  injurieux  qui  vous  atta- 
quaient par  leurs  calomnies ,  ^  qui  cemhattoient  la 
foi  par  Ifurs  erreurs.  Voila  le  fcntimenc  oùGrc- 
goras  croit  touchant  les  matières  dont  Jl  s'a«r 
git,  âvant  qu'il  eût  été  perverti.  On  ne  peur 
jpa^  dire  que  la  doânne  que  l'Eaipcttui  Andso^ 
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nique  a  condamnie  comme  une  doârinc  cor- 
•fompuë«&  pernicteofe/oitdiffereQtede  celle  <]ui 
a^té  condamnée  parle  troii^me écrit  compofé 
dans  le  concile  que  j'ai  convoqué.  Il  faut  faire  le 
niefmc  jugement  des  accufations  d'intempc- 
rancc  &  d'y  vrogneiic,  dont  il  s'efforce  de  noircir  ' 
la  réputation  des  Saints  Moines  du  Mont  Athos. 
L'éclat  qui  rejallic  de  leurs  bonnes  a^tions^m en- 
tre aiTez  l'union  étroite  qu'ils  ont  avec  Dieu.  Ils 
font  aui&  éloignez  de  l'intempérance  ôc  de  Vy- 
Yfogncrie»  que  leur  accufateur  eft  éloigné  de 
la  vérité.  Les  Grecs  rapportent ,  dans  leurs  fii- 
4>les,  que  les  Dieux  ayant  été  chaflez  du  Ciet 
avec  Saturne  ,  Atlas  rat  condamné  à  foutcnir 
les  colonnes  de  la  terre ,  fous  la  pefanteur  de 
laquelle  il  ctoit  prcfqu'accablé.   Je  puis  dire, 
ians  craindre  d'être  accufé  de  flaterie,  que  les 
.Moines  du  Mont  Athos  loutiennent  le  monde 
parleur  fainteté,  &  qu'ils  détournent  par  leurs 
prières  les  foudres  de  la  colère  du  Ciel,  qui^  fans 
.cela,  l'auroient  déjà  réduit  en  cendres.  Ce  quft 
.Gregoras  avance  que  je  les  ai  confiiltez  pour 
ikvoir  fi  je  parviendroisà  l'Empire»  eft  très-  taur^ 
Il  ne  faut  point  d'autre  preuve  de  cette  faufTeté^ 
,  que  l'habitude  qu'il  a  contra6tcc  d'en  avancer  de 
■  pareilles,  en  d'autres  matières.  L'Impératrice  An- 
ne qui  a  eu  connoiflancc  particulière  de  tout  ceci, 
.  pc  ût  en  rendre  témoignage  en  ma  faveur.EUclàit 
.  qu^cUeae.mapfcidapas  moins  que  l'Empereur  de 
jDemcttteâim  autie temps  la  refolution  que  j'as 
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voisprife  de  me  retirer  du  monde.  Ce  ne  fut  fm 
pourconfulcercespieuxMomescouchanc  lavo- 
nir  que  j'allé  au  %|piit  Athos  ^  Ce  fut  pour  Ici 
porter  à  prier  Dieu  pour  la  faoté  de  l*£mpereiir 

<jui  m*ctoit  plus  chère,  &  plus  precieafe,  que  tous 
Icstrcfors  de  la  terre,  ôc  pour  le  pardon  de  mes 
pcchcz  dont  japprchcndois  d'ctrc  fcvcrcmcnt 
puni  au  terrible  jugement.  Etant  depuis  dégoûte 

•  dci  booncurs  &  des  piai£rs  du  fieclc ,  dont  je  n'a- 

•  Toi$  que  trop  joîii,  je  me  refolus  de  me  retirer 
'/dans une lainte  folitude,  &  d'y  pafTcr  le  refte  de 
•ma  vie«  en  repos.  Je  choiiisle  Monaikere  de  BatcK 
pede,  qui  me  paroiflbicle  plus  propre  pour  Vtso^ 

*^tion  d'un  fi  loâable dtfftin  ,&  je  donné  de l'arJ 
genc  aux  Moines,  pour  me  bâtir  un  appartement 
qui  fubfifte  encore  aujourd'hui,  &  qui  eft  une 
preuve  fcnfible  de  la  vérité  de  ce  que  j'écris. Ce  ne 
fut  ni  l'amour  des  chofes  d*ici-bas,  ni  le  défaut 
decourase  qui  m*eœpécha  de  prendre  l'habit  en 
ce  faintlieuy  &  qui  m'obligea  de  revenir  à  la 
Cour,  &cd'j  reprendre  le  manimenc  des  afEuisci. 
•    '  Ce  fîit  l'Empereur  qui  ne  pouvant? ivrefans  moi 
•n'eut  pasfi-tAc  appris  le  fujet  du  voyage  que 
.  j'avoii  fait  au  Mont  Athos»  &  le  defir  que  j'avois 
d'ctrc  délivre  des  foins  &:  des  vanitez  de  la  terre, 
qu'il  me  reprocha  fortement  rinfidehtc  avec  la- 
quelle préférant  mon  intctèc  particulier  au  bien 
•commun,je  voulois  dcfccndre  au  port  6c  le  laiffer 
au  milieudcsoragesj&destealpêtcs.Iimcdicea 
colère,  quec'ccoic  commecct»  laderaiere  de 

cef 
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tcslcs  injufticcs,  &  trahir  lâchement  nôtre  ami- 
tié. }c  luy  répondis,  que  je  ne  me  rccirois  que 
pourcraTÎuUerfericureinefic  à  mon  faluc^Â:  qu'il 
auroic^corc  deme  détourner  d'un  fi  louable  def* 
Çein,  &  de  iB*empéchcr  d'appaifer  par  ma  péni- 
tence, la^coleie  du  juge  que  j'avois  oflenfé  par 
mes  crimes.Quand  il  vie  qu'il  ne  pouvoir  ébranler 
ma  fermeté, il  appela  rimperatrice  à  Ion  iccours, 
&  ils  employèrent  cnicmble  tant  de  pncrcs  &  tant 
de raifoas, qu'ils  obtmrcnt  que  jcremcttroisma 
reuaice  à  un  autre  temps.  iJa  vérité  donc  je  fais 
une  particulière  profellion,  m  oblige  de  dire  ^  que 
bien  que  l'amitié  étroite  qui  écoic  entre  l'Em- 
pereur  Bc  moi  m'ait  empêché  alors  de  l'aban*!- 
donncr,  ie  ne  ren<uicé  pQurtancpat  à  mon  deT- 
£sin.  Je  retourné  à  Tb^alonique^  mais  comme 
j  avois  prié  les  Moines  de  Batopcdc  de  me  bâtir 
un  appartement,  j'avois  toujours  mtention  de  m'y 
retirer  ,  dés  que  j'aurois  mis  les  affaires  en  bon 
état.  L  Empereur  étant  mort  bicn-tôt  après,  je 
fils  obligé,  malgré  moi,  do  me  charger  du  gou- 
vernement. Lois  que  mes  ennemis  me  fufci- 
terent  par  leurs  calomnies  U  guerre  civile  ,  6c 
qu'ils  me  Jettetent  moi  de  mes  amis  dans  le  plus 
extrême  de  cous  les  périls ,  je  me  charge  de 
rEmpirc,non  par  Icdefir  des  honneurs  qui  l'en- 
vironnent i  mais  par  le  zelc  de  fauver  les  fu jets  qui 
le  compofent,  &  je  fupporté  pour  cet  effet  des 
travaux  prefqu  incroyables.  C'eft  pourquoi  Grc- 
goras  impofc  il  viiiblement  en  ce  points  qu'il  n\  a 
TomtVIIL  T 
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rien  de  fi  aifé  que  de  le  convaincre  de  faulTctc» 
Quant  à  ce  qu'il  avance,  qu'étant  du  parti  de  Pa- 
lamas,  j  ai  fait  un  jugement injufte«  auquel  ilnq 
veut  point  déférer,  parce  quefaccufatcur  a  été  le 
juge,  je  ferai  voir  encore  en  ce  point  fon  impon 
ftorc,  rétois  autrefois  uni  d'amitic  avec  Bai^ 
ham ,  qui  a  été  le  premier  antenr  de  toute  cecti^ 
conteftation.  7c  Tavois  luy  &c  Tes  frères  dans  mon 
Palais.  Je  converfois  fouvcnt  avec  luy,  ôc  il  me 
communiquoit fi confidcmmcnt Tes  pcnfces , que 
l'on  ne  me  peut  foupçonner  d'avoir  été  moins 
particulièrement  informé  de  Tes  fentimens ,  que 
de  ceux  de  Palamas.  J'étois  néanmoins  ii. éloi- 
gné d.e  Tes  erreurs,  que  dés  que  je  fîis  en  poIfcC* 
uon  paifible  de  la  puiiTance  Souveraine ,  j*exhoSr 
té  le  Patriarchè  Jean  à  s*cn  juHifier.  Je  n*ai  psn 
négligé  depuis  les  troubles,  donc  Acindine  a  agi^ 
té  la  paix  de  l'Eglife,  lors  que  n'ofant  paroître^ 
il  a  produit  d'autres  pcrfonncs  qui  ont  excité  le 
tumulte.  Je  raiprcflcdc  fe  purgerdes  jullesfoup^ 
^ons  que  Ton  avoic  connus  contre  luy,  &  parce 
qu'il  a pprchcndoic d'être  arrété,jeluiay  accorda 
un  fauf-  conduit.  Mais  apréscette  affurance ,  iLs 
a&âé  de  demeurer  dans  les  ténèbres  où  ils'étoic 
cnièveli  dés  auparavant.  Lors  que  Grcgoras  U  1g| 
autres  difciples  d' Acindine  ont  remué  les  mef* 
mes  qucftions,  &  qu'ils  ont  demandé  avec  dcs^ 
cris  étranges  que  l'on  examinât  les  matières con- 
teftées,  j'ai  convoqué  un  grand  nombre  de  Pré- 
lats, &  ^'ai  mandé  Grégoire  Palamas  Evéque  de 
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Theflalonique,  pour  rendre  raifonde  fafoi,bieii 
qoe  feuflc  pu  me  concénter  des  deux  decifions 
précédentes.  L'Empereur  Androniqneavokcon* 

damné  dans  un  Concile  Barlaam  >  &c  ceux  qui 
fouticndroicnt  fcs  erreurs.  L'Impératrice  Anne, 
&  les  Evcqucsavoicnt  dépoféen  monabfencelc 
Patriarche  Jcan«  parce  qui!  foutenoic  les  opi- 
nions condamnées,  &  ainfi  je  pouvois  me  con» 
tencerde  ces  deux  decifions.  Je  n*ai  pas  laifle  de 
Ikire  un  nouvel  examen,  &  après  une  meure  delû 
beration,  j*ai  porté  un  jugement  conforme  i  h 
vérité, &  à  la  judicc^fans  avoir  égard,  ni  i  l'ami- 
tié, ni  à  la  haine ,  ni  à  aucune  paflion  humaine, 
ni  à  aucune  confideration  temporelle.  Comment 
aurois-jc  été  capable  de  préférer  quelque  chofc  à 
la  vérité,  qui  eft  Dicu-mefme ,  en  des  affaires  auflî 
importantes  que  font  celles  où  il  s'agit  de  la  do- 
(fbrinederEghic,  puis  qu'en  celles  où  il  ne  s'agif- 
foic  que  de  1  intérêt  des  particuliers  ,j*ai  toujours 
pris  ibîn  de  juger  félon  les  loix.  Apres  avoir 
examiné  ferieufement  les  matières  en  la  pre- 
fcnce  de  Dieu,  j'ai  reconnu  clairement  que  Pa- 
lamas  &  fes  Sedtatcurs  fuivoient  pas  à  pas  les 
vcftigcs  des  faints  Percs  ,  &  que  Gregoras  5^ 
leurs  autres  adverfaircs  ten oient  les  fcntimens 
deBariÀam«&  d'Acindine.  De  plus ,  j'ai  recon- 
nu par  les  règles,  que  les  facrcz  Doreurs  nous 
ont  laiifées ,  que  leur  doârine  eft  corrompuC 
^  impure.  Ceft  pourquoi ,  de  l'avis  uniror- 
sne ,  fie  du  confentement  unanime  de  cous  les 
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Evéqucs ,  j'ai  déclare  Palamas  &  Tes  Scârateucé 
Orthodoxes,  &  )  ai  condamné  les  autres.  J*^£iu 
vorifé  depuis»  comme  j*y  écois  obligé,  ceux  qui 
font  demeurez  fermes  dians  la  vérité  de  lar  foi» 
j*at  réprimé  rinfolence  avec  laquelle  les  coiu 
damnez  continuoicnc  de  combatre  la  faine  do«« 
dnncj  bien  que  je  n'ayc  pas  ufc  de  toute  la  fe- 
vcrité  qu'ils  mciicoient,  puis  qu'au  lieu  de  leur 
faire  du  mal^  je  me  fuis  concerne  de  les  empé* 
cher  d'en  faire  aux  autres.  Les  Juges  qui  veus» 
lent  s*aquiter  ezaâement  de  leur  devoir  »  ne 
manquent  jamais,  dans  les  caufes«  ibit  pardcu^ 
lieres ,  ou  publiques ,  d*entendre  les  railbns  dei 
parties  interefTées  ,  avant  que  de  pfononcer.i 
Msds  depuis  qu'ils  ont  prononce  ,  ils  fe  rai»» 
gent  du  côte  pour  lequel  la  juftice  s'cft  dccla- 
réc,  &  ceux  qui  ont  été  condamnez,  n'ont  pas 
raifon  de  les  en  blâmer.  C'eft  cependant  ce  que 
fait  Grcgoras ,  en  quoi  il  commet  une  cxtrava^ 
gance  égale  a  fes  impoitures.  Au  relie,  il  m 
fe  faut  pas  étonner  de  ce  qu'après  avoir  renooft 
cé  à  la  toi  de  fes  Pères,  par  le  dépit  de  n'avok  pu 
obtenir  ce  qu'il  pretendoit,  &  par  Tardeur  dcfii 
venger,  aux  dépens  mefmcdc  fon  falut,  de  ccu» 
par  qui  il  s'imagine  avoir  été  ofFenfc,il  a  la  har- 
diefTe  dcm'accufcrdes  crimes  dontil  eft  lui-mef» 
me  coupable.  Comment  rcfpcâ:croic-il  l'Em- 
pcrcur  ,  puis  qu'il  ne  rcfpede  pas  Dieu ,  êc 
qu'il  avance  contre  luy  dcsblafphemes-,  pour  fa- 
tisfaire  raaimofité  qu'il  a  con^uë  contre  <ki 
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bommes  l  L'aflembléc  des  Orthodoxes  qui  pat 
h  erace  de  Dieu  eft  établie  fur  le  fondement 
mebranlabk  de  la  vérité,  &  qui  garde  inviola* 
blement  le  fiicré  dépôt  des  traditions  que  les  A- 

pôcrcs  luy  ont  laifrccs>  rend  un  témoignage  ir- 
réprochable delà  pureté  de  ma  foi,  &  de  la  fidé- 
lité avec  laquelle  je  fuis  toujours  demeuré  atta- 
ché à  la  doârinc  de  mes  Percs.  Grcgoras  qui 
forme  contre  moi  ces  accufations  ii  atroces, 
ma  donné  des  ioiianges  extraordinaires ,  du- 
rant k  guerre  civile  »  a  témoigné  qu'il  étoic 
prÊc  de  tout  fouffrir  pour  mon  fervice  ^  bie» 
que  je  fufle  dans  lesfentimcns  od  jefui&aujpur- 
d'hui. 
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Chapit&£  XXV.  ^ 

L'Empereur  fait  lire  fubliciuement  tou- 
Wdgc  de  Gregoras  >  avec  la  réfutation  quil 
en  dwiffdite.  $.  Gregoras  luj ent(moigne 
fin  deplaifir.  Si  Rfponje  de  tEmpereurl 
jf.  Les  Vénitiens  attaquent  les  habit  ans  de^ 
(j4Uta.J.  Ils  demandent  à  [Empereur  du 
ficours  contre  les  Gênais*  é.  Il  sexcuftii 
lenr  en  donner,  7.  Les  haUtans  de  GdU^ 
ta  luy  demandent  pardon.  Origine  de 
la  trcve  entre  les  Romains^  ©'  les  Venir  , 
tiens. 

I.  T  'Empereur  Cancacuzene  ayant  lu^  depuis, 
i.  j  les  ouvrages  de  Gregoras,  y  fit  une  répon- 
fe^par  laquelle  il  montra  tres-clairemcnt  >  qu'il 
avoit  avancé  des  Ëitts  contraires  non  fculemeiit 
à  la  veritfey  mais  me(me  à  la  vrai-fembla&ce. 
Ayante  cnfuicc,fait  une  aflemblée  fort  celcbrc« 
où  fc  trouvèrent  toutes  les  perfonncs  les  plus 
émincntcs  de  l'Empire,  il  fit  lire  publiquement 
Touvragc  de  Gregoras,  avec  la  réfutation  qu'il  en 
avoit  compoféc.  Il  n'y  eucperfonne  qui  ne  con- 
damnât l'indifcretion  avec  laquelle  il  avance  fur 
des  affaires  publiques  des  faufTetez  qua  chacun 
peutreconnoitre. 

X.  Il  fiit  piqué  au  vif  de  ce  que  l'Empereur 
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avoit  triomphe  fi  hautement  des  impoftures,& 
des  infolences  de  Tes  ouvrages  ^&  il  neputs'em* 
pécher  de  luy  en  témoignerfon  deplaifir.  Uluy 
avoua  qu'il  avoir  compofé  la  refuucion  de  l'écrit 
4n  Concile  y  mais  il  nia  qu'il  eût  compofé  l'autre 
écrit  fait  centre  luy»  &  qu'il  âuroicfouhaicé  de  le 
pouvoir  lupprimcr, 

3,  L'Empereur  luy  répondit,  qu'il  ne  voyoit 
pas  où  tcndoitfon  difcours.  Que  fi  njous  avie^,  in- 
tention j  luy  dit-  il ,  de  garder  njotre  livre  dans  les  te- 
nehres  de  votre  cabinet,  il  nefaloit  point  prendre  la  pei- 
ne de  le  compofer.  Que  fi  vous  avie^,  envie  de  le  pu- 
Uitr^commeiljd  àfpdrencey'voHS  m'êtes  oUigfde  Ta- 
voir  fait  lire  en  prepnce  de  tant  deperjonnes ficeUkreSj, 
eîT  /  cafaUesd^en  cotmoitreleskaMtesi,^  de  vous  en 
donner  les  louants  qu'il  mérite  pendant  votre  vie,  où 
vous  êtes  en  état  de  les  recevoir,  cir  d^en  goûter  le  plat- 
Jir.  Que  fi  vous  êtes  fâché  que  njos  impojlures  ayent  été 
confondues  publiquement,  je  n'en  fuis  pas  caufe  ^  puis 
que  je  ne  vous  M  pas  conJiiUé  de  les  écrire.  Cette  con- 
tufton-U  mejme  nevousiottpas  apporter  une  douleurji 
ctnfaette^pms  que  ayant  plus  guère  à  vivre  ^  vous  de^ 
nfiendrex  iien-tSt  infenfible  à  toute  forte  de  louants, 
eir  de  reproches ,  jufics  ou  intujhs,  comme  plufieurs 
ceux  que  vous  ave:(^  voulu  flétrir  le  font  déjà  devenus, 
à  "VOS  médifances,  ^^ais  t! j/  a  une  autre  chofe  qui 
vous  doit  donner  de  l  'inquiétude  ,  qui  efl  lapprehcn- 
ftpn  d  ette  puni  au  redoutable  tribunal  du  Souverain 
Juff  »  des  calomnies  ipe  vous  ave^puUiées  par  une 
malice  mire  »0*  fM'un^  héne^  enroffe,  Caj|;itacu« 
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zcnc  ne  fit ,  m  ne  dit  ce  que  je  viens  de  rap- 

{>orcer,  que  depuis  qull  eut  remis  i'autoxicé.aç^ 
bluë  entre  les  mains  de  TEmpcrcur  Ton  ge]|j| 
dre,  ôc  qu'ileut prisrhabic  de  Moine.  Lorsque J| 
Concile  fut  achevé,  &  que  les  feâaceurs  d'AciÂ 
dîne  eurent  été  manife^1:e^lenc  convaincus  d'i^b^ 
pieté ,  il  s'appliqua  aux  affaires  de  l'Etat,  & 
prépara  à  une  expédition  contre  IcsScrviens. 

4.  Dans  le  mcfme  temps  quatorze  galères  de 
Venifc  abordèrent  àGalata,&:  y  étant  entrées  du- 
rant lanuit^àcaufc  que  les  habitansavoicnt  un^ 
fi  extravagante  prcfomption  que  de  laiiTer  lc4U| 
portes  ouvertes,  elles  y  firent  de  grans  derordrcK 
Les  foldatsqui  faifoienc  garde ,  Tes  ayant  appef-: 
eues»  appelèrent  leshabitans  qui  étans  accotuoij 
lansarmesjte^urent  quelques  bleffares.  Il  y  en  eiif 
niefmc  quelques-uns  qui  furent  tuez.  Mais  ayant 
pris  courage,  en  prenant  les  armes,  ils  chafTercnj 
les  Vénitiens  qui  au  lieu  de  fe  défendre,  fe  retire-^ 
rent  lâchement  dans  leurs  vaifl'caux.  Il  cft  vraj^ 
pourtant j  qu'en  ic  retirant,  ils  prirent  quclqu^ 
vai/Tcaux  marclians  qui  étoient  vuides.  A  la  poin- 
te du  jour  j  ils  tâchèrent  deux  ou  trois  £oisj^,|i|| 
brûler  les  vaiffeauz  qui  étoient  au  port  1  mais  ^ 
furent  fi  promtement  repouffez ,  qu^ils  ne  les  pu^ 
rent  endommager.  Ens*cn  retournant, ils  en  pqi» 
rent  quelques-uns  fur  la  merde  Pont.  • 

j.  Il  y  avoit  fur  ces  galères  un  AmbafTadeut 
nomme  Dclfino,  qui  avoit  charge  de  demander 
àTEmpeicurdu  fccours  contre  les  Génois,  ôc  éf^ 

iaffurer 


Digitized  by  Google 


IeanPaleol.etJeanCant.L.IV.  isj 

l'aflurcr ,  que  s'il  avoic  la  bonté  de  le  faire,  la  Rc« 
publique  s'en  ticndroit  fort  obligée.  Le  Roi  de 
Hongrie,  qui  de  Ton  côte  leur  en  avoic  accorde, 
appuya  leur  pricrcpar  Tes  lettres. 

6.  L'Empereur  s'excufa  de  leur  accorder  leur 
demande,  comme  il  s'eaécoiçdéja  excufcàThef. 
falonique ,  &ila)oûca  ,  qu'en  cela  il  ne  leur  fai- 
foie  point  de  tort  «puifque  il  d'un  côcè  il  ne  leur 
donnoit  point  de  fccours,  de  l'autre  il  ne  leur  ap- 
portoit  point  d*obftâcle;  que  bien  que  les  habi- 
tans  de  Galataeuflenc  mérité  qu'il  tournât  Tes  ar- 
mes concr'cux,  &bicn  qu'il  le  pût  faire  fans  en 
appréhender  aucun  reproche ,  d'autres  ne  fe  pou- 
voient  pas  plaindre  de  ce  qu'il  leur  pardonnoit ,  ni 
pretendrequencela  il  manquoicà  leur  amitié.  Il 
évita  par  cette  addreffe ,  de  s'engager  enuàeguer« 
te  fur  mer,  ayant  d'ailleurs  deflein  détourner  Tes 
armes  contre  les  Barbares  qui  a  voient  ufurpé  des 
villes  de  l'Empire.  L'Ambafladeur  de  Venife,  & 
ccûx  de  fa  fuite {ottiFrirent  ce  refus  avec  une  ex- 
trême impatience. 

7.  Les  habitans  de  GaLua  ayant  fu  que  leurs  en- 
nemis imploroicnt  contre  eux  le  fecours  de  l'Em- 
pereur, le  fuppUereni  de  leur  pardonner  lepafTc, 
&  iuy  offirirent  de  grandes fomm es  d'argent  |>our 
ne  point  aflifter  les  Vénitiens.  Il  leur  proihit  de 
ne  point  prendre  les  armes  contr'eux ,  pourvA  ^ 
qu'à  l'avenir  ils  demeuraflent  dans  l'obeiffance; 
nuiis  il refufaleur  argent,  ne  croyant  pas  devoir 
cftre  fenfîbleà  un  (i  bas  intérêt. 

Tome  FUI.  V 
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8.  Les  Vénitiens  qui  ne  pouvoicnt  ricnexecu^ 
tcrde  confidcrabic  lans  (on  fccours ,con(;urcnt 
un  grand  dépit  de  ce  refus,  &:  bien  qu'ils  n'ofaf- 
fcAC  prendre  tes  armes  pour  s'en  venger^ils  firenc 
néanmoins fcmbianc  de  les  vouloir  prendre.  La 
trêve  qu'ils  avoienc  faite  autrefois  avec  Michel  le 
premier  des  Paleologues^écoit  furie  point  de  fi- 
nir «  &  a  moins  qae  les  deux  partis  ne  trouvafTenc 
à  propos  de  la  continuer  ils  croient  en  liberté  de 
recommencer  la  guerre.  Voici  ce  qui  obligeâtes 
Romains  ,  S>c  les  Vénitiens  d'en  ui'cr  enfemblc 
comme  ils  firent.  L'Empereur  Michel  ayant  re- 
conquis Conftantinople,  la  Tbrace,U  Macédoi- 
ne^ &  le  refte  de  l'Occident,  qui  avoit  efté  durant 
fofxancc  ans  fous  la  domination  des  François,  il 
leva  .de  puiffantes  armées  dé  cavalerie,  i  d'in-* 
£interie.  Mais  n'ayant  pas  au  commencement  un 
aufli  grand  nombre  de  vaiflêaux  qu'il  eut  depuis, 
il  fut  oblige  de  s'accommoder  au  temps, &:  de 
ménager  l'amitié  de  ceux  qui  ctoient  puifiansfur 
mer.  Il  fît  pour  cela  divers  Traitez  avec  pluficurs 
peuples.  Il  yen  eut  qu'il  obligea  de  payer  certains 
droitsàConiUntinoplc,&  aux  autres  villes  ma- 
ritimes, pour  les  marchandifes  qu'ils  y  amené* 
foient     ils  les  payent  encore  aujourd'hui.  Mais 
ks  Vénitiens  &  les  Génois  quicouroient  alors  la 
mer  Ionique ,  lamer  Egée,  &  la  mer  de  Pont ,  avec 
une  infinité  de  vaifTeaux  s'exemterent  de  cet  im- 
pôt, &:  prétendirent  avoir  la  liberté  de  lanaviga- 
tioiij     du  commerce  dans  toute  Icccaduc  de 
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l'Empire.  Michel  ne  pouvant  ni  les  perfuader  par 
la  raifon,  ni  les  contraindre  par  la  force,  fit  un 
Traite  avec  les  Génois,  par  lequel  il  leur  accorda 
une  pleine  &  entière  liberté  de  trafiquer  à  perpé- 
tuité dans  les  Etats,  fans  payer  aucun  impôt  ,à  la 
charge,  ncancnoinSy qu'ils  iuy  fourniroicnt  cin- 
quante galères  équipées  &  armées  en  guerre  , 
quandil  en  auroicbeibin» (ans qu'il  fut  tenu  d'au- 
cune autre  dépenfequedc  payer  les  foldats  &  les 
~]narelots>&  â  la  charge  que  s'il  avoit  befoin  de 
cinquante  autres  galères vuidcs, ils  les  luy  livre- 
roicnt.  Quant  aux  Vénitiens ,  il  ne  fit  pouu  de 
Traité  avec  eux ,  &  il  leur  auroit  déclaré  la  guerre, 
s'il  n'en  avoit  été  empêché  par  l'armement  de 
Châties  Roi  de  Sicile, dont  on  apprchcndoit  la 
dcfcente.  Cela  L'obligea  de  faire  une  trêve  avec 
les  Vénitiens.  On  la  renouvelé  d^  temps  en  tcmp$« 
^  quand  le  terme  eft  expiré  ,iieil  en  la  hbcrté 
d*un  des  partis  deprendre  les  armes.  Bien  que  h 
■crévcfôt  prétcif expirer, lorfquc  l'Empereur  re- 
fufa  du  fecours  aux  Vénitiens ,  ils  n  ofcrcnt  pour 
cela  luy  déclarer  la  guerre.  Ils  fe  contentèrent 
d'emmener  leur  Conful ,  &i  de  témoigner  qu'ils 
tiemanqueroientpas.dc  le  venger  »  quand  ils  CA 
auroient  l'occa^on. 
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Chayxtub  XXVI. 

Les  hahitans  de  GaUtd  lancent  des  f  terres 
dans  ConftantinQfk*  2.  U Empereur  letèr 

déclare  la  guerre,  ^.  //  traite  avec  les  Vé- 
nitiens. .  Guerre  entre  les  Italiens  les 
Scythes.  /.  Les  Génois  veulent  empêcher 
le  commerce  fur  le  Tandis,  é.  Siège  de  Ca^ 
lata.  7.  Les  Génois  envoyent  foixante  ©* 
dix  galères  au  fecours.  /.  Les  Romains  t  at- 
Saquent  font  repoujfezj*  9*  Le  General 
des  galères  de  V mfe  prent  congé  de  tEm- 
pereur ,  £5*  fi  retire* 

{,         Uahd  les  habitansde  Galata  virent qut 

les  Ambafladcurs  de  Vcnifc  partoiencde 
Conftantinoplc,  ils  ne  crurent  pas  que  l'Empe- 
reur avoit  icfufé  de  les  fccourir  j  mais  ils  crurent 
qu'il  n'avoit  pu  s'accorder  avec  eux  touchant  les 
conditions.  Et  parccque d'ailleurs  ils  avoientac*- 
coucumé  de  rendrede  mauvais  offices  à  leurs  bien- 
faiccars^audi  bien  que  les  Lacedemonicns,pour 
a£Feâer  de  ne  dépendce  de  perfonne  »  ils  jetterenc 
en  plein  jour,  (ans  fuiet,  ni  (ans  prétexte  «une 
srofTc  pierre ,  avec unede  leurs  macnines y  au  mi- 
lieu de  Conftantinoplc.  L'Empereur  envoya  auf- 
fî  toc  demander  au  Gouverneur  ,  &  au  Sénat, 
quel  fujctils  avoicncdc  commencer  la  guerre  i  lis 
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répondirent,  qu'ils  ne  favoienc  d*oà  cela  proce- 
doit)  6c  que  c'étoit  la  faute  du  conduâeur  des  ma^ 
chines.  Les  Ambafladeurs  demandèrent, fuivant 

leur  ordre,  que  Ton  le  châtiât,  &  que  Ton  châ- 
tiât aufli  ceux  qui  avoicnt  participe  à  (a  faute,  ils 
le  promirent  ;  mais  au  lieu  d'y  fatisfairc  j  ils  jctte- 
rcnt  le  lendemain  «une  autre  pierre  avcclamcfmc 
machine. 

1.  L'Empereur  reconnoifTant  qucc'ctoit  le  de*' 
parc  des  AmbafTadeurs  de  Venife  qui  les  avoic 
rendus  fi  fiers  &  fi  infolens,  envoya  leur  déclarer 
la  guerre,  &  donna  huit  jours  à  leurs  négocians 
pour  retirerles  effets  qu'ils  avoient  chez  les  Ro- 
mains. 

3.  Apres  cela  il  fit  revenir  les  Ambafladeursde 
Venife ,  avec  Iclquels  il  traita  à  des  conditions 
moins  avancageufcs  qu'il  n  auroit  fait  aupara^ 
yànc  i  car  ils  recraâ;crenc  leurs  offres  lorCqu'ils  vi- 
rent que  les  habitansde  Galaca  avoient  rompu  a- 
vecluy. 

4.  Le  Traité  ayant  été  conclu  «  l'Emperenr  Ce 

trouvaengagé  dans  une  nouvele guerre,  qui  cau- 
fa  une  infinité  de  pertes  aux  Vcniticrfs  &  aux  Gé- 
nois, &  qui  commença  par  un  différent  qui  s'émut 
fur  le  Tanaïs  où  ils  avoient  quantité  de  marchans, 
entre  un  Vénitien  &  un  Scythe,  &  qui  s'échauffa 
avec  une  telle  violcncc^qu'il  y  eue  un  homme  tué. 
L'es  Scythes  &  les  Vénitiens  difputant  chacun  k 
l'cnvi  pour  la  défenfe  de  celui  de  leur  natlon,ils  en 
vinrent  aozmains&plufiçnrsfttrenttuez  decôté 
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&  (l*autrc,bicn  qu'il  y  en  eût  une  fois  plus  du  côté 
des  Scythes ,  que  du  cocc  des  Vénitiens.  Ces  der- 
niers s'étant  retirez  dans  leurs  vaillcaux ,  les  autres 
ne  purent  leur  nuire  ,  parce  qu'ils  n'étoicnt  pas 
«accoutumez  à  combattre  iur  mer.  Ils  attaqucrcnc 
^onc  ttii  fort  deScythic,nommé  le  forcdcCapha, 
^ui  appartcnoic  aux  Génois  »  &  le  tinrent  amegé 
(ans  retâche,  durant  deux  ans.  Les  aflîegeans  per- 
dirent ungrand  nombre  de  leurs  gens dansie  cours 
de  ce  long  ficgc  obligèrent  leurs  ennemis  à  des 
dcpenfes  extraordinaires.  Ne  pouvant  néanmoins 
emporter  la  placera  caufe  de  la  vigoureufc  rcfi- 
-ftancc  des  afliegez  ils  pillèrent  les  marchans  qui 
écoiencdiipcrfcz  en  Scythie^mais  cn£n  ils  ûrcnc 
4a  paix. 

y.  Depuis  ce  temps- là ,  les  Génois  ne  voulurcnc 
plus  tranqtier  furleTanaxs,  ni  permettre  que  let 
Romains  ni  les  Venitiiens  y  trafiquaflenc.  Leur 
prétexte  étoit,  qu'ils  n'avoicnt  plus  de  éifkrêm 

avec  les  Scythes  j  mais  leur  véritable  motif  croit 
de  faire  en  lortc,  que  le  fort  dcCapha  fût  le  lieu 
le  plus  fréquenté  par  les  marchans,  &  le  plus  célè- 
bre pour  le  commerce.  Les  Vénitiens  ne  voulant 
ni  contribuer  aux  frais  de  la  guerre  contre  les  Scy- 
thes^ ni  s*abftenir  du  commerce  du  Tanaïs ,  y  na- 
i^igerenc  malgré  les  Génois.  Ceux-ci  uftrcnt  ét 
violence  y  pour  les  en  empêcher,  &  confirque<- 
renc  quelques  vaifleaux.  Cette  étincelle  ailu- 
tna  un  cmbrafemem  quicoafiona  d'immeniès  ri^ 
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6.  L*£inpcrcnr  s'ctant  loinx  mx  Venitieos  , 
équippa  des  Galcrcs  -,  fc  rendic  le  plus  puifTanc  ^ 
le  plus  formidable  fur  mer  ,  &  mit  le  fiége  de^ 
vanc  Galata.  Les  deux  armce$  Tattaquercnc  en 
mefme  temps  »  par  mer ,    par  terre ,  &  brûle-^ 
rcnc  toutes  les  maifons,à  la  refcrve  de  celles  qui 
font  à  couvert  des  murailles,  L'armcc  de  terre 
donna  de  lî  f  rcqucns  afTauts ,  que  les  aflicgcz  n'o- 
fcrent  plus  ni  iortir ,  ni  paroltre.  L  Empcrcuu 
divifa l'armée  navale  en  deux  >en  laiiTaune  par«f 
tie  pour  continuer  le  iiege,  ^  envoya  l'autre  fur 
la  mer  Fornique,  pour  donner  la  chafle  aux  Gé- 
nois. Ceux*ci  prirent  force  marchans,  9c  force 
marchandifes»  &  brûlèrent  quantité  de  vaiflèaux. 
Quand  ils  furent  revenus,  ils  recommenccrcnc 
l'attaque,  contre  les  deffcnfcs de  l'Empereur  qui 
confciUoit  à  Nicolas  Pifan  General  de  la  flote  des 
Vénitiens,  de  temporiler  &  de  lafTer  les  afîicgcz  -, 
mais  ce  General  ayant  peu  d'expcnencc^  l'accu- 
ia  de  lâcheté  de  n'ofer  battre  des  murailles  qu*il 
croyoit  pouvoir  emponer  de  force.  UEmpercur 
y  confentit,  bien  qu'il  ne  jugeât  pas  queTentre- 
priff  fût  judicieuu ,  &c  ayant  joint  deux  grans 
vaiiTeaux  avec  deux  grandes  poutres ,  il  éleva  deC> 
fus  une  tour  qui  furpafToit  la  hauteur  dcj  murail- 
les ,  &  qui  avoir  trois  étages  fur  lefqucls  les  fol- 
dats  dcvoientcombattre.  Aux  deux  côccz  de  la 
tour  il  yavoitdcux  ailes  fur  Icfquelies  les  ouvriers 
avoieat  deâcin  de  mettre  de$  planches ,  poux 
faire  un  cbemia  dçpuis  la  tour  jaCqu'à  la  villcj^ 
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ce  qui  eût  parciinir  «fi  les  ailes  cuiTenc  écé^d  une 
jufte  longueur.  Mais  les  mcfures  en  ayant  été 
malprifes  »  la  machine  ne  fervic  de  rien  Phacéo- 
lace avoic fait  conftnsireun  autre  pont  femblable 
fur  un  vatfleau  marchand  fans^  néanmoins,  qu*il 
y  eût  de  tour.  Il  y  avoic  des  roues  aux  cxcrcmi- 
tcz  pour  le  traîner  avec  des  cordes,  &c  avec  des  le* 
vicrs.  Il  avoitdeflcin  d'y  mettre  des  feux  d'artifi- 
ce,  pour  jcccer  Tur  une  des  cours  de  la  ville,  donc 
la  couverture  n*écoit  que  de  bois ,  dans  refpcran* 
cc^  que  rcmbrafemencs'ctendroit  jufqu'aox  mai- 
fons.  Mais  le  pont  s'étant  trouvé  trop  court ,  le 
projet  en  fut  inutile.  Les  Vénitiens  avoient.auffi 
conftruic  une  autre  machine  ;  en  forme  d'échel  1^ 
pour  monter  de  deiTus  un  vaifTcau  fur  la  mu- 
raille. On  fit  des  préparatifs  fur  terre  auffi  bien 
que  furmer.  On  amaifades  échelles ,  des  ferre-' 
mens  propres  à  démolir  les  murailles  ,  &  des 
fafcincs  pour  combler  les  foffez,  6c  pour  mettre 
le  feu  au  portes.  Lors  que  tout  fut  prêc«  la  cava- 
lerie» &  rinÊmteric  marchèrent,  fous  la  conduite 
deManuël  Afan  frère  de  Tlmperatrice  Irene« 
dont  î^acrafe  Protoftrator  étoit  Lieutenant. 
L*arm£e  navale  devoir  commencer  l'attaque  à  la 
pointcdu  jour  fuivant,&  Icshabitans  de  Galata 
fc  prcparoient  de  leur  côte  à  la  foutcnir.  Ils 
avoicnc  attire  à  eux  leurs  vaiffeaux ,  &  ils  Icç 
avoient  attachez  avec  des  cordages,  de  peur  que 
l'on  ne  les  emmenât,  lis  avoicnt  auffi  apprêté 
<2uan€it£deiQacbinespour  fe  défendre.  Rien  ne 
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leur  icrvic  tant  que  d  avoir  tiré ,  &  fufpendu 
Icursvaifleauxj  car  ils  empéchoienc  que  les  af- 
iiégcans  n'approchaient  des  murailles,  ^  Teau 
cmpêchoic  que  l'on  n*7  mit  le  feu.  L'Empereur 
étanc  arrivé  proche  de  U  ville^avec  Tarmée  de 
terre,  s'y  campa ,  &  y  pafla  la  nuit.  Il  donna  or- 
dre à  Tarcaniote  Protoftrator,  quicommandoit 
les  galères  Romaines  ,  &  à  Nicolas  Pifan  qui 
commandoit  celles  des  Vcniticns^de  commencer 
latcaque  à  la  pointe  du  jour.  Il  y  avoic  en  tout 
trente  deux  galères. 

7.  Il  arriva ,  la  mefme  nuit,  une  galcrc  de 
Venifejod  il  y  a  voit  des  lettres  pour  Nicolas  Pifan 
par  lefquelles  on  luy  mandoit,  que  foizante  &  * 
dix  galères  étoient  parties  de  Gencs,  pourlefe- 
cours  de  Galaca,  &  on  l'avcrtifloit  de  ne  fe  pas 
laiflcr  enfermer.  Il  y  avoit  déjà  quelque  temps 
que  le  peuple  de  Gènes  s'étanc  foulcvé  contre 
les  grans ,  en  avoit  condamne  quelques-uns  à  un 
bannifTement  perpétuel,  &c  avoic  dépouillé  les 
antres  de  Tautoricé»  à  deflein  de  fe  l'attribuer,  ôc 
de  changer  la  forme  du  gouvernement.  Uadmi- 
niftration  en  avoit  été  confiée  à  Simon  Boca- 
nera ,  par  le  confentement  unanime  du  Sénat 
&  du  peuple.  Mais  la  guerre  des  Vénitiens  étant 
furvcnuc  ,  &  le  peuple  ayant  reconnu  qu'il  n'en 
pGUvoïc  ioutcnir  le  poids,  fans  le  fccours  des 
perfonncs  de  qualitc,il  les  rappela,  leur  rendu  les 
honneurs  &  les  dignitcz,&:  les  lupplia  de  fc  char- 
ger  du  foin  des  affaires.  Ilsconudcrcrcnt  quelî 
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le  peuple  ctoit  ruiné  par  les  Vénitiens ,  ils  fc 
trouvcroicnt  cnvelopcz  fous  les  mcfmcs  ruines, 
&^ue,  d'ailleurs,  il  leur  feroic  honteux  de  traiiif 
leur  nation  y  pour  contenter  leur  reiTentiment, 
Ayant  donc  reproché  au  peuple  l'extravagance 
&  l  injuftice  avec  laquelle  il  les  avoie  outragci 
par  la  feule  haine  de  leur  élévation^  êc  de  hut 
fort  une,  ils  entreprirent  gencrcufcmcnt  la  guerre 
à  leurs  dépens,  &c  ils  firent  tous  les  préparatifs 
necefTaircs.  Lors  que  leur  flote  de  foixante& 
dix  galères  fut  équippce,  ils  en  donnèrent  le 
commandementàPagan^derilluIkre  famille  de 
Dona  l'un  des  plus  prudens,  des  plus  courageux, 
•  &  des  plus  expérimentez  de  fon  fiecle.  Nicolas 
General  de  l'armée  navale  de  Vcnife^  n*eut  pas 
fi-t6t  appris  le  départ  des  galères  de  Gènes ,  qu'il 
fut  faiii  de  crainte,  bien  qucjufqu'alors  il  eût 
toujours  été  intrépide.  Néanmoins,  pour  ne  pas 
empêcher  de  donner  l'attaque  qui  avoit  été 
refolucjil  ne  témoigna  rien  à  l'Empereur  de 
l'ordre  qu'il  avoit  rc^u  y  mais  il  fe  tint  avec  Cc$ 
galères,  ôc  avec  fa  grande  machine,  hors  de  la 

i»ortée  du  trait,  pour  faire  femblant  de  voil- 
oir  donner  bataille  quoi  qu'il  eût  un  auoç 
dcflein. 

8.  LesRomains  attaquèrent  la  mtiraille  dé  s  le 

matin  ,  fuivant  Tordre  de  l'Empereur,  &  bien 
que  leurs  machines  fuflcnt  inutiles,  par  laraifon 
que  nous  avons  marquée,  ils  ne  laifTerent  pas  de 
tirer  de  dcifus,  U  de  biciTcr  un  grand  nombre  des 
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âfficgez.  Ils  reçurent  aaffi  quelques  blcirures4& 
ils  en  reçurent  mcfme  de  mortelles.  Tarcanioce 

eut  le  coude  du  bras  droit  percé  de  part  en  part 
à  travers  de  Ton  bracelet,  &il  fut  en  danger  d'en 
mourir  ;  mais  Dieu  luy  fit  la  grâce  d'en  échaper. 
La  cicatrice  ne  fut,  néanmoins^  entièrement 
refermée,  qu'aptes  plus  de  deux  ans.  L'Empereur 
commanda  auflîà  l'armée  de  tcrrede  combler  les 
foiTez,  &  d*appliqucr  les  échelles.  Les  afiiégez 
abandonnèrent  la  défenfe  du  côté  qui  étoic 
expofôi  la  mer ,  pour  Ëtire  une  fortie  parterre, 
ils  brûlèrent  les  tarcincs&  les  chariotSj  pendant 
que  d'autres  de  leurs  compagnons  tiroient  du 
haut  des  muraillcsj&blefToient  quantité  d'hom- 
mes,&de  chevaux.  L'Empereur,  qui  n'avoit  ja- 
maiscru  pouvoir  prendre  la  ville,  reconnoilTant 
alors  que  rentreprife  e%|étoît  entièrement  im- 
poflible,  renvoya  Ton  infanterie,  &c  paiTa  la  nuit 
avec  fa  cavalerie  dans  le  camp.  Le  jour  fuivant,  il 
demeura  quelque-temps  devant  les  portes  fans 
que  l'on  tirât  aucun  trait,  &il  revint  a  Conftan- 
tinoplc. 

5>.  Le  General  des  galères  de  Venife  ne  luy 
dit  rien  du  fu  jet  qui  l'avoir  empêché  de  fc  trou- 
Ver  à  l'attaque.  Il  luy  déclara  feulement ,  qu'il 
étoit  rappelle  par  le  Sénat,  &  par  le  peuple,  &il 
lelaiifacnargé  du  poids  de  la  guerre.  L'Empe- 
reur continua  à  incommoder  la  ville  de  Galatâ 
par  mer,  &par  tertc.  Nicolas  Pifan  fut  rencon- 
tré par  les  Génois  en  s'en  retournant  -,  mais  il 
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s'enfuit  avec  une  celle  vitefle  qu*il  Çe  fauva  i 
Eubéc  petite  ville  de  TobeifTance  de  Venifc , 
qu'il  défendit  contre  les  Génois  ,  à  qui  il  auroic 
été  aifc  de  la  prendre^  s'ils  y  éicoienc  arrivez  avant 


Chapitre  XXVII. 

/.  QjielqiicS'Uns  confe illent  au  jeune  Empe» 
reur  de  faire  la  guerre  à  l'Empereur  Canr 
tamzjcne  fon  bean-fere,  2.  Ils  obligent  Ath 
droniqiie  A  fan  parleurs  artifices,  dabath^ 
donnerTheJfalonicjue  y  pour  aller  a  Confiant 
t inopte,  j.  Le  jeune  Empereur  traite  anjeç 
le  Craie.  4.  Cantacuz^ene  Jùpplie  [ Impe^ 
ratrice  Anne  détoner  la  guerre  civile  dam 
fa  naijfance.  j.  Elle  va  à  Theffalofuque 
pour  cet  effet.  6.  Elle  y  difsipe  les  projets  dfis 
factieux,  /.  Le  jeune  Empereur  redema^ 
de  les  places  dont  Mathieu  fils  amé  de  Ca»- 
tacuzjtne  étoit  Gouverneur. 

I.  T  Es  affaires  étant  en  cet  état ,  il  s*élcva 
jL^une  nouvcle  guerre  civile  entre  les  deux 
Empereurs.  Ceux  qui  ctoicnc  demeurez  à  Thef- 
laloniquc  avec  le  jeune  Empereur ,  n*étant  pas 
contens  de  leur  fortune  prefence,  le  prelTerent 
de  prendre  les  armes  contre  TEmpereur  ton 
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beau- pcrc,  bien  qu ils  fcmblafTcnc  cux-mcfmcs 
ècre  les  plus  paflionnez  de  fes  amis.  Ils  feigni- 
rent d'être  touchez  d'une  extrême  douleur^  de 
ce  que  le  jeune  Empereur  étoit  privé  de  la  fou- 
veraine  puiflance  qui  luy  appartenoic  parla  fuc^ 
•  ccffion  de  Ton  pcrc  &  de  ce  que  n'ayant  qu'un 
vain  nom  fins  pouvoir,  il  école  relègue  en  quel- 
que forte  hors  de  l'Empire  ,  &  laiffc  au  milieu 
de  fes  ennemis.  Ils  l'exhortcrcnc  à  fiirc  une  fc- 
rieufe  reflexion  fur  toutes  ces  chofes ,  Ôc  à  recher* 
chéries  moyens  de  fe  rendre  maître  de  l'Empire 
Ilsluy  reprefcnterent  que  le  Craie  étant  ennemi 
deCantacuzene^il  prcndroitles  armes  contre  luy> 
avec  joye ,  que  pour  eux  >  ils  étoient  prêts  d'em- 
ployer leur  bien  Se  leur  vie  pour  (es  intérêts. 
Quoique  leur  propre  malice  les  portât  à  exciter 
cette  gucrre,les  promeflcs  du  Craie  les  y  portoienc 
encore  plus  fortement  qu'aucune  autre  chofe.  Il 
ne  faut  pas  s'étonner  que  le  jeune  Empereur ,  qui 
n'avoir  point  encore  d'expérience  des  artifices  de 
l'efpriides  hommes,  ni  de  la  corruption  de  leur 
langue^  &  de  leur  coeur  «  ait  cru  que  ces  confeiis 
étoient  juftes  en  eux-mefines,  &  qu'ils  luy  fc^ 
roient  utiles^  ni  qu'il  Te  foit  perfuadé  que  ceux  qui 
les  luy  donnoient  n'avosent  pointd'autre  inten- 
tion que  de  le  fervir.  Illcsrcçut  donc  comme  ve- 
nant de  fes  meilleurs  amis,  bien  qu'ils  vinfl'cnt  de 
fes  plus  dangereux  ennemis,  qui  le  traliilToicnt 
pour  l'ombre  d'un  petit  profit. 

a.  Délibérant  enfemble  couchant  les  moyens 

Xiij 


iG6    Histoire  des  Emperevks 

de  faire  la  guerre,  ils  jugcrcnt  qu*avant  que 
leur  emreprife  éclatât,  il  faioit  éloigner  de  Thef« 
falonique  Andronique  Afan ,  parce  qu'iUfedoa- 
toient  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  s'y  oppofêf 

de  tout  Ton  pouvoir,  ni  de  conjurer  le  jeune  Em- 
pereur de  ne  pas  perdre  l'Empire  qu'il  luy  ctoit 
aifc  de  conferver,cn  confcrvant  les  bonnes  gra- 
cesdc  Ton  beau-pcre.  Pour  ccc  effet  ils  l'allcrent 
trouver,  &  cachant  leur  trahifon  fous  une  faufTe 
apparence  d'amitié  «  ils  lujr  ofirirentde  luy  décla- 
rer unfecrct  important, pourvû  qu'il  eût  agrea^ 
ble  de  leur  jurer  auparavant  qu'il  n'en  parkoroit 
a  perfomie.  Quand  il  eut  jure ,  comme  ils  (oà^ 
haitoient,  ^qt^ileut  pris  créance  en  eux,  ils  lay 
dirent  que  le  jeune  Empereur  traitoitavccle Cra- 
ie pour  faire  la  guerre  à  ion  beau- père,  &  qu'ils 
étoient  prcrque  d'accord  j  mais  que  le  Craie 
étant  un  cfprit  artificieux  ^  propre  à  troubler  Itt 
afiàires  pour  profiter  du  trouble,  te  défilant  dé 
rendre  la  divifion  des  deux  Empereurs  irrecond* 
liable,il  avoit^defTein  de  k  demander  en  ôtagc. 
Que  le  jeune  Emperetu:  brûlant  d'envie  de  £&e 
la  guerre,  &  ne  la  pouvant  faire  fans  les  Servieft^ 
il  avoir  refolu  de  le  leur  mettre  entre  les  mains , 
comme  un  gage  de  fa  fidélité, & que  c'étoitàluy 
à  chercher  un  expédient  pour  fefauvcr,  &  pout 
fauvcrles  affaires.  Afan  qui  ne  fe  défioit  point 
de  leur  fourberie,  &  qui  les  connoiffbit  poiilf 
les  anciens  amis  de  Cantacuzene,  ajouta  foi  X 
leurs  difcours,  &  leur  demanda  ce  qu'il  fiiloit 
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faire  pour  évicer  le  danger  dont  ils  ctoicnt  me- 
nacez. Usluy  répondirent ,  qu'il  n'y  avoit  poinc 
d'expédient  fi  feur ,  ni  fi  prooic  pour  luy  ,  que 
d'aller  en  diligence  à  Conftantinoplc,  parce  qu*en 
confervant  fa  liberté*  il  avertiroic  Cancacuzene 
de  ce  que  Ton  cramoir  contre  Ton  fervice^  que  fi 
le  jeune  Empereur  le  vouloir  retenir ,  ils  tâche- 
roienc  de  l'en  difruader,&  que  fur  tout  ils  cmpé- 
chcroicnt  qu'il  ne  luy  fît  aucune  violence.  Voila 
par  quelle  finciTe  ils  trompèrent  Alan,  qui  mon- 
ta tout  effrayé  fur  une  galcrc,  &  étant  venu  à  Con- 
ftancinople ,  rapporta  ûdcicmcnt  à  Cantacuzcne 
tout  ce  qu'ils  luy  avoient  dit.  Se  laifura  ,  que 
i'£mpereur  fon  gendre  écoit  prêt  de  prendre  les 
armes. 

3.  Afanné  fut  pas  fi-tôt  parti,  que  ces  fcele- 
rats  croyant  écre  dans  une  entière  liberté  d'exe. 

cuter  ce  qu'ils  avoient  refolu ,  perfuaderent  le  jeu- 
ne Empereur  d'envoyer  une  ambaffade  au  Craie. 
Il  rc^ut  i'ambaffade  avec  joyc ,  &c  ayant  fait  fcs 
conditions  les  plus  avantageufes  qu'il  luy  futpoC- 
fîblc,  il  promit  au  jeune  Empereur  de  le  fecou- 
rir ,  âedc  faire  tout  ce  qui  dépendroit  de  luy  pour 
le  mettre  ûir  le  tr6ne.  Ildonna ,  en  fuite,  des  avis 
pourrendreimmorteile&irreconciliabielaguer^ 
re  qui  alloit  naître  entre  les  deux  Empereurs. 

4.  Cantacuzene  fut  fcnfiblement  afflige  de  ces 
funeftcs  nouveles,  &  crut  que  fa  prefencc  éroit 
ncccffairc  pour  en  détourner  les  fuites  ;  mais  la 
guerre  qui  s'étoitcchaufée  contre  les  lcalieus,nc 
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luy  permetcoic  pas  de  leycr  de  nouvelcs  troupca^  ' 
ni  de  fe  (crvir  contre  d'ancres  que  concr'euz^deccl*  *' 
les  qui  écoiencievées.Voyanc  donc  qu'il  luy  étoit 

impofliblc  d'aller  en  Macédoine,  il  pria  Tlmpera-  " 
tricc  Anne  de  prendre  la  peine  d'y  allercn  fa  place, 
l^ous  ni^nore:^^ pas,  luy  àit-i],  ^  perfonnc  n  ignore  non 
pli<s  rjue  vous,  combien  la fureur  des  guerres  civiles  a  fro^ 
dtéu  de  defordreSj     combien  elle  a  étéfunefie  aux  Prin- 
ces^OHjf  hienqud  leurs  frjets  :  Maintenant  (ftelU  ef 
huretifèment  appaifee,  un  femicieux génie  vient  trouiur 
notre  repos ,  en  fufcitant  des  calomniateurs  aujff  imfu^ 
dens,  (y*  auffi dangereux  que  les  premiers  ^  pour  nousre- 
jetter  dans  une  dinjijlon  aujjifachcujè^     aujji  cruelle  que  ■ 
la  première.  Ils  ont  ufcdc  tromperies  pour  s' injtnuer  dans 
l'ejpritde  l'Empereur  "votre  fils,  qui  dans  lafoiblejjè  de 
fi»  âge  ne  connaît  pas  encore  les  artifices ,  0*  les  déguifcri, 
n$ens  dont  les  hommes  font  capables.  Ils  luy  ontperjudii^'j. 
qu*ilslerétakUroientfirle  trône  s*ilvouloit  s'aiandonJ 
ner  à  eux,  comme  à  des  amis  fidèles  >  bien  qu'  ils  fiienr  leti 
plus  perfides  de  fes  ennemis       fe  défier  de  moi  comme 
d'un  traître  jhicn  que  je  le  cherijfe  avec  autant  de  fincerité, 
que  de  tendrejfcy  (y  que  je  n  oublie  rien  de  ce  qui  dépend 
de  ma  vigilance,^*  de  mes  foins  ^non  feulement  four  Uff. 
conferver  l'Empire;  mais  pour  le  luy  rendre  en  un  êtât,^ 
plus  jkuriffant  qu' il  n  a  jamais  été.  Il  a  déjà  traité  avef*'. 
le  Craie, pour  commencer  une  gserre  dont  je  prévois  que'.* 
les  fuites  ne  feront  a^antageufès  ni  à  luy,  ni  aux  peuples. 
Je  les  détournerois  aifement^     je  dijfipcroïs  les  factieux,  ^ 
(jr  les  oblige  roi  s  à  fe  cacher  fous  la  terre  j  non  par  ma 
j)refcnce  ^mais  par  le  feul  bruit  de  ma  marche  ,fije  né* 
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fois  occupé  ici  contre  les  Latins.  C'ejl  fomrijUQi  je  vous 
fitfflie  avoir  U  honte  d'aller  à  Theffalo»iquc pour  itou- 
fer  cette  guerre  dans fa  naiffance^  en  reprefèntant  i  l'Em^ 
fcreur  votre  fis  le  tort  qu'il  fi  fait  de  vouloir  ruiner  par 
les  armes  unEmpirej  dont  il fera  bien- tôt  maître  ah folu. 
Ciir  je  luy  aurais  remis  entre  les  mains  y  fi  les  deux  der- 
nieres  guerres  ne  m' avaient  ohligê  de  le  retenir  au - 
rois  Pris  i  habit  de  Moine  que  fM  dejfein  de  prendre  dans 
qùelijpte  temps,  F  ai  tes  une  fevere  reprimende  aux  fedi- 
ticux^quinous  fufcitent  ces  troubles,  mtnac^Aes  des 
plus  rigoureux  fufplices  fils  ne  fi  départent  de  leurs  in- 
trifftes  criminelles. 

5.  L'EmpcrcurCantacuzcnc  ayant  parle  de  U 
force,  l'Impcratricc  Anne  luy  fît  un  doux  repro- 
che, dccequil  avoit  méprifc  le  conlcil  qu'elle 
luy  avoU  donné,  de  ne  poinc  laiiTer  Ton  HIs  à 
Theffalonique,  au  milieu  d'une  croupe  de  fcélc- 
racs«  capables  de  tromper^  par  leurs  déteftables 
artifices ,  les  plus  fins  ,  &  les  plus  prudens.  Elle 
luy  promit,  néanmoins,  d'aller  ruiner  leurs  pro- 
jets, Se  à  l'heure  mcfme  elle  monta  fur  une  galère. 

6.  Elle  trova  le  feu  de  la  guerre  tout  allume, 
ralliance  conclue  avec  le  Craie,  le  Craie  mcime 

Î croche  de  ThciTaloniquej  avec  la  PrinceiTefa 
cmme,  où  ils  faifoienc  tous  leurs  efforts  pour 
commettre  les  deux  Empereurs  l'un  concreVau- 
tre.  La  peur  qu'ils  avoient  de  Cantacuzene  fài- 
foit  qu'ils  ufoicnt  de  toute  forte  de  carcflcspour 
gagncrle  jeune  Empereur,  &:  pour  luy  faire  ac- 
croiie  qu'ils  avoient  un  grand  zclc  pourfonfcr- 
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vice.  La  prcfcnce  de  l'Impératrice  rompit  ces 
fanions,  comme  des  toiles  d  araignée.  Elle  re- 
montra à  fon  fils  ce  qui  ëtoit  de  fon  devoir  j  & 
comme  il  luy  portoitun  profond  rcrpe€b,eUe  m 
obtint,  fans  peine ^  tout  ce  qu'elle  voulticElle 
blâma,  cnfuitc,  les  fa(Sticux,&  elle  les  épouvan- 
ta dctcllefortc,  par  fcs menaces,  qu'elle  les  obli- 
gea de  renoncer  à  leurs  deflcins.  Elle  parla,  enfin, 
au  Craie ,  &  à  laPnnceâeia  femme ,  &  elle  leur 
mit  devant  les  yeux  là  grandeur  de  l'injuftice 
qu'ils  commettoient,  en  tâchant  d'exciter  une 
guerre  civile  entre  les  Romains  ,  contre  la  foî 
de  leurs  fermensj  &  elle  les  aiTura  qu'une  perfidie 
fi  criminelle  ,&  fi  odieufe  ,  ne  manqucroit  ja- 
mais dactucr  fur  eux  les  foudres  du  Ciel.  Sesdif- 
cours  eurent  tant  de  force  lur  leur  cfprit,  qu'ils 
fc  rccircrcnc pleins  deconfufion,  &  de  honte. 

7.  Le  jeune  Empereur  défera  delà  forte  aux 
fages  confeils  de  l'Impératrice  fa  mcrc.  Il  deman- 
da y  néanmoins.  Aine ,  &  les  villes  de  Calcidice 
que  Mathieu  fils  aîné  de  CantacuzencpofTcdoit. 
L'Empereur  fon  pere  trouva  cette  demande  fore 
étrange,  &il  s'étonna  de  ce  que  fon  gendre  qui 
devoit  fc  voir  dans  peu  de  temps  poflcfTeur  pai- 
fiblc,  de  tout  l'Empire  étoit  capable  d'une  telle 
baifeiie,  que  de  vouloir  être  gouverneur  d'un 

f>etit  nombre  de  places ,  fi  peu  confiderables.  Il 
es  luy  remit  toutesfois  entre  les  mains.  Voila 
comment  la  guerre  civile  fut  étoufée  en  fa  naiC- 
fimce ,  parla  fagefle  de  l'Impératrice^ 
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Chapitre  XXVIII. 

Les  Génois  prennent  U  ville  d'Heraclee. 
2,  L' Empereur  pourvoit  aux  fortifications 

de  Conjlarninople.  3.  Le  General  de  la flote 
des  Génois  ne  trouve  pas  à  frofos  den  ha- 
Z»arderlefege. 

ï.        Agan  gênerai  des  galcrcs  de  Gcnncs,ayanc 
H    inutilement  pouriuivi  Nicolas Pifan  Ge- 
neral des  galères  de  Venife^  quisetoit  retiré  à  £u- 
hzc,y  mit  le  fiege.  Mais  après  en  avoir  battu  les 

murailles ,  fans  la  pouvoir  emporter,  à  caufc  de 
la  vieourcufercfiltancc  de  ceux  de  dedans,  il  en 
abandonna  le  ficgc ,  pour  venir  attaquer  les  Ro- 
mains <ju  il  favoic  s'être  déclarez  contre  fa  nation, 
en  mettanclefiegc devant  Galata.  Etant  aborde 
àHeracIcc  ville  de  Thrace,il  s*y  mit  à  l'ancre, 
&  il  ]r  pafla  la  nuit.Le  jour  fuivant,il  fe  mit  en  mer 
pour  aller  vers  Conftantinople  ;  mais  le  vent 
l'ayant  repouflc  au  port  d'Heraclee ,  pour  le  mal- 
heur de  cette  ville  ,  les  matelots  defcendircnt  à 
terre,  &  s'étant  diCpcrfcz  dans  les  marais  pour  y 
cueillir  des  herbes  »  les  habitans  en  prirent  dcux^ 
à  qui  ils  coupèrent  la  téte:à  l'heure  mcrnic ,  Tar- 
mée  prit  les  armes,  &  toute  tranfportée  de  colè- 
re ,  demanda  de  venger  la  mort  de  leurs  compa- 
gnons. Pagan  tâcha  de  les  appaifcr^^  pour  les" 
diifuadcr  d'entreprendre  le  ficge ,  il  leur  remon- 
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tra,quc  la  perce  de  deux  hommes  ne  dévoie  pat 
leur  faire  hazardcr  une  arméc}  que  s'ils  formoienc 
le  iiege  ^  les  afllcgez  auroienc  l'avantage  de  cirer 
des  villes  voifines  des  foldacs  plus  vaillans  que 
ceux  qui  auroient  été  cuez,  au  lieu  qu'ils  n*ea 
pourroicnc  avoir  d'autres  en  la  place  deceuxqu*ils 
auroient  perdus  i  qu'ayant  â  combattre  en  mcl- 
nie  temps  les  Romains ,  les  Catclans  &  les  Véni- 
tiens ,  ils  avoienc  befoinde  confervcc  toutes  leurs 
forces.  Voila  ce quccc prudent  General  remon- 
tra à  fes  foldacs, cane  par  l'expérience  qu'il  avoic 
en  l'arc  de  la  guerre,  que  par  rinclinacion  qu'il 
avoic  d'obliger  Cantacuzene.  Mais  quelque  e£-. 
fort  qu'il  fit,  pour  détourner  fes  gens  d'attaquer  • 
la  placcjils  ne  déférèrent  pointa  fcsrailoQs,  éc  ils 
fc  fâchèrent  plutôt  de  ce  qu'il  s'oppofoit  à  leur  , 
volonté.  Martin  de  Moro  capitaine  d'une  galère, 
s'avança  au  milieu  des  gens  de  guerre ,  &'  protefta 
que  le  General  trahifTçic  l'inceréc  de  la  Republi- 
que ,  &  empëchoic  de  prendre  Heraclie ,  par  i'af- 
redion  qu'il  porcoic  à  l'Empereur,  &  il  preflâ  le 
Greffier  d'écrire  fcsprotcil:ations ,  pour  déférer  le 
Gcncraljlorlqu'ils  feroientdc  retour  en  leur  pais. 
Le  General  appréhendant  d'eftrc  convaincu  de 
trahifon,  &  d'être  puni  du  dernier  fupplice^ per- 
mit l'attaque.  A  l'heure  mcfme  l'armcc  defcen.- 
dicdedcfTus  les  vaifleauz^  &c  fe  répandit  aucour  . 
des  murailles.  Comme  elles  écoienc  foibles  du  c6* 
cé  de  cerre ,  par  où  l'on  n'avoic  pas  cru.que  la  ville 
dûc  étïc  accaquée,  6c  que  les  habitans  n*étoicnc 
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pas  fous  les  armes, elle  fut  phQ|,bien  que  TEm- 
pereur  eût  envoyé  une  floce  à  fon  fecours^  bien 

qucNiccphorc  Dcfpotc  fon  gendre,  &  gouver- 
neur des  places  dcThrace,y  vînt  luy-mcfmc ,  Si 
bien  que  Manuel  Afan  Dcfpote  ,  frcrc  de  l'Impc- 
ratricclrencjcûcaulii envoyé  des  troupes  de  Bi- 
zye.  Les  afliegeans  placèrent  les  plus  vaillans  ôc 
les  plus  adroicsde  leurs  gens  dans  les  ruines  des 
bâtimens  quiécoient  reftezvis  à  vis  des  portes. 
Lorfqué  les  habitais  virent  que  lesGenois  e  toient 
maîtres  de  la  place ,  &  qu  ilscommcn^oicntà  pil- 
ler les  maifons ,  ils  ouvrirent  une  porte  fccretc  &: 
ils  s'enfuirent  vers  la  cavalerie  qui  ctoit  venue  à 
leur  fccoursj  fans  que  les  vainqueurs  ofaflcnt  les 

!»ourfuivre.  Les  princi  paux  furent  pris  avec  leurs 
emmes^leurs  cnfans  &  leurs  richciles.  Cette  ville 
n'avoir  point  été  prife^  depuis  le  règne  du  vieil 
Andronique.  Après  que  les  Génois  eurent  tout 
pillé,ils  bouchèrent  les  portes  quictoientducôté 
de  terre^  mirent  les  pcrfonncs  de  qualité  fur  leurs 
galères,  &c  ayant  laifTé  une  garnifon  fufHfanrc 
dans  laplacCjfircnt  voile  vers  Galata.  Ils  tirèrent 
un  grand  feeours,  pendant  leur  voyage,  des  vi- 
vies  qu'ils  avoient  pillez. 

L'Empereur  n'eut  pas  A*  tôt  appris  la  nou- 
vele  de  l'arrivée  de  cette  flore  ^  qu'il  commanda 
de  tirer  de  l'Heptafcale,  qu'il  avoit  fait  nettoyer, 
les  vaifreauxquiavoicntcté  préparez  pour  le  fîc- 
ge  de  Galata.  Ce  qui  fut  caufc  que  les  Génois  ne 
purent  nuire  4  Conftantinople.  Il  n'omit  rien 
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pour  la  détendre.^  Il  repara  les  murailles  qui  tonv 
boicnt  en  ruine»  ôc  rchauiTa  celles  qui  ccoienc 
rrop  balTes  du  côcé  de  la  mer.  Il  fie  crcufcr  un 
grand  foffé ,  depuis  la  porte  d'£ugene ,  jufqu  a  la 
porte  de  bois.  Il  ordonna  aux  habicans  de  fe  rei^ 
rermer  dans  Tenceinte  de  la  ville  ^  il  manda  les 
troupes  qu'il  avoir  en  Thracc.  Enfin  il  fie  touc  ce 
que  l'on  pouvou  faire  pour  rcpouilcr  yigourcu- 
fcmcnt  les  Génois, 

3.  Martin  de  Moro  s'cffor(^a  de  perfuader  au 
General  d  entreprendre  le  ficge  de  Cooftantino- 
pie  'f  mais  il  rejctta  cet  avis  >  comme  un  avis  dan- 
gereux ^  parcequ*il  y  avoic  grande  diiFercnce  en- 
tre Conftantinoplc ,  6c  Heradéc.  Il  t joûta ,  que 
fi  les  troupes  qui  écoicnt  parties  pour  fccourir 
Hcracléc,  y  fulîcnt  arrivées  à  temps,  elles  Tcuf- 
fcnt  infailliblement fauvcc  j  que  d'ailleurs, Con- 
ilantinoplcctoic  en  un  autre  état^  qu'il  y  avoit 
abondance  de  vivres,  &  un  fi  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  que  quand  ils  ne  (croient  pas  à  cou- 
vert» il  yauroic  de  la  témérité  à  les  combatcie. 

dit-il ,  nous  apprenons  qu'ils fintfortific:^fât 
Li  prcfcnct  de  t  Empereur ,  ejui  ne  cède  en /agejfe  ,  ni  en 
expérience  à  nul  autre  de  notre  ftccle.  La  prudence  ne 
nous  permet  pas  de  nous  jetter  dans  un  péril  cvident^fans 
efferance  de  profit.  Elle  nous  oblige  nu  contraire  y  i  i»é- 
naffr  des  forces  tfti  nous  firvirontatilement  ,dans  une 
autre occaficn.  Cet  avis  fut  approuvé  par  tout  le 
monde ,  excepte  par  Martin ,  qui  fit  tout  fon  pof- 
liblc  pour  engager  l'armée  à  l'attaque  de  Con- 
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ftantinopic  ,  &  pour  pcrfuadcr  que  laprifc  en  c- 
toic  aiféc.  Le  Général  voulant  faire  voir  par 
des  effets  feniibles  combien  le  confeil  de  Martin 
étoit  dangereux  j  contraire  aux  règles  de.  l'art  mi- 
litaire, &:  plein  de  témérité, commanda  de  pren- 
dre les  armes.  Quand  ils  les  eurent  pnlcs,  6^  qu  ils 
fe  furent  approchez  des  murailles ,  ils  reconnu- 
rent la  venté  de  ce  qucle  General  leur  avoitdit, 
qu'ils  n'étoicnt  pas  en  état  d'en  venir  aux  mains 
avec  une  puiffance  aufli  formidable  que  celle  des 
Romains.  Ils  aperi^urent  les  murailles  couvertes 
defoldats,  fieTerpace  qui  s'étend  depuis  la  porte 
d'Eugencjufqu'à  la  porte  de  bois,  rempli  de  ca- 
valerie, &  d'mfanterie,  de  gens  pefamment  ar- 
mczj&de  gens  armez  à  la  légère,  &  condamnant 
la  témérité  de  Martin  >  ils  retournèrent  à  leui 
pon. 


lyé     Histoire  des  Emperevrs 


Chapitre  XXIX. 

/.  L' Empereur  en^jo y  e  du  renf  on  aux  villes  de 
Pont*  2,  Celle  de  SoZjOpole  refufe  lagami-' 
fon,Çf  e/i  prife  parles  Génois.  $.  Les  hébi" 

tans  rachètent  leurs  'ûiaifons.  ^.  L'Eve  que 
d  lieracUe  racheté  fes  diocejains* 

I,  TT  Empereur  jugeant  que  les  ennemis  ayant 
\  j  une  flote  fi confidcrablc,ne  la laiircroicnt 
pas  inutile  \  mais  qu'ils  Tcmploycroicnt  contre 
les  villes  de  Ponc^cuc  foin  d'y  envoyer  des  ica- 
forts ,  qu  elles  reçurent  avec  joyc. 

1.  Il  n'y  eut  que  les  habicans  de  Sozopole»  qui 
refuferenc  de  recevoir  garnifonj&  qui  ne  reçu- 
rent que  Cribitziolc  ,  parce  qu*il  ctoic  frcrc  de 
leur  gouverneur.  Avantque  l'Empereur  eût  ap- 
pris l'injure  qu'ils  luy  avoient  faite  de  refufcr  la 
garnifon  qu'illcur avoir envoyécicars*iI  l'eûtlue 
plûtôt,ilies  eût  obligez  à  la  recevoir  )  ils  furent 
lurpris  fans  peine  par  les  Génois.  La  ville  fucex- 

!»oleedurant  quelques  joursau  pillage.  Les  vafês 
acrez  furent  enlevez  des  Eglifes.  Les  maifons 
furent  renverfées  de  fond  en  comble  parles  fol-  * 
datSj  qui  s'imaginoient  trouver  de  l'or  &dc  l'ar- 
.   gent  fous  les  rumes. 

3.  Lorfquelcs  vainqueurs  en  eurent  pris  toutes 
les  richeflesy  &  qu'ils  fe  préparèrent  à  mettre  le 
feu  à  quelques  maifons  qui  fubfiftoiem  encore» 

les 
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les  principaux  habitans  fupplicrcnt  les  chefs  d  a- 
voir  la  bonté  d'épargner  les  rcftcs  d'une  ville  fi 
confiderable^denepaslaiflcr  à  la  poftcrité  cecce 
marquehonteufedeieurcraaucé^  &  de  recevoir 
pl&coc  l'argent  qu'ils  payeroientauifi  tôc  qu'ils 
leroicnt  arrivez  à  Conftantinople.  Le  General 
voyant  que  ce  luy  ctoit  une  occafion  de  fe  met- 
tre en  réputation  de  clémence  &  de  douceur  ,& 
d'enrichir  fon  armée  ,  fe  lailTa  fléchir  par  leurs 

f>rieres^&  leur  promit  de  leur  laifTer  les  maifons^ 
es  grains  »  ^  les  meubles  qui  luy  étoienc  inutiles. 
Ayant  donc  pris  en  ôtage  les  plus  confiderables 
dVntr'euXyil  abandonna  la  ville  ^fe  recira  à  Ga- 
lata.  Un  peu  après  les  habitans  luy  payèrent  lar- 
gent  qu'ils  luy  avoient  promis  pour  la  conferva- 
tion  de  leur  vUlc^  ôc  s'en  retournèrent  en  leurs 
maifons. 

4.  Il  y  avoit  quantité  de  perfonnes  de  qualité 
d'Heraclée^tant  nommes  que  femmes^qui  écoient  . 
encre  les  mains  des  Genois^&quine  favoiencod 
trouver  leur  ran<;on ,  parceque  leurs  parens  a> 
voient  été  tuez  à  la  prifc  de  fa  ville,  &  que  leurs 
amis  étoienc  réduits  à  la  dernière  pauvreté.  Phi- 
lothce  leur  Evcque  leur  tint  lieu,  couc  fcul,  de 
parens  &  d'amis,  &leur  fournit  le  prijc  de  leur  li- 
berté. Il  mit  fon  ame  pluHeurs  fois ,  comine  un 
bon  pafteur, félon  la  parole  de  l'Ecriture,  pour 
le  falut  de  fon  troupeau.  Il  alloic  tous  les  jours 
parmcràGalata,  fans  appréhender  le  danger, & 
il  confcroit  avec  ceux  qui  tenoicht  fcs  diocefains 
Tome  FUI.  2 
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prifonnicrs.  Et  parccqu'il  ctoit  fort  vcneraUe 
par  réminencc  de  fa  vcrcu^  Ôc  par  réclac  de  fa  faia. 
tcté ,  ôc  que  d'ailleurs ,  il  avoir  une  profonde con^ 
noiflance  des  lettres  faintes  &prophancs  Jointe 
à  une  mcrvcilleufe  éloquence  ,  par  laquelle  il 
eriuadoïc  tout  ce  qu'il  vouloic  j  il  obtint  leur  li- 
erre pour  une  femme  fort  médiocre  j  &  il  s'obli- 
gea à  la  payer  luy-mcfmc  en  un  certain  tempsv 
Lcshabiuns  ayant  été  mis  en  liberté  à  fa  caution^ 
cherchèrent  leur  rançon  dans  les  bourfes  de  leurs* 
amis.  Il  recira  les  pauvres^  fans  ranc^on  j  par  le* 
feul  refpeârque  les  Génois  eurent  pour  fa  pieté, 
&  pour  fa  chanté  paftoralc.  Ainfi  la  vertu  a  la 
force  d'exciter  l'admiration  non  iculcmcnt  des 
amis  &  desproches ,  mais  aulTi  des  ennemis  &  des 
étrangers.  Quand  il  eut  délivre  fes  diocc(ainS',il- 
les  allembla,  les  confola,  &  les  exhorta  à  fairei 

Eroâ£dcleursdifgraces,&  à  en  être  plus  kum- 
les  plus  fournis  aux  ordres  de  Dieu.  Il  prir 
tous  les  foins  imaginables  defubvenir  à  leurs  be- 
foins.  Il  ne  fecontenta  pas  de  parcourir  les  Mo- 
najfleres  de  Conftantinoplc,  pour  y  demander  des 
orncmcns,  des  images,  &  des  livres  d'Eî^lifcimais 
il  fnpplia  l'Empereur  de  décharger  le  peuple  des 
impoiStions  qu'il  ncpouvoit  plus  payer.  L'Em- 

iiercur  étant  affez  ponc  deluy-mefme  à  toutes 
es  ad^ions  genereu&$,  &  étant  auffi  touché  de 
compaffion  du  malheur  des  villes  qui  avoicnt  été* 
ruinées  par  lesarmes des  Génois,  decharcrea  Hc- 
racléc  iicSozopoIc  de  tous  les  tributs  «juisy  le- 


Digiiizea  by  GoOgLe 


Jean  Paleou  et  Jean  Cant.L.1V.  17^ 

voient  auparavant;  ce  qui  fut  caufe  qu'elles  re- 
couvrèrent en  peu  detempsleur  première  fplcn- 
deur  ^  Ôc  leur  ancienne  abondance. 

Chapitr  e  XXX. 

/.  LçsVemttens  eqHtppent  une  nouvele  armée 
navale.  2»  Leur  General  penîoccafion  par 
fa  lenteur. j*T)é faite  des  Génois.  4.Lacljeté 

du  General  de  la  flote  des  Vénitiens,  j.  Cha^ 
ritédeshahttansde  Confiant  Mople. 

1.  "^Tlcolas  Pifan  étant  retourné  d'Eubcc  à 
J^^j  Vcnifc,  s'y  occupa  à  rarmcmcnt  d'une 
flotc,  qui  fût  capable  de  rcfiftcr  à  celle  des  Gé- 
nois. Les  Catclans  contribuèrent  aufïi  vint-fîx 
galères  contrôleurs  communs  ennemis,  pour  faire 
avec  celles  des  Vénitiens,  une  flote  de  foixante 
&  dix ,  dont  Nicolas  avoit  le  commandement 
gênerai  ;  car  le  Roi  d'Arragon  avoit  commandé  à 
Ion  gênerai  de  luy  obeïr  en  toutes  chofes,  à  caufe 
delà  Tuftifance  qu'il  avoit aquifc  par  une  longue 
expérience,  &  par  les  diverfcs  expéditions  qu'il 
aveu  faites  fur  la  mer  Egcc,  &  fur  la  mer  du  Pont- 
Euxin  ^  où  il  y  avoit  apparence  qu'ils  rencontre- 
roient  les  Génois. 

X.  Mais  bien  que  ce  General  fe  vit  à  la  tè- 
ce  d'une  armée  beaucoup  plus  nombreufe  «  te 
■beaucoup  plus  puiffante  que  celle  de  fes  enne- 
mis ,  il  s'amufa  ,  par  timidité  ,  à  faire  le  tour 
des  lies,  fans  ofcr  donner  bataille,  quelque  in- 

Zij 
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ftancc  que  les  Catclans  luy  HUcnc  de  ne  point 
c  on  fumer  inutilement  le  temps  ^  &  de  ne  point 
difliper  le  courage  des  gens  de  guerre,  L'Empe- 
reur qui  n'ignoroit  pas  la  cauie  de  ce  retarde- 
ment, l'envoya  exhorter  deux  ou  trois  fois  de  ve- 
nir prendre  part  à  l'honneur  de  la  victoire  qui  fe 
prcfcntoit  à  luy,  &  de  s'approcher  de  Conftan- 
tinoplc,  où  il  avoit  des  forces  capables  de  foutc- 
nir  une  partie  du  poids  de  la  guerre.  Il  ufa  long- 
temps de  remifes  i  mais>  enfin  ^Thiver  étant  paT* 
fé ,  &  fe  Tentant  fort  prefTé ,  tant  par  l'Empereor 

Îiue  par  le  General  des  Catelans ,  qui  avoit  nonr 
eulcment  une  grande  vivacité  pour  découvrir 
ce  qu'il  ctoitàproposde  faire  dans  les  occafions, 
mais  aufli  un  courage  intrépide  pour  l'exécution 
des  plus  pcrillcufcs  entreprifes,  il  défera  enfin, a 
leurs  remontrances,  &  à  leurs  prières, &il  viûtà 
riledu  Prince,  qui  eft  une  Ile  dcferte  dans  le  voi- 
iinagedeConftantinople.  Apres  y  avoir  donné 
deux  jours  de  repos  aux  foldats^  &  principaler 
ment  aux  Catclans ,  qui  étoient  extrêmement  &- 
tiguez  des  incommoditcz  qu'ils  avoient  fouffcr- 
tes  durant  l'hiver,  il  en  partit  le  troifiémc  pour 
venir  à  l'Hcptafcalc ,  à  deffein  de  fc  joindre  aux 
galères  d  e  l'Empereur»  ôc  d'aller  attaquer  les  com- 
muns ennemis. 

3.  Pagan  General  des  Génois  étoit  avec  foixàn- 
te  &  dix  galères  à  Calcédoine  »  i  1  oppofite  de 
Conftantinople ,  où  il  prcparoit  (ans  ceiTe  fc9 
gens  au  combat,  fans  ofcr  néanmoins  le  donner. 
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Voyant  que  fes  ennemis  fe  hâtoientde  gagner  le 
porcdeConftantînoplc,il  fe  tint  où  il  étoic,dans 

rcfpcrancc  qu'ils  fcroicnt  diflipcz  par  quelque 
tempête.  Ce  qui  pcnfa  arriver  ;  car  s'ctant  élevé 
unvcnt  violent  du  côté  de  Midi,  ils  firent  voile, 
fuilefoii,avec  une  extrême  peine  «  &  .quand  ils 
furent  proche  du  porc,  ils  furent  repoufliez  par 
un  orage  vers  des  écueils  qui  font  comme  femez 
au  devant  des  muraillesj&  qui  leur  (èryent  com- 
me de  digue ,  contre  rimpetuofité  des  vagues. 
Conftantin  Tarcaniote  General  des  galères  Ro- 
maines,  fîgnala  en  cette  occnfîon  importante  la 
generofitc  defon  courage, en  pourtant  fes  galè- 
res avec  une  ardeur,  &  une  violence  incroyable, 
contre  la  principale  de  celles  des  ennemis.  LeGe- 
Bcral  des  Catelans  le  fuivit.  Nicolas  reprenant 
alors  un  peu  de  hardiefle  s'avança  le  troifîéme. 
Les  Génois  ne  pouvant  foutenir  en  mefme  temps 
rimpetuofité  du  vent  contraire,  &  le  choc  des 
vairtcaux  ennemis,  fe  retirèrent  vers  Galata,  où  les 
Romains  les  pourfuivirent  vigoureufemcnt. 
Comme  la  mer  étoit  extraordinairement  enflée. 
Se  qu'il  ne  leur  étoit  pas  pof&biede  fe  retirer  plus 
loin  ,ils  s'emparèrent  d*un  endroit  nommé  Bra* 
cophagCy  qui  eft  plein  de  rochers  cachez  fous 
l'eau,  &  y  ayant  jetté  les  ancres,  ils  commen* 
cerent  le  combat  fans  demarcr  de  leur  place.  Les 
Romains  Ôc  les  Vénitiens  qui  connoifloient  cette 
iTicr-là,  combactirentavcc  beaucoup  d'adrcflc,  &: 
remportèrent  l'avantage.  Mais  les  Catelans  ayant 
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poufle  inconiîderement  leurs  galères,  lesbrife- 
rcnc  contre  les  ccueils.  Quelques-uns  emportez 
par  la  violence  des  vagues ,  attaquèrent  les  vaif- 
Icaux  Génois  par  le  côte  ,  au  lieu  de  les  attaquer  ' 
par  la  proue,  &  en  reçurent  un  dommage  fort 
notable.Ils  ne  laifTcrcnt  pas  de  donner  des  preu- 
ves admirables  dehardicITc  &  de  valeur.  Qucit 
plufieursd'entr^eux  périrent, ce  ne  fut  quepour 
s*étrê  engagez  dans  les  rochers^  faute  d'ezperîen- 
ce.  La  nuit  fepara les  deux  paras,  &  fau vale  refte 
desgalcrcsdc  Gcncs.  Ils  demeurèrent  tous  épars 
de  côté  &  d'autre,  julqu'à  la  pointe  du  jour.  Les 
Catelans  fouffrircnt  une  grande  perte.  Les  uns 
donnèrent  contre  les  écucils,  où  ils  fc  brifercnt. 
Les  autres  tombèrent  dans  la  mer  ians  pouvoir 
xiager,  à  caufc  de  la  pefanteur  de  leurs  armes. 
Ceux  qui  furent  affez  hurcux  pour  éviter  ce  pé- 
ril, furent  pris  par  une  rufe  des  habitansde  Gala- 
ta.  Ceux- ci  s'étant  doutez  de  ce  qui  ètoit  arrivé^ 
allèrent  avec  des  flambeaux ,  comme  pour  éclai- 
rer ceux  que  la  mer  avoir  pouffez  fur  le  rivage,  & 
ils  les  amenèrent  à  Galata,  au  lieu  qu'ils  penfoient 
être  emmenez  à  Conftantinople.  Le  jour  ficpa- 
roitre  fur  la  mer  de  triftcs  images  de  naufrage^ 
de  morts.  La  perte  fut  grande  de  côte  &  d'autre* 
Les  Génois  perdirent  dix-huit  galères  avec  les 
hommes  ^  &  la  moitié  des  hommes  qui  étoient 
fur  les  autres  galères,  furent  ou  tuez ,  ou  blcfffz. 
Les  Vénitiens  &  les  Catelans  perdirent  fcizc  ga- 
lères, avec  les  hommes,  &  pluilcurs  des  hommes 
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qui  écoicnc  iuï  les  autres  galères.  Les  Romains 
n'en  perdirent  point.  Ils  ne  perdirent  que  queU 
qaes  fokiatsrinais,  enfin,  ils  remportèrent  une 
Yiâoire  pleine  &  entière.  Le  lendemain  le  peu- 
pic  de  Conftantinople  fe  jetca  fur  deux  galères 
des  Gcaoisjlcs  cira  au  bord  avec  des  barc]uesj& 
tua  la  plupart  de  ceux  qui  étoicnt  dcfl'us.Les  Véni- 
tiens éc  leurs  compagnons  s'ctant  retirez,  les  Gé- 
nois abandonnèrent  leurs  vaiiTeaux,  &  fe  fàuve- 
rcnt  àCalata.LeurGcncral  demeura  feuljpar  quel- 

Îiue.ibrte  de  honte  qu'il  eut  d'imiter  la  lâcheté  des^ 
oldats^&ilcrutqueceluy  feroit  un  moindre  des* 
honneur  de  tomber  entre  les  mains  des  ennemi^y 
que  de  quitter  fcsyailTcaux  &:  de  prendre  la  fuite. 

4.  Cependant  la  foible(re&:  la  timidité  de  Ni- 
colas General  des  Vénitiens,  corrompit  le  fruit  de 
cette  célèbre  vi(5toire.  Car  au  lieu  de  fondre  le' 
jour  fuivanc  fur  les  vaincus  j  &de  les  aflieger,^ 
de  les  faireperir  par  la  faim ,  comme  l'Empereur 
k  luy  confeilloit ,  il  perdit  une  fi  belle  occafion> 
en  fe  retirant  à  une  rade  proche  d*un  endroit 
un  peu  étroit  nommé  Thcrapéc.  Pagan  General 
des  Génois  voyant  qu*ilnc  paroifToit  point  d'en- 
nemis, exhorta  fes  gens  à  ne  pas  fe  laiffcr  abbacrc 
par  une  fi  vaine  frayeur  que  d'avoir  peur  des  ab- 
fens,  ôc  à  remonter  fur  leurs  vaifleaux^  quand  ce 
ne  fcroit  que  pour  faire  voir  qu'ils  n'étoient  pas^ 
dans  la  dernière  çonfternatton.  Ses  paroles  firent 
une  fi  forte  impreflîon  fur  Tefprit  de  les  foldats 
qu'ils  rentreront  à  l'heure  meiiuc  dans  leurs  vaif^ 
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féaux,  qui  ctoicnt  au  port  vis  à  vis  de  la  citadel- 
le» quoiquiifûcaifé  dcjugccàlcui  contenance, 
qu'us  n*avoient  pas  envie  de  combattre.  L'Em- 
pereur qui  n'ignoroicpas  leur  foiblefTe, exhorta 
Nicolas  à  les  attaquer ,  dans  TaiTurance  qu'il  rem- 
porteroit  la  vi^oire  fans  aucune  effufionde  fang. 
Il  alla  mcfnic  jufqu'au  port,  pour  le  convaincre 
de  l'extrême  foibleflc  où  ctoient  les  ennemis. 
Mais  fon  opiniâtreté  ctoit  à  Tcprcuvc  des  plus 
invincibles  raifons^^  quoi  qu'il  n'eût  point  d'au* 
tre  prétexte  pour  éviter  le  combat,  qu'une  légè- 
re incommodité  qui  luy  étoit  reftée  d'une  blellu- 
re  qu'il  avoir  autrefois  re^ué,  il  demeura  inflexi- 
ble. L'Empereur  avoir  le  cœur  percé  d'un  fenfî- 
blcdcplainr  de  perdre  une  fi  belle  occafîon,  ôclc 
General  des  Catclans  n'étoit  pas  touché  d'un 
moindre  regret  de  voir  que  la  lâcheté  de  fon  col- 
lègue le  privât  de  la  gloire  d'un  avantage  £  im- 
portant. Il  sexcufoity  néanmoins^  fur  ce  qu'il 
avoir  reçu  un  ordre  exprés  de  luy  obeïr,  ôc  de  ne 
rien  entreprendre  fans  fon  confentement.  L'Em^ 
pereur,  reconnoiflant  la  genereufe  ardeur  dont  il 
•  ctoit  tranfporté  ,  s'cfForqa  de  l'acroitrc  par  fcs 
difcours,  &  cfTaya  d'ébranler  encore  Nicolas  i 
Mais  il  demeura  ferme  dans  falâchctc,  &  fut  un 
mois  entier  fans  rien  faire. 

5.  Les  Catclans  menèrent  à  Conftantinoplc 
leurs  malades^  &  leurs  bleffez.  Incontinent  après 
le  combat.  On  ne  fauroitaffez  loiier  labonré,  & 
la  charité  des  habitans,  ils  les  re^urenc^  &  les  fou- 

lagcrcnt, 
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hgerenc/en  leur  fourniflanc  des  habits^dc  deisvU 
vres.lis  avoienc  de  rezecracion  ^  &  derhorreur, 
pourHnhumanicé,&  pour  la  cruauté  dcNicoIas, 
de  ce  qu'il  avoic  fait  périr,  comme  à  dcffcin,  Ôc 
■de  propos  dclibcrc,  une  armée  fi  fleurifl'ancc,  &:  fi 
aguerrie.  Comme  les  gens  de  guerre  écoicnt  par- 
tis de  leur  païsen  Ëcé,&qu*iTs  sëcoient  imagi^ 
nez  quils  remporceroiencehpeude  temps  la  vi* 
âoire»  ils  n'avoiem  fait  aucune  prbvifioa  d'ha- 
hiîs  y  ni  d*équipagcs.  Nicolas  perdant  mal-hu- 
reufetncnt  le  temps ,  courant  d'Ile  en  Ile,  pour 
éviter  Toccafion  de  combartre,&:  mcprifancics 
prières  de  (es  gens  qui  le  fupplioient  de  les  mener 
contre  l'ennemi,  &  qui  luy  promettoient  de  rem- 
porter l*avantagc^eut»  enfin^  peur  de  manquer  de 
vivres  ^  &  ordonna  de  ne  plus  fournir  à  chaque 
£p\6at  que  la  moitié  de  ce  que  l*on  luy  fourniC- 
ibit  auparavant,  ta  rigueur  de  l'hiver  étant  fur- 
venuë,  comme  un  furcroitd*incommodité, après 
la  famine,  ils  tombèrent  dans  la  langueur  que 
peuvent  caufer  la  faim ,  &  la  nudité.  Nicolas  fc 
contenta  d'aborder  aux  ports  où  il  crut  pouvoir 
trouver  les  chofes  dont  fes  foldats  avoicnt  bc* 
foin  ;  mais  il  ne  fe  mit  point  en  peine  de  fes  affo- 
icicz^bien  qu'ils  ne  meritaffenr  pas  d*étre  mépri- 
fez  de  la  forte.  Les  habitans  de  Conftantinople 
témoignèrent  autant  d'averfion  pour  fa  lâcheté, 
que  d'eilime  pour  la  vertu  des  Catelans ,  ôc  de 
compaflîon  dclcur  mifere.  Ils  croient  dans  une 
bontcufe  nudité,  &ils  reifcmbioicnc  à  dcsfpc* 
Tfimc  FUI.  Aa 
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-£trcs  &idcs  phantômcs,  qui  n'avoicnt  plus  que 
le  mouvement.  Encore  quelques-uns  ^avolen^ 
ils  perdu  par  l'excès  du  froid.  Les  Citoyens  pri- 
rent uD  au(&  grand  foin  d'eux,  que  s'ils  avoîent 
été  leurs  proches»  Non  feulement  les  Commu" 
nautez  &  les  Monaftercs,  mais  les  ànifans,  &  Icf 
plus  médiocres  du  peuple  s*empreflèrent  à  l'envi 
avec  un  merveilleux  zclc,  de  s'aquitcr  envers  eux 
de  toute  forte  de  devoirs  de  pieté  &  de  chante^ 
Après  les  avoir  rétablis  en  lanté^  par  leurs  a£E- 
ftanccs,  ils  les  renvoyèrent  à  leurs  galères  , 6c  re- 
çurent d'eux  une  infinité  de  remercimcns  &  de 
louanges.  Il  y  en  eut  plus  de  deux  milk»  quifau* 
te  de  vaiflèaiix  furent  obligez  de  demeurer  à 
Conftantinople.  L'Empereur  cur  la  bonté  d'cQ 
renvoyer  une  grande  partie  par  terre.  Il  y  en  eut 
environ  trois  cens  qui  prirent  parti  parmi  fcs 
troupes,  6c  qui  fc  iignalcrcnt  par  des  a<^ioiis  it 
^valcuTj  que  nous  vouons  danslaAutc^ 
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Chapitra  XXXL 

/*  Orcane  afsifle  les  Génois.  2.  Le  General  des 
Vénitiens  refuse  de  donner  bataille,  Le 
Général  des  Catelans  meurt  de  deplaijirm 
^.  Son pêcceffeur  refufe  de  combattre  ^  con^ 
tre  tavis  des  Vénitiens.  /.  Le  General  des 
Vénitiens  eft  battu  par  la  tempête  »  aban-' 
dottne  F  Empereur. 

I.  T  Es  Génois  ayant  vû  écouler  pluijcurs 
JLj jours,  fans  que  leurs  ennemis  paruflcnt, 
ils  fe  doutèrent  que  cela  procedoit  de  l'apprc- 
hcnfion  quilsavoicnc  dclcur  puiiTance, Payant 
reprk  courage  ^  ils  crurent  les  devoir  pourfuivre^ 
pour  accroître  leur  frayeur.  Ilspreparerencdoac 
ce  qui  leur  étoicncceflaire  pour  le  combat  »  &  ib 
envoyèrent  fupplier  Orcane  ck  les  (ècourir,  £e 
l'aiTurer  que  s*il  leur  faifbit  cette  grâce  ,  la  Ré- 
publique de  Gencs  la  graveroit  fi  profondcmcnc 
dans  fa  mémoire,  qu'elle  ne  s'en  pourroit  jamais 
effacer.  Ilicur  accorda  leur  demande  avec  joyc^ 
non  feulement  à  caufe  de  l'argent  qu'ils  luy  don- 
nèrent ;  mais  aulG  parce  qu'il  fè  tenoic  offenfé  de 
ce  que  les  Vénitiens  étotent  venus  dans  fon  yoifi- 
nage,  avec  une  flote  fi  nombreufe^fans  luy  avoir 
fait  la  moindre  civilité.  Il  envoya  donc  à  leurfe^ 
cours  une  armée  caac  de  cavalerie^  que  d'infante^ 
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rie,  fur  la  terre- ferme  qui  cft  ài'oppoficc  dcCon- 
ftantinople.  Cette  armée  leur  fut  cxcrémemcnc 
utile.  Car  comme  il  ne  leur  manquoit  plus  rien, 
èc  quilsavoient  deux  grans  vaifleauz  marchaiH^ 
fur  lefquclsilsavoient  élevé  deux  tours  ^ils  firent 
paffcr  leurs  foldats  fur  des  galères^  ^  ic  prefence- 
renc  aux  ennemis. 

2.  En  mcfmc  rcmps  l'Empereur  fuivi  d'une  ar- 
mée fort  nombreule^  tant  de  cavalerie^  que  d  m- 
fanteric,  &  accompagné  dei'fimpereur  JeanPa- 
leologuc  Ton  gendre ,  qui  comme  nous  dirons-  ci-* 
après  y  étoit  revenu  de  TheiTalonique,  fe  j oignit  i 
fés  ^aleres,&  à  celles  de  fes  aHlex^À  exhorta  Nico-> 
las  a  donner  bataille.  Mais  bien  loin  de  déférera 
ce  fagc  avis ,  il  fut  fi  extravagant ,  que  de  propo- 
fcr  de  faire  venir  de  Conftantinoplc  des  machi- 
nes >  &de  les  dreffer  furie  rivage  pour  repoulTcr 
les  Génois»  quand  ils  viendroicnt  par  mer.  Quand 
ces  machines  là  auroient  été  propres  i  fervir,il 
auroit  falu  plus  de  temps  que  Ton  n*en  avoir  pour 
lesi^ap  prêter  y  dans  l'état  ou  étoient  les  Génois  de 
donner  plus  d'une  attaque  en  un  jour.*  Ainfi  la 
frayeur  donc  il  étoit  faiii  l'cmpccha  de  saquitcr 
d*aucun  devoir  d'un  prudent  General. 

3.  Ponce  de fainte Paix,  c'eft  ainfi  que  s'appc- 
loii  le  General  des  Catelans.  étoit  dans  une  fi  fu- 
xjeufe  colère,  qu  ileût  déchiré ,  s*il  eût  pu ,  IcGc- 

^  néréi  des  Vénitiens  ,quand  il  confideroit  lès  mé* 

Enslk  les  outrages  qu'il  leurattiroitpar  fa  lâcheté^ 
ien  qu'Us  furpafTaàcnc  en  toutes  chofcs  leurs  en^ 
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liemis.  U  ne  pouvoit  s*cmpêcbcr  de  blâmer  Tim- 
prudence  du  Roi  fon  maîcrc,  qui  Tavoic  obligé 
d*6bcïr  à  un  hommefi  mépri&bie ,  qui  avoir  la  lâ^ 
chccéd  unefclavc.  Ayant  été  attaqué  dune  fie- 
vre,  il  du  d'abord,  qu  elle  ncproccdoic  que  du 
dcplaifirqucluidonnoit  lamauvaife  conduite  de 
fon  CoUcgue ,  &  que  ce  feroit  la  caufe  de  fa  mort. 
Ilmourutcn  effet,  foie  de  de  pit,  ou  de  la  violen- 
ce de  fj^  maladie.  Il  ctoit  iiluftre  par  la  noblefîe 
de  fa  race,  &  ils  etoit  mis  en  réputation  par  la  fa- 
gefle  de  fa  conduite,  &  par  la  grandeur  de  fon 
cour  îge.  Onchoifit  pour  fon  fuccefleurBonanac 
de  Scaltis,  homme  d'une  naiffance  obfcurc^mais 
d*unc  prudence  fingulicrc,  &  d'une  valeur  é- 
prouvée. 

4.  Nicolas  quitta  fon  pofte,  pour  s  éloigner  des 
ennemis ,  êc  vint  âConftancinoplc  Les  Génois 
appréhendant  qu*il  n*atcaquât  Galata^où  il  y  avoit 
peu  de  monde^le  fuivirent.L'Emperenr  qui  voyait 
que  c'ctoit  une  occafion  fort  avantageufe  de 
remporter  une  vidoire  fignalée  ,  le  conjura  en- 
core une  fois  de  donner  bataille.  Mais  il  en  cc- 
flioigna autant d'éloigncmcnt  que  jamais.  L'Em- 
pcreuf  réduit  à  une  étrange  perplexité, propofa 
a  Bonanat  General  des  Cacelans  d'attaquer  tes  Gc* 
fioisîdansla créance  queNicotasles  fuivroie  par 
quelque  forte  de  pudeur  dé  demeurer  feul»&  que 
quand  il  ne  les  fuivroit  pas,  il  auroit  une  excufo 
raifonnable  devant  le  Roi  fon  maître  de  dire  que 
Ponce  de  faintc  Paix,  à  qui  il  ayoic  commandé 
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de  ne  rien  faire  fans  l'ordre  de  Nicolas  écoitmoft? 
Mais  il  répondu,  qu'il  fouhaicoïc  avec  paiiioa 
^lecombattrc,  que fcsfoldacs  le  fouhaicoient  avec 
lamefmepafnonqueluy  ;  mais  qa*il  n*ccoicpas 
moins  obligé  d'obeïr  i  Nicolas  que  le  Geneial 
(oA  piedeceflèur»  qu'il  ne  pou  voit  fans  eztrava* 
gancc  bazarder  une  bataille^  puis  qu'il  écoic  affu- 
ré  d'en  être  châtié  ^  foie  qu'il  fûc  vainqueur,  ou 
vaincu:  Que  quand  il  auroic  remporté  lavidoi- 
te, la.  gloire  de  fcs  couronnes  &:  de  fcs  lauriers, 
ne  rexcmccroi(  pas  de  la  loi  de  Ton  pats,  ni  dç 
Tinfamie  du  dernier  Tupplice,  qu<i  fi  au  concraiie^ 
il  écoic  vaincu^ilnes'écnaperoic  que  pourmoa« 
nrmoinsgloricufemenc  qu'il  n'auroitfaic  dansle 
'conibac>&:  quainfl^il  n'ofoit  rien  entreprendre 
fans  le  confcntemenc  du  General  des  Vénitiens. 

j.  Pendant  que  l'Empereur  cherchoit  de  h  | 
force  les  moyens  de  donner  bataille,  &  quilrcf* 
fcncoic  un  cuifanc  déplaifir  de  fe  voir  abandonns 
par  Tes  alliez^  trois  galères  Cacelanes  arriverenCj 
chargées  de  foldacs  fore  vaillans,  &  fort  leftes.  U 
crut  que  ce  renfort  releveroic  le  courage  du  Ge- 
neral des  Vénitiens ,  &:  il  fit  un  nouvel  effort 
pour  l'animer  à  fefervir  de  l'avantage  que  l'oc- 
'    cafion  luy  prcfcntoit.  Mais  ce  General  voulant 
faire  voir  par  Tes  aftions,  encore  mieiucque  par 
fes  paroles,  qu'il  écoit  rcfolu  à  ne  point  com- 
battre, abandonna  fonpoftc,  qui  étoitprochedt  | 
la  porte  d'Eugène,  &  ayant  £iit  letonr  de  la  cita-  , 
«Icllc,  il  s'arreuprochc  de  la  porte  de  fainte  Bar-  i 
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ht  Martyre  ,  à  l'endroit  le  plus  expofé  à  la  vio- 
lence des  vagues^  &  où  les  Romains,  &  les  Cacc- 
Jans  furent  obligez  delefuivrc,  L'£mDercur«qiti 
^onnoifibit  fan  bien  cette  mer,  qui  laVoit  qu*il 
s'clcvoitfouveni  des  vcns  du  côté  d'Orient  qui 
cnfloicnt  les  vagues,  &  les  poufïoicnt  contre  les 
murailles,  cju'outrc  cela,  il  y  avoit  fous  les  flot» 
des  malTes  de  pierre  d'une  extraordinaire  grofV 
fcufyijuiyavoient  été  jettécs  exprès  pour  défen- 
dre les  murailles ,  l'avertit  de  ne  fe  pas  expofer 
jnconfideremcnt  à  un  péril  inévitable.  Mai» 
ayant  répondu,  que  l'expérience  qu'il  avoic 
aquifcfurmer  obligcoit  les  autres  à  déférer  au- 
tant à  Tes  fcntimcns  qu'il  dcfcroit  aux  leurs, quand 
il  s'agifToit  d'une  expédition  fur  terre,  TEmpc- 
leur  l'abandonna ,  comme  une  perfonne  qui 
«voit  perdttl'efprit»  &  commanda  à  Tarcaniote 
de  mettre  fes  galères  en  fureté.  Ce  qu'il  fit  à 
l'heure  mefme;  Il  s'éleva,  la  nuit  fiiivante^  imc 
•tempère  dont  les  galères  des  Vénitiens^  &  desCa- 
telans  furent  battues  avec  tant  de  violence,  que 
fcpt  en  furent  brifées,  &  que  les  autres  ne  fe 
fauvercnt  qu'avec  peine.  On  fauva,  néanmoins, 
Jçs  hommes^  les  armes  de  i'é.quippagedejcellcs  qui 
périrent.  Celles  de  r£mpetcur  demeurèrent  loin 
de  l'orage.  Voila  tommenc  ce  General  laiils 
«chaper^  par  (a  lâcheté  la  viâroire  qu'à  avoit  entre 
les  mains.  Après  avoir  été  ainfi  battu  parla  tem- 
j)ctCj  &  il  fc  retira  fans  prendre  congé  de  l'Empc- 
j:eur^  <pâ  n  cn|iicj;diuc  pa$  poux  aclaxouxagc^  dan^ 
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rcfpcrancc  qu'il  rtvicndroit  bien-tôt.  Mai 
^uand  il  fut  qu'il  avoit  paiTé  la  mer  £géc ,  il  crut 
que  Ton  ne  luy  pourroicrien  reprochci^ii  apcés 
avoir  été  abandonné  par  (es  alliez»  il  s*accordok 
avec  fei  ennemis.  Bien  qu'ils  fuflenc  alors  plus 
puiflans  que  luy  fur  mcr^ilsnc  laiflerenc  pasdç 
confencir  à  la  paix. 

Chapitre  XXXII. 

/.  Les  Gémis  font  défaits  fnr  mer.  2.  Ils  fi 

foumeîtent  à  ïohe't^arîce  du  Frime  de  Adi^ 
Un,  S.  I Is  remportent  U  vtâoirc  ferles  Vé- 
nitiens f  éf.  Ils  let^r  accordent  la  paix.  /.  Ils 
condamnent  au  bannijfementleftrGeneraly 
^  plujieurs  autres  perfonnes  de  cjHaltte, 
^.  Ils  fecouent  le  joug  de  la  domination  du 
Prince  de  Milan.  7.  Le  jeune  Empereur 
revient  à  Confiant inople.  <f.  V Empereur 
fonbeau-pere  donne  les  ordres  pour  U  recon-^ 
(Hier  avec  Mathieu  fin  fils  aitst^ 

%*         Icolas  General  des  Vénitiens  ayant  rc-î 

paré  fes  galères  dans  la  mcfme  année, 
en  ayant  reçu  d'autres  tant  de  fa  Republique  que 
des  Catelans  fes  alliez,  fe  mie  en  mer,  pour  allef 
chercher  les  Génois.  Le  Duc  &  la  Republique  de 
Gènes  avoicnt  dcpofc  Pagan ,  bien  qu'il  fc  fut 
parfaitement  bien  a(juité  4u  devoir  d'un  exccU 
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ifoc  General,  &bien  qu  il  cutpar  (a  feule  con- 
iloitc  garanti  kurfloted'u&e  ruine  entière,  &  ib 
oommerent  en  fa  place  Antoine  Grimaldi.  Ce 
nouveau  General  ayant  équipe  quelques  galères, 
outre  celles  qui  l'ctoient  des  auparavant,  en  vint 
aux  mains  avec  ics  ennemis,  proche  de  Tlle  de 
Sar4iaignc  perdit  la  bataille,  &  trente  deuji  dis 
fef  galorcs.  Les  Catckns  blâmèrent  alors  ploi 
«ouvertement  que  jamais  l'opiniâtreté  avec  la*» 
queUe'Nic<Jflsa¥Ott  re|etté  les  prières  que  l*Enu  - 
pereurluy  avoir  fiiites  de  donner  bataille  devant 
Conftantinoplc,  en  un  temps  où  les  Génois  na« 
voient  aucun  lieu  de  retraite. 

X.  Les  Génois,  abatus  par  la  grandeur  de  leur 
dicfaitc  manquant  d'argent  pour  l'armement 
d'une  nouvcleflote,&  fenunt les  incommodités 
4c  la  difiecte  f depuis  que  les  Vénitiens  s'étotent 
rendus  maîtres  de  la  mer ,  crurent  fe  devoir  (bu<* 
mettre  \  l'obeîïTanceduPrince  de  Milan  qui  étoit 
riche  en  argent,  &  en  hommes,  &  qui  les  pou  voie 
fccourir  par  fa  cavalerie  &  par  Ion  infanterie. 
D'ailleurs  il  poflcdoit  unbonpaïs,  d'où  il  tiroic 
dublécn  abondance.  Ayant  donc  pris  cette  re*- 
folution  ils  la  luy  firent  favoir.  Il  crut  que  ce 
Iny  (croit  un  firigulier  avantage  d*avoir  la  Sei- 

ÇieiiriedeGeneSyquiécoitdansfm  voifinagc.Le 
raité  fut  paffé  à  rheure  mefme*  de  confirmé  par 
ferment)  à  ta  chjlrge  qu'il  les  aidcroird*armes, 
d'hommes,  &  d'argent,  &  qu'ils  le  rcconnoî- 
iroicnt  pour  leur  fouvecain^  ians  manquer  ja^. 
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snaisaû  refpcû  ni  am  fcryicc  cp'ils  luy  prdnrct* 
toient»&  qu'ils  rccevroicm  ie  gouverneur  qu'ii 
leur  donnèrent*  Voita  comment  ils  forent  xc- 
duicsj  par  le  mauyai»  fuccés  delà  guerre,  à  fiibk 
des  conditions  fi  bafTcs,  fi  hontcufcs,  Ôc  fi  con- 
traires à  la  fierté  qu'ils  faifoicnc  parokre  autre- 
fois. Ils dcpoferent  Simon  Boccanera  qui  cont- 
snandoic  dans  leur  ville,  pour  recevoir  Icgouvcr* 
ncur  que  le  Prince  de  Mibn  leur  donna*  Aloc:s>, 
ce  Prince  prenant  foin  de  les  fecoatir,  comme 
desfujets  qu'il  avoit  intérêt  de  ccmfenrer,  leur 
fournit  des  pro  vifions  de  guette  &  de  bouche,  8e 
leur  commanda  de  travailler  à  Varmcment  d'une 
nouvele  flote.  Quand  elle  fut  prête  ,  ils  en 
donnèrent  la  conduite  à  Pagan,  &  ils  dépofercnx 
Antoine  pour  Ton  incapacité. 

5.  Lors  qiie  les. Vénitiens  fièrent  que  les  Gé- 
nois étoient  en  mer,  ils  s'y  mirent  auifi^  fous  la 
conduite  de  Nicolas.  La  ndeliti  que  leur  infpi- 
loitla  viâoire  qulb  avoient  remportée  leur  fit 
jn£ prifer  Talliance  des  Catelans ,  comme  ils  a« 
voient  autrefois  mcprifé  celle  des  Romains, 
Maiscn  étantvcnus  aux  mains^  proche  de  Mo- 
don  lis  furent  cnticrcmcnt  défaits ,  &  pcidi* 
f cnt  prefque  tous  leurs  vaiiTcaax.  Leur  Gene* 
fal  fut  pris,  qui  mourut  depuis  à  Gènes  m 
prifon. 

4.  Les  Vénitiens ,  laflêz  de.  h  guerre,  après 
«ne  défaite  li  fignalée^  envoyèrent  demander  la 
f  aix^&  ccrminexcnt  un  dificrencquictoit  dcvcc 
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nu  fore  grand,  cjuoi  qu'il  Ce  fût  élevé  pour  un  fore 
perh  fujen 

Lors  que  la  paix  fat  conduë,  &  qu'il  n'y 

eut  plus  lieu  d'appréhender  aucun  nouveau  trou- 
ble, les  Génois,  croyant  que  ce  fcroit  une  con- 
duite indigne  d'eux,  de  ne  pas  fignalcr  leur  in- 
gratitude envers  leurs  bi^u-faiceurs,  condam- 
nèrent à  un  bannidcmenc  perpccucl,  Pagan  leur 
General,  qui  avoic  aquis  une  gloire  fi  éclatante 
dûhs  ces  deux  dernières  batailles  »  6c  cpndam* 
lièrent,  avec  luy,  quantité  de  perfonnes  de  qua-* 
licé ,  bien  qu'ils  ne  les  pulTcnc  aCcuGsr  d*aucun 
crime. 

6.  La  prcmicrechofe qu'ils  firent,  enfuite,  fut 
de  fe  foullraircài'obcïffancc  du  Prince  de  Mi- 
lan, de  luy  renvoyer  honceufement  Ton  gouver. 
neur,  &  de  reprendreBoccanera.  Voila  de  quelle 
manière  ils  reconnurent  les  bien^fàitsdonc  il  les 
a¥oit comblez.  TeHe  fut  la  fin  de  la  guerre  que 
les  Italiens  firent  ans  Romains  ,  &  qu'ik  Bxtnt 
entre  eux-mefmcs. 

7.  En  ce  mcfme  temps,  l'Empereur  Paleolo- 
guc  partit  de  Thefl'alonique,  par  l'avisdel'Im- 
pcratrice  fa  mere,  qu'il  y  laiiïa  pour  aller  à  Aine, 
Se  pour  de  là  fe  rendre  par  la  Thrace  a  Conftanti- 
Bople  auprès  de  l'Empereur  (on  beau-pere.  Ar* 
icnc,  Zampiacon  grand  Papias,  êc  Tarcaniote  , 
Procoftracor,  qui  eommandoient  à  Didymo* 
tcquc,  &  qui  n*ignoroicnt  pas  les  Traitez  qu'il* 
avoit  faifs  avec  1q  Cralcj  envoyèrent  demander 
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i  l'Emperem  ion  bcau-pcre,s|il  avoic  agtcablc 
^\ilsie  xcifiSent,  Il  leur  ordonna  de  le  rcceviuf 
comme  des  famées  deiv^c  lecevoir  lenr  fomve» 
riin>ce  qiui  fut  exécuté  aveeiùieobeïflance  créa* 
cxaâe.  Ayant  pafli  quelques  jours  à  Didymo-» 
tcque^  il  vint  a  Conftancinoplc,  oii  il  demeura 
avec  l'Empereur  fon  bcau-pcrc  durant  la  plu» 
grande  chaieui  de  la  gueixc  des  Vcnkkns  &  dc9 
Génois. 

8.  Cancacuzenc  ayant  fuqu'ily  avoic  des  di£* 
fi^rens  encre  Mathieufon  filsaâné^fie  l'fimpereiur 
fon  gendre^criR  en  devoir  prendre  connoiflan*' 
ce,  &c  les  entendre  cousdenz  par  leur  bouche.  Il 
manda  pour  cet  effet  Mathieu  fon  fils,  &  il  retint 
l'Empereur  fon  gendre  auprès  de  luy.  Machicu, 
qui  avoit  depuis  peu  pris  pcflefEon  d'Andrino- 
ple,&  qui  ctoit  occupe  à  pourvoir  aux.ncccfïi- 
tez  de  quelques  antres  villes  «ne  vint  pas  aufli-  tôt 

3u'il  en  eut  reçu  Tordre,  bien  qn'il  càt  iatentio» 
e^rênir  bien-tôt  après.  Le  jeune  EmpcMvrr 
n*ayant  pas  eu  la  patience  de  Pàttendre^  Cancan* 
cuzene  luy  permit  d'aller  vifiicr  les  villes  dont  il 
luy  avoit  accorde  le  domaine,  aufqucl  les  ilajoû- 
ta*cncore  celle  de  Didymotequc.  Il  permit  aulïî 
à  l'Impératrice  Hélène  de  lefuivrejà:  de  mener 
avec  elle  Manuel  le  plus  jeune  de  fes  fils.  A  Te- 

I^ard  d'Androntqne  ion  autre  fils,  &  d'bene  fafiU 
elle  les  laida  entre  les  mains  de  l'Impératrice 
Itthe»  qui  pfenoit  un  (bin  incroyable  de  leur 
éducation.  Il  luy  donna  en  partant  pluiicurs 
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aw,  pais  fur  couc  de  ne  pas  prendre  les  armey 
conue  Mathieu  f<Mi  bçau-frere,  &  de  ne  le  p9f 
miir  km  fujec  pour  fan  cmieiiiL  II  luy  rmon-^ 
ipa  lyiBIhturoic  mieux  fiic  d'attcsdre  Ton  arri» 

vcc  j  pour  fc  réconcilier  avec  luy  en  fa  prcfcn- 
ce;  mais  que  puis  qu'il  avoic  une  fi  grande  im- 
patience de  partir,  comme  fi  Ton  départ  croit  ab-' 
iolument  necel^ire  ,  qu'il  n'entreprit  rien  jus- 
qu'à ce  que  rimpcrauice  iàmere  eue  arc  à  Dkljr- 
moteque,  pour  y  terminer  par  fa  prudence  leur 
difEerent  j  que  la  guerre  des  .laalicns  ne  luy  per- 
mectoit  pas  d'aller  terminer  luy*mefme»  comme 
H  auroit  (buhaicé.  Quand  llmperatrice  Irène 
partit^  il  envoya  avec  clic  Philothéc  Mccropo- 
litain  d*Hcraclcc,  Metrofanc  Mccropolicain  de 
Mcicniquc,  Prélats  confidcrables  par  la  force  de 
leur  éloquence,  &  par^'éminencc  de  leur  iaincc- 
té  f  &  Jean  Phiié  homme  d'une  illuftrç  naiflân- 
ce,  qui  av#ii  renoncé  aux  affaires  du  monde , 
ponr  vaquer  uniqucflAene  àfon  falut  dans  lafo- 
mode ,  6c  dans  le  filence.  L*incention  de.  l'Em- 
pereur étoic,  qu'ils  travaillaflene  avec  Tlmpera- 
trice  à  la  reconciliation  des  jeunes  Princes,  ou 
qu'au  moins  ils  fuffcnt  témoins  de  l'équité  avec 
laquelle  elle  agii  oit  envers  fesenfans^  pour  pou- 
voir un  jour  confondre  la  calomnie,  s'il  arrivoic 
que  ce  différent  eut  un  autre  fuccés  qu'il  ne  de* 
voit.  U  leur  donna  un  pouvoir  abfolu  de  pro«- 
aoncer  fur  les  conteftations  de  (on  fils,  &  de  fon 
gendre,  félon  leur  prudence, &  feton  les  lumicK 
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Cha^xtrs  XXXIII. 

jé  Le  jeune  Empereur  défère  aux  remontrances 
de  t  Impératrice  fa  mere  ;  mais  il  refufe  de 
*  s  obliger  par  écrit.  2,  H  prent  les  armes,  ^ 
.  réduit plufisurs places. s-  L EmpereurCan- 
.  tâcmLiite  'uaà^ndrinople^Ç^  la  prent  far 
farce.  4.  Il  envoie  faire  dercourf es  attxtfp' 
virons  des  ailles  qui  sétoient  rendues  à 
{Empereur  fon  gendre,  /.  Le  jeune  Em- 
pereur ùb  tient  dufecours  du  Craie  y  luy 
donne  fon  frère  en  otage.  6.  Il  en  06' 
tient  au  fi  d  Alexandre  Roi  de  Bulgarie* 
7.  U  Empereur  Cantacuzjene  en  demande 
à  Orcane  fin  gendre. 

j.  T  Ors  ()u'ils  furemaitivexaDî<}]roioteqae^ 
J^^ils  fuivircnt  tres-ponâucllemetic  les  or- 
dres qu'ils  avoicnt  reçus,  &  ilstrouvcrcDt  le  jeu- 
ne Empereur  aflcz  difpofc  à  s'y  foumeccre.  Quand 
ocanmoins  on  luy  propofa  de  promettre  par 
écrit  à  fon  beau-frere ,  de  ne  le  point  troubler 
dans  la  ^ouifTance  de  fon  gouveinemcnc,  il  ré« 

Îondit  cju'iiétoic  d'accord  d'execucer  ce  quefoi» 
ean-pere  avoir  ordonné  ;  mais  qu'il  ne  defiroic 
pas  de  s'y  obliger  par  écrit.  L'Impcramcc;ii&  les 
Piekcs  luy  rcmoncrcrcnc  forcement  »  (^a*il  don» 
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noie  fujct  par  ce  refus  à  une  guerre  civile,  donc 
r£mpercucronbcau-perc,à  quiilécoic  tcau  d*o-. 
beïrj  leur  avoir  commandé  d'arracher  les  moiOp»' 
dres  fi:iiiences,&  que  cercfiis-là  le  faifoic  foup- 
f  onner  d'avoir  de  mauvaifes  intentions*  Mais 
quelque  remonftrance  qu'ils  puflènc  luy  faire,  il 
perfifta  dans  fon  opiniâtreté ,  &  il  leur  fit  affcz 
connoîtrc,  qu'il  ne  fc  contcntcroit  pas  de  Tctat 
prefent  de  fa  fortune.  Ainil  ils  rcyinrcnc  fans 
avoir  pu  le  fléchir, 
a.  L'Empereur  Cancacuzenc  jugea  par  lecap<- 

5ort  qu'ils  luy  firent  «  que  l'Empereur  fon  gen- 
re éroic  extraordinairemenc  aigri  contre  Ma- 
thieu fonbeau-frere^  &c  auecetteaigreur-làpour- 
roit  produire  des  diviuons  tres-»cheufes  ,  s'il 
n  alloit  lui-mcfmc  cnôtcr  jufqu'au  moindre  pré- 
texte. Pendant  qu'il  fc  prcparoic  à  partir ,  les 
confidcns  du  jeune  Empereur,  qui  avoient  au- 
trefois paru  fort  zelcz  pour  fon  bcau-pere,Ie 
prciTcrent  de  prendre  les  armes ,  &  l'ailurerent 
qu'il  n'y  avoit  rien  de  û  aifé  que  de  fe  reme|tre 
en  pofleifion  de  la  Souveraine  poiflâtice.»  pour* 
vu  qu'il  atiaqu&t  Mathieu  de  l>onne-heure,  fans 
luy  donner  le  loifir  de  fe  fortifier.  Il  fui  vit  ce  mau- 
vais confcil,  payant  pris  les  armes,  il  attaqua  les 
villes  de  l'Empereur  fon  beau-pere,  entre  lefquel* 
les  il  y  en  eut  pluiieurs  qui  le  fournirent  à  luy 
avec  joy c ,  &  qui  furent  bicn-aifes  de  changer  d< 
maître.  Il  appela  aufli-tot  à  fon  fiscours  ceux 
qui  tçnoiçnt  un  Fortea  Thnce^  nommé  k  Fort 
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de  Zampé*  Ayaoc  pris  pluficurs  petites  placêl 
qui  fe  rendiieat  iàns  refiflânce,  il  aib  à  Andrino^ 
pic,  dont  le  peuple  le  reçue ayec  joye,  de  lùy  ou^ 
vrït  CQntes  tm  portes.  Mathieu  fe  retira  dans  la 
•itadelle  avec  Nicephore  Càntacmene  Sebafto- 
crator  Ton  oncle,  &:  avec  les  autres  pcrfonnes  de 
condition  qu'il  avoitauprcsde luy,  &  y  fit  porter 
toute  forte  de  provifions  de  guerre  ôc  de  bouche. 
U  envoya  à  rhcure  melmc  donner  avis  à  l'£ms> 
pcicurton  pere>  quii  étoit  adtegé-  par  TEmpe* 
reur  fon  gendre.  Le  jeune  Empereur  attaqua  vi- 
govtreufeinent  la  citadelle  avec  des  (bldats  qui  fe 
rélevoicnt  tour  a  tour,  ôc  il  fit  tous  res.efibrts  pour 
l'emporter^  avant  que  l'Empereur  Cantacuzcne 
fût  venu  la  fecourir.  Le  peuple  ne  fe  contenta 
pas  d'incommoder  Mathieu  ,  par  des  attaques 
continuelles, il  eue  encore  l'infolencc  de  l'olfen- 
ferpar  des  railleries  piquantes ,  &  les  plus  enve«> 
nimez  luy  firent  les  plusiànglansde  tous  lesou« 
uages. 

.  3.  UEmpereur  Cantacuzene  accourut  à  An-^ 
drinoplc  à  la  première  nouvele  de  ceficgc ,  &r  il  y 

amena  fes  troupes  Romaines,  en  la  valeur  dcf- 
quelles  il  metcoit  fa  principale  confiance ,  quel- 
ques Turcs  quOrcane  fon  gendre  luy  avoit  en- 
voyez, &  quelques  Catelans  quiavoient  fuivi  fon 

i)arti.  L'Empereur  Paleologue  ayant  appris  que 
'Empereur  îbn  beau-pére  m  arc  h  oie  contre  luy^ 
{àchant  qu'il  n'avoit.pàs  des  forces  fuffiiànm 
pc^r  luy  refifter,  dans  le  temps  que  la  citadelle 
Tome  VIII.  Ce 
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défcndok  avec  vigneur,^parm  «n  ^tfr  avant 
-^'il  p&c  af nvcK,  U  alla  i  Zcmoiaicnnc ,  que  te 
Couveriiiear  Itty  icsdic  Delà  il  fe  miraà  Didy- 
moteque.  L'Empereui  Gaatacmeacr  étant  axn* 

vc  à  Andrinoplclc  jour  ruiyanc,&  ayant  apprit 
que  l'Empereur  fon  gendre  s'en  étoit  fui,  envoya 
fommcr  les  habitanspar  un  héraut  de  le  rccon- 
jioicre,  U  de  fc  rendre  à  iuj.  Mais  la  folle  prc<- 
fomptioB  dont  ilsitoiencsemplis  leur  ayamÊût 
croire  qoiUfe  pourroknc  déiiiMbe^  les  ttiiRift 
rangèrent  en  bauilledevaat les  portes,  lesau-» 
très  montecenc  au  haut  <les  murailles  »  9e  com^ 
mencerenc  à  tirer.  -L'Empereur  voyant  qu'il  n'y 
avoir  point  d'autre  moyen  de  réduire  ces  infen- 
Icz,  que  parles  armes,  commanda  à  fes  gens  de 
donner  l'allàut.  A  Theure  mcfme  les  Cacelans 
«lurerentdaas  la  ville  pat  la  citadelle,    les  au-> 
très  fondirent  fur  ceux  qui  étoicnt  rangez  de* 
vant  les  portes^  A?  ainfi la  ville  fut  pri(è  pardeus 
çôtez.  Les  Turcs  qui  étoient  entremêlez  avec  ki 
«fltcgez ,  les  voyant  vaiocns,  prirent  ceux  qu'ils 
purent  attraper,  de  les  traînèrent  vers  l'Empc- 
reur,aqui  ils  fc  rendirent  eux-mefmes.  Les  lol- 
dacs  en  prirent  aufli  quelques-uns.  Ceux  qui  »- 
voient  du  des  injures  à  Mathieu  lils  aine  de 
1  Empereur, s'enfînccnt  de  peur  d'être  châtiez  de 
leur  iafolence.  Les  autics  tom  vaincus  qifib 
^oieiR,daniicKac  parlopfm&tmède  leurreft* 
ftancedes  marques  de  leur  mauvaife  vdbntê.  Us 
fe  retirèrent  dans  une  tour  extfémemcnt  force  ^ 
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barricadèrent  une  rue  avec  des  poutres,  &  fc  de-, 
fendirent  quelque  temps.  Mais  les  foJdats  de 
l'Empereur  ayant  mis  le  feu  aux  maifons ,  fe  ren* 
dirent  aifémcnt  maîtres  de  la  ville.  Car  à  l'heure* 
xnefme  quelques-uns  des  habitans  fc  cachèrent 
dans  des  cavernes ,  6c  les  autres  fe  réfugièrent 
dans  les  Eglifes.  Les  foldats  pillèrent  cependant 
les  maifons ,  &  en  enlevèrent  les  meubles.  II  n'y 
eut  perfonne  de  tue,  bien  qu'il  y  eût  plufieurs 
bleficz.  La  ville  étant  réduite ,  l'Empereur  com- 
manda d'éteindre  le  {c\i,Ôc  de  laifTer  aux  habi- 
tans ce  qui  rcftoit  dans  leurs  maifons.  Ceux  qui 
avoient  été  pris  prifonnicrs  par  les  barbares ,  fu- 
rent rachetez  bien- tôt  après,  de  l'argent  qui  fut 
fourni  par  leurs  proches.   Tous  les  quartiers  ne 
furent  pas  pillez, ni mcfme  tous  les  biens,  il  n'y 
eut  que  les  meubles  qui  fervent  au  ménage  qui 
le  furent,  &  les  foldats  les  rendirent  pour  peu  de 
chofc  à  ceux  à  qui  ils  appartenoicnt,  &  fur  tout 
les  Catelans,qui  en  avoient  pris  la  plus  grande 
partie ,  &  qui  ne  favoient  qu'en  faire ,  parce  qu'ils 
croient  fort  éloignez  de  leur  pais. 

4.  L'Empereur  envoya  fcs  troupes  faire  des 
courfcs  aux  environs  des  places  qui  s'étoient  ren- 
dues à  l'Empereur  Paleologue,  fans  néanmoins 
touchera  celles  dont  il  luy  avoit  accordé  le  do- 
maine. Les  habitans  de  Zemomienne  en  furent 
fi  fort  incommodez,  qu'ils  fe  rendirent.  Ils  nes'é- 
toicnt  pas  contentez  de  fe  fouftrairc  à  l'obeif- 
fance  de  l'Empereur  y  ils  s'ctoicnt  encore  portez  i. 
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cet  excès  d'infolencciqoedcluy  écrira  qu'ils 
le  reconnoitroietiir  jamais  pour  lear  Sopuvcrainy 
Se  de  le  défier  d'employer  contfeax  conte  & 

puiflancc.  Uindignation  qu'il  en  conçut  le  porlt 
taàs'cn  venger  de  h  manière  qu'ils  le  mcritoienc, 
L'affedbion  qu'il  confervoit  pour  l'Empereur  fotv 
gendre  l'cmpécha  d'exercer  aucun  a£te  d'hoftili-* 
ce  côQCce  la  ville  de  Didymoceque.  En  effcc ,  it . 
ne  luy  attribuoic  pas  les  maxiZ'qu'il  faifoic  en  fai- 
fane  la  guerre  ^  mais  il  les  atcnbaoic  àceuz  qui  la 
luy  avoient  çonfeillée«    .  . 

y.  Le  jeune  Empereur  ne  manquoit  pas  cepen- 
dant de  veiller  à  les  affaires.  Il  faifoic  le  dcgâc 
autour  des  villes del'Empereur  fon  beau-pere,&: 
il  preffoicle  Craie  de  luy  donner  le  fecours  qu'il 
luy  avoic  promis.  Le  Craie  offrit  de  le  luy  donner, 
pourvû  ^'tl^luy  envoyât  ^Michel  Oefpotc  fon 
nrerevn  otage.  Illeluycnvoya  à  rheorcmerme» 

Valérie,  emmimèez  pikmi  des  premiers  des  Scr« 

viens,  nommé  ComitzcBorolobicc.  :>• 

6.  Alexandre  Roi  de  Bulgarie  qui  fc  défioit 
toujours  de  Cancacuzene,  &  qui  le  foupqonnoïc 
de  ne  pas  empêcher  les  incurfîons  dcs.Turcs,  cn-i 
voya  auffi  au  jeune  Empereur  le  fecours  qu'il  hif 
avoit  demandé.  ... 
.  7.  Cantacuzeae  voyant  que  l'Empereur  foa 

fendre  avoitappèlé  les  Bulgares ,  Ôc  les  ServienV 
Ion  fecours,  appela  Orcane,  &  les  Turcs  au  iicn. 
Voila  comment  les  deux  Empereurs  fe  prcpa^: 
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fctmi  i  ta  guerre.  Palcologue  ennuyé  dû  renr. 
4Menc  de  les  alliez,  alla  à  AInb ,  oâ  ayant  (kié 

kn  Traité âveclcs Vénitiens,  il  retourna  à  Didy- 
morcque.  Il  rencontra  en  ciiemin  les  Scrviens, 
qii  il  envoya  avec  la plus  grande  partie  de  fafuite 
en  ^  m  cime  ville. 


Chapitre  XXXI V.  . 

Le  Patriarche  de  Conftahmofle  conjUrt 

l' Empereur  Cantacuz^ene  de  mettre  bas  les 
armes*  z.  Sa  réponfe.  j.  Les  Turcs  défont 

-  ks  Serviens  CS*  les  Bulgares.  4»  Le  jeune 
',  Empereur  implore  le  fecours  de  Solyman* 
■  Le  Patriarche  l'exhorte  à  faire  la  paix. 
'.,  à.  L'En^ereur  fin  heau-pere envoyé  aufi 
.  tj  exhorter-  7.  //  envoyé  fis  troupes  fairt 

.  âeicourfes.  /.  Le  jeune  Empereur  fait  prO'^ 

-  pofer  des  conditioris  à  l' Empe  rem  fin  heau^ 
Jf^^^*  9*.^^  réponfe,  10,  Le  jeune  Empe^ 
Hur  fe  retire,  '//.  Elo^e  de  [Impératrice 

(a  femme.  • 


i.        Ans  le  mefme  temps,  Callifte  Patriarche 
\  3  de  Conftantinople  étant  affligé  du  di£- 

fcrcnc  des  deux  Empereurs,  qu  il  regardoit  com- 
me la  ruine  générale  de  l'Empire,  vint  à  Andri- 
noplc,  avec  d'autres  Evcqucs,  &  avecde  célèbres 
Keiigiieuz,&  çonivxai'Empereux  d'avoir  la  bonté 
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Remettre  les  arin€Bbas,ptilsqtt*ellc»écoieatA 
iiiliefl;c&  à(cs  fttjeis. 

'  ».  L'Emperairluy  témoigna,  qu*UécQél4aiit 

lefènnmcmoiiil  avoic  toujours  été  touchant  lâ 
paix,  &  touchant  la  guerre ,  &  qu'il  rcgardoit  la 
première,  comme  la  fourcc  de  tous  les  biens, 
&  la  féconde  j  comme  la  fource  de  tous  les  maux* 
Le  Patriarche  étant  allé,  en  fuite,  à  Didj^ 
moteque,  n'j  trouvar  pas  le  jeune  Empereur^ 
quiétoitalléa  Aine  ^  mais  il  y  troiivalos  Bnlga* 
X€B»  &Ies  Serviens ,  qui  y  étoiem  anivez  depuis 
peu.  Ceux  qui  leur  avoient  (èrvide  guides,  les 
avoient  fait  camper  feparemcnt  le  long  de  l'Hc- 
bre,  de  forte,  néanmoins, que  les  Bulgares  ctoicnt 
plus  proche,  de  la  ville,  que  les  Serviens.  Ils 
avoient  envie  d'attaquer,  le  jourfuivant  le  fort 
d'Empythion,  oii  l'Empereur  Cantacuzene  avoic 
snis  une  forte  gamifon.  Dix  mil  hommes  de  Ca* 
valeriedeTnicscommandexparSoliniMi  fils  ai* 
néd'Orcane,  traverferent  le  mefine  jour  l'HeHeC- 
pont,  &  Ce  campèrent  furie  bord  du  mefme  fleu- 
ve fans  appercevoir  ces  troupes,  &  fans  en  étrè 
aperçus.  Le  lendemain,  ils  partirent  pour  venir 
à  Andrinople,  &  ils  rencontrèrent  en  chemin  les 
Bulgares  6c  les  Serviens,  que  quelques  Rothàint 
menoient  à  Empythion,  Les  deux  partis  s'élant 
ainlî  rencontrcEyt  les  Bulgares  ne  fontimciit  paî 
feuleaens  la  psefence  dcs.Tnm ,  êc  bim-Ioin 
d*en  venir  aux  mains,  ils  fc  (àuveretM:  vers  Dm 
4yiGAoceqMe».fQrt£^s&iudeUdiU^csi^  IcuÉ 
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Mme,  à  laipieUe  ils  fctoiateiic  reiieTables  dte 
Icorfiriat.  LcsSecviensy  &lcs  Romains  fouciiH 

renc  un  peu  de  temps  le  choc  des  Turcs.  Mail 
ayant  affaire  à  des  gens  qui  avoicnt  l'avantage  du 
nombre,  &c  de  la  valeur,  ils  furent  cnticrcmenl; 
iéùâis,  Laconfufion  où  ils  fetvoiiveïcnc  pouf 
Ac  connoitre  pas  le  païs,  &  pool  km  trop  vive- 
nent  pouf  fuivisyies  empêcha  de  prehdreic  che^ 
mm  de  Didymoteqac,  où  plufieun  £c  fcroient 
fimve».  Mais  s'écant  dîfpcrlea  àti^is  9c  delà  dans 
une  plaine  qui  eftfur  le  bord  de  rHebrei&  d'ail- 
leurs, n'étant  montez  que  fur  de  mauvais  chevaux 
ils  furent  tous  ou  pris  prifonniers ,  ou  tailler 
cnpicccs,  par  les  Turcs,  qui  étoient  trcsavanta-* 
«mcmenc  moatezj  &  qui  avaient  des  chevaux 
torcvlces^&  fore  endurcis  au  travail.  Leiircom-» 
mandant  fe  £uiva«  avec  quelques  ancres.  Tout 
ce  qu'il  y  avoit  deperfonnesde  qualité  parmi  les 
Romains  donnèrent  d'illuftres  preuves  de  leur  va- 
leur,  mais  néanmoins,  ayant  été  accablez  par  le 
nombre,  ils  furent  pris.  Il  y  eut  des  foldacs  tuez, 
d'autres  pris,  &  d'autres  qui  le  fauvcrent  à  Didy- 
moteque.  Voila  comment  le  («cours  qui  écoit 
arrivé  au  jeune  Empereur  i\it  défait.  Ce  qui  le 
£lcfaaexcrémemcnt,ft  cequi  ruinafesafiaires^Les 
Turcs  fort  contens  de  leur  vié^otre^vinrent  trou- 
ver TEmpereur  à  Andrinople ,  avec  leurs  prifon- 
niers, &  une  quantité  incroyable  d'armes ,  de 
dicvaux,&  d'autre  butin.  Après  y  être  demeu- 
ra ^ttcl^ucs  jours,  ils  &ceat  ii'fitt-mcfmes  une 
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îifniptibn  en  B^ulgaric ,  od  ils  caurerenc  de  gnai 
defordres9& après  celailss*en  recourAecentciiar- 
gcz  de  dépoûiliès^  en  lenr  païs. 
•  4.  Le  jeune  Empereur  envoya  des  prefèns  i 

Solyman,pour  l'atnrcràfon  parti,  &:  il  luyccri- 
yic  une  lettre,  dans  laquelle,  parlant  de  ion  bcau- 
pere«  il  ne  lappela  que  Cantacuzene  ,  fans  luy 
donner  le  totn  d'Empereur.  Splyman  reçue  les 
Ambaflàdeurs  fort  ciYiicpienic»refura  Its  pteions 
d.c  leur  maître  y  &  promit  de  ne  luy  être  pas  coa* 
traire.  Il  envoya,  néanmoins, la  lettre  du  jeune 
Empereur  à  l'Empereur  Cantacucene,  comme 
pour  condamner  Hncivilicé  avec  laquelle  elle 
croit  écrite. 

j.  Les  Turcs  s  en  étant  retournez  de  la  forte, 
le  Patriarche  Calliûe  eue  de  longues  conférences 
avec  le  jeune  Empereur,  fans  pouvoir  rien  gagner 
iur  fon  efprit^qui  a  voit  déjà  été  corrompu  pat 
les  mauvais  conieils  deceuxquirenvironnoieni; 
fie  qui  l'exhortoient  à  ne  pas  perdre  courage  poulr 
avoir  eu  une  fois  du  malheur.  N'ayant  donc  pu 
rien  obtenir,  il  revint  à  Andrinoplc,  rapporter  à 
l'Empereur  avec  quelle  perfidie  ces  pcr  fon  nés- 
U trahiflbienc  Tmierêt  du  public,  par  Icfperan- 
çe,  quoi  que  vaine,  de  procurer  Içurs  intérêts  par«- 
ticuliers.  * 

6.  L- Empereur  fut  touché  d!unfenfibledéplai* 
(jr ,  de  voir  que  la  guerre  s  allumoit  avec  tant  do 
violence  j  Se  il  detefta  les  mal-hureux  artifices 
,ip  ççu^  qui  cngagcoienc  le^  Romains  en  des 
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calamicez  fi  déplorables.  Ayanc  néanmoins  cn- 
corequclquc rcfl:c  d*c(perancc  défaire  la  paix ,  il 
envoya  M^uel  Canacuzcne  fonCouiin,  &Me- 
trophane  Evcque  de  Melenique ,  pour  porter  le 
jeune  Empereur  à  renoncer  a  coûte  pcnfée  de 
<;hangemenc. 

'  7.  Mais  les  pernicieux  cfprits  qui  rafficgcoicnc 
luy  ayant  fait  rejcttcr  injancufcmcnt  toute  for- 
te de  propofitionsde  paix  &  d  accommodement, 
l'Empereur  Cantacuzene  ne  voulut  plus  perdre 
4e  tcmps«&  il  commença  à  incommoder  par  des 
courfes  les  villes  qui  s'étoient  rangées  fous  i'o- 
beïiTance  de  fon  gendre ,  &  principalement  celle 
de  Morre*  Il  envoya  àu(G  quelques  croupes  vers 
la  Calcidice ,  avec  ordre ,  néanmoins,  de  n'exer- 
cer aucun  a6tc  d'hoftilité  contre  les  habitanç  , 
parce  qu'illcs  avoit  donnez  lui-mefme  au  jeune 
Empereur.  Mais  ceux  de  Morre  qui  étoienc 
plus  proches  que  les  autresdu  teatrede  la  guer^ 
jre ,  furent  tellement  ruinez,  par  les  troupes,  qu'ils 
fe  rendirent  à  Cantacuzene.  Il  eut  aum  b  bonté 
de  défendre  d'exercer  aucunaâe  d'hoftilité  con-* 
trf  la  ville  de  Didymotequc. 

8.  L'Empereur  Palcologue  voyant  que  fes  for- 
ces diminuoient ,  &  que  les  affaires  tomboicnt 
en  defordre ,  envoya  propofer  à  fon  beau-perc 
démettre  les  armes  bas,  à  la  charge  que  chacun 
retijîiidroic  ce  qu'il  poffedoit. 
•  fit  réponfe^qu^ilne  fouhaitoic  rien  cane 
que  d'avoir  la  paix»  avec  des  pecfonnes  qui  luy 
TomyiIL  Dd 
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écoienc  fore cbcicsi^  mais  qu'il  écoic  obligé^canç 
par  la  longue  cxpecicncc  qu'il  avoic  aqi^ifc^qiie 
par  fa  qualité  de  pere  ^dc  faire  en  forte  que  fe» 
cnfans  nccombaOçDÇ  plus  dans  les  fauccs  oiàil» 
itoient  tombez  par  le  paflej  &  qu'ils  n*excitadènf 
plus  de  divifions  ni  de  troubles  :  Qu^un  porc  qui 
vcrroit  fon  fils  engagé  dans  la  débauche,  adon- 
né aa  vin  &c  au  jeu,  accoutumé  à  dépenfcr  folle- 
ment fon  argent, à  acheter  des  chiens  &  dcschc> 
vaux,  n'agiroic  pas  prudemment,  s'il  luy  laiiloie 
Tadminidration  de  fon  bien^  &  s'il  l'abandon* 
noit  à  fa  propre  conduite } que  pour  cesraifons* 
il  defiroit  qu'il  lui  rcadk  les  villes  qu'il  îuyr 
avoit  autrefois  accordées ,  &  meOne  Didymote- 
uc;  qu'il  éloignât  tous  ceux  qui  étoicnt  auprc* 
c  luy,  &  qu'ils  vécufTcnc  dans  fa  dépendance, 
comme  parie  palfé.  Il  ajoûca,  qu'ils  ne  dévoient 
pas  appréhender  pour  cela>d'étre  châtiez  dcleur 
levolte^  qu'il  leur  accordcroitTamniftie,^  qu'il 
ne  Touloit  que  les  mettre  hors  d'état  de  pouvoir 
faire  dumal^fansleurfaîreaucnn  mauvais  traite* 
snent. 

lo.  Le  jeune  Empereur  étoit  tres-difpofé  de 
îuy-mcfmc  à  déférer  aux  fages  confeils  de  l'Em- 
pereur fon  beau  percj&defcfoumcttrc  àfesvo- 
lontcz.  Mais  les  feditieux  firent  tous  leurs  eâbrt» 
pour  Taigrir ,  &  pour  le  porter  à  la  guerre,  parce 
^ulls  prevoyoient,  qu'ils  ne  pourroxeHtpins  eX'- 
citer  oc  troubles  fous  l'Empire  de  Caniacute- 
iic.  La  paix  ne  t'étam  point  faite,  l'Empereus 
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Cantacuzcne  prefià  plus  vivement  TEmpereut 
Paleologue  fou  gendre,  &  le  mit  en  état  de  ne  iuf 

pouvoir  rcfiftcr.  Il  abandonna  donc  Didymo- 
ïcquc,&  les  autres  villes,  &  pafTa  à  Tcncdo. 

II.  L'Impératrice  Helcnc  fa  femme  le  fui  vit 
avec  Manuel  le  plus  jeune  de  leurs  enfans.  Oa 
peurdixe,  qu'il  étovc  plus  hurcux  d'avoir  une 
telle compagnCyiju'il  n*écoic  maUhureux  que  Cet 
cntreprifeslny  eiwent  fi  mal  reiiffi.  Elleluy  fîit 
crts-utile  en  temps  de  guerre ,  comme  en  tout 
autre  temps,  &elleluy  fit  trouver  en  fa  pcrfonne 
cefecours  neccffairc  que  Dieu  donna  au  premier 
homme  ,  au  commencement  du  monde.  Elle 
fupporta  avec  une  merveilleufe  conftance,  loi 
ineommoditez  des  chemms ,  les  fatigues  des 
voyages^  les  difgracesde  la  fortune,  èi  il  n'y  eut 
point  de  maux  pour  terribles. qu'Us  paruflent» , 
qa*elle  ne  fut  prête  de  fouffrir  par  i*amour  qu  elle 

f>ortoit  i  (on  époux.  Elle  avoir  une  nèble  ému- 
ationde  furpafl*er  toutes  les  dames  tant  de  lan- 
tiquitc,  que  de  fon  fiecle,  qui  s  ctoicnt  rendues 
célèbres  par  quelque  qualité  cminente.  Elle  avoit 
en  coûtes  cbofes ,  plus  d' élévation  d'efpric ,  ôc- 
plus  de  grandeur  de  courage  «  que  nulle  autre: 
Mais  elle  avoit  j  fur  tout,  une  prudence,  &  uno 
Êgeflè  qui  félevoît  audéflusdêshoitimesinefme« 
quift  font  fait  admirer  par  ces  excellentes  ver- 
tus. Il  n'y  a  pcrfonnc,  pour  peu  qu'il  ait  d'cquitc 
quipuiffc,  je  ne  dirai  pas  cacher  fous  un  filencc 
Mei|kdcmaii«ii€é«  ^  d  envie^  mais  ne  pas  rcic^ 
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ver  par  les  louanges  les  plos  magnifiques  fa  retev- 
iiu*é  t  fa  modeftie  9  (à  prudence^  êc  rbonnècccé 
qui  éclate  dans  coures  fesaâions,  6c  dans  toùsfes 
difcours.  Le  plus  gràxid  ^logc  qu'elle  mérite,  eft 

que  parmi  tant  de  rares  qualitcz  qui  luy  font  de- 
venues comme  naturcllcs,cllc  confcrvc  la  mcfmc 
ardeur  pour  le  bien ,  qui  au  lieu  de  dimmuer  ou 
de  saffoibIir>  s'accroic  &  fe  forci^îc  à  mefurc 
qu'elle  croie  ellc-mefme  en  âge.  Voi  1  a  un  foible 
crayon  des  incomparables  vertus  de  ilmpera^ 
trice  Hélène.  Nous  n'avons  pas  entrepris ,  de 
faire  ici  Ton  Panégyrique  y  nous  avons  ftulement 
eu  defTein  de  montrer  Icpicfcnc  que  la  nature  a  . 
fait  à  nôtre  fiecie. 


Chapitré  XXXV. 

*  /.  Les  villes  qui  avaient  fuivi  le  parti  du  jeu- 
ne Empereur  fi  renient  à  [Empereur  fan 
teaU'pere,    Il  s'approche  de  Conflantirm* 

pie.  L' Impératrice  Irène  F  empêche  dy 
entrer '  ^.  Les  grans  de  l' Empire  deman* 
dent  à  Cantacuzjne  qui  il  deji^e  pour  fan 
faccejfeur.  j-  Il  dtfferede  leur  répondre. 

{.  T    Ors  que  le  jeune  Empereur  eut  traverfe  â 
1  ^rUe  de  Teiiedo,  les  villes  qui  avoien< 
tenu  fon  parti  fe  remirent  fobs  Tobeï^mce  iet 
l'Empereur  fonbeau-pere,  qui  les  vifîca,y  don- 
lesordiesnccclTaixcs^&y  établie  des  gouves» 
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Sitttrsa(Fc6tionrrczà  fonfervice. 

u  Le  jeune  Empereur  ayant  cqaippé  une  ga-» 
krc  Quelques  vaifleaux  à  un  rang  de  rames, 
allaCm^ecrecement  vers  Conftancinoplc,  dans 
rcfj>erancc  que  fcs  amis  le  fcroicnc  recevoir  par 
k  peuple  ,  qui  avoic  une  tcndrcflc  fingulicrc 
pour  luy ,  auHi  bien  cjuc  le  peuple  des  autres 
villes.  Dés  que  le  bruit  de  ion  arrivée  fut  répandu 
r  les  habiuns  de  cecce  capitak  en  fuient  exuaoïdi-- 
fiairementémos. 

•  3.  L'Impératrice  Irène  prie  cous  lesfoinspon* 
ilbies  pour  y  conferverle  calme  ,  &  la  furetc. 
Elle  afiembla  fes  amts,  &  fcs  proches,  &  elle  leur 

commanda  de  garder  les  portes,  &  de  vifiter  les 
quartiers.  Ik  exécutèrent  (î  exactement  cet 
ordre  ,  que  les  plus  attachez  au  parti  du  jeune 
Empereur  n'oicrent  rien  entreprendre,  &  que 
pour  n*écre  pas  foupçonncz  de  crahifon,  ils  gar- 
îicfenc  la  ville  avec  plus  d  ardeur  que  les  autres. 
Le  jeune  Empereur  n  ayant  pu  y  encrer,  fe  rendit 
à  Galata>  qui  eft  i  Toppoiice^  &  le  jour  fuivanc,  il 
s*cn  retourna  à  Tcncdo.  Ceux  qui  ctoicnt  dans 
fa  galère  dirent  en  s'en  retournant,  des  inju- 
res trcs-deshonnctcs  ,  &  fcmblablcs  à  celles 
qu'Apocauque  avoit  eu  l'impudence  de  dire  au 
Cempsde  l'autre  guerre  civile.  L'Empereur  Can* 
tacuzcneen  fut  fort  fâché ,  parce  qu  il  jugea  que 
L*£mpereurfon  gendre  ne  fc  fcroic  jamais  porté 
à  une  fi  extrême  excravagsnce,  s*iln*avoic  iié  rc- 
lolu.àluy  faire  une  guerre  irréconciliable.  Il  t» 
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luy  reprocha  depuis.  Mais  il  luyprotcfta,  qu^ 
n'en  a  voie  rien  entendu  du  fond  du  vaiiTcau  od 
Uètoic«&qac  les  macelpcs  ncs'ccoicnc  portez  i 
cette  iafolence  que  parce  qu'ils  fa  voient  biea«ae 
k  bniit  des  flots  rempécheroit  de  rentendie. 
Nous  parlerons  encore  dUaprés  do  ce  fait.  Le 
jeune  Empereur  alla  de  Tencdoà  Thcflaloniquc 
avec  rimpcracricc  fa  femme,  ôc  avec  Manuel  . 
leur  Hls. 

4.  L'Empereur  Cancacuzenc,  qui  écoic  à  Vera 
lors  qu'il  apprit  que  l'Empereur  ion  ]gendre  s*é- 
toit  approdié  de  Con(lancin<^e ,  en  partit  à 
riiaire  meTme»  àla  tétede  fon  armée^à  doTciii  de 
l'alhar  combattre,  Se  il  commanda  i  Madiieit 
fon  fils  aîné  de  le  fuivrc.  Quand  il  futarrivé  a 
Conftancinoplc ,  il  n'y  trouva  plus  l'Empereur 
fon  gendre  j  qui  s'étoic  retiré  à  Tenedo.  Mais 
il  y  trouvales  plus  qualifiez,  dans  un  defordre, 
êcdw  uneconfufion étrange.  Trois  jours  après 
ils  vinrent  luy  déclarer ,  dans  fon  Palais,  qu'ils 
troiivoient  étrange  l'inégalité  qui  paroiflbit  dans 
ù,  conduite ,  &  qui  les  nifoit  douter  qui  ils  de» 
voient  avoir  pour  maître, que  s'il  ayoit intention 
que  fon  gendre  fut  fon  fuccefTcurjil  ne  dévoie 
pas  le  leur  diffimuler,  afin  qu'au  lieu  de  prendre 
les  armes  contre-luy,ilsluy  rendiffent  leurs  rcf- 
pcé^s,&  leurs  devoirs i  que  ce  feroit  une  chofe 
ridicule  &  esoiavagante  qu'ils  fe  foulevaflèat 
contreceloy  quidemt  éorefenrioiimain  ;  qa#  . 
e'iUe  ccMît  pow  fim  ennemi ,  4r  ^'îLvpuIft t 
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obliger  à  luy  faire  la  guerre,  il  faloit  qu'il  les  af- 
furâcde  kvic  eut  en  déclarant  Mathieu  fon  àl» 
£inpcrcttr$qtt*alocs  étant  délivrez  de  leurs  défian- 
ces, &  de  leunlbup^onsyits  parokroienc  intré- 
pides au  milieu  des  bazars  »  parce  ^*tls  (èroienc 
aûurexdc  jouir,  après  4a  vîAoirc^*tinc  paix  pro- 
fonde, ou  qu'ils  auroicnt  aumofhs  ccrtcconfo- 
lacion  dans  leur  défaite,  de  voir  que  ceux  qui  les 
auroiem  engagez  à  la  guerre  y  penroient  avec 

j^.'Les  grans  de  l'Etat  ayant  parlé  de  la (orte, 
TEmperejar  leur  répondit.  Je  ne  fms  difionvemr 

Îif  U  JeménJe  tfue  vous  faites  di  JkvoirÀ  qui  *vmu 
vcx,  ohesr,  ne  fi^raifomnile,.  Aufii-tot  (fu  feu§ 

remporte  U  vi6hire  fur  mes  ennemis^  ^  que  je  me  fus 
accordé  avec  i Impératrice  j^nne       avec  l Emfereur 
jnûnffndrejje  'vous  obligé  de  le  rcconnottre  pour  votre 
S^uveram,         déclaré  que  je  defirois  i avoir  pmf 
MegÊt  dmrémt  ma       ^  fm^  fitcceffcnr  éfrés>  ma. 
mm.  ASms  les  af aires  fti  fomfirvtmësdifitisjtCêM 
Mff  d*aprcomrt  fik3imtf§(ms,f^  cèjtee  fti'VMs  a 
mis  dans  la  perplexitt  W  WMS  fdmjfe':^  S* il sagiffoit 
de  peu  de  chofc  ^  il  ny  auroit  point  de  danger  de  vous  di^ 
rttfrr  le  champ ,  ce  qui  fe  prefenteà  mon  efprit.  Mais 
fora  ifnd  s'agit  de  la  chojè  la  plus  importante  qu'il  y 
dit  au  mande,  Ufaut  <fêe  f  examine  mûrement  mtf 
fenfks  y  afwnt  fte  de  n/ous  Us  ffûfofir»  tsr  ilfam  ept 
'  ^àbtne'S^nmS'meJmet  j  r4iir  en  fanimlier  e^'em 
f,fomrme  dmnerle  eonfeil  «pte  vws  âurcTi  trotta 
le  f  lus  avantageux  au  bien  de  l'Etat^  ^  au  np>9 
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de  vos  familles.  L'Empereur  les  renvoya  delà  foi* 
^,&£cmiciaréponicàimau£rcccinpi»  • 


Chapitjlb  XXXVI. 

/.  L* Empereur  Cantacuzjene  con fuite  le  Pa^ 
triarche  fur  la  propofition  desgrans  de  ÎEm^ 
pire,  2.  Le  Patriarche  demande  du  temps, 

"  S*  Ufaitréponfe*  ^.  L  Empereur  la  trouve, 
m'anvâife»     Les  grans  luy  demandem  fa 

'.  rejoluiwh.  â.  H  leur  fait  un  lon^dijcmrs.  - 

ï.  T  L  monta  a  l'heure  mefmc  à.chcval ,  &  alla  à 
XTEglife  de  la' Vierge  Hodcgctrie,  &  après  y 
avoir  fait  Tes  prières ,  il  alla  trouver  le  Patriar- 
che^ luy  ayant  rapporté  ce  que  les  grans  de 
l'Empire  luy  avolenc -propofc  touchant  Ion  gen-* 
dœ,&  touchant  Ton  nls^il  luy  demanda  ce  qu'il 
croyoit  qu'il  leur  dût  répondre. 

A»  Le  Patriarche  luy  dit  qu'il  ne  pouvoir  lui- 
mermerien  refoudrefurle  champ  ;  mais  qu'après 
y  avoir  penfé  durant  trois  jours,  il  iroit  luy  ren- 
dre ^  dans  fon  Palais,  la  rcfolution  qu'il  auroic  ' 
trouvée  la  plus  jufte.  L'Empereur  luy  accorda  ce 
terme-  là ,  9c  s*en  retourna  fort  fatisfait. 

y  Le  Patriarche  ne  revint  point  le  troifiéme 
jour  mais  le  feptiéme  il  fe  retira  au  Monaftere 
de  faine  Marnas  Martir,  qui  luy  appartenoit  j  èù 
îlctivoyaluy  dirc^  quilneretourncroie jamais  ni 
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à  laCatir,  ni  à  f<m  Eglife  »  s'il  ne  luy  promettoit 
tvcc  Camm,  de  ne  proclamer  jamais  fon  fils 
Smperdir- 

4.  L*Empcrcur  fut  fort  indigne  de  cette  ré- 
ponfc,&:  U  envoya  dire  au  Patriarche,  qu'il  n'y 
avoit  point  d'homme  de  bon  fens  qui  la  voulue 
àpprouvcr.  Qiic  s'il  l'avoir  prié  de  prêter  fon 
miniflcreàla proclamation  de  fon  fils^  il  auroic 
ratfonde  s'excuferde  le  laire^  puifqiie  cela  étoit 
contraire  àfonincllnarion»^  d'exiger  mefme  le 
£mncnc<]u*il  exigeoit;  mais  puifque  bien  loin  de 
luy  faire  cette  prière,  il  n'avoit  encore  pris  aucu- 
ne rcfolution,  il  avoit  tort  de  l'exiger.  Il  le  fup- 
plia^  de  plus,  de  prendre  la  peine  de  le  venir  trou- 
var,  pour  examiner  enfemble  ce  qu*il  feroic  à  pro- 
pos Aie  faire  î  mais  il  refuia  conftammene  d*y 
vanîr. 

fi  LesgransquiavoieocpropoféàrEmpereur 
de  défigner  (on  fils  (on  fucceâèur  «  luy  vinrent 

demander  fa  refolution.  Mais  il  les  remit  à  un 
autre  jour,  en  difant ,  que  c'étoit  une  affaire  fur 
laquelle  il  vouloir  encore  délibérer.  Peu  de  jours 
après,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  relevé  dans  la 
Hobleife,  dans  le  Seaac, &  dansl'armée ,  Técanl 
vcnoconjurardcfaireproclamcr  fon  fils  Empe- 
l^tyil  s'avançt  au  milieu  de  ra(icmblée«â(  il  par- 
la iii  ce»  t^rmas. 

6,  Ceux  ij»ifrmMHe  répétition  ennuycnfe  dts  mef- 
me s  chofeSy  font  fort  diff^erens  de  ceux  qui  propofentfans 
fffi  dis  nouveauté^,  i  mais  ils  ntfont  fas  moins  klâ- 
Tomrni.  Le 
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mahles  jlors  frincifdlement  que  ceux      les  entendent 
fint  fleinementcon^éincus de  la  verné^non  fardefnt^ 
fies  difiours,  méis  fét  de  fenfiUes  effets,  ^.  ffirde folU 
des  aÛions.  Il  nya  ferfonm  fdrmi  vpus^ijmnejkche 

hien  que  ton  m'a  Jh/ctté  une  pierre  tres4njufie ,  afrês  U 
mort  de  l'Empereur  Andronique,  que  Ion  m" a  environ- 
né de  f  iches  eir  de  dangers  y  &  que  les  ayant  évtte:(^ 
par  l'aide  de  Dieu  j  hien  loin  de  me  ^venger  de  ceux 
qui  mêles  an/oient  prépare^,  fat  abandonné  mes  fra^ 
près  avantages ,  &  f^i  méprije  l'Empire  pour  la  am- 
firvation  duftel  il femUoit  que  feujfe  JktifontdeM-. 
vame,  &  couru  tant  de  héC^ars.  Il  n*efi  pasiefiin  que  je 
dife  que  fat  dorméma- fille  en  mariage  aufeune  Empe- 
reur j  cir  que  fai  laijjeà  l'Impératrice fa  merejle  rang  ^ 
l'autorité  qu'elle  pojjedoit  auparavant.  Ce  font  des  cho^ 
ps  qui  fe  font  faites  en  votre  prefence ,  dont  vous 
n*étes  que  trop  informe^,*  Jffirai  voir  maintenant^ 
kien  loin  de  leur  avoir  donné  jfujet  de  prendre  les  armes, 
depuis  le  Traité  de  paix ,  je  leur  ai  rendu  tws  les  de^ 
voirs  eut  ils  pouvaient  attendre  de  mm,  ^jeteur  ai  tt- 
moigne  toute  forte  d'affeéèion  ^  de  borné,  QukUpset- 
uns  d'entre  vous  ayant  fait  difficulté  de  prêter  le  ferment 
de  fidélité  au  jeune  Empereur  ayant  trouvé  que  ce 
leur  étoit  une  à)ofc  dure  ^  fâcheufe  de  fc  foumettre  à 
un  Prince  contre  qui  ils  avotent  long-temps  porté  les 
armes,  dans  le  temps  mejme  ipLils  avaient  remporte 
fur  luy  Uviéhirti  je  leur  conmandeéefirtir  de  l'Em- 
pire y  S  ils  ne  le  voiloient  firvir  avèc  ia  mefme  affe- 
âion,  eir  le  mefme  Xj^le,  qu'ils  me  vonloientfèrvirmot- 
mcfme,  puis  que  non  feulement  il  devoit  me  fucceder^ 
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tMts  ep^il  devait  ettcon  Imjfer  t  Empire  à  fis  defien- 
déHS*  Quelc^ues  ferfovmes  mâchées  aux  intérêts  de 
t Impératrice js'étant  depuis  portées  à  des  noHveaute^^ 
ayant  confpirê  d'emmener  le  jeune  Empereur  à  Ga- 
lataycepix  qui:  ne  s' étaient  fournis  à  fa  domination  que 
par  la  crainte  de  me  déplaire ,  crûrent  avoir  un  fu jet  rai-» 
fônnahle  d'en  fecoùer  le joug^  ^  me  fupplierent  de  leur 
laiffer  la  liberté  d*agr  de  U  manière  qui  leur  paroîtroit 
Idfbu  cof^wme  ÀUftrs  mterhs» Mais  tien  loin  de 
'frtferF oreille  a  leurdemandijfe  leur  decUré  que  fétots 
perfùadé  que  l* Empereur  ni  f  Impératrice  n*avoient 
point  de  part  aux  defj  'eins  des  faélieuxjf^  je  leur  com- 
mandé de yê  tenir  en  repos.  Quand  au  lieu  de  déférer  à 
ce  commandement ,  ils  eurent furpris  Mathieu  mon  fils 
mné^  ils  luy  eurent confiillé de  fe  rendre  maître  d*nn 
fetit  Etat  y  le Coin  de  conferver  t  Empire  entier  i  mon 
gfitdre,  plus  fort  que  Utendrefje  patemeile,me  portai 
^foxfyer  t Impératrice  ma  fimme  qui  agit  furlefpritde 
fin  fils,  avec  tant  de  prudence  &  tant  d* autorité ^  qu*elle 
le  fit  renoncer  à  l'extravagance  de  fèsentreprifes.  Qui- 
conque prendra  la  peine  d examiner  ma  conduite  ^  rc^ 
connaîtra  que  j'ai  toujours  agi  de  la  Çorte ,  avec  une 
parfaite  égalité.  Ce  qui  fait  voir  tres^airement  que 
je  n*éù  jamais  en  intention  de  dépoiUller  mon  gendre  de 
la  finveréûne  puifjance;  mais  que  j'ai  plutôt  contribué 
tout  ce  qui  a  dépendn  de  ma  vigilance,^  de  mes  fiins 
pour  luy  en  rendre  la  poffepion  affurée  ^  immuable. 
Cependant  il  napas  confervé  pour  moi  les  mefmes  fèn- 
timens  d'amitié.  Lors  que  je  le  Uifjé  à  Ti?cfjalonique^ 
pour jf  avoir  foin  des  affaires  en  mon  abfenct^bien  loin 
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dis*enafêiter,  il  s  abandonna  aux  confeils  fmùckuk 
it  ^IfUS  hommes  ferd»s,  aitile  trahijfoienf fourm 
léger  frofit,&  fl  trmé  0Wtt  h  Crak  par  it  fi$d  tno^ 
tifde  me  promrtr  émmU  de  mal,  que  je  lujsvis  frà^ 
curé  de  hen.  Je  ne  conçus  pas  nemmoim   abord  le 
dejfein  de  me  "venger j  ^  je  ne  perdis  pas  t  affection  que 
j'dvois  pour  luy.Je  rejette  fa  faute  fur  ceux  qui  laluy 
avoient  tnfpiréej^  je  la  luy  pardonné ^non  feulement 
tnconfideratiandeU foiUiffitde  fin  age^  ^  l'exfofiif 
aifx  artifices  &  aux  firprifis  des  énechansi  n$aii  anp 
en  faveur  de  tamitié  que  je  luy  portùis.Je  prié  tlm^ 
peratrice  fa  mere  de  prenère  la  peine  de  V aller  trouver, 
pour  le  réconcilier awc  moi.  Elle  voulut  bien  fe  charger 
de  cette  commif  ion ,  ^  elle  s^en  aquita  avec  toute  la 
prudence  que  l'on  peut  defirer.  Il  demanda  que  je  luy 
miffe  entre  les  mains  certaines  villes ,  pour  les  poÏÏeder 
en  particulier,  ^  fans  en  rendre  aucun  compte,  je jsH 
gf  que  choit  une  demande  indigte  de  luy ,  par  laquelle 
il  témoigmt  s*emprejferde joiUr^avant  letemps ,d'mie 
partie  detEmpire^  qu'il  devoitltien-totffitvimerjeul, 
avec  une  autorité  abfilnë.  Je  voulus ,  néanmoins,  le 
contenter,  ^  outre  les  villes  quil  demandoit ,  je  luy 
donné  celle  de  Didymoteque  qu  il  ne  demandoit  pas. 
Etant  depuis  avec  luj  à  Conflantinople  ^je  luy  fis  une 
longée  remontrance je  l'exhorté  à  ne fe  point  fe  furet 
de  moi,  ^  à  tenir  pourfufpeéis  ceux  fui  im  vmdroiene 
féire  accroire  aue  j'étois  fin  ennemi ,  puis  qtte les  effeti 
qui  font  plus  éloquens  que  les  paroles,  le  convainquaient 
afje:^  de  la fîncerité  démon  amitié.  Je  le  renvoyé  après 
cela  fort  fatisfait,  O'  jel  etois  aufsi  jifort,  moi^mefme. 


0 


Digitized  by  Google 


Jean Paleol.  et  Jean  Cant.L.  IV.  zxi 

que  je  cemméMtlé  à  timferatrice  fa  femme  de  le  ftùvrt 
Sàehant  pourtant  cjtf  il  dV9Stdis  fenfees  tres-de/kvan^ 
tagettfès  de  fin  bestê-frere ,  Cr  quil  le  fou^^nmk  Je 
fért  ms-fi$  eforts  fûur  ufMifef  tSmpire  à  fm  fre^ 
jnelke^je  crus  devoir  aller  en  Thrace  ,  pour  difsiperfis 
foHpçons.  Mais  la  guerre  des  Vénitiens  des  Génois 
ne  m' ayant  pas  permis  de  fortir  alors  de  Conftaminople, 
ftmfUyé  limperdtrice  ma  femme,  fêur  travailler  à 
leiÊf  retoitcilUtiûn ,  comme  fjMroii  travéiUé  moi-mefi 
me.  Son  voysre  reufft  mu  ém&ement  que  je  n'avoh 
efierf  ;  c4r  an  Tien  de  fi  mettre  à  fin  devw ,  U  renvo^ya 
V impératrice  y  fans  luy  rien  promettre  ,  ç^r  aufsi-tôt 
qu'elle  fut  partie ,  il  s'empara  de  quelques  places  que  je 
ne  luy  avois  pas  accordées ,  çjt*  il  ajjiegea  Mathieu  fon 
heau-frere  dans  Andrinople  ^  avec  une  armée  compofie, 
tant  de  Romains  que  de  Turcs,  l'y  accourus  à  t heure 
mtfme ,  comme  jy  étois  ohligê,  je  délivré  mon  fiU,^ 
ken  loin  d'exercer  ancn^  aSie  d*hefiilité contre  monten» 
àrt^  qm  s' (toit  retire  à  Dt^neteque^  je  t envoyé  exnor^ 
ter  de  quitter  les  armes.  Mais  parce  (fi* il  etoit  pofjede 
par  ceux  qui  s' étaient  empare-^^  de  fon  ef^rit  ^  il  meprifa 
mes  remontrances^  ^  il  implora  le  fecoursdes  Serviens 
C!r  des  Bulgares.  Ceux-ci  ayant  été  défaits  par  les 
Turcs  que  jUvoisfmt  tfenird'Afie^  il  envoya  une  am^ 
infade  À  Solymsn,  pour  le  fupplier  de  ne  fi  f oint  de- 
tlârer  tlontre  luy^  cU  luy  éaivit  une  lettre^  dans  la^ 
tpelle  au  lien  -do  me  donner  la  qualité  d^Emferenr^  il 
m'appela  ftmplement  par  mon  nom  j  ce  qui  me  fâcha  ex- 
trêmement 3  parce  que  cela  me  fit  connoiire  qu'il  étoit 
refilu  à  continuer U guerre  jufqu  à  la  dernière  extremis 
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té.  Enjin^ne  pouvant  plus  tenir  en  Thrace  ,il  ïenfuità 
Tenedo,  où  il amajfa  quelques  gens  de  guerre  y  avec  lef- 

Îmels  il  forma  une  deteftMeentnfriJeJurUcapitéU  de 
'Emfirt.  Ce  qui  efi  féuts  comf4raijôn  plus  criminel 
flus  odieux  que  tout  ce  em*ildVoitetitrepris  lurlef-Ilcs, 
(y  fur  d'dutres  petites  places  de  moHJoketffance.  Mms 
quelque  infolence  qu  ily  ait  dans  cet  attentat ,  //  en  a 
commis  encore  d  autres  plus  énormes.  Il  a  permis  aux 
matelots  de  fa  galère  de  me  dire  des  m  jures  les  plus  4- 
troces ,  ce  qu  il j  a  apparence  qu'il  nauroit  pas  fait ,  s'il 
n'dvoit  été  déterminé  d  une  gféerre  irreconciltahle  <Sr 
immrtelle.  Je  peufi  que  ce  aue  je  vien^  de  dire  u^'efi 
que  trop  frffi/ant  pour  ferfuaûer  les  perfonnes  dégagées 
de  preoccupatioUy  que  fai  toujours  gardé  envers  luy  une 
conduite  pleine  d'équité,  ^  que  je  ne  luy  ai  jamais  don- 
né le  moindre  prétexte  de  rupture.  Mais  puis  qu  il  n'a 
rien  omis  de  ce  qutla  cru  me  pouvoir  déplaire ,  je  , oroi 
quil  n'y  a  point  d'homme  de  bon  fens  qui  me  blâme ^ fi 
je  àtdnn  die  fentiment.  Quelle  appdreucej  auroit-U 
que  je  denuurdjfe  infinfiUe  dans  le  temps  qu'il  affeSe 
de  me  dtarpr  aoutragesf  S'il  ne  mfitmoigu  i  tdve» 
niraufântd*a]feBion  ^dereconnotjfdncey  quil  m'a  té- 
moigné par  le  paffé  d  a  ver/ton  ^  d'in^atitude^  j'aurai 
droit  de  le  priver  de  l  Empire , auquel  je  l'avots  toujours 
defiiné.  Mais  ce  nefl  pas  à  moi  feulement  ^'i/  dppdf' 
tient  4fi  déclarer  Mathieu  mon  fils  Empereur  ;  céf  vmt  ' 
fdvez,  qite  je  n'ai  pu  m'y  refoudre  dttréttt  Id  g$^,' 
quoi  que  vous  me  fayie^,  demandé  dvec  infinnce^  ^ 


quoi  quele  bien  des  ^éàres  dit  fimhléle  requérir;  mais 
c'eft  dufii  dvous,  tfii  tétnêtgUT^  le  fouhaiter  avec  une 
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faffton  ineroyàUe^  que  jefdvarifiréùd'vec  ttéunant  flus 
de  joye^  que  je  U  titnsjufie  en  éke^mefme ,  mile  fwr 
vous(^  poitrl'Stat.  le  Jtrdi  donc  ce  que  vous  deftrt:^^  ; 
mais  à  condition  que  vous  maintiendre:(^ce  que  j'aurai 
f^ity  ^  qu  après  l'avoir  recherché  avec  ardeur,  vous 
ne  changere-^  pas  a  la  première  MJgracequi  furviendrd 
àmsâ^éûres.  Voila  les  plaintes  que  1  Empereur 
propofiij  &  fur  Icfquelles  il  établit  la  juftice  du 
chàngeirienc  qu'il  pretendoit  apporter  à  la  fuc- 
ceffiosi  de  l'Empire.  Lesayantpropofées  al'Em* 
|Krear  Ton  gendre  >  deptiis  la  conclufion  de  la 
paix  ,  il  ne  put  y  répondre  ^  finon  qu'il  s'cxcala 
iur  la  faute  de  Ton  Secrétaire ,  de  ne  luy  avoir  pas 
donne  la  qualité  d'Empereur  dans  fa  lettre  à 
Solyman ,  &  fur  les  matelots  de  luy  avoir  <iit  des 
iojnresfans  fa  participation» 


CHAtlTltE  XXXVIL 

A  ePklathieu  fils  aini  de  CantacuzÂne  efi  fro~ 
]   clamé  Empereur,  2*  V  Empereur  Cmta- 

cuZiene  envoyé  prier  le  Patriarche  Callifte 

de  U  venir  facrer*  s.  Jl  prononce  me  [en- 
.   tençie  dexcommumcstion*  4*  Philothée  efi 

élu  Patrùerche.     Callifie  fe  retire  ÀTe- 

nedo. 

I,         Uclqucs  jours  après  que  l'Empereur  eue 
y  J  icfolu  de  déclarer  fon  fils  Empereur^  la. 
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ccrcmpnic  s'en  fie  dans  Ton  Palais,  cnprcfcncc 
de  la  AobleiTc.  Il  mit  les  brodcquinsdecarlatc» 
)e bonnet  enrichi  dcpiPflcs ,  &  de  pierreries.  Ûa 
liiy  Êc  les  acçlamatipiii  ordinaires,  &  on  le  nom* 
nu  avec  les  Empereurs^  dans  les  prières  pubU«- 
ques.  Bien  queCantacuzcne  permît  de  nommer 
rimpcratrice  Anne,  &  Ton  petit  fils  Androniquc 
dans  les  prières  publiques,  &  dans  les  acclama- 
tions, il  défendit,  pourtant,d*y  nommer  Jean  Pa- 
leologue  ion  gendre.  Il  ne  laiiToit  pas  de  luy 
donner  la  qualité  d'Ëippercur,  lors  que  dans  ks 
çonverfations  particuUerés  »  il  parloit  de  luy. 
Voila  comment  ce  différent  s'accrut  de  telle  for- 
te, que  quelque  refolution  que  TEmpereurCan- 
tacuzcpe  eût  prifc  de  laifler  l'Empire  àPaleoioguc 
fon  gendre, il  la  changea  en  faveur  de  Mathieu 
fon  fils.  Dés  qu'il  Teut  proclamé,  il  l'envoya  aAn- 
drinoplc ,  &  pour  luy  il  demeura  à  Conftantino- 
plc  pour,  terminer  à  l'amiable  la  contcftation 
qu'il  gvoit  ayec  le  Patriarche. 

1.  Comme  ilétoitneceiTaire  que  Mathieu  fut 
facré  (èlon  l'ancienne  coutume,  il  manda  les 
Evèques  de  Thrace,  Se  lors  qu*il  furent  arrives,  il 
les affembla dans  fon  Palais,  avec  les  autres  qui 
s'étoicnt  trouvez  à  la  Cour,  &  il  leur  demanda, 
comment  ils  croiyoientquc  l'on  dût  agir  envers 
le  Patriarche  Callidc.  Ils  répondiccnc  »  que  n'y 
ayant  aucune  accufation  intentée  contre  luy, u 
le  faloit  inviter  de  reprendre  le  gouvfroem^r 
de  fon  £glife,Afàrjicttremefme,on  cboifitPa' 

niel 
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nid  Evéque  d*  Aine^  Jofcph  Evèque  de  Tàicdo^ 
Cabafilas  Trcforiec  de  ràelife  de  Cooftantino*» 
pie     Perdiccaft  Scevopbnaz ,  êc  on  les  envoya 

au  Monafterc  de  Saint  Marnas  Martyr ,  pour 
prier  le  Pacriarchc  de  revenir  à  (on  Eglifc,  d'od 
perfonne  ne  l'avoit  chaflc  ,  &  de  reprendre  la 
induite  de.roa  troupeau,  &  poar  luy  remontrée 
<fK  s'il  avoit  employa  de  bonnes  raifons  pour 
empêcher  iâ  proclamation  de  Mathieu,  rfimpo- 
f  eor  y  auroit  (ans  doute  déféré ,  ôc  que  ce  qui 
«vote  le  phisconcribiié  à  la  fiiire,  écotc  qu'au  lies 
d'ufer  de  raifons  &dc  prières,  il  avoit  voulu  ufcr 
de  force  &  de  violence,  que  n'y  ayant  point  d'ap- 
parence que  le  nouvel  Empereur  voulût  man- 
quer d'être  facré ,  après  avoir  été  •proclamé, 
icvécades  orneinensderEmpire,tl  agiroic  pius 
iagcmcntde  venir  faire  la  cérémonie  defonfa- 
lere^^pie  de<onctnuer«nedffpiicçqui  nepouTok 
^os  produire  aucun  Irnit. 

3.  Le  Patriarche  au  lieu  de  rcpondrcauxEvc- 
ques,  prononça  une  fcntencc  d'excommunica- 
tion contre  celui  qui  luy  vouloit  impofcr  cette 
ncceflicé.  Alors  Daniel,  £véqi»c  d*  Aîne,  indigae 
<dc  i'irregufadfé  de  fa  conduite ,  &  dcfefpcranc 
d'obtenir  <ce  qu'ils  demandaient»  àcaufe  deren<^ 
gagcnwnt  oè  l'ocommumcation  k  mettoi?  à 
perfifterdeierefiifer^  luy  die:  Pmsque  ^wmitetjt 
ferme  déms  hrtfobttion  tpte  "vous  ave'^pn/ê,  ri  n'y  4 
flus  rien  if  aire  que  d'éltre  un  autre  Patriarche.  Calli- 
jkc-iepiitùt.  c  efi  cejiiujefiidume  du  Mt^moncaitr»  * 
TomVlU.  Ff 
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4.  Les  députez  ayahc  rapporté  fa  riponfc  >  èc 
Perdiccas  ayant  ajouté,  qu'il  avoic  prononcé  fci^ 
«ence  d*excomniuatcation  contre  celuy  qui  en<- 
•  tre^rendroitd'ufer  dccontraintbenversluy  pour 

•ceiujec,  &  qu'il  nefavoit  ce  qu'il  cnccndoic  par 
CCS  ccrmes-là;  &  les  autres  cicpucczayanc  dic,qu'il 
cntcndoit  le  retour  à  fon  Eglife,  &  qu'il  avoic 
voulu  pioccftcr  qu  il  n'en  loprcndroic  jamais 
i'admini{lration,r£mperear commanda  au  No- 
taire deTEglifc  de  rédiger  par  écrit  ce  qui  avoic 
•été  rapporté,  afin  que  la  vérité  du  faicdemcurlc 
•conftante.  Les  Evéqucs  s'entrecenant  fur  iechote 
qu'il  faloit  faire  d'un  autre  Patriarche ,  puifquc 
Calliftc  ccoit  fi  éloigne  de  vouloir  continuer 
fes  fonctions  y  qu'il  avoit  défendu  j  fous  pei- 
ne d'excommunication  de  luy  en  parler  «  TÉm- 
f  ercur  dit.  Je  n*di  fas  igiiort  juffftism^f^  frk 
^ffttfé  que  vous  n*ave:^  fds  igwrê  ,  w»n  flus ,  ks 
&x  qm  9ttt  été  étaUtes  fwr  Us  fremerf  maitrcs  de 
fE^lifi,  difcïfles  du  divin  Séimur,  &  fétr  ksSéinis 
Pères  ejm  ont  été  leurs  fucceffeurs ,  touchant  iéleéiion 
des  Prélats,  c>r  par  lef quelles  il  es}  ordonné .  que  les 
xEvéques  s  ajjcmhlem  en  un  mefme  luu  four  imflo^ 
ter,  par  leurs oraïfons ,  ^  par  leurs  prières  ,leslumiC'm. 
res  cir  les ^aces  de  l'efprit  de  Dieu,  0"  pour  reco^ 
noUre  celuy  qui  ferd  leplusfrofre  au  ffuvernemem  de 
t Eglife ,  pour  Uufudlek  Ssuveur  s'e^  revêtu  de  nat 
fiiflejfes,  eîr  répandu  fin  fang,     f^^^  lefefieUes  ih 
tn  pr efintent trois d  l'Empereur  ejui  en  choiftt un  c^i  eft 
arrive  en  téleâiondes  Tdlicurs  de  l  è^i/i. 
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cec^ui  arrive  en  plti/tcurs  autres  rencontres.  'Bien  que 
90US  fâchions  que  nous  faisons  mal,  nous  noêàsjaûjoi^i 
emforterfarU  torrent  de  liuotitume,  ou.  charmer  fér  li^ 
JmatrdeUvokfiéjiynofêS  nous  JoHmeffons  volon^ 
^tàtémnti  Uûréfimi.demosfaffons,  Hjms  m  doi^^ 
1991  fêimipecenffàtuwf  impktii^dnifirde  mjs  mef- 
mes  celuy  que  nêms  vwlomSeverfkr  U trône  de  l^SglL 
fiy&  ^(^^^  "^"^  t avons  choi/i  comme Ji  nous  nous 
moquions  deDieu^  nous  implorons  fès  lumières ^pour  dé- 
couvrir  celuy  qu  tla  deflinésceftc  fainte  fonflfo/^,  C  ejk 
mMtentatfUsnd'ex$révaffnce,  ^  d' impieté Mquel je, 
mfms frmtemfm€»0'  êiiffilU.plMfmde  mespre- 

deceffeursfi  finpfmex  ^Vét^  mii  Zi  refpeéi  que  je 
doh  à  leur  mémoire  m* empêche  de  coàdémner  leur  con- 
duite Jetais  il  ne  m'empêche  pas  de  condamner  la  mien  -, 
ne,  %^prés  avoir  reconnu  ma  faute ,  que  me  refte-  t-il: 
Jmon,  de  l'tjfacer  par  mes  Urmes^fe  ce  neil  que  je  veuil^i 
le  rendre  mes  maux  incurables  ^  en  rejettdut  les  remèdes,^ 
4^ftrmerles  jeux  de  peur  de  voir  la  lumière;  ceil  four-^ 
ifmaujourihm^*u  $*étgt  de  téleâion  d*u»  Patriâr^ 
che,  jevêusrens  nAttt  dnàenne  llbené^  on  flitit  jeU 
remets  entre  les  métHfJe  Dieu,  qui  vous  fera  U  pace  de 
Dous  révéler  celuy  qu  il  dejline  au  gouvernement  de  fin 
Sglife,  Je  décider  Al,  enfuite  y  félon  la  coutume  en  faveur 
iundiS  trois  que  vous  m'aurez,  propofe-^.  L'Émpe- 
ffcurleur  parla  deUibrte,  pour  leur  permettre  dç 
fuivitTufage  ancien  des  élections Canonioues. 
lUeurcnvoyarépetcrle  jour  fuivani;,  les  mefines 
choTesau  milieu  de  I«ar  aflembUe>.  Ils  ioiiiëreiic 
fa  pictc,  le  rcmcrcicrcnt  de  Thonncur  qu'il  faifoi( 
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i.  leur  ordre,  &  après  Iny  avoir  fouhaité  toute  for- 
te de  bcncdi6tions,&  avoir  implore  les  lumières 
de  refpric  fainc^ils  lui  nommerenc  Philochéc  £vé« 
eue  d*Héraclée  ,  Macaire  Evêque  de  PhiladeU 
pne,  &  Nicolas  Cabafilas.  11  préféra  Phiiôthée^ 

Suifucinftalé  atecles  folennicez  accountmiet. 
ne  gouverna  pas  long-temps  TEglife^  parce 
ou  il  en  fur  chaffc,  comme  nous  verrons  dans  la 
niice  mais  pendant  qu'il  la  gouverna ,  il  fie 
paroltrc  une  grande  fagcife,  une  admirable  do». 
Ceur^  ôc  une  incroyable  équité. 

j.  Callifte  ne  demeura  pas  long-tempsdans  le 
Monaftere  de  faint  Manias.  Mais  il  s'enfuit  à 
Galata,  ou  fecacha  parmi  les  Latins^par  lelècotm 
defquels  il  pafla  à  Tencdo  oi  il  fut  reçu  fort  hu- 
xnainement  par  le  jeune  Empereur,  pour  l'intérêt 
duquel  il  s'etoit  réduit  voloQtaiicmcnc  à  UAC 
coadition  ù  déplorable. 
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Chapitre  XXXVHI. 

/.  U  Empereur  Adathieue fi  couronné,  i^VEm^ 
fereur  Paleologue  reprent  Nie  de  Tene^ 
do,  qui  sitoit  fouftraite  À  fon  ohiffanfCi 
L'Empereur  Carjtacu^nc  d9nm  de  C éru 
gent  aux  Turcs  pour  les  faite  for  tir  de  U 
Thrace.  4.  TremhlcmtJU  di  terre,  Solj-^ 
$f$an  fils'dOrcsne  iiw$fé»ede  plufiemnmU 
les  de  Thrace.  6,  U Empereur  CantacuZjt-' 
ne  les  redemande  à  [on  pere,  /.  //  medtte 
de  fe  démettre  de  U  Souveraine  puiffanee. 

X,  T  Orfquc  les  troubles  de  l'Eglifc  furent 
J[^appaifez,&quc  l'ordre  y  eue  été  rétabli  « 
TEmpcrcur  Mathieu  fut  couronné  dans  TEglifo 
delà  Mère  de  Dieu  à  Biaqucrncs»  par  le  Pacriaiv 
che  Philochéc^Hcpar  l'Empeitur  Ton  pere  ,& 
couronnaloi-fncroicrimiîcntricr  Hk  fsmmc  Um 
Ion  la  coutume, 

1.  Pendant  queoes  chofcsfe  pafToienti  Con-' 
ftantinople,  l'Empereur  Palcologue  croit  à  Thef- 
faioniquc  avec  les  Impératrices  fa  merc  «  &  (a 
fèmn^e.  Il  étoit maltrede  l'Ile  de  Tenedo,6c, 
lors  qu'il  en  éroûparp,  il  y  avoir  laiâe  un  Iulien« 
nommé  Martin»  en  qualité  de  gouyenieur.  Un 
des  pins  riches  de  cette  lie  nommé  Pergamene^ 
ayant  demeure  long- temps  à  Thcilàloniquc, 

Ff  iij 


X50  *  *  Histoire  des  Emperevrs  ' 

.auprès  de  l'Empereur  Paleologue,  il  revint  à  foii 
païs,&  pjopofa  àrcsi:ompacnotcsdccba&rleii£ 
gouvernear^&de  fegoaverncr  eux-mcGncs.  Le 
jeune  Empereur  n'eue  pas  ù^tot  lei^u  la  noaYer 
iç  deceue  revoUe>()u'il  é^uippa  des  galms,  & 
c]u*il  alla  i  Teîiedo.  Les  habi^ans  Te  rcndirenc  à 
luy,  &  luy  livrèrent  Pcrgamcnc,  qu*il  envoya  lie 
à  Thcffaloniquc,  pour  être  gardé  dans  une  étroi- 
te prifon ,  6c  il  demeura  dans  l'Ile  avec  l'Impera-. 
crice  Hélène  Tafeinme. 

.  3.  L'Empereur  Cancacuzene  .itaac  extrême*' 
0kent  Qicb^  de  ce  que  le^  Tv^tçs  cenoiem  fjbt-. 
iieurs  places,  de  Thmc^  &  encr'âutres  le  Fon 
deZimpé^âf  ne  les  en  pouvant  cha0erpar  for* 

ce,  parceque  les  troupes  Romaines  avoient  été 
fort  diminuées  par  la  guerre  civile,  il  tâcha  de  les 
en  faire  fortir  par  douceur^  &  pour  cet  effet  il 
écrivit  àOrcane  Ton  gendre  de  les  luy  rendre^  & 
de  ne  .point  blefièr  leur  amitié  en  les  retenant. 
Solyman  n'ayancpas  voulu  ceudre  le  Eon  de 
Ziinpéfaiisxecompenf|p>  U  hay  envoyaiiiz  miila 
écusd'or. 

-  4.  Les  affaires  étant  en  cet  état,  il  s  éleva  tout 
à  coup  en  une  nuit,  par  un  jugement  fccret  de 
Dieu, un  tremblement  de  terre ,  qui  ruina  prcf- 
que  toutes  les  villes  mantunes  de  Thrace^&qui 
l^e  renverià  pas  moins  les  murailles  &c  les  forci*»* 
ScationSyjqueles  maifons  des  particuliers.  ^CoaaC 
n'avoient  pas  été  enCeveiis  foos .  les  ruines^ 
pouvant  Jiif  efcii«|^leiir|^  miraiUes  ^  ni  reprtgf 
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tncc  les^4:eurfesdesTuTc$«(ku:  jqtti  ils  apprehieà^ 
Soient  d^treemmciMti^ft  captivité,  prireml«ais 
Ammes  &  leurs  enfims,  èc  fe  retirèrent  ans  vil^ 

ies  qu'ils  croyoicnt  n'avoir  pas  ctc  ébranlées  par 
jCC  tremblement.  Mais  les  pluycs  &  les  negcs 
étant  furvcnuës,  les  uns  moururent  de  froid,  & 
ceux  (juirefillercntau  froid,  combcrcnc  encre  les 
mains  des  Turcs^&  furent  emmenez  prifonnicrA 
Calliopole  ,1a  plus  cdebre  viUe  de  Thrace^  ioùt 
les  batiMires  s'étoieàt«mpane2|i-fiit  réduite  d'une 
manière  plus  déplorableque  les  autres.  Mais  les 
-habitans  fc  fauvercnt  par  mer.  Car  il  arriva,  par 
une  mcrveilleufe  rencontre,  qu'une  galère  que 
i'EmpereurCantacuzcneenvoyoicà  Manuel  Def- 
|K)tc  fon  fils ,  palVa  par  là.  Le  Capitaine  touché 
par  le  fpeâacie  de  cette  pitoyable  caiaAiicé ,  ^ 
éd  danger  oà  cette  multitude  écoit  de  périr , 
aborda  à  terre ,  reçit  dans  fa  galère  le  plus  de 
peffonnes  qu'elle  en  put  contenir^  &  les  mena 
à  Conftantmopic ,  au  lieu  de  poiiil«i?re  foil 
voyage. 

5.  Solyman  fils  d'Orcane,  qui  écoic  alors  K 
Pcge,  ville  au  delà  de  rHellefponr,  ayant  appris 
Jt  détordre  que  le  tremblement  de  terre  avârit 
caufé,  oublia  le  traité  quilavoic  fait  avecl-Ëm^ 
pereur,  tiaverfa  en  Thrace  jen  répara,  (Sir  en.  re- 
peupla les  villes.  Il  prit  un  foin^  particulier  de 
rétablir  celle  de  Calliopole,  &  en  ayant  relevé 
les  murailles,  il  la  remplit  des  pritKipaux  de  Tes 
ùijw.  11  àt,  ca  fuitc>  des  eouifcs  çn  Bulgarie^ 
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Xfiyagca  les  terres ,  &  calcva  les  habicaiis. 
r  ^1  -Q^lque  doulçtir  que  r£mpercur  eût  de 
x;ecce  pctfiaie,  Une  put  faire  autre chofe  que 
<de  8*€fi  plaindre  à  Oricane  fou  gendre»  9c  le  GtOm 
plier  d'ordonner  à  (on  fils  4e  rendre  les  Tiltet 
qu*il  avoir  ufurpccs ,  &dc  luy  rcprefcnter,  que 
c'étoic  le  comble  de  rinjuftice  de  retenir  le  Fort 
deZimpé,  après  en  avoir  reçu  le  prix,  &  d'avoir 
:urulrpé  plulieurs  autres  places  m  milieu  de  la 
|>aix^  fans  aucun  prétexte,  Solyman  pcctaidok 
fit  les  avoir  jpoint  prifcs  par  les  armes  i  mats  les 
«voir  trouvées  abandonnées.  L'EMpc»enrftoi> 
fcéoit  du  contraire ,  que  c*icotc  «ne  uftopriba 
inanifcfte  que  pour  le  rcconnoîtrc ,  il  lij 
avoir  qu'a  lire  les  rcrmcs  des  traitez.  Solymaa 
demeura  ferme  daos  la  rcfolution  de  fe  main- 
(enif  en  podeâion  de  ces  villes*  Orcane  Con  pe* 
re,  bian  que  complice  de  fon  injuftice  «  voo» 
ki^  néanmoins ,  coftferver  ks  bonnes  grâces  de 
l'Entipecdir  Ibn  iieau-pere ,  ôt  haj  demanda  un 
peu  de  temps  pour  dilporer  Ton  fils  à  luy  don* 
fier  le  contentement  qu'il  dcfiroit.  Il  le  luy  don- 
na en  effet  depuis.  Car  luy  ayant  remontre  qu'ils 
ne  dévoient  pas  defobligcr  l'Empereur,  qui  de 
là  part  obfcrvoit  rdigieure ment  les  traitez  •  êi 
qui  leur  oiFroit  quarante  mille  icus  dar  pour  la 
reftitution  de  ces  vilks,  il  l'engagea  à  une  c6nfi> 
rence^idans  la^u^lle  SoJlyman  s'obligea  .folsa« 
nullement  à  cciwe  reft itotionb  ^ 
^  .7.  L'fimpcrcur  Cancacnzcnc  av<oic  deiTcin 
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4l'ai&gner  à  Machicu  Ton  fils  ainé  une  portion  de 
rEmpire,  pour  la  gouverner  avec  une  autorité 
abfoluë,  iia  charge,  néanmoins ,  de  la  laiffer 

après  fa  mort,  à  ccluy  qui  pofTcdcroic  le  refte  de 
l'Empire,  foit  que  ce  fûc  Palcologuc,ou  Andro- 
nique  Ton  fils.  Il  avoit  aufli  deflcin  de  fe  démet- 
tre de  l'Empire  en  faveur  de  Palcologuc,  6f  de  fe  ' 
retirer  pour  vaquer  le  refte  de  fes  jours  à  lamedi* 
cation,  ôc  à  la  prière.  Mais  fes  galères  étant  prêtes 
•il  altaaiors  i  Nicomedie ,  ôc  pria  Orcane  de  s'y 
fendre  aulG  »  pour  conférer  enfemble.  Orcane 
s'-cxcufa  fur  une  indifpofition  qui  luy  ctoit  fur- 
vcnuë.  L'Empereur  ayant  reparti  que  c'ccoic  une 
feinte,  &  une  défaite,  Orcane  proccfta  avccfer- 
inencquefa  maladie  étoic  véritable,  &quc  dés 
qu'il  feroit  guéri  il  s'aquiceroit  de  fa  promefle. 
Ainfi  »  le  voyage  de  l'Empeicur  fut  inutile* 
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Chafitre  XXXIX. 

/.  V Empereur  Cantacuzjne  va  à  Tenedo^  i 

deffein  de  faire  la  Paix  avec  fin  gendre^ 

Les  troHffes  de  fort  gendre  tirent  fur  ies 

Jtennes.       Il  retourne  à  Conftantinople, 

^.  J\dotif  qui  détourna  Faleologue  de  faire 

la  faix.  j.  Complète  di  Soljman.  6.  Il  of" 

fre  de  rendre  ce  cfuil  avoitufurpi en  Thra*  • 

ce.  7*  Faleologue  entre  à  Conflantinople, 

S ^Cantacuzjene  envoyé  frQfojerunaccom' 

modement  à  f  Impératrice  Anne,  p*  AÇ- 

fimhUe  tumultuaire.  to.  Harangue  de 

[Empereur  CantacuZjene.  //.  //  mande  du 

fecoars.  12,  Avis  important  du  Fatriar-' 

che*      Réponfe  de  [Empereur  Cantacu*  \ 

zjene.       V  Empereur  Paleohgtêe  fi  met 

en  fojjefsion  du  Falais. 
*  ^» 

T    £  PMriarche  Pkilothéc  ayant  été  averti 

m.  jdcs  dcfTcinsquc  l'Empereur  Caïuacuzcnc 
meditoit  touchant  fon  gendre  ,  &  touchant  fon 
filsjlefupphadeluy  permettre  d'aller  à  Tcnedo, 
dans  rcfperance  qu'il  avoic  de  difpofer  le  jeune 
£in|>crcur  à  mettre  les  armei  bas»  &  à  fc  foumct- 
treafes  volomez.  Mais  parce  que  les  galères  de 
rEmpereurétoicntprctesdcqu'iln'yavoitpIusde 
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dépence  à  faire  pour  les  équipper,  il  crut  y  devoir 
aller  lui'Xnefme.  Il  s'imaginoic  que  fon  gendre 
luy  viendroic  demander  pardon»  &  qu'il  n'y  au^* 
roitrien  défi  aifé  que  de  &ire  la  paix.  Il  parcîc 
donc  de  Conftantinoplc  avec  Mathieu  fon  fils,  & 
avec  rimpcratriccfa  femme,  à  dcfTemclc  les  en- 
voyer à  Aînc  ,  &  de  là  à  Didymocequc,  &c  à  An- 
drinoplc  ;  mais  au  lieu  d'aborder  à  Tenedo,com*> 
me  il  defiroic,  il  aborda  à  Tllc  de  Mauria,  qui  efl: 
une  petite  Uedéferte^fic  il  y  demeura  le  refteda 
jour&lanuitfuivance.  Le  lendemain,  il  prit  ter*, 
re  à  rilede  fatnt  André,  dans  la  créance  que  fon 
gcndic  luy  cnvoyeroit  demander  la  paix.  Mais 
s'ctant trouvé  fruftré  de  cette cfpcrancCj  parce 
que  quelques  gens  de  commandement  mal  intcn- 
tioQncz  luy  promirent  de  foutcnir  la  guerre ,  au 
lieu  de  defcendre  à  la  ville  de  l'Ile  il  defcendit 
a  un  endroit  nommé  Borion ,  pour  prendre  de 
l*eau  douce. 

2.  Les  troupes  de  Paleologue  tirèrent  fur  les 
galères  de  l'Empereur  Cantacuzcne  pour  leut 
empêcher  ladefcentc.  Mais  ils  dcfcendircnt  mal- 
gré leur  refillance. 

L'£mpereu£  Canttcuzene  voyant  alors  que 
la  patience n*4toit  pasunc  vertu  de  faifon,  fe  reti- 
ra promtementà  Aine ,  ou  Mathieu  avoir  pafl*é 
avec  rimperacrice  Ta  mère,  de  là,  il  étoitallé 
à  Didymotequc ,  &  à  Andrinople ,  &  y  étant  de* 
meure  quatre  jours,  il  retourna  à  Conftanti* 
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4.  Paicologuc  demeura  à  Tcncclo,où  il  n'omir 
rien  de  ce  qui  luy  pouvoir  fervir  à  confervcr 
rBmpirc.  lladéclaré,  depuis,  que  lorsque  VEm>- 
peieurfonr  beau-pere  aborda  à  Tenedo»  il  ycur 
des  Capicaines  de  galères^  qui  conférèrent  fecro- 
tcment  avec  luy,  &  qui  luy  canfeiilerent  de  ne 
point  taire  d'accommodement  j  mais  que  ce  ne 
fut  pas  pourcelaquil  n'en  fîcpoinr,  parce  qu'il 
favoit  que  leurs  conlcils  écoicnc  pernicieux  a 
l'Eue,  &  que  ce  ncfuc  que  par  la  hoQce  de  par- 
tager TEmpirc  avec  Mathieu,  ôc  parla  crainte 
d*écre  acctifé  de  n'avoir  pas  dc&  forces  pour  con- 
cktuër  k  guerre. 

f.  Dans  le  mefme-cenips,  Soly man  fiis  d'Or« 
cane  marcha  a  la  tcte  d'une  puiU'an  te  armée,  con- 
tre les  Galatcs  de  la  Scythie  Orientale,  &  prit, 
durant  Té  ce,  deux  des  plus  cclcbtcs  de  leurs  viiles> 
Ancyre,  &  Cracéc. 

6.  £cant  revenu  viûorienxj vers i-Autonne il 
envoya,  conjointement  avec  Orcane  fonpere, 
«neambaflade  à  l'Empereur,  pour  l'aflurer  quih 
£toient  prêts  de  luy  remettre  entre  les  mains  ks 
villes  de  Thrace,qui  luyavoicnt  été  promiits,fli; 
-qu'il  ne  dcpendroit  que  de  luy  de  les  recevoir 
quand  il  luy  plairoit.  Il  les  remercia  de  leur  bon- 
ne volonté,  ât  des  prcfens  à  leurs  AmbalEideui: s  ^ 
&  défignale  |Our  auquel  il  fe  trouveroit  cnThra- 
ce  pour  recevMt  les  vilks,  (jf  pour  j  établir  ié 
oouvel^s  garntTonSb 

j.  Fenaant  4ju*il  fe  prcparoit  a  ce  voyage. 
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L'Empereur  Paleologuc  ,  cjuiavoiE  équippe  une 
galcrc>  ôc  quelques  pctis  vaifllMuxà  un  rang  de 
James j  partit  de  Tcncdo^ôc  entrava  i'impourvû 
aspondcrHeptafcalc.  Le  bruit  de  Ton  arrivée 
rempUe  la  ville  de  confuiionôc  dedcfocdre,  Lç 
peuple  étoicaiTezclirporédclui-melîfoc  à  favori-* 
ter  fonfar(:ij&  iln'en  écoic  retenu  que  par  lapw 
prehenhon  de  lapuidance  der£mpereurCânca* 
cuzcne. 

8.  Celui-ci  ayant  appris  que  fon  gendre  étoic  à 
Cpnftancinoplc ,  ne  voulut  point  en  venir  aux 
nijuns.  Mais  ayant  alors  auprès  de  luy  Cydonc, 
.  qui  c^t  parlaraifonde  Tamicié  étroite  qui  écoic 
^|^areuxJ  que  par  le  devoir  de  fa  ciurge,  écoit 
ooncinuellement  dans  le  Palais il  l'envoya  par- 
ler de  fa  parcàrimperatricc  Annccnccs  termes. 
Si  je  n  avois  refolu  de  m' éloigner  du  bmit  ^cy'  du 
multe  du  monde       dcme  retirer  dans  un  Alonajîere  , 
fo$irj  aqiêcrir  U  gloire  immortelle  qui  nous  eft  fromi- 
fitjent  f<mrroi^riett  faire  de  flus  utile  dam  Uconjon^ 
dmt  fre/hite,mmejme  de  flus  neceffaire^que  d'àlUr 
dfoit  'uerslesennmis^(ptedi  les  charger  mdemejtf^&f 
fiK  dtlesdraffèrde  U  ville  i  ce  qui  mefiroit  fort  aife  , 
Mitant  que  ion  en  peut  juger  par  t extrémité  de  leur 
foiblejje ,  ^  par  U  grandeur  de  mes  forces.  Adais  puis 
que  maretraite  Jcra  également  avantageufe  aux  vain- 

JueHrSt0*aHX  vaincus , pourquoi  nous  fouiller  parle f-* 
ipou-  du  fang,  ^  par  le  meurtre  de  nos  Citoyens  f  que 
nous  refterote-ildeUgêerrequeU  honte U  déplafir 
if  tofvoir  féàu^  0^fsett  refrod»  coHtimtel  ^imç 

Ggii; 
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conftcnce  crimintlle  f  Je  ne  parle  point  des  châtimem 
terrihles  qui  font  prépares^  après  cette  vie  ^  À  ceux  ^ 
commettent  ce  s  fortes  de  crimes.  Pourquoi  donctam^ 
n?ée  du  jeime  Empereur  ne  fèra-t'^lU  pas  toccafkn  de 
md  retraite,  dans  laquelle  je  renoncerai  attx  aféùresde 
V Empire,  pour  vaquer Hntquementàcelles de mon/âlitt( 
J\r  ayant  pu  appaifer  les  differens  qui fe font  êle'vex,  entre 
mon  fils  mon  gendre  ^touchant  la  poffefsion  de  la fouve- 
raine  puiffance  ,  nous  fommes  réduits  à  donner  des  corn- 
hatsfiù  nous  ferons  en  dan^r  detuernos  ennemis  oh  d'être 
fttex,  -mefites.  Que  ne  prenons-nous  une  refolution 
^jui  nous  foitutUe,&qui  lefoit  à  l*Etat,flmtot€pte  de 
nous  expofer^ou  à  la  honte  d*étre  vaincus, ou  aumoL 
heurdevaimiref 

p.  L  Impératrice  ayant  trouvé  cette  propofi- 
tion  raifonnablc,  ilfe  fit  une  afTcmblcc  au  Palais 
Royal,  où  te  trouvèrent  non  feulement  les  gens 
de  guerre;  mais  U  plus  grande  partie  de  la  no- 
bleue.  Il  y  eue  beaucoup  de  confufion  &deca- 
multe.  On  n'cncendoic  que  des  voix  qui  deman-' 
doienc  à  prendre  les  armes.  Les  Catclans  excite- 
renc  plus  de  bruit  que  les  autres  demanderenc 
avec  plus  d'empreflcmcnc  d'être  menez  contre 
les  ennemis. 

10.  L'Empereur  Cantacuzenc  ne  voulant  point 
du  tout  en  venir  aux  mains,  &  ne  croyant  pas 
auffi  devoir  déclarer  fon  intention  aux  foldats^d^ 
peur  d'abattre  leur  courage,  &  de  diminuer  i'af- 
redion  qu'ils  luy  porcoient  s'ils  venoientàfavoit 
qu'ilavoitdeflcin  de  renoncer  à  TEmpirc^  tâcha 


Digitized  by  Googl 


Jean  Paleol,  et  Jean  Cant.L.  IV.  139 

de  les  contenter  de  paroles ,  ÔC  de  modérer  leur 
acdeur.  Je  n' aurois garde j\çutdit^il,(U temporifir^ 
fnmu  éviansd  cmhâttrtdes  hrdngers ,  dont  U  défai-^ 
u  nous  foummit  une  joye  tonte  pure,  Màis  ayant  i 

combattre  nos  proches  ^nous  ne  faurions  le  faire pins  nous 
couvrir  d'infamie  ^foit  que  nous  remportions  la  viéloire, 
oti  que  nous  foyons  vaincus.  Si  vous  voule:(^  déférer  s 
mes  svis^  comme  aux  avis  d'une  ferfonne  qmaaquts 
quelque  amnoi^ancc  de  Ugierre  far  une  exferienei^Je 

Îlufieurs  années,  qui  par  le  manimentdes  affaires 
'S  pins  importantes,  a  appris  à  trouver  des  expédient 
dans  les  rencontres  les  plus  fâcheufes ,  laiffe-^-les Je  t9ur^ 
menterdans  lajfurance  cjutls  ne  tireront  aucun  fruit  de 
leur  travail ,  nous  attendrons  cependant  les  renforts  qui  • 
nous  viennent  de  divers  endroits,  Mathieu  mon  fils  4«« 
né^Nicephore  Defpote  mon  gendre ^jifan  Scbafiocra^ 
tOTy  &d*atstres  Commandans  y  accourront  ici  dés  qu'ils 
faurontce  epti  s*eft  paffé.  Alors  Usennenns  n*ofantfonm 
tenir  leur prefence ,  nous éhandonnerontUviSoire fans 
U  dtfputer, 

ir.  Apres  avoir  parlé  de  la  forte,  il  écrivit  à 
fon fils, &  aux  autres  commandans,  qu'ils  vinf- 
icoc  piomtemcac  à  Conftancixiopie.  Il  appela 
SDcfsne  à  fon  fecours  les  Turcs  qui  écoicnc  (cn 
Thrace.  Ce  n'écoit  néanmoins  qu'une  feinte, 
pour  6cer  à  ceux  de  la  Cour  la  connoifTauce  de  la 
lefolttcion  qu'il  avoir  prife  de  fe  démettre  de 
TEmpirc,  bien  qu'il  eût  pu  le  conferver  s'ilavoic 
youlu  fans  le  fecours  des  étrangers. 

.  13,.  Le  PauiaxdicPhilochcc  scmccccnanc  uà 
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jour  avec  lu  y ,  luy  témoigna  qucc*étoic  une  cho^ 
qui  déplaîfoir  fort  à  Dieu ,  que  des  dirécient 
çmployafTcnt  les  armes  des  barbares  contre  des 
laboureurs,  ou  mcfmc  contre  des  foldats^qui 
n'ctoient  coupables  d'aucune  faute,  que  d'a- 
voir exécute  les  ordres  de  leur  Prince  ,  aH^ 
^oel  ils  n'avoienc  pu  defobeïr;  que  les  plus 
înnocens  avoienc  ecé  enlevez  par  la  fureur  de 
la  guerre  ;  que  les  Serviens  qui  avoienc  rava* 
gé  l'Empire  ,  n  avoient  point  foufferc  de  mal  « 
au  lieu  qu'une  multitude  innombrable  de  Ro- 
mains avoient  été  ruez,  ou  emmenez  en  captivi- 
té i  qu'il  n'ignoroir  pas  la  manière  dont  il  avoit 
prétendu  s'cjccufcr  de  cette  faute,  en  difant  qu'il 
iivoitcté  obligé  de  rcfcrvir  des  étrangers,  donc» 
fansccIa^Ccs  ennemis  (e  feroienc  fervis  contrcluy- 
tnefme^quecetteezcufè-là  aufoit  peut-être  été 
valable, ranelesavoitemployez  que  contre 
calomniateurs ,  qui  luy  avoient  fufeité  la  guerre  ; 
mais  qu'elle  ne  le  pouvoit  être,  puifqu'il  les  avoit 
employez  contre  des  innoccns,  qui  avoient  por- 
te la  peine  qui  n'ctoit  due  qu'aux  crimes  des  au- 
tres ^  qu'ainliil  lefupplioitden'enplus  ufcrdeia 
forte ,  &c  de  laifTer  à  Dieu  la  vengeance  de  fes  iiw 
jures,  i  qui  il  n*écoitque  trop  aifé  de  réprimer 
comme  if  luy  plaitoit  finCalence  des  méchans. 
'   13 .  L'Empereur  n'ayant  rien  à  dire  contre  une 
remontrance  fi  jufte  &  fi  chrctienne,la  reçût  com- 
me de  la  bouche  de  Dieu  mcfmc  ,  &  luy  promit 
i'y  dcfcrci.  Mais  il  uia  de  dilQ^uiacioa  envers 
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(es  gcns^iufqu  a  ce  qu'il  cûc  mis  ocdceà  fcsa&ti- 
rçs ,  pourles  empêcher  dç  ic  ibulcvcr. 
i4.L*£mpereurPaicologi|e  demcttra^Unsle  porc 
licufjufqu'à  la  pointe  dajoiV}mais  alors  Icpcupb 
t'éunc  dldaré  ea  fa  £iv<urj  lie  ayant  pillé  la  mai* 
fon  de  Phaccolace,&  celles  de plufîeursaucres, qui 
au  temps  dclaprcmicrc  guerre  avoicnt  le  plus 
contribué  à  rendre  l'Empereur  fon  beau-perc 
taaitrodela  ville  «  &  ayant  aufli  pillé  l'arfenal^ 
Upric  coarage^emradans  le  Palai«»&  pai&lanaît 
fIbMM  l'apparteiiient  de  Porphy  rogenete. 


'         Chapithb  XL. 

,  ■ 

i.  Le  peuple  pille  les  mai  fins.  2.  Le  Tatriar* 
cbePhihÈbée fi  retire,  j.  Le  jeune  En^e^ 
•  Ytwr  envoyé  proposer  la  paix  s  [Empereur 
fon  beati-pere.  ^.  Articles  du  iraitéu 
/.  L  Empereur  Cautdcuxjem,  contre  mande 
ks  ficours  qiêil  svoit  mandez^^  6.  Il  deli^ 

.  bere  avec  fin  gendre  fkr  les  affaires  ptAli^ 
ques.  7.  Il  harangue  au  milieu  de  l'affem- 

.  ifUe^  Son  avis  efirejetté  far  de  Jeunes 
ggns.  • 

V>  T'  Ejourfuivaat^  le  peuple  tsaiirporté;dW 
\  ,j  ne  plus  grande  fiireur  ,ccnveria  les  mai- 
îbns  dont  il n'avoit)ufqa*alors  pillé  queles meu- 
bles. Etant  enfuitc  couru  vers  lePalais,  &  ayant 
Tome  FUI.  H  h 


14^     Histoire  des  Emperevrs 

trouve  fans  gardes  rendroie  que  l'on  appelé  le 
C  bâ.cclcc»iLeapiUa:k»maifanft.  Aprésccla,  il  û*- 
ra »dtmnc^CMSC  le  joar^concre  ceux  qui éroiem 
danslePaloitto  Mais  enfin  les  Cacelans  en  farà-^ 

rcnt ,  qui  rcpouflcrcnt  le  peuple ,  &  en  brûlèrent 
une  partie  dans  desmaifonsqui  ccoicncàToppo» 
fice  du  Palais. 

1.  Le  Paciiarcbe  Philothée  abandonna  fon  £- 
glife,  de  peur  d*étrc  facrific  par  la  fureur  du  pcu- 

{»le  f  àcaufe qu'il  avoic  été  élu  en  la  place  de CaU 
ifte ,  qui  avoit  touf  £ûc,  &font  fou&rt  pour 
rinceret  de  l'Empereur  Paleologue. 

3.  Trois  jours  après ,  TEmpcrcur  Paleologue 
envoya  Ange  garde  du  Caniclcc  conférer  d'un 
accommodcmcnc  avec  TEmpercur  Cancacuzenc 
fon  beaupere ,  &  luy  proposer  dxasretenix  les 
conditions  fous  lefquelles  ils  avoient  gouverné 
conjointement  r£mpire  par  le  paffé.  Cet  Ange 
écoitfort  propreà  cet  emploi  ^tantà  caulc  de  la 
fuiffi(ance&  de  (à  iàgedè^qu'à  caufè  de  l'amitié 
particulière  dont  l'Empereur  Cantacuzene  l'ho- 
noroit.  11  le  reçut  aufli  fort  humainement,  & 
comme  il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  fc  retirer 
dans  unMonallere^  ilfiitfbrt  aïTc  d'avoir  Toc- 
cafiond'appaifer  la  guerre  civile.  j 

4.  Ils  jurèrent  en  fuite  l'obferyation  du  Trai. . 
«c,quiiïi€eMieltt»ae  4ont  voici  les  cOfidittMs$ 
Qwles  deoiEiKipeMorsgouvemeroieiit  avec  une 
égale puifîancc  j  quclc  jeune cedcroit à  l'ancien  , 
&  qu  li  iuy  icndxoit  toute  forte  de  iclped  6e  de 
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(bamiffions  qaelesdépenfes  qui  (eroient  tieceC»* 
faites  pour  le  payement  des  croupes ,  pour  l'Arme- 
ment des  galères ,  &  pour  les  autres  nccefficezde 
l'Etat ,  fcroient  faites  par  le  Treforier ,  fur  le  fons 
des  impofitions  publiques,  &  que  le  rcfte  feroir 
parcage  pour  la  fubâilance  de  leurs  maifons. 
Ce  n*écoic  par  aucune  neceiTité  que  TEmpe-- 
reur  Caiicacuzeiie  eûc  de  ces  cho(ès«  qu'il  les 
dtmandâ  »  puifqu'il  avoir  refolu  de  les  quitter 
en  quittant  le  monde.  Ce  n*étoic  que  par  hon-» 
neur  qu'il  les  defira  ,  &  pour  ne  pas  paro4tre  in- 
férieur a  Palcologue  ^  Que  ceux  qui  avoient  (èr- 
vi  fous  l'un  d'eux ,  ne  icroient  point  recherchez 

f>ar  l'autre,  6c  qu'ils  ne  pourioient  être  privez  de 
eurs  biens,  ni  de  leurs  çbarges^que  r£inpereur 
Matthieu  demeureroit  en  pofleffion  de  cette  (bu*> 
veraine  dignité  »  (ànarendre  comte  de  fes  aâioAi 
à  perfonne ,  &  qu'il  retiendjroit  Andrinople  ôt  les 
villes  de  Rodope  -,  que  l'Empereur  Cancacuzene 
rendroit  à  l'Empereur  Paleologue  le  fort  de  la 
portcDoreCyOttil  avoir  une  garnifon  de  Latins, 
ÔC  qui  paflbit  pour  impreuabic.  Il  y  avoit  en- 
tre deux  des  tours  une  poncpar  où  Ton  encroic 
dans  la  ville.  La  ftcaârnre  en  étoit  toute  différen- 
te de  celledesaùcres.  Leur  hauteur  étoit  extraor- 
dinaire.  Les  marbres  dont  elles  étoient  bâties  a- 
voicnt  été  taillez  avec  tant  de  jufteffc ,  ôc  joints 
avec  tant  d'arc,  qu'il  fembloit  que  l'ouvrage  ne 
fut  que  d'une  pièce.  Cette  union  li  étroite  de  leurs 
parties  lestent  fi  folides  qu'ila'y  a  point  d'inftiu-; 

Hb  ij 
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meps  ni  de  machines  avec  lefquellcs  on  les  puific 
abacue.  L'£inpcrcur  Camacuzenc  les  ayanc  trou— 
véespreTque  ruinées  par  le  temps  lorfqu'il  mon- 
ta fur  le  cr6he,les  repara,  &  y  mit  garniron. Quand 

CCS  articles  curent  ctc  rcfpcdivcmcnt  jurezjl'Em- 
pcrcurPalcologucfe  délivra  de  fcs  (oup(^ons,& 
vmt  trouver rEmpercurfon  bcau>pcrcau  Palais, 
oùiilcre^ut  avec  de  grans témoignages  d'amie 
tie.  Après  qu'ils  curent  conféré  enCemble  tou- 
chanc  leurs  a&ires  ^  il  fe  retira. 

5.  Andzonique  AfanSebaftocracor  arriva  de 
Bizye,  àdeflèindefecourirrEmpereur  Cancacu<» 

-  zcne  qui  le  regala  durant  trois  jours,  &  le  remer- 
cia de  rafFe<Stion  qu'il  témoignoit  pour  Ton  fer- 
vice.  Il  écrivit  à  Mathieu  fon  fils  aîné,  à  Nice- 
phoreDcfpote  foD gendre, &  aux  autres  Com- 
mandans  qu'il  avoit  mandez  de  Thrace,  qu'il  a- 
voit  fait  la  paix  ,  &  qu'il  n*avoit  plus  befoin  de 
leur  fecours.  Il  fit  la  mefme  réponfe  à  une  gran-^ 
tle  multitude  de  barbares ,  qui  étoient  venus 
d'eux-mefmes  s'offrir  à  luy  de  Hiero  ville  d'O- 
rient. 

6.  Ilfortit,  aprésccla,de  fon  Palais  j  pour  al- 
ler trouver  1  Empereur  fou  gendre  pour  con* 
fcrcr  avec  luy  touchant  les  affaires  publiques; 
Ils  s'affemblercnt  chez  Metochice  grand  Logo» 
thete^  avec  la  fleur  de  laNobleffe ,  Ôc  avec  la  prin- 
cipaux Officiers  de  rarmée;pour  délibérer,  s'ils 
prendroicnt  les  armes  contre  les  barbares  qui  a- 
voient  inondé  laXhiacc.  Chacun parloittumul*: 
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tttaircfnent^&  s'cmprefibit  de  propofer  ce  qu'il 
eioyoic  le  plus  utile.  Il  n'y  avoic  «pie  le  jeune 
Empereur ,  Bc  les  principaux  de  fa  fuite  qui  atten-  • 
doicnt  l'avis  de  rEmpcceur.  Voici  comme  il 
parla. 

Ilffl  Aîfé  de  juger  que  votre  inclination ,  eft  d'attaquer 
Us  ennemis      que  votre  ofinion  efide  les  fouvoir'VMn* 
tre,  it  fiabditc  de  tout  mon  ceettr  que  vos  finHmens  fi 
tmnvcm  conformés  sU  vente,  ^  qtte  vosdejfems 
fikÉt  fmvh  iun  heitrtux  fkeeés.  Je  ne  Uifferm  pés  Jk 
vous  frofofer  ce  que  fefhme  (tre  le  flus  convenaUe  âu 
temps  frefent.  Des  hommes fage s      expérimente':^  ne 
s'expofent  pas  inconfiderément  au  danger^  ç^r  ne  fe fient 
fdsji  légèrement  a  l'inconflance  de  Uforune^que  d'enve^ 
mréitx  mains  fans  avoir  confideré leurs  forces,^  celles 
des  ennhmsJl  ny  a  rien  en  eeU  de  fi étjjitrê^qne  d'être  les 
mieux pomrvns  d'hommes ,  d'armes  «  Cr  d'argent.  Il  ne 
font  fas  s'attendre  i  la  fortune  ^  farce  qu'elle  trompe  le 
plus  fouvent.  Nous  ne  /aurions  ignorer  combien  il  j  a 
de  différence  entre  nous  ç^r  les  barbares yà  qui  nom  avons 
affaire.  Nous  ne  lesfurfaffons  fas  en  expérience,^  ils 
mus  furpaffent  en  équipage  i  en  nombre       en  ardeur, 
lU fervent  gratuitement  & fans  paye.  Comme  ils  pojfc'^^ 
dmt  une  vafh  etenduë  de  pats  qu'ils  ont  ufurpe  fur  nous 
on  A  fie ,    en  Europe ,  tls  feront  tous  leurs  efforts  four 
gagner  le  refie .  La  facilité ^  qu*ils  ont  trouvée  dans  leurs 
conquêtes  Jeur promet  de  pareils  fuccés.  Mous  avions  au- 
trefois désarmées  capables  non  feulement  de  les  chaffer 
hors  de  notre païs^mais  aufftde prendre  le  leur.  L'impru* 
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le  chdCHn  4  recherché fisinterets^  auAieude  frocureremK 
ietEtM,  noHsareduits  im§e fi  extrême  fuHeffe^mt 
nmis  nmtiendronsfmhHreiix,fimmfattvomc§mfir^ 
nier  ce  qui  efi  échafê  4  nos  eimemis.  Nos  trouùes  fe  font 
dijftpées^  C3r  le  pe«     rejle  de  foldatsefitomteiUns  une 
hvnteufe  f4uvretê.0n  ne  touche  flus  les  revenus  fuhlics^ 
^  je  fenfe  qu'a  moins  que  l'on  vousfoumijje  de  l'argent 
•    //  n'y  a  ferfonne  parmi  vous  qui  veuille porur  les  armes  i 
fis  défens.  Il  eft  àfrofos  èefâiremu firnufe reflexiom 
fmr.mtes  ces  ehofis  .^deneféu  rowtfre  Ufmx  fie 
nous  nAjOHS  çonfideré  eommene  nom  remporterons  ht 
ifiéhife  on  comment  nous  éviterons  Uiefmte,  Q$umi. 
je  vous  détourne  Centrer  en  guerre  avec  ces  ^Barha^ 
res ,  ce  neft  m  par  lâcheté^  ni  par  tnclination  que  faye 
pour  eux.  Je  les  extcrminerois  tous  ^  s'tl  metoït  foJL 
fihle ,  et  je  tirerais  ma  gloire  de  leur  ruine.  Je  ferdroU 
4vec  joie  la  vie  qui  efi  fi  chère  eUT fi  freeUnfijfonrvm 
m'en  U  perdsnt^je  fujfe  procurer  leurperte.Çettesver-' 
fion  ne  procède  pas  feulement  de  U  diverfité  de  lenrreb-» 
ffon ,  elle  procède  aujfide  U  malignité  invinaUe  avec 
laquelle  ils  nous  ont  fait  les  injures  les  plus  atroce  s. Ils 
ont  ravagé  la  Thrace^  il  sont  pris  nos  villes,  ils  ont  enle* 
vé  les  troupeaux,^  les  hommes,  D  où  vient  donc  que» 
tant  animé  contr*enx  d'une  haine  fifme,  <^  fi  jufle  ^ 
jenaj  pas  pris  les  armes ,  cSr  don  vient  fteje  vottf 
dijfuade  de  les  prendre ,  lors  mefme  epte  vons  fétfoiffc:^ 
dsns  une  fi  belle  difpofmon  de  lefaireiCefi  que  quand  je 
confidere  la  puijfance  que  nous  avons  eue  autrefois , 
celle  que  nous  avons  maintenant ^je  ne  trouve  pas  qu  elle 
/oftaJfe:^confideraUepourUs  combéUtre.  youU:;,^iums 
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m-  Jird  t^flqu'un ,  que  nom  nous  couvrions  la  tête 
fjmrff€ev9irliSC0Hpsdes  hérhares  ^  c^r  que  nous  nous 
foumetnam  imnme  des  efcUvasletÊrdvmmétè^mf  Ci 
n'efi  fwii^l4mêndejfein:ilHy  snenàquoi  je  ne  me 
fortafje  plutôt ,  qu'à  fukir  le  joug  de  leurobetjfénee» 
^^âis  il  ne  faut  p4s  que  notre  hardiejfe  ne  nous  ferve 
qu  À  perdre  ce  qui  nous  refte.  Comment  dûnc,eft-ce  que 
je  prétens  que  l^on  agijjef  je  pretens  que  l'on  amajfe 
de  l' argent f9ur  avoir  des  troupes  auxiliaires^  égales  i 
ailes  des  etmmès,  farce  (fie  celles  que  nous  avons 
Wkumenam ,nefmm  jamais  capables  de  leur  refifier^ 
faut  ep^ellet  neJerompa<  plus  mmkreufisydeepeltjfses 
préparatifs  dont  elles  put jfent  être  fiutenuès  ,nide  queU 
que  valeur  dont  elles  puijfent  être  animées.  Déplus  je 
fétens  que  l on  équippe  une flote  ,  pour  empêcher  les  fe- 
t»urs  qui  leur  pourraient  arriver  de  dehors.  Tant 

Î\* ils  feront  maiiresde  la  mer,  nous  aurons  befùin  de 
attcouf  de  forces  four  leur  refifier.  Nous  n' aurons  fas 
feulement  Ortanea  combattre  y  nous  aurons  a  combattre 
tous  les  Turcs  de  tj4fie.  V auteur  de  leur  feêle ,  ^  de 
leurs  erreurs  leur  a  fait  accroire  que  ceux  qui  meurent 
tn  combattant  contre  nous ^  ou  qui  tuent  un^rand  nom- 
ire  de  nos ^s,  remportent  des  couronnes  immortelles^ 
C'eSk  pourtptoi  je  fins  d'avis  qu'au  lieu  de  commencer 
Ugimt  ^nousfa^iomfrovifion  d^  argent  s  ^  détroit 
fes^tjuenous  leur  envoyions  uneamhajfade ,  pour  rr- 
fiouvelerlapaix  y  ^  que  nous  ufms  Jtadrcjfe  plitot 
que  de  force  ypourrecouvrer  les  villes  qu* ils  ont  ufur- 
fées.  Je  difpoferai  de  telle  forte  les  affaires ,  que  je 
n  aurai  fas  de  feine  à  cela.  Lors  qu'ils  feront  hors  de 
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notre  fais  j  il  nous  fera  aifé  de  les  ruiner ,  farce  c^h' A 
ne  noHsféUidrd  que  des  forces fwr  mer.  QjMmmxBd" 
gares,  ^  aux  Services  qm  ne  nous  cm  fês  tréùtej^ 
moins  iniuneufemenfque.ks  mtes^fims-Us  ûkbgennt 
d  rechercher  notre  amitié,  &  à  nous  renhe  ce  4ffUs 
nous  ont  fris.  Vpila  ce  que  feJHme  être  le  fhs 
raifonnable  dans  la  con jon^ure  f  refente.  Si  "vous  êtes 
dans  m  autre  fentiment»je  ne  craindrai  point  de  dire  que 
'VOUS  vous  tromfe'^bien  que  joîmalfemkux  encefoint 
me  tromfermoi-myme^ 

8.  L'Empereur  ayant  parlé  de  la  force ,  U  afanft 
fait  encenareobfcureaicnc  qu'il  abandonneroît 
bien-(ôc  la  conduite  des  ttmixes  ,  les  perfonne^ 
de  mcrite  &  de  réputation  nVurenc  rien  à  dire 
contre  fon  avis.  Mais  les  jeunes  gens  &  les  moins 
fagcs ,  l'accufcrent  d'épargner  les  Turcs  en  faveur 
de  fon  alliance  avec  Orcanc,&  proteftcrcnc  qu'ils 
étoicnc  prêts  de  combatre,&de  £ïire  voir  qu'ils 
ëtoicnc  des  hommes  &  non  pas  des  femmes.  I^e 
jeune  Empereur  ne  dit  pas  un  mot.  L'Empereur 
Cantacuzene  voyant  qu'ils  étoient  pleins  d'une 
audace  extravagante^  &  qu*il  n'étoit  pas  aifé  de 
leur  faire  changer  de  fentiment,  rompit  l'affem-^ 
bléc.  Comme  il  avoit  deffein  de  fe  décharger 
bien-tôtdes  foins  de  l'Empire,  il  ne  leur  vouloic 

Î>oint  faire  de  violence^  car  ilnc  dépendoit  quede 
ui  de  conclure  la  paix ,  ôc  de  méprifer  leurs  avi$. 
Ils  commencèrent  la  guerre  un  peuaprés;  mais  ù 
fuite  n'en  fax  pas  hvreufe^commç  noi»  le  vercona 
danslaCutcCf 
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/•  VEmpereHrCsntactÊK^nerent  le  fort  delà 

porte  Dorée  à  l' Empereur  T^aleologne  fon 
gendre ,  malgré I4  rejifiance  des  Latms*2*  Le 
'  peuple  fe  fouleve. 

!•  '  I  '  Rois  jours  après  l'Empereur  Cantacu- 
\  zenc  alla  ,  avec  TEmpereur  Paleologue 
fbngcndrcauforc  delà poRc Dorée, pour  le  lui 
reni&CyComme  ils  en  écoienc  convenus.  Lorfqu*ils 
forent  arrivez  à  TEglife  de  la  Mere  de  Dieu  que 
Ton  appelé  l'Eglife  de  la  Fontaine,  &  qui  eft  en  ef- 
fct  une  fontaine  de  gucrifons  miraculcufcs  , 
l'Empereur  Paleologue  s'y  arrêta,  &  l'Empe- 
reur Cantacuzcne  alla  au  fort  ,  avec  un  petit 
nombre  de  fcs  gens ,  pour  pcrfuader  ceux  qui  le 
gardoicnt  de  le  rendre ,  fans  en  venir  à  aucun  adbe 
d'hoftilité.  Les  Latins  le  reçurent  avec  joye,  & 
comme  ils  croy  oient  qu'il  n'avoir  pu  venir  plû^ 
tôt,  &  qu'il  n'étoit  venu  que  pour  défendre  avec 
eux  le  fortjjufqu'à  ce  que  fon  fils  &  les  autres  corn- 
mandans  fuffent  arrivez  ,  ils  le  fupplicrent  de 
croire  qu'ils  combattroicnt  vaillamment.  L'Em- 
pereur leur  ayant  cxpofc  le  Traite  qu'il  avoitfait 
avec  fon  gendre,  &  leur  ayant  déclaré  qu*il  venoit 
pour  lui  remettre  le  fort  entre  les  mains,  ils  en 
eurentun  fenfibledéplaifir,  &  ils  fe  profternerent 
à  fes  picz  pour  le  conjurer  de  n'en  rien  faire.  Le 
Tmt  VIU.  I  i 
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Gouverneur,  nommé  Jean  Pcraut ,  qui  avoit  fuivi 
r£mpereur  dans  toutes  les  guerres  contre  les  Ser- 
vicns,&  qui  lui  avoic  donné  des  preuves  con- 
vainquantes d'une  fidélité  inviolable,  pendant 
que  ceux  quiparoifipient  des  plus  anacnez  à  fon 
Icrvicerabandonnoient  pour  s'accommoder  au 
temps  &:  à  la  fortune  j  le  preffa  avec  d'inftantcs 
prières,  de  ne  pomt  livrer  le  fore,  &  exhorta  les 
autres  à  l'en  prefl'er  comme  lui.  Quand  l'Empe- 
reur leur  eut  témoigné  qu'il  ne  pouvoir  leur  ac- 
corder leur  demande,  ni  changer  ce  qu'il  jivoic 
refoiuyils  le  prièrent  de  leur  donner  un  petft<ie 
temps  pour  délibérer  en  particulier  touchant  ce 
qu'ils  avoient  à  faire.  S*étant  donc  retirez,  le  Goti* 
vcrncur  leur  confcillade  fupplicr  TEmpcrcur  de 
leur  promettre  avec  ferment ,  de  ne  point  rendre 
le  fort  à  l'Empereur  fon  gendre,  &  s'il  n'avoit  pas 
agréable  de  s'y  enfermer  avec  eux ,  de  s'en  retour- 
ner, &c  de  leur  laiffer  foutenirla  guerre  contre 
ceux  de  Conflantinople  ;  &  s'il  rcjcttoitces  deux 
conditions,de  déférer  àfes  volomez^  après  néan- 
moins avoir  prisune  atteftation  comme  ils  n'a- 
voient  point  rendu  le  fort  par  lâcheté  >  mais  par 
obcifTancc.  Ilsfc  figuroientque  rendant  le  fort 
à  fon  gendre  par  quelque  forte  de  nccenité  &c  de 
contrainte,  illeurfauroit  bon  gré  d'avoir  procu- 
ré fon  avantage  contre  fon  ordre.  Ils  déclarèrent 
du  haut  des  murailles,larefolution  qu'ils  avoient 
prife.  ÂlorsrEmpcrcurtranfporté  d'une furieu- 
le  colère,  &  ne  fâchant  à  quoi  fe  refoudre,  leur 
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commanda  de  s'alTemblcr  de  nouveau^  &  leur  dc> 
manda  en  X«atia>  qu'il  parloit  fore  bien^s^ils  le 
connoiflbient.  Quand  ils  lui  eurent  répondu  . 
qu'ils  le  connoifloient  poux  leur  .Empereur  ôc 
pour  leur  maitre  ;  Si  donc  oh  lieu  de  meUvrer  le  fort  ^ 
répliqua- t-il ,  "vous  "vous  fortc^  à  la  defohe'ijjance,  ^ 
A  la,  révolte ,  je  trouverai  les  moyens  de  vous  châtier  a- 
vec  la  rigueur  que  vous  rfierite^^.  J'écrirai  à  votre  Hoij 
^*wm$  êtes  les  plus  perfides  de  tous  les  hommes, epfe 
nf9m  4n)ex,conJfiré  de  me  priver  d* m  fort  que  je  vous 
dvoif  amféi  cequi^voftiJes-honêrem  dunstofiman  de 
detottsies  peuples.  Ils  prirent  à  grande  injure  1ère- 

firoche  de  perfidie  que  l'Enipercur  leur  faifoit, 
ui  demandèrent  pardon  de  leur  defobeïflance  , 
ôc  lui  proreftcrenc,  que  la  rcfiftance  qu'ils  avoicnt 
apporcceà  fcs  ordres  n'avoit  procède  que  du  dé- 
fie delefervir.  A  Theuremeune  il  manda  l'Em- 
pereur Ton  gendre,  qui  étant  arrivé  ,  reçue  les 
de£s  des  mains  des  Latins.  Le  jour  fuivant ,  il  les 
oifitforeir^&ymit  une  autre  garni(on.  Un  peu 
après  il  en  ruina  les  fortifications,  &  abandonna 
la  place. 

1.  L'Empereur  Cantacuzcnc  logeoit  dans  fon 
Palais,  avecrimperatricclrenc  fa  femme,  &  avec 
fcs  Officiers  qui  étoiene  en  fort  grand  nombre. 
L'Empereur  Paleologue  logeoit  dans  un  autre 
appartement  fore  magnifique  ,  nommé  l'aigle. 
Le  peuple^foit  qu'il  fût  excité  par  des  faâieux,ou 

?|u'il  ne  fût  agite  que  par  la  témérité ,  &  par  l'in- 
olencc  qui  lui  eft  fi  ordinaire ,  fe  foule  va  avec  un 
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û  faxicv^x  emporccmcnCyqu  il  écoit  vifible  qui 
n'y  àvoïc  potnc  d'excès  auquel  il  ne  fût  prêt  de 
fe  porter.  On  diibic  que  quelques-uns ,  qui  a«- 
voienc  été  autrefois  les  plus  affeâionnez  à  Can- 
tacuzcnc,  ayant  tout  d^un  coup  changé  de  fenti- 
ment,avoicnt  confpirc  contre luy,&  que  s*ctanc 
imaginez,  quand  l'Empereur  fon  gendre  arriva  à 
Conllantinoplc,  qu'il  le  vicndoit  combatcre,ils 
avoient  lefolu  de  percer  fon  cheval  ;  mais  que 
cette  occafion  leur  ayant  manqué^  6c  le  de0ein 
qu'il  avoir  de  renoncer  au  maniment  des  ajFai^ 
res  leur  étant  inconnu ,  ils  avoient  refolu  de  fe 
déStire  de  luy.  Ce  qui  les  portoit  à  une  fi  crimi- 
nelle cntrcprifcétott,  la  crainte  qu'aiant  rei^u  du 
fecours,il  ne  ferendiu  maître  de  l'Empire^  qu'il 
ne  châtiât  leur  ingratitude.  Il  invita  fon  gendre 
à  venir  demeurer  au  Palais  Royal ,  à  deflcm  defc 
démettre  entre  fes  mains  de  la  fouvcraine  puifl. 
Tance.  Le  jeune  Empereur  promit  d'y  aller,  .5e 
retint  l'Empereur  fon  beau*pere  à  dîner.  Pen- 
dant qu'ils  ecoient  à  table»  il  s'éleva  au  dehors 
un  bruit  6c  un  tumulte  extraordinaire.  C  etoit  le 
peuple,  qur Vêtant  amafrc,&  s'imaginant  ren- 
dre un  fervice  fort  agréable  au  jeune  Empereur, 
en  traitant  injurieufemcnt  les  amis  de  l'Empe- 
reur fon  beau-pcre,  leuravoitpris  leurs  chevaux,' 
Les  deux  Empereurs  ayant  appris  ce  quec'étoic» 
firent  rendreles  chevaux  à  ceux  à  qui  ils  apparte-> 
noicnt,&  réprimèrent  l'infolencedupcuplc. 

1  » 
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u  VEmftrem  CantacuTiene  déclare  à  tEm- 
reur  f on  gendre  la  refoluùon  qu  il avoit pri^ 
fe  de  renoncer  au  gouvernement*  Il  fftnt 
t habit  de  Moine  fe  retire  au  Mona- 
flere  de  Mangane.  j.  Faux  bruit  touchant 
fin  changement.  4..  Il  demeure  au  Mona- 
stère de  Mangane  fout  réconcilier  fin  fils 
amec  finien£e*  -/.  Le  Patriarche  Calltfle 
refrent  le  gouvernement  de  fin  Eglife, 

,  6.  L' Empereur  Paleologue  prent  les  armes 
eqntre  t Empereur  Mathieu.  /.  Ils  s'accor^ 
dent  enfembU.  Mathieu  rtconnoit  ta 
mauvaifi  foi  de  Paleologue,  Il  prentles 
armes, 

!•  T  Es  deux  Empereurs  retournèrent  fur  le 
\  ^foir  au  Palais.  Le  jour  fuivant,  l'ancien 
déclara  au  jeune  la  refolution  qu*it  avoit  prifcdc 
renoncer  au  gouvernement ,  &  de  fe  retirer  dans 
un  Monaftcrc,  pour  n'y  vaquer  qu'au  (èrvice  de 
Dieu^^  au  faluc  de  fa  confience.  Le  jeune  Em- 
pereur, qui  ne  s*attendott  point  du  tout  i  cette 
propofition,  en  eut  une  douleur  égale  à  fon  éton^- 
Aement,  U  Iny  apporta  des  ratTon»  ptaufibles 
pour  retenir  fon  nabic  ordinaire  ;  mais  n'ayant 
pu  rien  gagner  fur  fon  cfpric ,  il  confcncit^  à  la 
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fin  ,  à  ce  qu'il  dciiroit. 

1.  Le  lendemain  il  fc  dépouilla  dans  le  Palais 
Royaljdes  ornemensde  l'Empire,  fecouvricd'un 
habic  de  Moine,  &  prit  le  nom  de  Joafaph  ^  au 
lieu  de  celui  de  Jean.  L'Impératrice  Ircnc  renon- 
ça à  l'heure  mefnie  au  monde,  en  prenant  l'habit 
de  Rehgicufc,  &:  le  nom  d'Eugénie.  Apres  cela, 
Cantacuzcnc  le  retira  au  Monaikrc  de  Manga- 
nc^  qui  étoit  préparé  à  le  recevoir ,  ôc  Irène  à  ce- 
lui de  Marthe,  qui  appartenoità  Cantacuxcnedu 
càtédefon  pere. 

5.  Ceux  qui  avoienc  été  attachez  a  lu  y  par 
uneamitié  plus  particulière,  &  par  une  habitude 
plus  étroite  que  les  autres ,  voyant  que  ce  chan- 
gement Il  foudain  ruinoit  leurs  cfperanccs,  en 
rcjetcerenc  la  faute  fur  Palcologue,  éc  parce  qu'ils 
n'avoient  pas  le  pouvoir  de  luy  nuirc^  ils  Ce  yen- 
gerentj  par  leurs  calomnièsj  en  publiant  que  c*é-*  ;^ 
toit  unfourbe,  &  un  perfide ,  quiavoit  oblige  * 
l'Empereur  fon  bcau-pej:c,à  fe  retirer  dans  un 
Monaftcre,  contre  fon  inclination.  Ccsdifcours 
trouvèrent  créance  dans  rcfprit  des  fagcs,  au/fi 
bien  que  dans  ccluy  du  peuple  j  quoi  qu'il  n'y  eue 
rien  défi  faux.  Cantacuzcnc  fc  dcmit  de  l'Em* 
pire  avec  une  pleine  liberté, 4c  il  ne  dépendit  que 
de  luy  de  le  retenir.  Il  y  parvint  malgré  luy,  8c 
il  y  fut  environné d*une  infinité  de  dangers, 
attaqué  par  des  ennemis  domcftiqucs ,  dont  il 
demeura  vainqueur  par  radreflcde  fon  efpritj& 
par  la  fermeté  de  fon  courage,  La  perfidie  de 
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^clques-uns  de  fcs  amis  luni  prête  de  l'enga- 
ger dans  de  nouveaux  dtngèrs>&  dans  de  nou- 
yeles  guerres,  il  fut  bien-aifede  s'en  délivrer»  en 
renon<;an€  an  inonde.  Au  refte^  dcpob  le  dernier 

traité  de  paix,  le  jeune  Empereur  n'a  manqué  en- 
vers luy  à  aucun  de  fcs  devoirs,  &  il  n'y  a  pas  juf- 
cju'aux  étrangers  qui  ne  fâchent  qu'il  n'a  formé 
aucun  deifcin^ni  tenu  aucun  difcours^  qui  aie  pu 
luy  déplaire.  Apres  avoir  paiTé  quelque  temps 
dans  le  Monaftere  de  Mangane»  il  vouloir  fe  re- 
tirer à  celui  de  Batopede  fur  le  mont  Atbos.  Mais 
le  feune  Empereur  le  Tupplia  de  demeurer  à  Con- 
ftantinoplc ,  jufqu  à  ce  qu'il  l'eût  rcconcihé  avec 
l'Empereur  Mathieu  Ton  Hls. 
.  4.  Bien  que  ces  jeunes  Princes  n'eu(fent  exer- 
cé aucun  atSbe  d'hoftilité  durant  tout  l'hiver  »  ôc 
qu*ils  fe  fuiTenc  contenus  dans  les  bornes ,  que 
l^mpcreur  leur  pere  leur  avoic  marquées  «il  eft 
nai  néanmoins,  que  ce  qui  c*étoit  palTé  i  Andri- 
Aople  leur  donnoit  tant  de  défiances,  6c  tant  de 
foupcjons ,  qu'il  étoit  aifc  de  juger,  que  fi  quel- 
qu'un ne  s'entremettoit  pour  les  reunir  ,  ils  en 
vicndroient  bien- tôt  à  une  rupture  manifeftc. 
Voila  pourquoi  le  jeune  Empereur  qui  foubai- 
coic  de  fe  reconcilier  avec  l'Empereur  Mathieu» 
fupplia  Ton  beau-pere  de  ne  fe  point  retirer  au 
mont  Athosj  avant  que  d'avoir  achevé  un  fi  faine 
ouvrage.  Cantacuzene  trouvant  cette  prière 
tres-juftc  en  clle-mefme,  &  trcs-convenableà  (a 
condiaon  prcfcntc,  il  la  luy  accorda  volontiers. 
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5.  Le  Patriarche  Calliftc  rcvint  durancIctneC- 
me  hiver  de  11  le  de  Tcnedo ,  &  tcpric  le  gouvcr^ 
nemenc  de  fon  Egliie,  fans  que  perfonne  osât  s'y 
oppofisr.  Bien  loin  d'accendrc  le  con&ntemenc 
des  Ëvéques  pour  être  récabli  dans  fon  Siege^  il  fe 
plaignit  de  l'injudicc  qu'ils  luy  avoicnt  faite  auffi 
bien  que  l'Empereur,  quand  ils  l'en  avoicnt  chaf- 
rc,&  après  s*y  être  rétabli  lui-mcfme,  il  deman- 
da réparation  coutr*eux*  Mais  le  jeune  Empe- 
reur arrêta  la  conceftation,  endifanc  qu'il  ne  fa- 
loit  point  renouveler  de  vieilles  querelles. 

6.  Sur  la  fin  de  l'hiver^  ceux  qui  étoienc  auprès 
du  jeune  Empereur  l'aigrirent  contre  l*£mpereur  . 
Mathieu ,  en  luy  rcprcfcntanc  continuellement 
l'injullicc  avec  laquelle  il  avoit  ufurpc  une  par- 
tie de  l'Empire  ,&  avec  laquelle  il  la  retenoit  ;  la 
facilité  qu'il  y  avoit  de  la  retirer  d  entre  Tes  mains^ 
&  la  neceiïîté  de  s'oppofer  à  ^élévation  d'un  en-r 
nemi  qui  luy  difputeroit  toujours  la  pofTefGon 
de  l'autorité  Souvcrdnc.  Ayant  ajoûté  foi  à  ces 
difcours ,  il  équippa  des  galères  au  commence* 
ment  du  printemps, &  il  partit  pour  l'aller  atta- 
quer à  Gratianopolc,  où  il  étoit  avec  toute  fa  fa-, 
mille.  IlpofTedoïc  outre  Calcidice,  Andrinoplc, 
&  quelques  petites  places  d'alentour,  où  il  avoit 
laide  pour  gouverneur  CantacuzencSebaflocra' 
tor  fon  oncle.  Nicephore  Defpote  qui  tcnoit  la 
ville  d'Aine  de  la  libéralité  Ac  Canucuzene  fon 
beau-pere ,  fe  déclara  en  faveur  de  Mathieu  fon 
beaunrere  ^  &  luy  promit  de  le  défendre  contre 

ceux 
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ceux  qui  le  vicndroicnt  attaquer.  Mais  il  manqua 
àfa  parole^  &  il  liyra  la  vHle  à  Palcologoe ,  lors 
qa*il  le  vie  fuc  fes  vaiiTeaux.  Cet  Empereur  en- 
voya des«roupes  prendre  poflcflîon  de  Vera  pe- 
tite fortcrcile  proche  de  THcbrc.  C'étoit autre- 
fois un  Monaftcrc  d*hommcs,  mais  par  la  fuite 
du  temps,  &  par  la  continuation  de  la  guerre  il  a 
été  changé  en  un  Fort,  habité  par  quelques  paï- 
fàns.  L'Empereur  Paleologue  partit  d'Aine^avec 
Niccphore^&  il  s'approcha  de  la  ville  de  Peritheo- 
tion^ôc  envoya  conférer  fecretementavec  le  gou- 
verneur^ pour  luy  pcrfuadcr  de  fe  rendre.  L'Em- 

Eereur  Mathieu  qui  favoit qu'elle étoit  imprcna- 
le  par  Ton  afiîcttc, y  envoya  une  garnifon.  Le 
gouverneur  s'ctant  laiH  des  ioldats ,  retint  leurs 
chevaux, leurs  armes,  &  les  remit  avec  la  pla- 
ce  entre  les  mains  de  rEmpmuff  Paleologue* 
Lots  qu'il  fut  maître  de  la  vil)e,  il  amaflkde  la  ca-' 
Valérie ,  èc  s*avanqa  vers  une  ville  affife  au  milieu 
des  terres  nommée  Cumurzene,  dont  les  habi- 
cans  fe  rendirent  à  luy  fans  faire  de  refiltance. 
-  7.  N'étant  pas  loin  de  Grationopolc,  où  l'Em- 
pereur Mathieu  demcuroit  alors ,  il  luy  envoya 
prôpofer  un  accommodement,  èc  s'approcha  des 
nHirailles,  à  la  t^te  de  Ton  armée.  L'Empereur 
Mathieu  écant  venu  au  devant  de  luy,  ils  demeu« 
rerent  d^cord  de  faite  la  paix,  à  condition  qu'ils 
rctiendroienttous  deux  la  qualité  d'Empereur, 
puifqu'ils  avoicnc  été  choifis  par  le  peuple,  & 
lacrezdans  rEgUfe^quc  l'Empucptant  trop  petit 
TomVIIl.  Kk 
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i»our  deux  fouvcrains^  Mathieu  cedeioit  à  Pako^ 
oguc  les  villes  qu'il  poilcdoiccaThrace^  &  qu'ail 
ferecireroiccn  uk  Mpc^M^poiu:  la  gouvernée  avec 
unpoQVoirabfolu;  que  pour  cet  effct^l'Empereuf 
Paleologue  difpoCieroicMaDuëlDefpoceàabaiL* 
donner  cette  Province  à  fon  frere ,  &  qu'il  luy 
donncroic  en  rccompcnfe  l'Ile  de  Lcmnos,&  qu'il 
le  gracificroit  des  revenus  qui  fe  lèvent  fur  la 
Topique, montant  à  un  peu  plus  de  deux  mille 
écusd'orparan,queMacnieu  demeureroit  dans 
Mie  de  Lemnos,&  laiflcroit  les  garnifons  dans  iè» 
villes, jufqu'&  ce  qucManuël  luy  eût  remi  la  Mor 
rée  entreles  mains.  La  guerre  (emblantteniii-*  - 
nccpar  cet  accord,  ils  prirent  congé  l'un  dellia- 
trc.  Mathieu  retourna  à  Grationopole  ,  &  Pa- 
leologue à  Perithcorion.  Mathieu  envoya  des 
perfonnes  de  Ton  parti ,  pour  recevoir  l'Ile  de 
Lemnos,*&  Paleologue  en  envoya  auifi  pour  U 
livrer. 

8.  Sur cesentre&ites,  quelques  amisdePaleo*» 
logue  donnèrent  avis  fecretement  à  Mathieu,  Âti 

veiller  à  fa  lurecé,  &  de  ne  fe  pas  trop  rcpofer  fur 
la  foidccc  Traité  ;  qucceuxqui  le  dévoient  con- 
duire à  l'Ile  de  LemnoSj  avoicnt  declaié  à  quel* 

Î|ues-unsde  leurs  amis,  qu'ilsfouleroient les  poif- 
bns  de  la  cbaù  des  hommes^  que  c'étoicà  luy  à 
peendre  un  fein  excraordinaire  pour  nt  pas  pc* 
lir  par  la  trahifon  de  (es  ennemis.  Cependane  » 
ceux  qu'il  avoit  envoyez  à  l'Ile  de  Lcmnos ,  ca 
jc vinrent  iàns  y  avoir  licn  fait.  Ceux  qui  y 
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coienc  aitcz  de  la  part  de  Paicologuc  ctant  xiii* 
^cz  les  premiers,  au  lieu  de  ligner  jes  villes  aux 

Îwns  de  Mathieu,  voulaient  y  laifTer  les  garni- 
ons  qui  y  étoienc ,  &  leur  permettre  fculcmcnc 
d'y  faire  entrer  un  petit  nombre  d  cntr'cux  ; 
afin  qu'ils  fufTcnt  toujours  les  plus  foibicsj  ce 
qui  leur  ayant  paru  injulie^ilsscn  letournercni: 
.  tous. 

9,  Mathieu  reconnoiflant,  tant  par  ce  quiétoic 
arrivé  à  Lcmnos^  que  par  les  avis  que  les  amis 
luy  avoient  donnez  que  Ton  le  trompoit ,  cxer<^a 
quelques  a6tcs d^hoftilitc  contre  la  ville  de  Cu- 
muczene,ôi  s'avança  jufqu'à  celle deperitheorion 
avec  les  troupes  qui  luy  étoicnc  venues  du  pais  des 
TurcSyd' Andrinoplc  ôc  des  environs.il  ne  croyoic 
pas  contrevenir  en  cela  aux  tcaitcz$  mais  repou& 
1er  feulement  la  violence  qu'ont  luy  avoit  faîte« 
«A  luy  refurantrilé  qu^onaiy  avoit  promiic^  3e 
m  tendant  des  pièges  pour  le  perdre.  Paleolo^ 
gue  preccndoit  deroncôté,quec*etoit  luy  faire 
injure  que  de  prendre  les  armes,  fans  qu'il  en  eût 
donne  de  fujct,  au  lieu  de  lui  demander  répara- 
tion des  contraventions  que  quelques- uns  de  fes 
fujets  avoient  pu  faire  aux  traitez,fans(à  parti» 
cipation.  Ces  pretenfioas  &  ces  plamtes  réci- 
proques o*empé'cherent  pas  la  guerre  de  s'allu- 
mer àe  nouveau.  Les  habitans  de  Ctimutzcne 
aiant  crc  incommodez  par  de  fréquentes  cour- 
fc? ,  fc  fournirent  à  robcilTancc  de  Mathieu.  Pa- 
leologue  voiant  qu'il  ne  lAi  fervoit  de  rien  de 
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demeurer  àpcrichcoriony  laifTa  }can  Afan  pour 
gouverneur ,  &  s'en  reconnu  àCoUftancinoplcw 

Chapitre  XLIIL 

i,  Alort  du  Craie.  2.  Ntcephore  Defpote  fe 
rent  maître  de  la  ^hejjalte.j.Vn  certain 
Limpidaire  fouleveles  matelots  contre  luy, 
^  sérigeenSowùerain*  4.  Ntcephore  De f- 
pote  veut  quitter  fa  femme , pour  epoufèr  la 
four  de  la  'veuve  du  Craie.  /.  Elle  fe  retire 
auprès  de  Manuel  Defpote.  6*  Son  mari 
la  rappelé.  7 .  //  eft  tue  dans  une  bataille, 

I.  T  E  Craie  de  Servie  mourut  dans  ce  temps 
\  jla>  U  laiiTafon  Etat  plein  de  dcfordres^dc 
de  troubles.  Simon  frère  du  Craie,  gouvernietti 
d'Acamanie  precendoic  que  l'Etat  luy  apparte** 
&oit,&  les  plus  apparensde  la  nation  favorifbiene 
fes  prétentions.  IJuofc  fils  du  Carie  prit  les  ar- 
mes, pour  fcmainccnir  dans  la  fucccflion  de  fon 
pcrc.  Helenc  veuve  du  Prince  deffanr,  fe  défiant 
également  de  fon  fils ,  &  de  Ton  beau  fjrere^  &'a£-e 
fura  de  quelques  villes  ^  où  elle  s'établit  avecoifl 

f ouvpir  abfolu»  fansfe  déclarer  en  faveur  ni  dc> 
un,  ni  dcl'autre.  Les  plus  qualifiez  du  païs  s*é- 
cane  emparez  de  plufieurs  petites  places ,  les  -  uns 
donnèrent  du  (ecoursau  fils  du  Cralc^  comme  à 
IcuraQÙ&  non  comme  à  leur  Souverain ,  &  le» 
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9ùtt€%  en  donnerent  à  Simon  fon  oncle.  QucU 
^es  autres éemeurerenc  neutres,  &  attendirent 

la  fin  de  la  gucrrc^à  dcffcindcfuivrc  le  parti  du 
vainqueur.  Les  Romains,  qui  avoient  foufFcrt 
pluficursinjuiticcs  delà  part  de  cette  nation  per- 
dirent une  il  avantagcufe  occaiion  de  s'en  ven- 

%.  Nicephore Defpote,  voyant  la  divifion  da 
Seryiens^crut  avoir  trouvé  le  temps  prop  re  pour 

•  fè  rétablir  dans  le  bien  de  (es  ancêtres,  à  caufc 
principalement  de  lamortdcPrealimpegouvcr- 
ncurdc  ThcfTalie.  Il  équippa  donc  dcsgalcrcsà 
Aîne,  &  y  ayant  iailTc  fa  femme  il  alla  conquérir 
en  peu  de  temps,  laTheffaiic  dont  les  habitans 
fembioicnt£e  réfugier  avec  joie  fous  la  domina- 
tion Romaine  comme  dans  un  port,  après  avoir 
été  long-temps  bàttns  par  les  orages  ,  &  par 
les  tempe  tes  de  la  tyrannie  des  Serviens. 

3.  Pendant  qu'il  croit  occupé  a  le  remettre 
'  en  polTclïion  de  ces  villes,  un  nommé  Limpidairc 

'  à  qui  Nicephore  avoit  donné  le  gouvernement 
de  fcs  vaiflcaux,  foulcva  les  matelots  contre  lui, 
parla  plus  deteftable  de  toutes  les  perfidies,  & 
las  perfuada  de  s'en  retourner  à  Aine,  dans  TeC- 
perance  d'en  tirer  deux  avantages  ;  Tun,  defe  dé- 
livrer d*unc  guerre  étrangère où  ils  n'auroient 
que  les  dangers  &  les  blcflures  en  partage,  pen- 
dant que  les  autres  joiiiroient  du  profit  des  rc- 
compenfesî  l'autre  de  fecoiicr  le  joug  de  lafcrvi^ 
cwk.  I^saiaat  gagnez  parcedifcours,  il  les  me- 
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fia  à  Aine,  donc  il  n  eue  pas  de  peine  aie  ren^e 
maicre  »  &  où  il  âc  à  l'heure  mefmb  le  Capinrii- 
ne  3  le  Gouverneur,  &  le  Souverain.  Il  anima  le 

{>cuplc  contre  ceux  qui  étoicnt  aÉfcôionncz  au 
crviccdu  Dcfpotc,cn  mit  quelques-uns  en  pri- 
fon,  en  dcpoiiilla  d'autres  de  leur  bien  ,  &  les  ^ 
chafla  hors  de  hyûic^ôc  en  âc  mourir  d  aucres.En* 
fin,  il  fit  laguerre  àlamcrcdu  Derpote,qui  étoit 
danslaciudelle^avecles  plus  fidèles  de  les  gens. 
Mais  aprésavoirbatculong-cemps  lesmurailles« 
il  ne  la  put  prendre»  tant  à  caufe  de  leur  folidicé, 
que  de  la  vigueur  de  ceux  qui  les  défendoient.  Il 
l'obligea  néanmoins  d'en  fortir ,  fur  la  parole 
qu'il  luy  donna,  que  ni  elle, ni  les  fiens,  n'au- 
foienc  aucun  mal,â£  qu'ils  pourroicnt:  fc  retirer 
od  il  leur  plairoit.  Ce  qui  fut  exeoicé  de  bonne 
foi  >  car  elle  monta  fur  une  galcrc ,  de  elle  aborda  • 
IConftantinople^ouellefut  cres-bien rc^uë  par 
fon  beau-frere.  Elle  alla  bien-tôt  après  trouver 
fonmari  en  ThcfTaliCjdont  il  s'ctoit  rendu  mai-  ' 
tre,  mÛi  bien  que  des  principales  villes  d'Acar-, 
fianie. 

4.  Il  la  reçut  avec  de  grans  témoignages  d'a&  i 
feâion ,  &  ils  vécurent  quelque  temps  enfembk  j 
dans  une  parfaite  intelligence.  Mais^  depuis,  s*£- 
cant  laifle  feduire  par  les  confeils  imprudens  Be 
ttialîdeux  'de  quelques-uns  de  fcs  domeftiqucs, 
qui  luy  firent  accroire  qu'en  quittant  fa  femm»,  ] 
éc  en  cpoufanc  la  fœur  de  la  veuve  du  Craie  ,  ii 
a'affiueioit  la  poâeâioa  de  la  Tlieflalie,  &  de 
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FAcarnanic,  &  il  incommodcroit  extrêmement 
ks  Albanoisty  il  courut  une  il  violeate  avcrfion 
pour  elle ,  qu'il  ne  U  pouvoit  plus  foufFrir.  Il 
envoya  un  peu  apré$  garnifon  a  Arte  ville  d'A<^ 
earnanie.  Puis  il  dépécha  uneasnbaflade  vers  la 
veuve  du  Craie ,  pour  luy  demander  fa  fœur  en 
mariage.  Tant  que  cette  affaire  demeura  aux 
termes  d'une  (impie  propolition,  fa  femme  fc 
line  dans  unrcipcCbueux  lilence,&  dans  une  par- 
faite modération ^  &  elle  cfpera  que  Ion  mari  fe 
dciifteroit  d'une  entrcprife  fi  extravagante  ôc  & 
iiijufte.  Mais  quand  il  eut  conclu  TaâFaire,  en  Co- 
gnant un  aâepar  lequel  il  s*étoit  obligé  à  ab»n- 
donner  fa  femme  aux  Scrviens,  &c  à  époufer  la 
fœur  de  la  veuve  du  Craie ,  elle  crut  devoir  veil- 
ler à  fa  confer  vation,  6c  ne  Ce  pas  laiifcr  opprimer 
parVextravagancc  d'autrui. 
•  |.  Elle  envoya  donc  fupplier  Manuel  DtC^ 
pote  fonfrerc,  de  prendre  fa  proteâion.  U  en- 
voya auflî-t6t  des  galères  pour  la  luy  aniener<P 
Elle  fut  conduite  avec  des  acclamations  «  &  des 
cris  de  joie  desAcarnaniensj&  des  Albanois,  qui 
difputoient  àTcnvià  qui  luy  donneroit  de  plus 
grans  témoignages  de  leur  affe^ion,&  de  leurs 
f efpecb.  Ce  n*étoit  pas  feulement  i'xftime  par- 
ticulière qu'ils  Ëufoient  de  fa  douceur,  de  (à  mo« 
icRàc,  &  de  fes  autres  vertus  qu  i  pr oduifoit  en  eux 
ces  fentîniens  ;  c*étoit  auffiradttùration  profond 
6c  où  étoit  tout  l'Occident  des  excellentes  qua^ 
litei  de  fon  pcre^  depuis  niefmc  qu'il  ayou  ic- 
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nonce  à  l'éclat  de  la  dignité  Impériale,  &  qu*il 
s'étoic  ictiié  dans  la  loiicude.  Ils  n'apprchca* 
derenc  point  de  déplaire  en  cela ,  à  Nicephore 
Dcfpoce^a  qui  ils  favoientque  les  louanges  delà 
femme  n'étoienc  pas  fore  agreables.Ils  ne  craignis» 
rentpotnc  de  le  blâmer  ouvertement  d'être 
fenfc  que  de  donner  de  l'or  pour  du  cuivre.  Les 
Albanoisne  feignirent  pas  mclme  dcluy  décla- 
rer, que  s'il  ne  rcnonçoit  à  l'alliance  des  Serviens, 
&  qu'il  ne  rappelât  fa  femme^  ils  prendroicnt  les 
armes  pour  elle,  avec  autant  d'ardeur  j&  autant 
de  courage^  que  fi  c  é  toit  pour  eux'  meCines. 

6.  Soit  donc  qu'il  eut  honte  de  Mnjuftice«& 
de  Tinfamiedefondeilein^ou  qu'il  appréhendât 
quelque  fedition ,  il  renonça  à  Timpieté  du  ma- 
riage qu  il  avoir  voulu  contrader,  &  il  envoia 
prier  fa  femme  de  le  venir  trouver,  &  raffurerdc 
vivre  avec  clic  dans  une  douceur,  &c  dans  uneho|i« 
néccté  aufli  grande  que  par  lepafle.  Commcdlç 
^moit  fon  mari j  elle  oublia  genereufement  les 
mauvais  traitemens  qu'il  luy  avoit  £iits,  ôc  elle  (c 
difpofa  à  l'aller  trouver. 

7.  Cependant  ayant  la  vanité  de  ne  vouloir  pas 
que  l'on  crût  qu'elle  affermilfoit  les  fondemens 
de  fon  Etat,  il  fc  hâta  de  réduire  à  fon  obeïfTan- 
celcs  Albanois,  avant  qu'elle  fût  de  retour.  Il  ar* 
rivaque  des  Turcs,  en  qui  il  mettoit  fa  princi» 
pale  confiance,  étant  paflez  en  Theflàlie.  fur  des 
barques  de  Pirates,  il  les  manda  à  fon  fecours,l|s 
UalU  dvec  eux  attaquer  les  Albanois.  Le  combat 
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fut  donné  dans  un  lieu  nommé  Achclois$  mak 
avant  que  les  Phalanges  en  fuiTenc  aux  mains,  il 
£at  tué,  &  fes  uonpes  furent  en  fuite  taillées  en 

Eieces.  Sa  femme  qui  étoit  encore  dans  la  Morée, 
>rs  qu'elle  rc(^ut  cette  trifte  nouvcle,  pleura 
long-temps  fa  mort  j  puis  elle  revint  à  Conftan- 
tinoplc,où  elle  vécut  avec  l'Impératrice  fa  mcrc, 
dans  le  Monaftcre  de  faintc  Marthe. 


CHAriTRB  XLIV. 

jj.  Les  deux  Empereurs  fi  préparent  a  Umer- 
.      2.  Ils  parlent  Jaccùmmodententfans  k 
pouvoir  faire.    Calile  fils  iOrcane  eft  pris* 
,    4.  Faleologue  promet  au  pere  de  le  retirer , 
ydeleluy  rendre.  /.  Les  Serviens  s'oint 

•  '   à  Mathieu.  6.  Il  reçoit  dOrcane  un  ren^ 

*  fort  de  cinq  mille  hommes,  7.  Les  barbares 
attaquent  les  Serviens  malgré  luy.  /#  Leur 

^    Chef  efi  tué.  p.  Petit  combat. 

•I.T    Ors  que  les  traitez  de  paix  qui  avoient  été 

*  J^feits  entre  les  deux  Empereurs  eurent  été 
«rompus,  Mathieu  alla  trouir er  Manuel  Defpote 

•  fon  oncle  à  Byzie,  &  s'étant  fortifié  de  fes  trou* 
•pes,  il  marcha  versConftantînople,  &  fecamoa 
proche  d'un  bourg  nomme  Mctrafur  le  bord  au 
fleuve  Mêlas.  Paleologue  fit  avancer  fa  cavalerie 

^fc.fon  infanterie  vers  le  bourg  d'Athyra,  qui  cft 
Tome  FUI.  Ll 
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ferme  de  murailles  j  &c  qui  cft  comme  un  lilme 
encoure  de  la  mér,  &  il  y  alla  par  un  autre  cocé  fur 
fes  galères.  Les  deux  armées  demeurerenc.qucL 
cjucs  jours ^  fans  qu*aucun  des  deux  Eoipereurs 
pàc  obliger  l'autre  au  combat.  Paleologue  ne 
croyoic  pas  devoir  cxpoTer  dans  une  rafc  campa- 
gne Ion  infanterie  armée  de  pic  en  cap  , contre 
de  la  cavalerie,  &  Mathieu  ne  vouloir  pas  mcncx 
fa  cavalerie  par  des  chemins  éuoics  ôc  emba- 
laffcz  à  travers  des  ruines. 

X.  Ils  retinrent  donc  chacun  leurs  troupes^âf 
ils  s'envoyèrent  réciproquement  des  Amoadgii. 
deurs ,  pour  traiter  d'accommodement.  MaK 
n  ayant  pu  convenir  des  conditions ,  Mathieu  fc 
retira  à  Byzie,  &c  Paleologue  à  Conftantinople, 
&  ils  chcrchcrenc  cous  deux  les  moyens  de  fe 
nuire. 

3.  Il  arriva  en  mcfmc  temps  qu*un  vaiflcau  de 
Pinces  parci  de  l'ancienne  Phocée^  où  Calochete 
commandoit,  vint  au  gol phe  Aftacéne,  pour  vo- 
1er  les  paffans ,  &  qu'il  y  prit  Calile  fils  d'Orca- 
ne,  &  l'emmena àPhocce.  ♦ 

4.  Orcanc  ne  pouvant  attaquer  lesPhocccnç, 
ni  par  mer  faute  de  vaifTeaux,  ni  par  terre  faocc 
de  croupes  capable^de  souvrirun  paâageà  cr». 
vers  une  ProviQcc^  il  ne  trouva  point  d'autre  réf. 
fource  dans  ceçte  âlchcu  fe  con  jonâure^^ed'in»- 
plorerlc  crédit  de  Paleologue, &  de  le  fupplicr 
de  luy  faire  rendre  fonfils.  Illc  lui  promit,  pour- 
vu qu  il  ccfsât  d'ainitcr  Mathieu.  U  cft  ccrcaia 
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<|tt^Orcancavoic  toujours  confervéde  gransfcn^ 
dmens  deicfpcâ:  pour  Cantacûzene,  depuis  met 
me  qu'il  avoit  renoncé  aux  grandeurs  du  fiecle^ 

&  qu'en  fa confldcration  il  avoïc  toujours  envolé 
du  Iccours  à  Mathieu  Ton  fils.  Palcolo^ue  crut 
que  ce  lui  étoit  une  favorable  occafion  de  déca- 
cher Orcanc  des  incerècs  de  Mathieu.  Le  bar- 
bare lui  promic  tout  ce  qu'il  voudroit  y  pourvu 
qull  retirât  fon  fils  d'entre  les  mains  des  Pho- 
céens, &  tant  qu'il  fut  prifonnier^  il  n  exerça  au- 
cun z€te  d'hofttlité  contre  les  villes  de  l'obeïf- 
fancc  de  Palcologue.  Celui-ci  croyoit  que  Ca- 
lothete  le  rcndroit  volontiers,  &  qu'il  n'y  avoic 
qu'à  le  demander.  Il  cnvoia  donc  luy  offrir  en  rc- 
compcnfe  des  charges  Ôc  des  honneurs.  Mais 
Calothetc  fe  fouciant  fort  peu  de  ces  honneurs 
&  de  ces  charges,  demanda  une  ran^nexceffive. 
Palcologue  n'ayant  pas  de  quoi  la  païer,  menaça 
le  traiter  avec  la  dernière  rigueur ,  s'il  ne  défe- 
roit  à  fcs  volontcz,  &  Tafficgca  par  mer  &  par 
terre.  Mais  enfin, ayant  reconnu  qu'il  ne  pou- 
voir emporter  la  place,  il  luy  donna  cent  mille 
écus  d'or,  avec  la  dignité  de  Panhyperfebaftei 
par  ce  moyen  il  retira  Caiile,  &  le  rendit  àOrca- 
ac{bnpere. 
•  Pendant  qu'il  perdoit  du  temps  à  cette  af- 
faire les  principaux  desServiens  gouverneurs  de^ 
villes  de  Mygdonie  ,  mandèrent  fccretcmcnt 
Mathieu,  pour  les  luy  livrer.  Ils  en  avoicnc  trai- 
té avec  luy  des  auparavant  ^  car  ilsconlervoieni 
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toujours  cette  mcrveilleufe  inclination  poos 
Cancacuzene,qu*^ils  avoicnt  conçuedcsle  cemp» 
qu'il  s'étoic  réfugié  en  leur  pais  ;  aofll  n'aa^ 
roient  ils  pas  été  fâchez  que  durant  la  viedu  Cra-r 
le,  il  eût  pris  les  armes  cancreluy)&  ils  Tavoient 
mcfmcfouvcnt  invité  à  le  faire.  Mais  fa  retraite 
&  la  mort  du  Craie,  cliangcrcnt  la  face  des  chofc» 
&  diflipcrcnt  leurs  cfpcranccs.  ll^rotcfterentà 
Mathieu  fon  fils  «.qu  ils  luy  porteroicnt  une  af- 
fection auffi  ardente  qtie celle  qu  ils  avoicnt  por* 
céc  à  fon  pere^dd  qu*'ils  contriboeroient  detooo 
kur  pouvoir  à  laggrandiflement  de  fon£mpire«. 
'  Boicnas  Ce&r  luy  manda  dans  le  mcfme  temps, 
que  tout  ce  qu'il  avoir  defiré  ctoit  prêt,  &  que 
de  plus,  il  avoir difpofc  le  gouverneur  de  Pherc 
à  luy  livrer  cette  importante  place,  avec  la  veuve 
du  Craie  desfommes  qu^elley  afoit^&ils  le 
iuppUerent  de  leur  marquer  le  temps  auquel  ily 
pourroic  venir»  , 
€.  Il  eut  une  extrême  joSedeoes  offres^  &  kur 
ayant  promis  de  recompenferdignemenr  lezeic 
qu'ils  témoignoicnt  pour  fon  fervice,illcs  afTura 
qu'il  les  iroïc  viliter  un  mois  api  es,  dans  la  créan- 
ce que  ce  luy  ctoit  un  terme  fulHlant  pour  alfcra- 
blcr  Tes  croupes,  &  pour  obtenir  un  renfort  d'Or«« 
cane  fon  beau-frere.  Les  Atnbaâàdenrs  qu'il  luf 
envoya  pour  cet  cfiec ,  le  trouvèrent  oceupéà 
AvideC  Ne  fâchant  pour  quelle  expédition  ce 
&cours-Ià  luy  ëtoit  demandé,  &  s'imaginantque 
c'écoit  pour  faire  le  dégac  fur  les  cciics  dcsBai- 
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baies»  il  donna  aux  Ambaffadeurs  cinq  mille 
Turcs  «qui  venoicnt  d'être  levez  en  diâerencet 
Satrapies ,  èc  qui  demandoient  avec  impatience 
permiffion  depafler  cnThrace  pour  de  là  £iire 
icropnon  en  Bulgarie.  L'Empereur  Mathieu  fut 
un  peu  furprisdc  la  promcicudc  de  leur  arrivée, 
&  il  fc  défia  qu'écanc  ramaflcz  de  diiiercntcs 
contrées,  il  ne  fûc  mal  aifé  de  les  faire  obéir  parce 
qu'ils  étoientexemts  de  la  crainte^  qui  eft  la  feule 
cbofequi  maintient  ladifciplinetnilitaircDail* 
kttOB,  il  luy  faioitda  temps  pour  lever  les  troupe» 
Romaines, &il  n'avoit  promis  aux  Serviens  de 
les  aller  trouver  que  dans  un  mois.  Voulant  donc 
gagner  ce  temps  la,  il  tâcha  d'amufcr  les  TurcSr 
Mais  ils  le  menacèrent  de  faire  le  dégât  fur  fes 
terres,  s'ils  ne  les  menoit  fur  celles  des  ennemis. 
Comme  ilétoitdans  une  étrange  perplexité,  6c 
i|tted'un  cocéyilne  vofoic  pas  qu'il  rùt  feur  de 
ji^^aftir^  fans  les  troupes  Romaines  i  que  de  Tau- 
.ifre,il  apprehendoit  que  lesTurcs  ne  ravageailent 
fes  terres  dans  la  (aifon  delà  récolte ,  il  (t  retblur 
enfin,  de  partir  avec  eux,  &  il  pria  leur  comman- 
dant de  ne  pas  perîj\ectre  qu'ils  cxer<jallcnt  au- 
çunaâe  d'hoililuéfurlespaïsdcfon  obeiilancc, 
ni  contre  les  villes  qui  leur  ouvriroient  leurs  por- 
iesy^il  promit  dereconnoltreliberalement  leur 
meniië. 

7.  II  partie  incontinent  après  ayec  eux,  6e  il 

envoya  dire  à  Boicnas  Cefar,qacrim patience  des 
tacbaicsravoit  obligé  de  fcmcctcc  en  campagnç 
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avant  le  temps  dont  ils  écoicnc  convenus.  Le 
Ce  far  étoic  hors  de  la  ville  de  Oramaslorfqu'il  rc* 
fut  les  AmbalTadcurs ,  ^^  ayant  rencontré  en  me& 
me  temp  une  troupe  de<Serviens  que  le  Craie  en- 
voyoit  a PherCjfc  joignit  à  eux  pour  délibérer 
touchant  leur  cntrcprifc.  La  plupart  des  Turcs 
qui  ctoicntavec  l'Empereur,  oublièrent  la  pro- 
nicfTc  qu'ils  iuy  avoient  faite  ,  lorfqu'ils  furent 
proche  de  Pheic,  &  ils  Ternirent  à  piller  avec  une 
licence  ciFrenée.  L*£nipereur  fit  ce  qu'il  put  pour 
les  retenir  \  mais  n'ayant  pu  en  venir  à  bout,il  foc 
obligé  décharger ,  avec  eux,  les  Serviensqui  é- 
toient  conduits  par  Boicnas, 
•  8.  A  la  première  cfcarmouchc,  le  comman- 
dant des  Turcs  fut  tue  d'un  coup  de  flèche  j&  fa 
mortfut  fuivicde  la  déroute  de  fcs  gens.  L'Em- 
pereur ât  voir  alors ,  qu'il  avoit  une  merveilleufe 
vivacité  «pour  découvrir  ce  qu'il  faut  faire  dam 
les  occafions  les  plus  prenantes  ^  &  dans  lescos«^< 
jonâures  les  plus  imprevuës.  Il  établit  un  au-  ' 
tre  Commandant  ^  &  il  donna  les  ordres  necef^  . 
/aires. 

5>.  Il  fondit  à  l'heure  mctine  fur  les  premiers 
rangs,  tua  de  fa  main  les  trois  plus  avancez,  & 
contraignit  les  autres  de  fc  retirer  vers  Pbcre.  Il 
mourttt  peu  de  Turcs  en  cette  rencontre,  &  il 
mourut  une  fois  autant  de  Scrviens.  Les  Turcs 
qui  ne  s'étoient  pas  attendus  i  une  refiftance  fi 
vigoureufe,  Te  mirent  endefordre  &  en  déroute.' 
L'Empereur  les  rallia.  Les  Scrviens  qui  fe  dou- 
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coiencdclaconfufioii  odécoicndcs  Turcs^àcau- 
delà  précipitation  avec  laquelle  ils  les  voioient 
fis  recirer ,  les  fuivirenc  de.  prés ,  rompirent  leurs 
^ngs  &  en  tuèrent  quelques-uns.  L'Empereur 
&  retourna ,  avec  les  plus  vaillans  tant  des  Turcs 
que  des  Romains,  &  cua  deux  des  ennemis.  Il  y  en 
eut  auill  quelques-uns  qui  en  tuèrent  d  autres. Dc- 
l^s  cette  rencontre,  les  Servions  fe  retirèrent  fort 
*  ^ouvântcz  de  la  valeur  de  l'Empereur  ^^n'ore-; 
irent  plus  en  venir  aux  mains. 


Chavitke  XLV. 

f .  Terreur  panique  des  Turcs*  2,  Prife  de 
"  t  Empereur  Mathieu.  3*  "Boicnas  luipro^ 
'  "  met  de  le  mettre  en  liberté.  4.  Paleologue 
'  .1^  demande  à  Botcnas.  j.  Qm  le  lui  met 
entre  les  mains*  6.  Quelques  Romains  fup^ 
pliemP aleologue  de  lui  f^re crever  les  yeux. 
'       7.  Il  le  refufe genereufement.  S*  Il  pro- 
-    met  à  Cantacuzjene  [m  pere  de  U  mettre 
tien-tot  en  lihrté.  4* 

.  JU  T     Empereur  s'arrêta  avec  fon  armée  ao- 
:   1  j  prés  du  fleuve  Panade  à  delTein  d'y  j)a(rcr 
la  nuit.  Les  troupes  qui  s'écoient  difperfees  de 

.  côté  &c  d'autre >  pour  piller  la  campagne, ctanc 
^  revenues  à  la  pointe  du  jour  fuivant ,  il  crut  pou- 
:  yoiJicontinuafon  voyage,  avec  plus  de  fuictcr 


172.     Histoire  des  Emperevrs 

Sur  le  foir,  ceux  qui  étoicnt  allez  au  pillage  eh 
revinrent,  avec  quantité  de  butin,  de  bècait  êc 
de  prifonniers^  fans  favoir  le  combat  qui  avoitité 
donné  contre  les  Serviens.  Ceux  qui  étotent  dans 

le  camp  ne  fâchant  pas  que  c'ctoicnc  des  croupes 
de  leur  parti,  mais  le  figurant  que  c'étoient  des 
Serviens, à  qui  ils  ne  croyoïcnt  pas  être  égaux  ni 
ennombre^ni  en  valeur  ;  ils  s'enfuirent  de  pm 
d*étre  pris  «  ou  d'être  taillez  en  pièces.  Ils  couru-  ' 
rent  àTenvi  vers  la  ville  dePhilippes,cbacuns'c6' 
formant  d'y  arriver  le  premier.  Ils  appreheoc 
doient  d*étre  (urpris  par  la  nuit,  &d'ccrc  tuez 
par  ceux  qui  les  pourfuivoient.    La  ville  de 
Philippes  cft  allile  au  pié  d'une  montagne.  Ce 
ui  ciï  au  delTus  cft  inculte,  plein  de  roches 
e  précipices.  Ce  qui  eft  au  dclTous  ed  maréca- 
geux. Il  n'y  a  à  travers  le  marais  qu'un  chemia  j 
fort  étroit  qu'ils  fe  hâtoient  de  paiTer ,  avant  qtfB"* 
leshabicans  de  Philippes  enflent  connoii&ncedo 
leur  défaite.  Il  y  avoitdes  Romains  mêlez  parmi 
les  Turcs  quifuyoient.  L'Empereur  faifoit  tous 
fcs  cftorts  pour  les  retenir  &  pour  les  mener  con- 
tre les  Serviens?  ^oicnas  S>c  l'armée  de  Phere  ne 
fa  voient  rien  de  cequiétoit  arrive.  Mais  fes  ef- 
forts furent  inutiles  jparcequ'il  n'y  en  avoir  pas 
un  feul  qui  fongeâc  à  autre  chofe  qu'i  fe  faiiver«:ll 
fut  obligé  des*oppo(êr(èul  aux  ennemis.  Ceqni 
n'cmpkcnapas  que  pluficurs  ne  fuflcnt  tuez,  tant 
des  Romains, que  des  Turcs.  Les  habicans  de  Phi- 
lip es  fondirent  à  l'heure  mefme  fur  eux  de  tous 
cotez.  3,.  L'Empereur 
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z.  L'Empereur  fe  défendit  vaiilammcnc ,  &  fc 
(kuva  jufqu'à  Philippes.  Mais  Ton  cheval  écanc 
tombé ,  il  courut  un  extrême  péril ,  dont  un  de  fes 
domeftiques  nommé  Cypariffiote  ^  le  délivra , 
bien  qu*il  ne  fût  point  accontumé  aTexercice  des 
armes,  &  qu  il  eût  été  élevé  dans  Tctudc  des  Ict- 
tres.Il  defcendit  de  Ton  cheval  &  le  donna  à  l'Em- 
pereur fut  mis  en  mefmc  temps  enprifon, 
donc  il  fut  délivré  depuis  en  faveur  de  la  religion. 
1,'Emfcxeat  étant  arrivé  feul  auprès  de  Philip- 
pes ,  éc  ayant  trenvé  le  chemin  gardé  »  defcendit 
ffedeflus  fon cheval  qui  gliflbit  fur  le  limon»  & 
(è  cacha  dans  des  roleaux.  Le^  habitans  ayant 
appris  d'un  de  fes  domeftiques  nommé  Gacoras, 
quiétoit  prifonnicr  entre  leurs  mains,  &  qui  étoit 
prcc  de  mourir  de  fes  bleffures,  qu'il  ccoit  pro- 
che de  leur  ville  «  ils  le  cherchèrent  avec  des 
cliiens,  &  l'ayant  trouvé»  ils  remmenèrent. 
;  5.  BoicnasCefar  lemenalejour  fuivantàDra- 
.  ma»  luy  rendit  de  grans  honneurs  «&luy  promit  • 
:îde  le  mettre  en  liberté.  Il  apprehendoit  que  la 
veuve  du  Craie  n'eût  des  pretenfîons  contraires 
aux  fîennes,&  qu*ellcne  voulût  avoir  l'Empe- 
reur fous  fa  puiÛance.  C  eftpourquoi  il  l'alla 
trouver,  pour  luy  demander  lapermifïïon  de  le 
menir,dansrefperance  de  tirer  de  luy  de  l'ar- 
genté de  gagner  fon  amitié.  Mais  il  demeura 
malade  en  chemin  !d*une  nlaladie  qui  dura  vint- 
cinq  jours. 

'   4.  L*EmpcrcurPalcologuc,qui  étoitavcc  fes 
Tome  VU I.  Mm 
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gâlcrcs  prochedeTcncdopourla  délivrance  du 
Sis  d'Orcanc,  ayant  appris  la  prifc  de  Mathieu» 
vintaufli-tôt  àPerUeorion»  &  de  là  aCumutze- 
ne^qui  fe rendit  ihxy  fans  aucune  refiftance.  Il 
vint  enfuite  i  Gratianopole,  dont  les  habitant 
que  Mathieu  ne  pouvoir  plus  fccourir,  luy  ou- 
vrirent leurs  portes  d'un  commun  confentcment. 
Par  larcdu(Stion  de  cette  place ,  il  fe  vit  maître  de 
rimperatricc  Irène  femme  de  Mathieu,  de  fcs 
deux  fils ,  &  de  deux  de  Tes  filles ,  Théodore  <px 
étoitlaînfee  étant  demeurée  auprès  dellmpera-i 
trice  £u  génie  fon  ay  eule.  Il  les  traita  fort  humain 
ncment,&  les  envoya  àTcncdo,  fans  leur  rien  . 
ôtcrdc  ce  qui  leur  appartcnoic.  Après  avoir  é- 
tabliun  Gouverneur  dans  la  ville,  &  après  y  avoic. 
donné  tous  les  ordres  nccefTaires ,  il  s'en  retour- 
na à  Periteorion  &  il  envoya  une  atnbafTade  a  ' 
Boicnas»  pour  luy  offrir  de  grandes  fommesd'a& 
gcnt,  pourvûquilluy remit TEmpereur  Mathieu  • 
entre  les  mains. 

|.  Bien  que  Boicnas  eût  promis  à  Mathieu  do 
le  mettre  en  liberté ,  néanmoins  quand  'il  fut  que 
fa  femme  &:fes  filles  croient  prifes,  il  changea  de  . 
fcntimenc ,  &  traita  avec  Palcologue.  Ayant  tou*' 
cbé  le  prix  de  fa  trahifon,  il  appréhenda  que  Ma-  : 
thicunefe  vengeât  un  jour  de  l'injure  qu  il  luy 
faifoit^  ôc  il  envoya  demander  à  Paleologue  la' 
permiflion  de  luy  nire  crever  les  yeux ,  dans  la 
créance  qu'il  feroit  bien  aifede  fe  décharcrcr  fur 
un  autre  de  la  haine  de  cette  fanglantc  exécution» 
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Mais  ilrcjccu  fa  demande  avec  horreur ,  &  pro- 
teftadc  ne  le  point  recevoir ,  s*tlne  le  recevoir 
I^n  ^  entier.  Ce  qui  fut  caufe  qu'il  le  luy  en- 
voya y  fans  luy  avoir  fait  de  mal* 

6.  Quand  il  fucfur  Icsgalcrcsdc  Palcologuc  , 
les  Romains  le  vinrent  fuppUcr  de  luy  faire  crever 
les  yeux  pour  Te  délivrer  des  dangers  de  la  guerre^ 
«&  pour  6ter  tous  les  prétextes  de  diviiion..  Ceux 
qui  donnoientce  confeil^  n'agi (Toicnt  pas  tous 
par  le  mefme  motif.  Les  uns  le  donnoient  par 
une  haine  violente  dont  ils  étoient  animez  con« 
trc  luy  qu'ils  ne  pou  voient  fatisfaire  s'ils  ne  com- 
bloienc  Tes  autres  malheurs  par  ccluy  de  l'aveu- 
glement ,&  s'ils  ne  Icjettoientdans  une  triftcfTc 
.  inconfolablc,&  dans  un  defefpoir  cruel.  D'autres 

-  î  fe  portoicnt  à  cet  avis  fi  inhumain  ^  par  le  Icul  de- 

fird'aquerir  les  bonnes  grâces  de  Paleologuc ,  & 
H^meriter  des  récotppenfes.  Enfin  d'autres  le  fui- 
^  Voient ,  par  la  crainte  depaiTer  pour  ennemis  de 
•vPaleologue,  s'ils  s  oppofoient à  ceux  qui  paroif- 

-  *  foientfes  amis  paffionnez. 

v^";    7.  Paleologue  donna  en  cette  occafion  des 
yiprcuves  non  feulement  de  fa  douceur ,  de  fon  hu- 
|ïnaniic  &  de  fon  équité  i  mais  aulfi  de  fa  valeur, 
^de  fa  generofité  6c  de  fa  prudence.  Bien  que  les 
'^^deux  Empereun  euifenc  porté  la  guerre  à  un  tel 
excès  que  leur  colcrcfembloit  implacable,&  bien 
que  chacun  d'eux  eût  été  ravi  de  la  mort  de  (on 
compagnon , il  fit  néanmoins  paroicre  tant  de 
^  grandeur  de  courage,  lorfquU  fut  vidorieux, 
•  t  Mm  ij 
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Be|(»ienqa*Ueûcfon  ennemi  entre  les  mains, il 
«contenta  de  trouver  fa  farecé  dans  fa  dcfaite^au 
lieu  de  chercher  fa  vengeance  dansfon  fupplice» 
Il  (ê  procura  cet  honneur  folide  dans  Teiptit  de 

tous  les  hommes  de  fon  ficclc ,  &  cette  gloire  im- 
mortelle dans  le  jugement  de  toute  la  pofteritc  , 
d'avoir  fauve  fon  ennemi.  A  moins  que  d'avoir 
une  generofité  &  uncfcroiecé  toute  extraordinai-*^^ 
re«  il  n'auroit  jamais  pu  rejetcerun  confeil  <jui' 
luy  école  donné  avec  un  confcntemenc  gênerai, 
comme  le  plus  équitable  &leplusfalutaire  qu'il 
pût  jamais  prendre.  Méprifantdonc  tous  ces  avisr . 
il  mena  fon  beau- frère  a  l'Ile  de  Tcnedo,  &  luy 
ayant  permis  d'y  voir  fa  femme  &  fes  enfans,  il 
l'envoya  à  l'Ile  de  Lelbos^  ou  il  le  Et  garder  étroi- 
tement. 

8.  Etant  retourné  à  Conftantinople,  il  s'cncrr- 
cinc  fort  au  long  dans  le  Monaftere  de  Manganc^f'!^ 
avec  rEmpereurCantacuzene  fon  beau-pere^tcra^.  ■ 
chant  ce  qui  étoit  arrivé, & il  luipromit  de  mettre  ^ 

bien-tôt  Mathieu  en  libertc.Il  luy  témoigna  qu'il 
auroit  été  à  fouhaiter  qu'il  ne  fc  fût  pomt  ému 
de  différent  cntr'cux  ,  &  qu'ils  ne  fe  fuffcnt  pai 
il  fort  éloignez  des  fentimcns  de  la  nature  »  que 
de  prendre  les  armes  l'un  contre  l'autre^  mais  que 
puifque  cette  divifion  fi  fâcheufe  étoit  arrivée,  ^ 
que  Mathieu  avoit  été  fi  malhureux  que  d'être 
pris  par  IcsScrviens,  &  livré  entre  fes  mains,  il  a- 
voitrefolu  de  le  traiter  humainement ,  &  que  s'il 
n'apprchcndoïc  d'être  accufé  de  quelque  forte 
d  mdifcr ction  ^  i  1  le  m  cctroit  en  liberté. 
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Chapitre  XLVI. 

CantacuZjeuc  remerciePaleologi4e  d'avoir  fan- 
èvé la  vue  à  Mathieu,  ÊS*  lefiépplie  de  luy 
rendre  la  liberté. 

CAmacuzcnc  fort  rc  joui  de  ce  difcours  luidit: 
JevoHsfms  ttroitemem  obligé  de  ce  que  bien  que 
flufieursvous  confeUUJJent  défaire  cre  ver  le  s  yeux  4  mn 
.  fils,& bien  quils vous  a p^ortajfent des ratfons  qui 4H^ 
'  rotent f (lit  imprejfwn  furtmdutre  effrit  que  fur  le  votre, 
mus  avex,  eu  tant  de  prudence  j  tant d* équité  &  t^nt  de 
l bonté ,  que  de  le  foutemr feul contre  fes  ennemis .  Dieu  ré- 
comfenfera  une  clémence  fi  extraordinaire  par  des  Ipene- 
i^ioHS  infinies, O'f en conferverai une  reconnoijfancc 
itemeie*  Qudndje  vis  Ugêerre  fi  r" allumer  entre  vous, 
V  jffus  a^tépar  de  cuifantes inquiétudes,  O^jecrusetre 
.  environné  par  des  maux  inévitables.  Ceux  qui  s'inte^ 
Xrejfent  dans  un  parti  ont  part  à  fa  profperitéiiiefiviBo^ 
(^lieux^ouà  fa  dtfgrace  s'il  efl  vaincu.  J^ais  un  pere 
'•'qui  voit  fes  enfans  en  guerre  ^  ne  fauroit  avoir  de  confo- 
AiUtion,  s  ils  ne fe  réconcilient^      s  ils  ne  mettent  Us  ar- 
::^mesb4S,Uviâioirenelujfeut  être  quefuncfle.parceauil 
*iiif firejouirapÀstantdeUeottfervationde  celuiquilau- 
<raremportée, qu'il  s"  affligera  de  U  perte  de  celuyquiau- 
■\  ra  été  vaincu.  Que  s  ils  pertjfent  tous  deux  par  les  armes-, 
comme  il  arrive  quelquefois ,  il  ne  fe  pourra  rien  ajou^ 
-  .  teràlagrandeurdefadifgrace,  ni  à  l'excès  de  fa  dou- 
:leur^  Quandces  trifiesf  cnfées  entroiem  dans  mon  efpnt^ 

M  m  iij 
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elles  le  remflijj'oient  d'une  fi  horrible  confufion  j  que  je 
vous  plcurois  tous  deux  avant  que  vous  enfujjie:^  ve- 
nus aux  ittMnSjfiomme fi  vous  fuffiez    morts  Maigreur 
dont  vous  itiex,  amme^^t un  contre  l'autre^qui  ne  permet- 
toit  fas  d*efferer  que  vousterminajfteT^  vos  dtfferens  âu^ 
trementque  parles  armes  ^  m*entretenoit  dans  ce  fenti» 
ment.  J^féàs  maintenant  que  par  un  ordre  fecret  e^r  im  ■ 
pe  ne  trahie  de  Dieu  ,  mon  fils  Mathieu  a  été  pris  en 
combattant  les  Serviens ,      quêtant  tombé  entre  vos 
mains ,  il  a  fenti  les  effets  de  votre  clémence ,  je  rens  à 
Dieu  de  profondes  allions  de  grâces ^de  m" aivoir  dehvfé 
de  mes  inquiétudes ,  ^  de  mes  craintes ,  ^  je  vous  rr- 
merde  d* avoir  épargné  ma  douleur  ^en  moderamt  nfotre 
colère,  Snme  promettant  de  le  mettre  en  liberté  j  vous 
diffipe-:^  le  refhe  de  ma  trifleffe.  Car  je  ne  vous  difsi- 
mulerat  point ,  que  depuis  qu  il  ejl  en  prifon ,  je  fens  vi^  ' 
vement  le  poids  ^  la  dureté  de  fes  chaînes.  Vousfere^ 
fort  bien  de  t en  délivrer ,  &  ce  fera  une  aêlion  qui  ne 
contribuera  f as  moins  à  votre  fureté ,  quàvotre  gloirt. 
Si  vous  le  teniex,  toujours  fous  les  fers ,  on  ne  fait  s*ilne 
trouverait  foint  moyen  de  s^fAafer.  On  ne  fait ,  non  ' 
plus ,  s*il  ne  remporteroit  point  la  vifloire.  Plujïeurs  ont 
repris  courage  après  leur  défaite^  (y*  ajantaquis  del'ex^ 
perience  par  leurs  mal-heurs ,  ils  fe  font  rétablis  dans 
leur  première  fortune.  Le  foin  de  le  garder  ne  vous  don-- 
neroit  de  repos  ni  jour  ni  nuit.  On  n*a  pas  feulement  À 
craindre  la  confpiration  des grans^  lors  que  ton  Us  a  mi~ 
contente^^  :  On  a,  aufftà  craindre  la  perfidie  de  ceux  à  qui 
ton  confie  des  prifonniers  d'Etat.  Outre  que  les  hommes 
aiment  naturellement  les  nouveaute:^^^*  qu'ils  fe  por- 
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tcnt  volontiers  aux  chdngemens  ^ilfi  faut  défier  d'eux', 
tptand  ib  prouvent  des  perfonnes  qui  peuvent  ies  deli  - 
vrtr  des  maux  qu'ils  fouffrent^  ou  leur  donner  les  biens 
qu'ils  défirent.  Si  vous  êtie^  enlevé  pdr  une  mm  prcci^ 
pitêe,  dans  U  fleur  de  votre  jeunejjc^  comme  cejlun  mal- 
heur auquel  t infirmité  des  hommes  csîju jette  Ja  condi- 
tion de  vos  enf ans  ferait  tout  àjait  dépioraUe^  ^  ils  ne 
fùurroient  gouverner  l'Empire  fous  U  régence  de  l'Im- 
pératrice leur  mère,  Qu*arriveroit^il  àonc^finon  que 
Matbieu,qùe  vous  aurie:^  retenu  en  captivité,  ou  quel- 
qu'autre  qui  auroit  un  plus  grand^omhre  de  partifans 
que  luy  ferait  choifi  pour  gouverner  !  Si  Mathieu  éioit 
'  choifi,je  fuis  ajfuré  qu  il  ferait  un  traitement  plus  doux 

plus  favorable  à  vos  enfans  que  vous  ne  luyfere^, 
fi  vous  le  retene^en  prifon.  Que  fi  la  Souveraine  puif- 
fimcetomboit  entre  les  mainsl'un  autre  y  ce  que  je  prie 
Dieu  de  ne  pas  permettre,  la  feule  penfeem'enfaifant 
fmrem'M nenous  refiera  aucune  efperance  de  falut.Mais 
fi  vousexecutex^ce  que  vous  ave:(^  projetté  en  faveur  de 
mon  fils,  ce  fera  un  avant  âge fign  aie  four  vous,  ^  pour 
lity.  Il  s' en  tiendra  obligé  à  votre  clémence,  ç;^  tls'e^or- 
cerade  vous  faire  reconnoître  qu'il  n'étoit  pas  indigne  de 
^ms  bien  -faits.  Si  vous  venie'^^à  mourir ,  il  rendrait  à 
VOS  eff ans  toute  forte  de  devoirs^  il  les  ajfifteroit  dans 
leurs  befoins,  ^  il  lesdéfendroit  contre  leurs  ennemis  -, 

// leur  conferveroit  ISmpire.  Si  Dieu  vous  conferve 
la  fanté,  vous  p^Jpre^  agréablement  le  refie  de  votre  vie, 
fans  être  tourmenté  par  les  inquiétudes  que  produifcnt 
les  fèupfons.  De  plus,  vous  obligere:^  étroitement  [es 
-  amis^     ^vpuslts  attacbere^^  à  vous  par  des  liens  indif^ 
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foluhUs,  Ne  voHs  contente:^  donc  (as  défaire  loir  par 
des  faroUs  la  crandiur  de  voire  orne  ;  may  faites-là 
voir  fardes  effets ,  en  mettant  à  execitthn  U  ffnemfi 
refiltttton  epe  vous  ave:^^  frife. 


Chapitre  XLVII. 

Vn  nommé  Sejan  conffiredc  mettre  Ma-- 

thteu  en  liberté.  2.  Il  charge  F  Impératrice 
Eugeme.  3.  Le  Patriarche  Callifie  pronon- 
ce «ne  excommunication  pour  Cohliger  à 
dire  U  Write.  ^.  Il  la  reconnoit  par  une  let- 
tre, j".  Paleologtie  offrelaliùerrc  à  Mathieu^ 
en  renonçant  a  l'Empire.  6^  Mathieu  re- 
fufe  la  condition» 

I.  T    'Empereur  Cantacuzene ayant  parlé  de  U 
1  j  force ,  pour  la  délivrance  de  fon  fils  >  Pa^ 
leologuc,  qui  de  luy  mefme  étoic  dilpofé  à  Tac- 

-  corder,  l'auroit  fait  fur  le  champ/ans un  accident 
quifurvint.  Un  des  domeftiqucs  de  Cantacuzene 
nommé  Sejan  étant  allé  trouver  Mmpcratricc 
Eugénie  l'exhorta  à  ne  fc  pas  fier  aux  promeifes 
de  l'Empereur  fon  gendre,  &  à  faire  effort  pour 
cirer  fon  fils  de  prifon.  Il  offric  de  contribuer  à  ce 
deffein ,  fi  elle  vouloir  luy  donner  un  peu  d'ar- 
gent y  Se  non  feulement  de  mettre  Mathieu  en 
liberté,  mais  encore  de  le  rétablir  fur  le  trône. 
Elle  le  blâma  de  la  te  ni  critc  avec  laquelle  il  Ce 

uièloic 
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loÉrd'iinealFairc  qui  écoit  au  dciTus  de  Ui^,  &  elle 
eommaada  de  Ce  tenir  en  repos,  %,'Â  ne  (o 
YMtok  attirer degrans  châtiniens.  Mais  cet  in* 
'  "  lenfé  s'engagea,  èc  ca  engagea  d'autres  qui  va- 

loicnt  beaucoup  mieux  que  luy,àunc  cntrcprifc 
extravagante,  en  leur  failant  accroire  que  c'étoic 
-  un  moyen  pour  encrer  bien  avant  dans  les  bonnes 
^    grâces  de  Mathieu,  que  de  s'expolcr  pour  fes  in- 
térêts à  un  fi  extrême  péril.  Il  leur  propcfa  de- 
chaffer  les  gardes  du  Pal ais^cnilabCpnce  de  Paleo- 
logue,  de  s'affurer  de  fa  femme,  ôc  de  fos  enfans  , 
êc  s'il  venoit  les  attaquer,  deluyfairc  promettre 
avec  ferment,  de  leur  pardonner  leur  attentat, 
de  mettre  Mathicn  Ion  beau-frerc  en  liberté  ,  Se 
deluy  rendre  le  gouvernement  d' Andrinople ,  ôc 
des  villes  d'alentour,  6:  s'ilrcjectoit  leur  demande 
de  le  menacer  de  tuer  £i  femme^  &  fes  enfans,^ 
^-il  y  avoir  apparence  que  pour  les  (kuvcr  il  leur 
accordtroit  toutes  chofes. 

Mais  la  conjuration  ayant  été  déconvene 
il  fut  arrêté,  &  intcrogé.  Quand  on  luy  demanda 
Ces  complices,  il  nomma  l'Impératrice  Eugénie, 
&  il  dit  ,  qu'elle  luy  avoic  fait  de  grandes  pro» 
-  mcifes  pour  former  cette  entrcpcifc,  quecanc 
»  pauvre  inconnu ,  il  ne  s'y  fcroit  jamais  porté 
de  Itty-mefme ,  sUl  n'y  avoit  été  pouflCjDar  une 

rerfonae  pttiflànte,  L'a&ire  parut  fort  fâcheufo  ■ 
l'Empereur.  Car  il  jugea ,  d'tm  côté ,  que.  fî 
rimperatricc  n'avoit  point  de  part  à  la  confpira- 
$ion,c'ctoitunc  calomnie  atroce  de  l'en  accufcr. 
Tome  FIJI.  Nn 
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que  iiclie  y  avoic  parc  » c'ceoic  une  ingiacirmfflt 
odieufc  s  puifqu'il  la  obeiifToic  cendrcmenc  ».êt 
qu'iiavoit  deÛcin  de  luy  tendre  fon  Âls.  Se  dou-* 
tancqne  c*étok  une  âtuffic^cGu&cion^  il  inccKo-' 
gea  Séjan,  le  pj-eflâde  dire  s'il  n'ayoit  point;  cluf; 
gc  calomnicufcmcnc  rimpcracricc  Eugénie  ,  & 
permit  aux  pluscorilidcraDlcsdcfaCour  de  l'in- 
tcrogcraufli,  il  repondit  conftammcnCjquc  touc 
ccqu'il  avoic  die  étoic  vrai,  qucrimpcracrice  Eu- 
génie a  voie  c  ce  le  chef  de  la  conjuration^  qu'elle 
en  avoit formé  le  projet ,  &  préparé  le$  moyens, 
&  il  appuya  fes  réponfes  par  des  conjeâures 
fi  probables ,  qu'il  laiflTa  de  violeBs  foupcjons, 
dans  les  eQ>iics  contre  Tinnocencc  de  cette  Prin- 
ce ilc. 

3.  Le  Patriarche  Callitte  étant  venu  par  ha- 
zard^  au  Palais Royal^  dans  le  temps  qu'on  ïm^ 
terrogeoityil  1  excita^  à  prononcer  contre  iuy  une 
fencence  d'cxcommunicacion>  afin  que  la  terreur 
des.6mdres<icr£giifelefbr^àdcctarer  U^eriv 
té.  L'Empereur  confêntif  à  l^exeommunicaiion 
dans  la  créance  queScjan  n'auroit  pas  fi  peu  de 
foin  de  fonfalut,  qucd'accufer  fauflemcnt  l'Im- 
pcratricc  quand  il  vcrroit  Tes  foudres  de  TEglifc 
fur  fa  téte.  L  excommunication  ayant  été  pro- 
noncée^ alTura  plus  pofitivemcns  qu'aupor»- 
'%aitf  ce  qu'il  avoit  dit.  Ce  qui  fit  une  plus  forc^ 
ûnpffcffion  (m  refpcic  de  l'Empereur  que  toi|ce 
autre  chofê,  &  le  fit  douter  de  Finnocence  de 
Vlmpcraciicc.  Il  commanda  de  garder  Scjan  dans 
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une  étroite  prifon,  &  il  diftera  de  mettre  Machicii 
en  liberté,  de  peur  qu'il  ne  Ce  joignic  àia  mcrc 
qu'il  croy oit  zwois confpiré  ùl  perce. 

4.  Quelque  temps  s  étant  écoulé,  Scjan  fit  une 
feneufe  reaezionfur  r^iuocité  de  fes  calomnies, 
appréhendant  que  l'excûnimmiication  qui  a  voit 
été  prononcée  contVe  lui  ne  fût  fuivie  d'une  dam- 
nation éternelle,  il  écrivit ,  par  un  de  fes  amis ,  au 
Patriarche ,  &  il  luy  manda  qu'il  avoir  accufc  ca* 
lomnicufcmcnt  rimpcuoice^bien  qu'elle  n'eût 

aucuns  part  à  la  conjuration ;qu*il  avoicindi£> 
cretcmcnt  attiré  fiir  ioi-mefme  la  fentence  d'ex-» 
communication  ,  <]ue  rèconnoii&nt  en  quel 
abîme  it  s'étoit  plongé  par  fa  faute,  il  en  deman^ 
doit  humblement  pardon.  Ccluy  à  qui  il  donna 
fa  lettre  étant  un  homme  fort  adroit,  &  qui  fa- 
voic  fc  fervir  avantagcufcmcnt  des  ocçaiions ,  fit 
rcâexion  qu'en  la  rendant  au  Patriarche,  il  n*o* 
blîgcroit  que  Sejan^an  lien  que  là  mettant  entre 
les.  mainsdes  Empereurs,  il obligeroit  l'Impera- 
tike£ugenie,â(ilmet(roîtMatnieu  fonfils  en 
itberté,tl  l^Élla  porter  à  l'Impératrice  Eugénie  qui 
l'envoya  aufli- tôt  à  Cantacuzcne ,  par  qui  elle  fut 
niontrécà  l'Empereur  Palcologue. 

f.  Il  fut  ravi  de  joyc  de  rcconnoîtrc  la  vcricc  , 
Se  à  l'heure  mcfme,ii  longea  ferieurcmcnt  à  tiret 
Mathieu  fonbeau-frere  de  pri(bn.  Ayant  été, 
néanmoins,  oblieé  de  faire  un  voyagea  Thellâ- 
lonique,  dés  qu'ilen  fut  de  retour,  ilr  le  manda  i 
Epibatc,  qui  eft  un  FoR  proche  de  SeUvrée^ 
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pour  avoir.la commodité  de  1  cnciccenir.  Il  luy 
pcopofa  de  tejioncer  àTEmpire,  defe  comenter 
des  premiers  honneurs,  après  ceux  que  Tonrenf 
aux  Empereurs,  de  précéder  Tes  enians,  à  la  rcièr' 
yed'Androniquc,  de  prendre  tel  habit  nouveau 
qu'il  voudroit  inventer,  &  de  rcjcttcr,  avec  indi- 
gnation, ceux  qui  le  traitcroicnt  en  Empereur. 

6.  Mathieu  luy  répondit,  qu'il  aimoit  mieux 
|>a(rci  toute  la  vie  en  prifon,  que  de  fc  ioumctcre 
a  des  conditions  fi  honteufes  $  qu'il  n'eft  pas  ai- 
fé  defe  réduire  au  rang  des  perfonnes  ordinaire^j 
après  avoir  rei^u  les  puis  grans  honneurs  que  les 
hommes  puiflent  rendre  à  d'autres  hommas  j  que 
fa  captivité  n'avoir  rien  de  bas  ni  d'infame,  puif^ 
qu'il  avoir  été  pris  en  combattant  contre  les 
étrangers,  pour  la  liberté  de  Ton  pais ,  comme 
il  étoit  arrivé  à  plufieurs  autres  Empereurs,quc fa 
dirgracencferviroirqu'à  relever  1  eclac  de  fa  gioi* 
re  ;  au  lieu  que  s'il  rcnonçoità  fa  dignité,  cefèioic 
le  Cujet  d'une  confufioi)  eternellesque  s'il  voulpic 
luy  conferver  la  fouveraine  puiiTance  en  luy.  rea«- 
dant  la  liberté,  il  luy  en  feroit  infiniment  redeva- 
ble j  finon  qu'il  la  icticndroit  dans  la  prifon. 
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Chjlvitke  XLVIIL 

CantacHZ^ene  confetlle  a  Mathieu  fon  fils  de 
renoncer  a  la  dtgmté  Impériale. 

CAncacuzcnc  qui  ctoit  alors  à  Epibatc,  ayant 
appris  les  fcntlmcns  &  la  répo^fe  de  fon  fils, 
-  s*effor<^de  luy  faire  voir  qu'il  fe  trompoic./ /  rCar^ 
ni;enf»,luy  dit-il,^«e  f  Arles  ordres  Je  U  Prowimce, 
ce  qui  eflaife  de  rtamnoitre  fi  ton  frmt  U  feine  de  re* 
marquer  avec foin  ce  qui  vous  efiarn*véd  mtis-mefineJl 
nj  a  jferfbnne^pofir  peu  qu'il  ait  de  lumière  ^  de  honfens, 
qui  ne  juge  que  ce  nefï  que  far  une  conduite  particulière 
de  Dieu ,  que  les  Pirates  dePhocee ,  qui  ne  couroient  tes 
«Cfft  de  Bithyniêque  pour  voler  les  paffans ,  CT  qui 
ehyoiettt  que  celettr feroihiH  éffe:^  grand  gain  s'ils  fou^ 
Wfeht  frendre  qudqnes  miferables  ,  ont  été  fi  hunux 
que  de  prendrenti  Prince  qui  commdndoit  i  des  nattons 
aujjinomhreufes ,  ^qui  étoit  environné  par  des  troupes 
é^Hjfi puijfantes  que  vous  étiei(^  ;  ^  que  d'autre  part,  Or^ 
cane^qui  fouhaitoit  avec  pajfton  la  délivrance  de  fon  fls^ 
à  fufflié  V Empereur  Paleologuede  la  procurer,  e^  qi*e 
§e  Prince  a  équiffé  des  galères  pour  cet  effet  ;  ^«r,  les 
Strvtens  nms  ont  inD'né  dans  le  mefme  temfs  a  venir 
prendre  pojjfjjton  de  leurs  places ,  eî^  qu'ils  ont  été  affei^ 
hardis  pdur  attaquer  les  Turcs ,  eux  qui  n*ofoiënt  aupa* 
ranjant  les  regarder  ;  que  ceux-  ci  fe  font  mis  d'eux^mef- 
ffses  en  déroute^  que  vous  ave-^  été  pris^  ^  mis  entre  les 
mainsdetEmfereur votre  heau-Jrere, qu  ilareduit  vos^ 
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lilles  à  fàn  oie'ijjancej  ^ pris  votre  J-cmmc  ^  'VOitn* 
fans.  Si  "VOUS  êtes  fcr/uadé  que  cela  nefi  arrivé  que  fur 
Us  ordres  de  T}ieH,votts  dcve:^voifsy  foumcttre  htm'^ 
Uement^a^  neevoir  le  châtiment  charitMe  qu'il  vous 
envoyé.  Les  fcrfonms  ftgfs,  ^  judicicufes ,  ne  je  Uïf* 
fent  fâs  éUoiiir  fârl'écUt  deU  ^oire  du  monde ,  parce 
qu'ils  ptvent  que  cette  gloire  efi  vaine  ^  trompeufe. 
Celle  qui  accompagne  la  fouveraine  puijjancc  efi  envi" 
ronnée  de  périls ,  lors  que  ceux  qui  la  pojjedent  ne  gou-^ 
vernenspds  avec  une  parfaite  équité,  Lesfuutes  des 
Princes  ne  nmfentpas  femement  à  eux  ,comme  celles  des 
0snres  hommes.  Tout  ce  qu'ils  font  de  tien  ^ostdo  mal. 
Je  commumque  i  leurs  fujets.  C'efi  pourquoi  ils  font 
obligex,  d'être  des  modèles  de  vertu.  Quand  ils  ne  U 
font  pas  y  ils  fe  rendent  coupables  des  crimes  des  autres^ 
aufi  bienque  dés  leurs  propres ,  U  n  homme  d'efprttpeut^ 
il  faire  une ferieufe  réflexion,  fur  toutes  ces  chofes       Ik  * 
fas  préférer  une  vie  retirée  ^  ohfcure^  i  l'éclat  O'àU 
tnagnijicence  de  l'autorité  Souveraine  j  four  éviter  U 
ferte  de  finame,  dont  le  bon-heur»  oulemal  heur  efi 
etemeli  Combien  un  Prime  efiM  obligé  de  fupporter 
de  travaux  ^  de  courre  de  ha:(^ars  ,  s'il  veut  s'a^ 
quiter  exaclement  de  fes  devoirs  f  II  doit  s'expofer 
aux  perds  pour  épargner  le  fsng,  ^  la  vie  de  fes  fuiets^ 
Il  doit  prendre  des  peines  incroyables  pour  policerlodi^ 
dam  pardebonnes  loipCy0*  pour  garder  le  dehors  par  les 
armes.  Si  quelqu'un  me  demande  pourquoi  ayant  U 
terté  de  demeurer  dans  une  condition  pnvée ,  fai  coum 
$ant  de  rifques^^  fai  ejfuyé  tant  de  fatigues,  pour  par^ 
Vtmr  4  l'Empire  dont  je  çonnoijfois  les  infommoditc^ 
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Us  dânfffS  }  il  ne  fera  pas  malaife  de  Itty  refondre^  que 
m  ff^'A^f^  dcfirde  la  gloire , ni  far  la  pajjign  de 

pmimânifnmms  farlanecejfitei'ê'vher  les  pièges  qm 
mes  amemisme  ttndêiau.  Il  ne  me.  reJhU  foim  d'au» 
m  rejjoune.  Ilsnefe  firoiem  fât  tomttittx  que  je  me 
fujfe  defitié  dMgfUvememem  des  affaires.  Ils  auroient 
^ouluyfour  donner  quelque  couleur  de  juflice  àlcursar^ 
mes^  me facri fer  a.  leur  fureur,  fam fer  ma  femme , 
mes  enfans,  mes  proches  j  mes  amis ,  ^  tous  ceux  qui 
tmoignoient  avoir  de  rmelimeien  pour  met»  C*a  été 
pour  les  eonferver»  e!T  pour  me  conprver  mùt-me/mes 
que  foi  accepté  là  mtolité d'Empereur.  Jene  toi  aece-» 
ftécs  ni pourjfnttfaeUJplendeitr  efù  t environne, ni  pour 
ia  trarifmettre  à  mes  enfans.  Il  n*ya  point  eu  de  temps 
auquel  je  n  aye  déclaré  fnccrement  mes  intentions  fur  ce 
fujet.  Ceux  qui  fuivoicnt  mon  parti  m'ajant  propoje 
de  vêui. déclarer  Empereur,  avant  que  jefuffe  en  pof" 
fijfon  patfîklede.témnté  Souveraine,  je  n*en  vomuM 
nen faire.  Lorsque  jjfus  farvenn,ks plus  qualificT^ 
de  tEta  me  nnenvelewit  ta  mefmc  prière i  mais  je  U 
rejetté^onfiamment,  ^  je  fis  tout  mon  poffihle  pour  me 
frocurer un  profond  repos  durant  lequel  je  pujjh  donner 
toutes  mes  penfees  à  la  méditation  continuelle  de  l  eterni- 
téyten-^mrenfè.  Quand  quelqu'un  uoudroitfôutenirque 
p^*éû  cmu  tmt  de  hai^s,  & fifforté tant  de  fati* 
gÊes,que  ptmrjoiiir  des  honneurs  ,  des  flaifirs^ct 
éuttns  avantaff^s  que  ton  croit  onUnairement  étreatté^ 
dboc  ^  pouvoir  ahfilu  Je  commander,  je  croi  que  je  ne 
laifferois  pas  de  mériter  que  l'on  Juive  mes  avis  fur  ce 
Jujet,  Comme  fai  reçonnn  clairement  far  une  lon^e 
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expérience  ,  qu'il  ncjl  pas  aije  de  gouverner  l  Empîri  ^ 
d'uni  manière  conforme  à  l'équité,  (y  a  la  fa^cjje  ,  aveç 
laquelle  Dieu  gouverne  l'VniverSj^tjue  ceUn'efi  pas 
du  pouvoir  de  ceux  qui  le  veulent ,  mais. au  fouitoir  dt 
aux  qui  étant  amnuscp^  l^frit  Saint, nè  font  que  ee 
qu'il  plaît  acer  efpnt ,  tels  quêtaient  David  ^  Conftan^^  < 
tin^O^l^f  ^1^^^^  ^proche  de  téminence  deleuf 

vertu ,  je  donnerais  volontiers  un  confèil  fort Jalutaire 
à  ceux  qui  n  ont  pas  ces  qualité":^,  qui  ejldc  s'abft^ir  de 
commander ,  de  peur  d'en  tirer  plus  de  dommage  que  de 
profit,  par  lesfaujjes  opinions  dont  ils  fe  trompent  eux^ 
mejmesjcn  faifint  conpfier  leur  félicité  dans  toi/ivett, 
f«r  U  moUeJfe,  St  quelqu'un  nous  profojè  ces-rM^ 
fins  pour  (teindre,  dans  notr^  cœur  les  defirs  ardem  ih 
cette  gloire  méprifahle  j  que  le  temps ,  la  révolution  des 
a  f aires  j  la  malice  des  hommes  ^  mille  autres  acci^ 
dcns  peu  vent  ravir  ft  Dieu  mefme  nous  commande 
du  haut  du  Ç ni  dj  renoncer  ^fermerons-nous  Us  oreil-» 
les  à  fk^çoix ,  &  aimerons^nous  mieux  nous  enfevelir 
dans  les  tenehres  de  la  mm,  qui  df  nouf  fbuwÊettre  à  fei 
prdresf  I^refifiance  ftc  vous  apporte:^  aux  volMte:(^ 
de l* Empereur  auroit  quelque  apparence  de  raijonjfivoui 
étie:(^  ajfuré  d'affujettirtijmvers  i  votre  obeiffance,  de 
le  remplir  de  vos  trophées  yde  rétablir  l'Empire  dans  fort 
ancienne  fplcndeur^  0*  de  rendre  les  Romains  maîtres  de 
U  terre^f^  dp  la  mer,  comme  ih  l'étoientau  temps  de 
leur  première  grandeur,Mais  il  ny  a  point  de  diffir en- 
ce  entre fon^  en  dormant  à  toutes  ces  frofperite^ , 
IfS  promettre  étant  éveillé,  pourquoi  fc  mettre  en  peine 
4eceqfiin*ftmvcr^jm4is  i  Poàr  moi, j  avoue  que  fe 

ne 
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ne  puis  comprendre  pour  quelle  rai/on  vous  aime'^mieHx 
demeurer  dans  une  prifon  perpétuelle  j  <jue  de  quitter  U 
éUffkcImferUU,  CarfivQHsncfaaes  ce  que  l  Empt* 
reuriefinJlfdutoMftevimsmomex  da»$  les  Jhumes, 
mapu  vêhs  rroÊtvie:(^  moyen  ien  (Ââfer,  &  de  nms 
fftaUir  fur  letrine,  Jl  efi  fort  douteux  qite  vous  puijjte:^^ 
fdire  ni  l'un  ni  t autre: Aféàs  il efi certain  que  vousne  fau- 
rie^,  recommencer  la  guerre  civile, fans  trempervos  mains 
dans  leftng  de  vos  Citoyens  y  fans  foulever  les  peuples 
comtre  leur  légitime  Souverain ,  fans  appeler  Us  étran-- 
^gKFSifans  ruiner  les  'villes^  fans  défiler  les  Provinces, 
Tout  eeUne fe  peut  faire fans  mous  couvrifdeconfufion. 
Puis  qu* il e^ incertain  que  vouspuijjie^venirà  bout  de 
ce  que  vous  prétende^  ^  cr  quileft  évident  que  vous  ne 
le  fauriex^  entreprendre  fans  encourir  une  infamie  éter- 
nelle ^  ne  vaut -il  pas  mieuxy  renoncer  f  Si  Paleologue 
avoit  tant  de  modération,  ^  tant  de  tonte  j  que  de  vous 
Uijfer  le  titre ,  &  Us  ornemens  extérieurs  de  U  dignité 
Imperiale^fans  néanmoins  vous  accorder  aucune  place, 
mi pms  nsous  donner  de  part  au  gwverniment ,  que  vous 
refteroit-il,  finon  de  chercher  un  autre  pats ,  où  vouspuf 
fie^exercer  une  domination  ahfoluë ^  qui  efl  une  chofe k 
laquelle  il  ny  a  point  d'homme fage  quipuiffe  penfer  fans 
horreur  i  ou  de  demeurer  ici  avec  un  vain  nom^fins pou^ 
wiry&  avecftne faujfe  image  d'honneur,  qui  couvriroit 
an  deshonneur  veritahlefLa  gl  0  ire  qui  procède  de  U  vertu 
Jèconprve  dans taverjitéyauf^ bien  que  dans  la  profperi  - 
té j  au  lieu  que  celle  quinefi  déférée  que  par  l'opinion  des 
hommes ,  fe  dijjipe  avec  la  mefme  légèreté  aveclaquelle 
cUes  eft formée  y auffi'tot  que  la  putffance  vient  aman- 
Tome  FUI.  Oo 
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quer.  Ocft  pourquoi  on  la  doit  me prifcr,  quand  mejmeon 
p  0  rterott  le  Diadème  ^  puis  que  les  pierreries  qui  le  fa. 
r^nt,  n'ont  rien  en  elles-mefmes  de  plus  précieux  t^ne 
Us  fiertés  ordinaires.  %An  contraire ,  la  valeur  Ja 
frudence  ,  U  temferance  ,  j^^ce ,  relèvent  fi 

fort  les  hommes ,  wm  feulement  dH  deffus  des  hétes , 
mais  au/si  au  dejfus  des  antres  hommes ,  que  cenx  fn 
en  font  orncTi  attirent  ^admiration  de  leurs  enne- 
mis y  au  lieu  que  ceux  qui  en  font  prive-;^  ,  ne  s'atti- 
rent que  du  mépris.  Il  eft  juBe  de  vous  laifj'er  vain- 
cre dans  la  pourfuite  de  cette  gloire^  parce  q»encela,U^ 
plus  honteu^ê'de  vMncre^tpte  d'être  vmucu.  Ceux  qui 
recherchentunhonneurfilide^un  honneur  meritahle ,  un 
ho  nncur  qui  fuhfifle  après  cette  vie,  c^" ils  fâchent  qu  il 
nyen  a  point  d' autre  que  celuy  que  Dieu  donne  à  ceux 
qui  l  aiment,  a  ceux  quil'honnorent,  a  ceux  qui  gardent 
jescommandemens.  Tuis  qu'il  ne  dêpcnt  que  de  vous.ét 
pojfeder  cet  honneur  véritable  ^  fans  que  l  ëmpereur  ni 
le  peuple  vous  en  fuiffent  jamais  priver^  fuifipete^ 
tat  préfentdevos  affaires  vous  oUigt  dé  rpioncer  à  cep^ 
hon  neursvainSy&  trompeurSsqueles  fages  méprifent, 
pourquoi  ne  vous  foumette^^vous  pas  aux  ordres  de 
Dicu^  (S"  pourquoi  ne  fuive-^- vous  pas  le  confeil  que  je 
vous  donne  f  II  ny  a  perfonnc  qui  vous  en  puijfe  don- 
nerde  meilleur,  & iln'jaaujji  perfonne  en  qui  vousâe^ 
*vie:^awoir  plus  de  créance.  Voila  ce  querEmpereur 
Cancacuzene  i  cprcfen ta  à  fon  fils  pour  modérer 
le  defir domilbraloic de conferver la fouveraine 
a  utoricé. 
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Chapit&e  XLIX. 

/.  L'Empereur  Mathieu  fe  rem  aux  fentimens 

de  fonpere.  2,  Il  jure  Us  articles  de  ï accord, 
j,  PaleologHC  le  confole.  ^.  Cantacuz^ene 
mené  Mathieu  à  la  Morée ,  £5*  dippe  les 
défiances  de  Manuel  Defpote  fàn  fécond 
fils»    llrev tenta  Confiant mople. 

I.  T  £  rj?  trts^i^dUy  répondit  1-Empercur  Ma^ 
X  xhxcxiyitvvwt  dMs  une  condition  partictttien 

prés  éL'Voir  pofjedé  l autorité  fouveraine  y0*defe  redui- 
re  au  rang  des  perfonnes  ordinaires,  après  avoir  reçu  les 
refpeéls  0*  les  adorations  des  peuples.  Si  je  fuivois  mon 
inclination  y  faimerois  mieux  fajfer  toute  ma  vie  dans 
têifiitriié  d'une  frifin,  que  deconjèutiràun  fi  étrange 
changement.  Mais  puifcjue  nous  hes  d^un  autre  fenti^ 
meut,     que  vous  me  coinmandex,  de  le fiiiwe^je  ne fitis 
fasfiprefomptueux  que  de  prétendre  en  pouvoir  trouver 
un  meilleur i  ni  de  croire  que  vous  aye^.  d'ajfeBion 
pour  moi  j  que  f  en  aimoi-mefme  Etant  tres-aj] tiré  que 
'  wus  mefitrpajje'^n  l'un  ^  en  l'autre,  je  fer  ai  tout  ce 
qu'il  plaira  à  Dieu ,  &  tout  ce  ifu'il  vous  plaira  epe  je 
f^ff^'  J'amemieux  fiitiren  vous  obeijjant^  tout  ce  qui 
pourra  arriver  de  plus  ficheux ,  que  d'avoir  d*hureux 
Juccés  en  meconduifant  par  mes  lumières, 

1.  L'Empereur Cantacuzcne  étant  retourne  à 
Conftantinople,&  y  ayant  rapporté  larcfolucion 
de  Ton  fils, l'Empereur  Paleologue  commanda 

O  o  i j 
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qu'il  jurât  le  Traite.  Ce  qui  fac  fait  aux  condi- 
•  lions  qui  fuivent»  Que  Mathieu  renonccroicau 
titre  &  aux  marques  extérieures  de  l'Empire  -y  que 
néanmoins  il  precederoit  les  en&ns  de  i*£mpe- 

rcur,  excepté  Andronique  ,  &quc  jamais  il  ne 
prcndroitles  armes  contr'cux.  Mathieu  juraccs 
articles, a  Epibatc,  en  prcfencc  des  Empereurs, 
des  Impératrices ,  de  Callillc  Patriarche  de  Con- 
ftantinople,  de  Lazare  Patriarche  de  Jcrufalem, 
&dcplu(ieurs  autres  Prélats.  Le  Patriarche  Cal- 
lifte  prononça  en  fuite  une  ièncence  d'excom- 
munication contre  hxj,  en  cas  qu'il  vioJât  fon 
ferment. 

3.  L'Empereur  Palcologuc  demeura  quelques 
jours  avec  Mathieu  fon  bcau-frcre,  quilconfo- 
laparlesdifcours  les  plus  obligeans  quilJny  ûu 
poiTible,  rafluraot  qu'il  fcroic  autant  (on  ami 
qu'il  avoitétè  fon  ennemi ,  &:  le  priant  de  ne  £5 

5 oinc  trop  affliger  d  avoir  ccc  privé  desmarqncf 
e  la  dignité  impenale,parccqu  il  les  Iny  rendroîc 
lorfqu*iUcjug>CToit  à  propos.  lHuy  permit  auffi 
de  porter  tels  brodequins  qurl  luyplairoit,  pour- 
vu qu'ils  ne  fuflcnt  point  d  ecarlate.  Il  accorda  à 
fcs  deux  fils  les  plus  grans  honneurs  qu'ily  eAc 
parmiles Romains , en  déclarant  Jean  Oefpote^ 
&OemetriusSebaftocraDor,  &;en  les  mcttanc  m 
(a  table.  Mathieu  ne  changea  rien  en  fiss  habita  , 
Ôc  continua  â  fc  fervirde  brodequins  blans, com- 
me il  s'en  étoit  fcrvi  dans  la  prifon. 

4.  Cancâcuzenc  ayant  pris  Ton  âls  Mathieu^& 
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toute  fa  famille,  traverfa  fur  de  longues  galères, 
en  la  Môrée  vers  Manuel  Defpote  Ton  autre  fils. 
Il  (è  trouva  alors  Je  dangereux  efprits ,  qu  i  i*afli. 

gcrcnt  fenfiblcmcnc  par  leurs  calomnies, en  man- 
dant à  Manuel ,  qu'il  avoit  dciTein  de  luy  ôccr  Ton 
gouvernement,  pour  le  donner  à  fon  aîné.  Ma- 
nuel fut  fon  inquiété  de  cet  avis.  Quand  il  fai- 
fotc  reflexion  fur  la  prudence  &  fur  i'cquité  de 
(on  pere  ,il  jugcoit  que  ce  qu'on  luy  mandolt  n'é- 
toît  qu'une  impofture  ;  mais  quand  d'un  autre 
côté  il  confidcroit  le  grand  nombre  dcpcrfonnes 
qui  luy  mandoient  la  mefme  chofe ,  il  ne  pouvoir 
s'empêcher  d'y  ajoûter  quelque  créance.  A  leur 
arrivée ,  il  ne  diilimula  point  le  trouble  donc  il  é- 
toir  agité ,  &  Cantacuzene  fon.  pere  luy  en  ayant 
demandé  le  fujct,  bien  qu'U  ne  Tignorâc  pas,  il 
luy  découvrttfraitchementks  avis  qu'il  avoit  re« 
^us,&  les  foup^ons  dont  il  étoit  tourmenté. Alors 
Cantacuzcne  deteftant  la  malignité  des  calom- 
niateurs, l'exhorta  à  n'y  point  ajoûter  de  foi,  ôc 
luy  protefta,  que  bien  loin  de  luy  avoir  amené 
Mathieu  fon  frcrc ,  pour  luy  ôter  fon  gouverne- 
ment >  il  ncle  luy  avoit  amené  quepour  luy  en 
aflnrerlapoflcflion^que  Tunique  motif  qu'il  a-  ' 
Vott  eu,  avoit  été  de  diiSper  les  bruits  répan- 
dus par  des  calomniateurs  ,  qui  pour  le  moin- 
dre  profit,  ou  mcfincpourlc  (cul  plaifir  de  nuire 
aux  gens  de  bien,  s'efforçoient  d'exciter  une nou- 
velc  guerre  civile,  &  qu'il  avoit  cru  qu'il  luy  fe- 
roic  aifé devivre avec  fon  frcre  aîné  non  feule- 
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mencdans  un  païs  d'une  aufli  vaftc  étenduë  que 
la  Moréc  j  mais  auffi  dans  une  mefine  maifooi 
qu'au  rcftc  il  ne  fc  devoir  pas  étonner  qu'ils  cuf- 

fcnc  été  capables  d'un  fi  détcllablc  dciTcm  ,  puif- 
qu'ils  avoicnt  eu  la  malice  de  jcttcr  des  femcnccs 
de  divifion  entre  luy  &  Mathieu  Ton  fils.  Enfin 
il  le  conjura  de  fc  délivrer  de  fcs  défiances ,  &  de 
recevoir  Ton  frcre,  pour  vivre  avec  luy  dans  une 

!»arfaice  intelligence.  Manuel  Defpote  fe  rendit 
ans  peine  à  cet  ordre  de  fon  pere,  &  offrit  mefme 
de  céder  fon  gouvernement  à  fon  frcrc,s*il  ju- 
geoit  (ju'il  fût  ncccirairc  ,  ou  utile,  de  le  faire 
sÀnfu 

$,  Cantacuzcnc  demeura  un  an  dans  la  Moréc 
avec  fcs  deux  fils ,  &  ayant  hurcufcment  terminé 
les  affaires  pour  Icrquclles  il  y  étoitveau«  ilrc» 
tournaàConfbntinopie* 
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Chapitre  L. 

/.  Le  Patriarche  Callifie  e/l  envoyé  en  amhaf- 
fade  vers  Ehjabeth  veuve  dié  Craie.  2.  Jlj^ 
meurt  j.  Faux  foupçon  dé foifon^éf.UF m- 
pereur  Paleologuc [ait  la  guerre  aux  Bulga^ 
res.j.  Il  rétablit  Phdûthee  dans  le  fte^e  de 
l* EgUfe  deConflantinofU.  à.  Concluftonde 
tout  {ouvrage^ 

1.         Ansicmcfmc  temps  Calliftc  Patriarche 
\j  de  Conftantinoplc  ,  fut  envoyé  ,  par 

l'Empereur  Palcologuc ,  en  atnbafiade  à  Pherc, 
vers  EliHibcth  veuve  du  Craie,  pour  luy  propofcr 
de  terminer  leurs  difïcrcns  à  l'amiable ,  &  de  tour- 
ner leurs  armes  contre  les  barbares  qui  couroicnt 
&  qui  ravageoient  la  Thracc.  Elle  iaccucillit 
trcs-civileçncnt,&luy  fitparoicrc  une  auflî  gran- 
de joyc  de  fon  arrivée, que  s'il  eût  été  quelque 
chofe  de  plus  qu'un  homme  mortel. 

z.  Mais  il  arnvaqu  il  fut  frappe  d'une  maladie 
dont  il  mourut,  &  que  les  principaux  de  fon  Cler- 
gé!# qu'il  avoit  menez  avec  luy, en  furent  auffi 
ftappez»  ce  qui  fit  croire  quils  avoicnt  été  em- 
p  oifonnez  parles  Serviens. 

5..Cétoitneanmoinf  une  impoftute  manifc- 
fte.  L'équité  d'Elifabcth ,  les  honneurs  qu'elle 
luy  rendu  durant  fa  vie ,  &  après  fa  mort,  ne  le- 
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vcncque  trop  ce  foupc^on. Le  genre  mcrmc  de  leur 
mortlbffit  pour  la  juitificr.  Car  ils  moururent, 
tous  de  maladies  diÔcrentes.  Elle  iic  faire  au  Pa~ 
tiiarchedes  oblequcs  magnifiques,  dansTEglifc 
Métropolitaine  de  la  ville  de  Phere.  Les  plus  cc- 
lebres  Religieux  qu'il  y  eût  au  monc  Atnos  «  j& 
principalement  dans  le  Monaftere  de  Laure ,  y 
étant  venusj&:  ayant  defirc  de  rcnrcrrerchcz  eux, 
elle  le  leur  refufa  ,  en  difant  qu'elle  avoïc  plus 
bcfoin qu'eux  de  iaprotedion. 

4.  L'Empereur  Palcologuc ,  qui  avoit  difife- 
rent  avec  Alexandre  Roi  de  Bulgarie,  attaquaa- 
lors  les  villes  qu*îl  polTedoit  dans  le  Pont.  Il  em- 
porta Anchiale  de  force.  Il  affiegea  Mefcmbrie 
par  terre  &  par  mer,  Ôc  il  éleva  une  tour  dans  une 
embouchure  qui  y  fervoit  d'unique  avenue.  Il 
n'incommoda  en  rien  tant  les  habitans  ,  qu'en 
les  empêchant  depuiferde  l'eau  d'une  lource  qui 
étoic  hors  de  leur  ville.  Le  Roi  ufa  de  toute  for- 
te de  moyens  pour  obliger  l'Emperettc  delevef 
le  fiege.  Il  envoya  un  fecours  tant  dcBuIgarcs, 
que  ^Thraces  foudoyez.  Mais  ce  fecours  étant 
revenu  fans  avoir  rien  fait ,  parccquc  l'Empereur 
l'avoit  repouffé  avec  une  vigueur  égale  à  celle 
aveclaqucllcil  preflbit]esalîiegez,lc  Roi  deman- 
da la  paix,  &  l'Empereur  ayant  démoli  la  tour, 
revint  àConftantinople. 

Ayant  appris  que  le  Patriarche  Callifte  ctoit 
mort  dans  fon  ambaflade,  il  ordonna  aux  £v6- 
quesdes'affemblerpourluy  nommer  celuy  qu*ils 

juger  oient 


Digitized  by  Google 


Jean  Paleol.  et  Jean  C  ant.L.  IV.  297 

jugcroienc  le  plus  capable  de  luy  fucceder.  Ils  fu- 
rent cous  d*avis  de  remettre  Philothfce  dans  Ton 

Siège.  L'Empereur  qui  favoïc  qu'il  n*avoit  point 
été  dcpolc  ^  &  qu'il  s'ctoit  retiré  de  luy-mcfmc 
pour  appaifcr  les  troubles  de  i'ËgUrc ,  qui  s'cncie- 
ccnoit  familièrement  aveclui  toutes  les  fois  qu'il 
venoità  laCour  «  &<juiralloit  fouvent  viuter 
dans  fon  Monaftere,  envoya  Andronique  Ton  fils 
aîné  »  Manuel  Derpote ,  &  les  principaux  du  Se^ 
natpour  l'amener  à  fon  Eglife  qu  il  éclaire  par  la 
lumière  de  fcs  exemples ,  qu'il  forrifieparlc  pain 
celeftc,& qu'il  garcmicde  la  corrupcion  du  iie- 
clc,  parla  prédication  continuelle  des  veritez  di- 
vines de  l'Évangile. 

^.  Voila  un  récit  fidèle  des  guerres  qui  ont  été 
faites  parles  Romains  ^  tant  entre  les  deux  Empe- 
reurs Androniques ,  qu'entre  l'Empereur  Canta- 
cuzene  &c  l'Impératrice  Anne,  &  enfin  entre  l'Em- 
pereur Jean  Palcologue ,  l'Empereur  Cantacuze- 
nc  ôc  l'Empereur  Mathieu.  Dans  le  récit  de  tou- 
tes ces  chofes,  je  ne  me  fuis  jamais  éloigné  de  la 
veritéyniparhaine^nipar  complaifance.  ]e  les 
aireprefentéescomme  jelesaivttës,  ou  comme 
jelcsaiapprifesdeccux  qui  les  avoicnt  vues.  Au 
rcftc ,  il  ne  faut  pas  trouver  étrange  que  j'ayc  rap- 
porte les  délibérations  les  plus  fecretes,de  ceux 
qui  m'ont  fufcité  la  guerre  j  car  pluficurs  de  ceux 
qui  y  avoicnt  aflifté ,  ayant  rc(^u  de  moi  des  bien- 
laits  tres-fignalez y  depuis  que  je  fuis  parvenu  à 
l*£m pire,  ils  m'en  ont  découvert  jufqu  aux  moin- 
Tome  Fin.  Pp 
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drescirconftances.  Ilsadmiroient  la  fermecc  avec 
laquelle  j'avois  refifté  aux  plus  fâcheux  accidens , 
&  aux  plus  cruelles  perrecucions,  &ils  déplcK 

roicntravcuglcmcnc  par  lequel  ils  avoicnt  cauft 
tant  de  maux  au  public  j&  à  leur  propre  bienfai- 
teur, étant  trompez  par  les  artifices  d'Apocau- 
que.  Ccfurencprincipalemcnt  Jean&  Nicepho- 
re  (es  deux  fils  j  qui  me  rapportèrent  ce  qu*iiya- 
voit  eu  de  plus  fecret  dans  leurs  aflemblées.  7*ai 
obeï ,  excellent  Nile ,  le  mieux  qu'il  m*a  i  té  por* 
iible  à  vos  ordres.  Si  vous  prenez  la  peine  de  lire 
cet  ouvrage,  vous  admirerez  la  vertu  &c  le  coura- 
ge de  quelques-uns,  &c  VOUS dctcftercz  la  maiiec 
&  la  lâcheté  des  autres. 
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HISTOIRE 

DES  EMPEREURS 

JEAN,  MANUEL  >  JEAN> 

E  T 

CONSTANTIN  PALEOLOGUES. 
Ecrite  par  Ducas* 

Chapitre  Premier. 

Chromlope  abrégée  depuis  la  création  du 

monde  jHfque s  à  l' incarnation  de  nojire  Sei- 
gneur. 2.  Depuis  l' incarnation  jufques  à  la 
prife  de  Confiantinople  parles  François. 

u  T  L  y  a  eu  dix  générations  depuis  Adam  le 
X  premier  homme,  jufqu'à  Noé,  au  temps 
duquel  cft  arrivé  le  déluge.  La  première  a  été  la 
création  d'Adam.  La  féconde  arriva  deux  cens 
trente  ans  après  j  lorfque  Setli  fils  d'Adam  naquit. 
La  troificmc  arriva  deux  cens  cinq  ans  après  la 
naiiTance  de  Seth,  lorfqu'Enos  fou  âls  naquit.  La 
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quatrième  arriva  cent  quacrc-A^inc  dix-fcpc  ans 
après  la  naiflance  d'£nos ,  lorfque  Cainam  fon 
fils  naquit.  La  cinquième  arriva  cent  (bizante  Ôc 
dix  ans  après  la  naiflancc  de  Cainam ,  lorfque 

Milalccl ,  fon  fils  naquij.  La  (iiiéme  arrriva 
cent  foixantc  -  cinq  ans  après  la  naiflancc  de 
Malalccl, lorfque  Jarcd  Ton  fiis  naquit.  La  fcp- 
ciémc  arriva  cent  foixantc-  deux  ans  après  la  naif- 
fance  de  Jarcd  jlorfqu' Enoch  fon  âis  naquit.  La 
huitième  arriva  cent  foixante-cinq  ans  après  la 
naiffance  d'Enoch  ^  lorfque  Mathufalè  fon  fils 
naquit.  La  neufiéme  arriva  cent  foixante-fept 
ans  après  la  naiflancc  de  Mathufalè ,  lorfque  La  - 
mcch  fon  fils  naquit.  La  dixième  arrivacent  qua- 
tre-vint-huit  ans  après  la  naiflancc  dcLamech, 
lorfque  Noé  Ton  fils  naquit.  Noé  ètoit  âgé  de  fix 
cens  ans  lorfque  le  déluge  innonda  la  cerre.  De 
forte  que  depuis  la  création  d*  Adam  jufqu'au  de- 
luge,  on  conte  deux  mille  deux  cens  quarante- 
deux  ans.  Depuisledelugejufqu  à  Abraham  il  y 
a  eu  aufli  dix  générations  en  l'cfpacc  d'onze  cens 
vint  ôcunan.  Abraham  ètoit  âge  de  foixantc  & 
quinze  ans  lorfqu'ilquicta  laMefopotamicpour 
venir  en  la  terre  deCanaam,  oui!  y  avoit  vint* 
dnqans  qu'il  dcmeuroit  lorfque  (on  fils  l&c  na- 
quit. lÛc  eut  deux  fil&£faii&  Jacob.  Jacob  ètoit 
âgé  de  cent  trente  anslorfqull  alla  en  Egypte  a- 
vcc  fcs  douze  fils,&  fes  dcfccndans  au  nombre 
de  foixantc  ôc  qumzc.  Abraham  a  habite  la  terre 
dcCanaamavccfapoftcrité  durant  quatre  cens 


Digitized  by  Google 


JEAN,MANVELJ£ANETC0NST.  &C.301 
trente  trois  ans.  Cette  poftcdtè  sccantmulti- 

Elice jufqu a  liz  cens  mille  pcrfonnes  fut  difth* 
uée  en  douze  tribus^  aurqueileson  adonné  les 
noms  des  douze  fils  de  Jacob.  Voici  ces  noms^Rn- 
ben ,  Synieoii ,  Lcv  i ,  Judas ,  Ifacar,  ZabuIon,Ne- 
phiaIim,Gad,  AfcrjDan Jofcph,Benjamin.  Moï^ 
fc&  Aaron  écoientdcs  dcfccndans  deLcvi.  L'un 
avoic  lafouvcrainepuiflancc, &  l'autre iafouve- 
laine  facrificature«  Moïfc  étant  âg£  de  quacie- 
vint  ans  délivra  le  peuple  de  la  fervinide  d'£gy. 
pce ,  ôc  le  mena  à  pi£  (ec  à  travers  la  mer  rouge. 
MoïfèfleuriiToic  au  temps  d'Inaque  premier  Roi 
des  Grecs,  ce  qui  fait  voir  que  les  Juifs  font  plus 
anciens  que  les  Grecs.  Après  que  le  peuple  eut 
paiTc  quarante  ans  dans  le  dcfcrt,  il  fut  conduit 
durant  vmc-cinqans  par  Tpfué  fils  de  Navé ,  & 
gouverné  durant  quatre  cens  cinquante  quatre 
ans  par  les  Juges,  jufqu  a  Saiil  premier  des  Rois, 
en  la  première  année  du  règne  duquel  le  grand 
David  nâquit.  Ainfi  l'on  conte  depuis  Abraham 
jufqucs  à  David  quatorze  générations,  &:  mille 
vint-quatre  ans  ;  depuis  David  jufqu'au  temps 
que  les  Juifs  furent  tranfporcez  en  Babylonc 
quatorze  générations  &  fix  cens  neuf  ans  ^  ôc  de- 
puis ce  temps-là  jufqu*à  la  naiflance  de  Jefus- 
Chrift  quatorze  générations  &  cinq  cens  quatre 
ans.  Nous  contons  depuis  la  Création  du  mon- 
dc  jurqu  a  lincarnation  du  Sauveur  cinq  mille 
cinq  cens  ans. 

X.  Depuis  lincarnation  du  Sauveur  jufqu'âu 
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rcgne  dcConftantin:,il  y  a  trois  cens  dix-huit  ans. 
Dcpuisicrcgnc  de  Conftantin  jufqu'au  règne  de 
Juftinien,  qui  fie  bâcir  TEglife  fi  celcbrc  de  Sainte 
Sophie  deux  cens  dix  ans^Depuis  le  règne  de  Jufti- 
nien  jufqu'au  règne  deConftantinj&  de  fa  mere 
Ircnë  deux  cens  ioixante  ans.  Depuis  le  règne  d'I- 
rcnc jufqu'au  règne  d'Alexis  Comncncdeux  cens 
quatre-vint  quinze  ans.  Alexis  a  rcgnc  trente 
fcpc  ans»  ôc  quatre  mois  &  demi.  Jean  Ton  fils  a 
régné  vint-quatreans«  huit  mois.  Manuel  fils  de 
Jean  a  régné  trente  fept  ans  neuf  mois.  Alexis  fils 
de  Manuel^  &  Andronique  qui  fit  mourir  Alexis» 
ont  régné  trois  ans.  De  forte  que  tous  les  règnes 
des  Comnenes  montent  à  cent  un  an  neuf  mois. 
Apres  Andronique  Ifac  Ange  a  règne  neuf  ans, 
huit  mois.  Alexis  Ange  frère  d'ifac  a  régné  neuf 
ans.  Ducas  furnommc  Murczuflc  n  a  régné  que 
deux  mois.  Ainii  depuis  la  création  du  monde 
jufqu'au  règne  de  Ducas, fous  lequel  la  ville  de 
Conftantinople  fiitprifepar  les  François  le  dou- 
zième jour  d'Avril,  enla  féconde  femaine  deCa- 
léme»  on  conte  fept  mille  Cix  cens  douze  ans. 
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CHAFITUfi  II. 

/.  Suite  des  Empereurs ,  depuis  la  prife  de 
Conpintinople  par  les  François.  2.  Etat  de 
ÎAfic  Mineure. 

u  T^Epuis  lapxife  de  Conftancinople  Thco^ 
\  ^dorcLalcarisarcgné  douze  ans  àNicée. 
Ifean  Ducas  Vatacc  gendre  de  Théodore  a  régné 

trente  trois  ans  à  Manifla.  Théodore  Lafcarisfon 
fils  en  a  règne  quatre.  Jean  Lafcaris  qui  avant 
que  d'être  couronne  fut  prive  de  la  vue  par  Mi- 
chel Paleologue ,  fut  chailéde  de  (Tus  le  trône  en  la 
troifiémeannée  de  Ion  règne.  Les  Frani^ois  furent 
chafiez  en  merme  temps  de  Conftantinople^  & 
Michel  Paleologue  vint  d'Orient  fe  mettre  en  . 
pofTcffion  deVEmpire. 

1.  L'Afie  Mineure,  la  PapWagonie,  la  Bulga- 
rie,  la  Bithynie,  la  grande  Phrygie  ,  la  Phrygic 
Capaticnne^  la  Cane  écoient  cncoie  alors  ibus 
robeïfTance  des  Romains^  &  leur  payoienc  des 
tributs.  Les  Turcs  qui  un  peu  auparavant  s'é- 
coient  emparez  delaLycaonie^  avoient  la  Cap- 

fadoce,  la  Galatie  ,  la  Pamphilie,  1* Arménie  ^ 
Helcnopont,  laPifidic,  laLycic,  la  Cclefyric, 
&  d'autres  Provinces.  Michel  régna  vint-qua- 
trcans.Andronique  Paleologue  Ton  fils  en  régna 
quarante  trois.  Ce  fut  en  la  trentième  annce  de 
ion  règne  que  la  ville  d'Ephefe  capitale  d*Aiie,& 
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la  Province  de  Carie  furent  réduites  à  l'obciT- 
fance  de  Mamachic  i  qu' Acin  fubjugua  la  Lydie 
j  u  fqu  a  la  villedeSmyrne,queSarcanaflujetitMa^ 
nlHa,  &  le  pàïs  d'alentour  jufques  àPergame^  & 
toute  la  Province  de  Magcdon  ,  que  Carmion 
s'empara  delà  Phrygic  ;  que  Carafe  s'empara  de 
la  grande  Phrygic  qui  s'ctent  depuis  la  ville  Aflb 
jufqu'a  rHellerpont.  Qu'Otman  rcduifit  toute 
la  Bichynie  avec  une  partie  de  la  Paphlagonie. 
Apres  la  mort  d'Andconique ,  Michel  Ton  fils 
régna  vint  ans.  Après  Michel  le  jeune  An- 
droniquc  régna  treize  ans.  Jean  Paleologuc  fon 
fils  luy  fucccda  ,  fous  la  tutcle  de  Jean  Canta- 
cuzcnc  Defpote.  Ce  fut  en  la  première  année  de 
fon  regncquelcs  Turcs  paflcrent  la  première  fois 
l'HcUefpont»  qu'Homuc  fils  d'Atin  Chef  des 
.  Turcs  qui  commandoit  à  Smyrne»  à  £phefc^  & 
aux  environs, &  quOrcan fils  d'Otman  partirent 
de  Prufe  ;  6c  qu'ayant  traverfé  le  détroit  ils  rava^ 
gcrcntlaCherfoncfcjCOururent&pillerent  la  par- 
tic  maritime  de  laThiacc  fans  trouver  de  refi- 
Aance,  jufqu  a  Oidymotcquc  &  à  Selivrce.  Ce 
fut  aufli  fous  fon  règne  que  les  Génois  prirent 
rUe  de  Chic ,  ôc  que  les  Catelans  partis  oc  Na- 
varre prirent  les  Iles  de  TArchipet  ;  &  que  les 
Génois  prirent  encore  la  Morée,  excepté  Lace* 
dcmonc,  ôc  Moncmbafc  ôc  Phocéedaus  l  lonic. 
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C-HAFXTUB  III. 

/*  Adort  dOrcane.  2.  Guerre  entre  Us  Turcs  ^ 
ks  Seroiens.    Mort  dAmurat,  ^.  " 
faite  des  Serviens.  /.  BajazjCt  fait  aveu* 
.        Jacup  [on  frère*      Fortran  de  Ba- 
,  .jaz.et. 

I.  Rcanc  Soltan  des  Turcs  mourut  ikns  la 
V^nicfruc  année  j  &  hifîa  fon  fils  Amurat 
Ion  iucceflcur.  Celui-ci  s'ccant  rendu  maître  de 
la  plupart  des  villes  de  Thrace,  mit  le  ficgedc- 
vaacAndrinopie,&U  reduKic  à  fon  ahtiSmzt^ 
decdote  laThcflaliCy  excepté  Theffalofiique. 

Lors  qu'il  eue  foumis  à  fa  putffance  pref<jac 
tentes  les  terres  des  Romains,  il  tournais  armes 
contre  les  Servicns ,  ruina  plufieurs  de  leurs 
bourgs,  &  de  leurs  villages,  &  fit  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers  qu'il  envoia  dans  la  Chcrfo- 
neic.  Lazare  Craie  de  Servie  quiavoic  fucccdéà 
Etienne  fon  perc«  ramafTa  toutes  fes  forces ,  en 
vint  aux  mains  avec  le  tyrans  tua  un  grand  nom* 
im<le  fes  gens ,  &  perdit  auffi  un  grandnombre 
des  fiens. 

3.  Un  jeune  Scrvicn  qui  ne  ccdoit  a  nul 
autre  encourage,  &  en  valeur  ,  comme  il  parue 
par  l'événement  ,  s'étant  détaché  de  fon  rang 
courut  vers  Tarmécdes  Turcs^^  lors  qu'ils  felai- 
firent  deluy ,  il  leui;dit  qu'il  a^y  étoit  venu  que 
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pour  parler  à  leur  Sultan>  &  pour  luy  découvrir 
un  moyen  aflîirér  de  remporter  davantage  dans 
cette  guerre.  Amurac  luy  ayant  fait  figne  de  la 

main  de  s'approcher,  il  s'approcha,  &  luy  cnfoh- 
(on  poignard  dans  le  fcm,  ôc  fucaThcurcmcf- 
mc  caillé  en  picccspar  les  gardes. 

4.  Les  Turcs  frappez  d!un  mal-heur  H  écran-. 

I^e,  &  fi  nouveau ^ qui  leur  étoit  arrivé  devanc 
eurs  yeuz^prirenc  une  refolucion  également  prur* 
dente  Ôc  hardie.  Us  tendirent  au  milieu  de  rar- 
iftce  h  tente  du  Sultan,  le  mirent  dcffbus,  &  pri- 
rent leurs  rangs  avec  une  ardeur&une  furie  nom- 
pareille.  Les  Serviens  qui  ne  lavoicnt  rien  ni  du 
gcncrcirx  exploit  de  ce  foldat  de  leur  parci^nidcia 
monfi  peu  acccnduëd*Amurat,  nefe  portcrenc 
que  fort  lâchement  contre  les  Turcs  ,  deforte  que 
Lazare  &  les  principaux  de  fa  nation  ayant  été 
pris  avec  luy,  ils  furent'tous  menez  à  la  tente,  & 
facrificzau  picsd*Amurat  expirant.  Cet  exploit 
fut  exécute  fans  que  les  deux  ailes  en  fuflcnc  rien. 
La  droite  croit  commandée  par  Jacup  fils  aine 
d' Amurat,  ôc  la  gauche  par  Bajazec  puîné  le  cou- 
rage le  plus  ardcnc  qu'on  eût  fu  voir. 

5.  Les  confcillers  qu'ils  appdcntVilirs  l'ayant 
mandé  de  la  part  d>*Amurat,  comme  pour  déli*> 
bererfur  quelque  affaire  importante  ils  luyra* 
contèrent  tout  ce  qui  ctoit  arrivé,  &  à  Thcurc 
mcfme  fans  donner. aucune  marque  detrifteflc, 
ni  de  douleur  il  manda  Jacup  Ton  frerc,lefaifit* 
luy  crevalesycux^fcficprodamer^Sultaû. 
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'  6»  C'étoit  un  homme  ezcrémement  vigilant 
dans  la  guerre ,  ennemi  irréconciliable  du  nom 
Chrétien,  difciplc  paflîonné  de  la  dod:rinc  de 
Mahomet,  &  lupcrfticieux  obfcrvatcur  de  fcs 
loix  impics  &r  pci  pccucUcmcnc  occupe  à  rendre 
des  picges  à  la  iimplicicé  &  à  Tinnoccncc  des 
oiiaiiles  fpiricuellciMâu  Sauveur. 

• 

C.  H  APITRE  IV. 

/.  Mariage  de  BajaZjSt.  2.  Progrès  de  fes 
"^  ^  armes^, 

i.TNcontincnt  après  la  mort  de  Lazare  &d'A- 
XtQur^c»  il  reduific  les  Serviens  à  i^n  obcïf- 
£uice,&  leur  impofaun  tribut,  prit  des  otagt^, 
4c  s*accç>rda  avec  eux,  à  condition  qu'Etienne 
fils  de  Lazare,  &  fon  fuccefleur  en  la  dignité  do 
Craie  »  le  fuivroit  en  toutes  fes  expéditions , 
qu'il  luy  donncroic  Marie  fa  fccur  en  mariage, 
éc  luy  pay  eroit  quantité  de  talens  des  mines  d'ar- 
gent de  Servie. 

1.  Qiiand  il  fe  fut  aiTurc  de  cette  forte  dp 
l'alliance  des  Serviens  >  il  amafTa  toute  la  cava- 
lerie de  Thrace,  &  de  Thelfalie,  marcha  vers 
rOritnt ,  &  ayant  traverfé  le  détroit  d*entre 
Ca|]iopole,&  Lampfaque,il  alla  avec  dos  troupes 
auxiliaires  de  Turcs  &  de  Romains  contre  la  ville 
de  Cotyace  capitale  de  Phrygie,  &  la  prit  avec 
Carmien  Prince  du  mcfmc  païs.!!  envoya  ce  Car* 
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snienaPrufci  mais  au  liea  d*y  aller  ii  s^eofuït  en 
Pcrfè.  Bajazeccravetfa  après  celalaPhrygic, & 
éram  venu  de  Laodicée  iufqiies  à  Ephefe^ilfe  reii> 

dit  maure  de  rionic,&  de  Jcffc  filsd'Atin  qui  en 
ccoit  gouverneur ,  &:  le  relégua  à Nicce  en  Bithy- 
nic,  oii  il  palTa  le  refte  de  fa  vie.  Ayant  cnfuirc 
fait  paiTer  leMcandre  à  toutes  Tes  troupes ,  il  prie 
ians  bruit  toute  la  Carie  &c  la  Lycie ,  dcfquclles  le 
Gourerneur  tiommé  £he,  s'enfuit  chez  lesPer- 
fes.  Il  remena  après  cela  fon  armée  par  la  Lidy e  ^ 
&  par  le  mont  Tmole,  &  vint  à  Sarde»  capitale 
de  Lydie.  Comme  il  alloit  à  Manifla,  prés  du  - 
mont  Sipilc ,  Chcdcr  fils  de  Sarcan  Prince  de  Ly- 
die &  d'^olic  vint  le  rendre  à  luy.  Bajazct  luy 
ayantfaitmK>n]icur  de  lui  donner  la  fœur  enma- 
n«gc,renYO]ak4Pj:ufe>& peu  après  le  fit  mourir 
parpoifon.  Umarchaea  (oke  vers  Philadelpbe, 
cette  villefi  célèbre  par  Tètenduë  de  (on  enceinte, 
èc  par  la  multitude  de  fes  habicans ,  qui  s'écoit 
maintenue  prcfque  feule  contre  la  tirannic  des 
Turcs  pendant  que  les  autres  s'y  croient  foumifcs, 
&  qui  brilloit  comme  un  allrc  en  Orient,  au 
ipilicu  de  i'obicuiiié  &  des  nuages.  Ses  habitans 
ncmanquoicnt  pas  décourage  pour (è défendre, 
naisladuecte  des  vivres,  les  obligea  de  capitB«- 
1er.  Apres  avoir  érabli  des  Gouverneurs  en 
rient  il r«tooraaen Occident,  &  ayant tiaverfé  le 
détroit,  il  releva  le  fort  de  Calliopole ,  que  les 
Turcs  &  les  Catelans  avoient  démoli ,  fit  bâtir  un 
port  pour  les  galères  j&  une  cour  poui  la  fureté 
du  port* 
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Chapitre  V. 

j.^ccufationcalomnieufe  intentée  contre  Can^ 
tMuzjene,  2,  Mort  d  JÎfocAtu\iie.  j.  Re- 
traite de  Michel  Dacas  ayeulde  tjiutewt. 

%.  Y  'Efflperetii'Jeaii  ayant  confinnc  inatilc* 
M.  A  ment  fa  )euncife  &  fon  âge  viril ,  écoic 

difpoféàpafTcrlcrcftcdcfa  vie  dans  roifivctc& 
dans  la  mollcflc.  Il  avoir  eu  pour  tuteur  Jean  Can- 
tacuzenc  homme  recommandable  par  réclac  de 
fa  noblcflc,par  la  fagcilè  de  fa  conduite,  &par 
la  grandeur  de  fon  courage.  Ces  cminentes  qu»*- 
IftcK  portèrent  l'Empereur  Andronique  duranr 
ik vit, à  le  conliderer comme  fonfrert^  &  à  le 
chargcri  fa  mort  dn  gouvernement  de  l'Empire, 
&  de  la  tutele  de  (on  fils.  Mais  la  mauvaife  fortu- 
ne des  Romains  excita  contre  luy  la  jaloufic  des 
Grans ,  de  forte  qu'ayant  eu  defTem  de  faire  épou- 
fer  Hclcne  fa  âlle  à  l'Empereur,  les  principaux  da 
Sénat  allèrent  reprefenter  à  l'Impératrice,  quié^* 
toit  Allemande,  qu'il  étoit  plus  a  propos  que 
TEmpereur  prit  une  femme  en  Alkmagne ,  d  od 
Il  pourroit  tirer  du  fecours  dans  fes  befoins ,  que 
de  la  prendre  dans  l'Empire.  L'Impératrice  aianr 
approuvé  cet  avis ,  l'alliance  deCantacuzene  fift 
méprifcc,  &  il  fc  déchargea  de  la  tutclc,  panic 
4e  Conffantinople ,  &  fc  retira  en  Macédoine» 
Ses  ennemis  nonrrifiânt  la  haine  ^crenviejontib 
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brftioienc  contre  laytaccufcrentclc  conjuracioft 
contre  l'Etat,  de  confeillerent  à  Tlmpecatricede 
luy  commander  d'amener  à  Conftantinople  les 

troupes  de  Macédoine, à  dertcin,  s'il  obeïflToit, 
de  l'arrêter  de  le  mettre  enpriloii,  Ôc  s'il  no- 
bciUoit  pas,  de  prendre  fa  ddobcirtancc  pour  une 
convi6);ion  de  ion  crime.  Les  parens  ^  les  amis 
de  CantacuBcneayanc  découvert  cette  crame,  luy 
mandèrent  fecretemeDcdeméprifer  les  ordres  de 
l'Impératrice js'ilvouloit  jouir  delà  lumière  du 
foleil ,  fin(fh  de  Te  refoudre  à  vivre  dans  rhorreur 
des  ténèbres.  Quand  il  eut  rc<;u  cet  avis,il  mc- 
prifa  ouvertement  le  commandement  de  l'Impc- 
ratricc,&à  l'heure  mefmc  ceux  qui  avoicnt  le 
plus  de  pouvjDir  à  Conftantinople  choifîrenc  en 
la  place  Alexis  Apocauque ,  homme  lâche  &  ti- 
mide ,  mais  neannrains  nn  ôc  rufé  »  &  l'Impeiatri- 
ce  luy  donna  la  charge  de  grandDuc. 

X.  Oés  qu'il  fut  que  les  parens  &  les  amis  de 
Cantacueene  luy  avoient  donné  avis  de  ce  qui  fe 
tramoit  contre  luy ,  il  les  fie  arrêter  au  nombre  de 
plus  de  deux  cent,  &  fit  enfermer  dans  la  prifon 
du  grand  Palais  ces  illuftres  hcr  os ,  &  ces  glorieux 
dcfcendansdesPelopides,  &  des  Ëacides.  Lo]£> 

Ju'illeseut  tous  renfermez,  comme  des  oifeaux 
ans  une  cage ,  il  appréhenda  qu  a  la  faveur 
^e  ceux  tant  du  Sénat,  que  du  peuple,  de  qui  Can*:  . 
tacuzcnc  avoir  gagné  l'afFciStion  par  la  grandeur 
de  fes  bien- faits  ,  ils  ne  tuaffent  leurs  gardes,  & 
:pQur  les  en  empêcher^  il  fer  çfolut,  par  upc  du»- 
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fccé  inoûie  ,  de  les  laifler  enfemblc  penidanc  le 
jour,  &  de  les  feparerdeuz  k  deux  pendant  la  nuir^ 
Quand  les  prifonnicrs  virent  fier  h  bois ,  &  tra- 
vailler aux  cloifons,  ils  crurent  que  cette  fcpara- 
tionieroitlcur  perte, ficfc dirent  l'un  à  l'autre  , 

2u*ilsnavoicnc  plus  rien  à  attendre  après  cela  , 
non  dttrenoyez^  ou  étranglez  durant  la  nuit. 
CoBimeApoc^anqueécoitvena  à  cheval  dans  la 
prifonfuiVid'unlculvaleci  pie,  &  qu'il  donnoit 
aux  ouvriers  teiiefiein  des  feparacions  &  des  lo- 
ges, les  prifonnicrs  le  regardèrent  comme  leur 
commun  ennemi ,  &  un  d'eux  nomme  Raoul, 
prenant  une  planche  &  s'en  Icrvantau  lieu  d'é- 
pée>]uy  en  donna  un  grand  coup  fur  latête^du* 
quel  il  tomba  de  cheval  ,  comme  fatan  tomba 
autrefois  du  ciel.  Le  valet  voulut  défendre  fon 
maitre ,  &  pendant  que  Raoul  en  étoit  aux  mains 
avec  ccValet ,  un  autre  prifonnier  arracha  une 
hache  à  un  ouvrier,  en  coupa  la  tctc  d'Apocau- 
que,  &  l'attacha  dans  la  prifon  au  haut  d'un  pi- 
lier. Une  ad:ionaufll  hardie  que  celle-là  remplit 
de  frayeurla  ville«  l'armée  ^l'Impcracricc.  Apres 
ccU  les  priibnniexs  coururent  impetueufemenc 
au  Paltis>y  entrèrent  de  force,  tuèrent  impicoya^ 
bkmeiit  ceux  qu'ilsy  trouvèrent,  excepté  fix,  qui 
cachèrent  dans  la  cave  delà  ChapeleduM  ona- 
fterc,  &  qui  s'enfuirent  déguifcz  en  Moines,  les 
lUlS^en  Bithynie ,  &  les  aucrcs  ailleurs. 

3.  Michel  Ducas  mon  aycul ,  qui  étoit  de  ce 
nombre.  Ce  faava  en  Aiic  chez  JciTc  &is  d'Atin, 
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&  luy  ficrccit  de  fcs  avanturcs.  Comme  il  ctoit 
fort  rccommandabic  par  fa  profonde  érudition 
en  toutes  forces  de  fîcncesjôi:  fur  tout  en  Médeci- 
ne, &  qu'il  écoitundcs  principaux  ornemcns  de 
l'ancienne  famille  des  Ducas,  le  tyran  raccucillit 
très  -  civilement ,  luy  fie  de  riches  prefens  , 
luyaflignadcgrans  revenus,  luy  iicmarquerune 
maifon  à  Ephcfe,  qu'il  aima  comme  fa  patrie.  De 
fon  côté  faifanc  reflexion  fur  les  mifcrcs  donc  les 
Romains  étoicnt  menaccz,&  prévoyant  qucDicu 
pour  punir  les  péchez  de  nos  ancêtres,  pcrmet- 
troit  bien- rôt  que  les  Turcs  fufTcntmaicresde  la 
Thrace, comme  ils  rétoicnt  déjade  laPhrygic  , 
rendit  toute  forte  de  refpc(5bs  &  de  devoirs  à  ce 
Prince  étranger. 

Chapitre  VI. 

/.  Proclamation  de  Cantacuz^enC'  2-  Sa  re*: 
traite  enSer'vie. 

I.  TEan  Cantacuzene  apprit  le  maffacre  de  fes 
J  parens,  &  de  fes  amis,  par  la  bouche  de  ceux 
mefmcsqui  en  avoient  évite  un  femblable  ,  & 
qui  ctoient  venus  fe  plaindre  à  luy  avec  larmes 
&  avec  gemiffemens,  de  ce  que  pour  fes  inté- 
rêts ils  avoient  été  expofezà  la  fureur  de  fes  en- 
nemis ,  de  ce  qu'ils  avoient  perdu  les  perfonnes. 
qui  leur  croient  les  plus  chcres,&de  ceque  la  fleur 
de  l'Empire  étoïc  coupée ,  de  ce  que  le  fceptre 
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^toitaulieu  de  quenouille  cntrcles mains  d*une 
femme  ^  de  ce  que  Tautoricé  (buveraine  étoic 

SoiTedée  par  un  enfant  qui  ne  favoic  pas  parler, 
e  ce  que  l'Empire  écoic  gouverné  par  les  der- 
niers &  les  plusméprifables  de  tous  les  hommes, 
Croye:(^-nouSy  luy  dircm- ils ^acccpte:(^l' Empire, met- 
U:^vôtre  êpéeàvotre  coté,  avanceçÇ^^WHS y  0*  regne;^ 
À  cAufe  de  la  vérité  ,dc  U  douceur,  &  de  Uju^iice^ 
L'envie  ôc  la  rage  avec  lefqucUes  Tlmperacricc 
jfie  le  Senac  fe  porcoient  contre  luy ,  fans  aucune 
taifon ,  luy  firent  prfeter  l'oreille  à  ce  confeil,  &  le 
poufTerencà  mettre  les  brodequins  de  foyc  &dc 
pourprej&àfc  laifTcr  proclamer  Empereur  par 
Tarmce.  Jecroiaufli  c]uc la  juftice  divmecndur- 
cic  Ton  cœur  dans  le  deilcm  qu  clic  avoit  de  dé- 
chirer l'Empire  y  &  de  ruiner  par  les  mains  des 
Turcs  les  terresnon  feulement  des  Romains^mais 
desServiens,  des  Bulgares,  des  Albanois,&  des 
autres  peuples  d'Occident.  Cet  œil  qui  veille 
toujours,  &  qui  n'efl:  jamais  fermé  furie  crime, 
vouloir  châtier  dans  ces  nations  Tinjufte  fureur 
avec  laquelle  elles  avoient  pille  nos  terres, dans 
les  BbOmains  la  facrilcgc  iniidelicé  avec  iaqucllo 
ils  avoient  crevé  les  yeux  à  Jean  Lafcaris ,  de  pro- 
clamé Paleologue,  après  avoir  juré  au  premier 
une  fidélité  inviolable  par  les  plus  exécrables  de 
tous  les  fermcns ,  &  après  s'être  chargez  eux-mefl 
rnes d'imprécations  d'anathcmes  ,au  cas  qu'ils 
contrevinflcnt  jamais  à  ces  fermcns,  &  qu'ils  fa- 
VorifafTencles  inccnuoascamincUcsdc  Paleolo-^ 
Tome  FUI.  Kr 
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ue  fon  ennemi.  Ib  fuivirent  en  cela  l'exemple  - 
es  Juifs  y  &  attirèrent  fureur  les  mefmes  fup- 
plices  9  comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

1.  Cantacuzcnc  amalTa  avec  la  plus  grande  ÛU 
ligcncc  qu'il  lui  fut  pofliblc,  fcs  troupes  de  Thra- 
ce,  &  tous  ceux  qui  i'étoient  venu  trouver  de 
Conltancinoplc ,  &  fe  retira  chez  le  Craie  de  Ser- 
vie^ ôc  lui  reprcfenca  la  violence  de  la  perfecu> 
tion  qu'il  fouffroic  ,  Se  la  cruauté  du  maffacrç 
qu'on  avoir  fait  de  fes  proches.  Ce  Craie  sorOr 
mé  Etienne ,  étoit  alors  fort  célèbre; car  comme 
jamais  un  baflîn  d'une  balance  ne  sabaifTcjquc 
l'autre  ne  s'élève  enmclme  temps,  les  Romains 
ne  pouvoicnc  erre  accablez  fous  le  poids  de  tant 
de  difgraccs  ,  qucks  guerres  concinuclics  leuc 
produifoicnt  cnaquejour,  fans  que  les  barbares 
ruÛent  élevez  au  comble  de  la  félicité  &  de  la 
gloire.  Ce  fut  donc  ce  qui  donna  la  hardieffe 
cet  Etienne  de  prendre  la  qualité  de  Craie  ^  qui 
danslcurnation  cft  comme  celle  de  Roi.  Il  fut 
fort  aile  que  Cantacuzcneeût  implore  fa  prote- 
ction, lui  promit  deTaflifter,  &  s'aquita  fidèle- 
ment de  fapromeiTe.  Les  habuans  de  Confkai^' 
cinople  furent  faifis  de  douleur  quand  ils  appri- 
xentla  révolte  de  Cantacuzene^&qu*!!  avoicété 
proclamé  Empereur»  &  ils  appréhendèrent  les 
fuites  fîcheufes  d'un  changement  fi  terrible* 
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Chayit&S  vil 

/.  ^mir  vicm  en  Europe.  2.  Il  amené  dn  fe^ 
,  coursa  Cantacuzjene.  llafiege  Sm^rne» 
,  ^  ejl  tué  aujlege. 

I.   \  Mit  fils  d'Âtin  »  qui  avoic  fuccedé  à  fou 
XjL  pcreen  lafouverainecé  deSmyrae&de 
«quelques  places  d'alentour,  s'érant  emparé  avec 

une  hardicffe&  une  ardeur  incroyable ,  des  ports 
dlonic,& d'une  épaiiïc  force ,  fie  bâtir  quanncc 
dt  galères  pour  courir  les  mers,  &  ruina  les  villes 
&  les  Iles  des  environs, Mitylcnc, Chic, Samos, 
Naxe^c  pluiieurs  autres.  Quand  il  fut  la  divi* 
fiondes  Romains,  &  la  révolte  deCantacuzcne 
:^cdienefils  de  tant  de  &meuz  héros,  il  cquippa 
^'âne  note  de  plus  de  quarante  voiles ,  la .  mena  à 
Galliopolc,  de  là  il  alfa  par  terre  à  Didymotequc, 
où  Cantacuzenc  avoir  laiflc  fa  femme  ,  fes  en- 
HFans  &  fes  riche  (Tes,  lorrqu'ii  ccoic  parti  pour  la 
Servie. 

%.  Amir  fut  extrêmement  f^ché  de  ne  point 
■  ttouverCantacuzenejavec  qui  il  fouhaitoit  ar- 
damment  de  s'entretenir,  ôcde  contraâerunea* 
initié  fi  confiante  qu'elle  durât  autant  que  leur 
vie.  Il  l'artendit  trois  mois  avec  cinq  cens  hom- 
mes de  cheval  &  cinq  cens  hommes  de  pie  ,  &  rc- 
^uty  durant  ce  temps-là,  de  la  femme  toute  force 
de  bons  traitemens ,  pendant  que  le  reftede  fe^ 
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troupes  couroient  fur  de  grans  vaiflcaux ,  la  c©-i  .  » 
ce  de  ia  mer  d  cpu  is  Calliopole,  jurqu'â  Selivrée^^  "  \ 
Y  exerçoienc  divers  brigandages ,  comme  li  en.  Jj 
çelails  euflcnc  rendu  un  grand  fcrvicc  à  Cantacu^-  1 
zcnc.  Il  fitlui-inermcparccrrcdcs  courfcs  jufqu'à  3 
Rodoilo,puis  s'en  retourna  àDidymotequc. Mais  J 
enfin  voyant  (jueCantacuzenc  tardoit  trop  long—  '  i 
temps,  &  ayaQC envie  de  s'en  retourner/ur  l'avif .  .; 
qu'il  avoic  eu  que  les  Chevaliers  de  Rodes  écoient: 
arrivez  à  Smjrrne ,  6i  qu'ils  y  bâtiflbient  un  fore.  - 
fou&le  nom  de  S.  Pierre ,  pour  y  retirer  les  fugi- 
tifs,il  prit  congé  de  la  femme  de  Cantacuzenc/ 
qui  luy  fit  de  grans  prclcns ,  s'en  alla&:cmmCi*x 
naavcc  luy  quantité  de  prifonniers, qui  ctoiend  , 
comme  les  premiers  fruits  de  la  faute  que  lesKo*. 
mains  de  la  Thrace  &  desautres  contrées  d'Occi- 
dent a  voient  commifes  $  car  la  Bi  thynte ,  la  Phryu».  * 
gie>&  d'autres  Provinces  d'Orient ,  avoient  ét( 
réduites  dés  l'année  précédente, Ibus  la  domina 
lion  des  Turcs. 

3.  Amir conçut  un  déplaifir  incroyable  lorf^ 
qu'étant  arrivéàSniyrnc,ilvitque  le  fort  étoita* 
chevé  ,&quii  ctoit  rempli  d'une  puiffantc  garni- 
fon  «  &  de  force  ptovifions  «  il  fc  refoiut  ou  de  le 
prendre, ou  dépérir,  m'attaquai  l'heure-meC 
me  vigoureufement ,  s'appliquant  fans  cefle  le . 
jour&  la  nuit,  à  inventer  de  nouveles  machines 
pour  faire  des  mines,  pour  remuer  les  terrcs.pour 
fapper  la  muraille,  &  il  avança  tellement  Tes  tra-. 
vaux  par  fa  vigilance  continuelle ,  qu'il  uavej:^ 
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kfoiTé,  appliqua  des  échelles  à  la  muraille ,  Se  y 
monta  le  premier  pour  emporter  feul  la  gloire. 

Mais  la  providence  divine  qui  dirpofe  avec  un 

f)ouvoir  abfolu  des  cliofes  humaines, rcnvcrfa 
'infolence  de  fes  defTcins.  Comme  il  ctoit  au  mi- 
lieu de  i'cchele  il  ouvrit  un  peu  fon  cafquc^pour 
voir  de  combien  les  créneaux  étoient  au  deflus 
de  la  muraille,&  à  l'heure  mefme  il  re^ ut  un  coup 
entre  les  deux  yeux ,  dont  il  tomba  mort  dans  le 
fofTé.  Les  Turcs  emportèrent  fon  corps  à  Smyr- 
ne  ,  &  l'enterrèrent.  C'ccoic  autrefois  la  cita- 
dcic  de  Tancicnne  ville  de  Smyrne.  L'Empe- 
leur  Jean  Ducas  i'avoic  relevée  il  y  a  quelques 
années ,  &  depuis  A  tin  perc  d'Amir  Tavoit  pri« 
fe  fous  le  règne  du  vieil  Andronique. 


Ckapit  Ji  £  VIII. 

/.  Retour  de  Cantacuz^eneenThrace*2.  Llm* 
feratrice  implore  le  fecours£Orcane*s*Can^ 
tamzjene  le  bat  en  divetfes  rencontres* 

^,  Cruauté  z,exercée  s  par  les  Turcs  » 

I.  Antacuzene  ayantcontraâé  une  amitié 
tres-étroite  avec  le  Craie  ,  traverfa  \c 
camp  &  les  Provinces  qui  avoient  été  détachées 
de  l'Empire,  &  qui  étoient  fous  la  domination 
éies  barbares  &  des  Servicns,  courut  &  pilla  luy- 
-incfine  laThracc ,  jufqucs  à  Sely  vrcc. 

%.  Ceux  qui  étoient  dans  Conftantinople  coo^ 

Ri  U) 


« 
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fider^ntics  defocdrcsqu'Amir  avoic  faits  i*hiver 

Îtrecedent ,  ôc  croyant  que  Cantacuzene  Tavoit 
ait  venir,  au  lieu  qu'il  étoit  venu  de  lui-mefmc  , 
ou  qu'il  avoir  ère  attiré  parla  mauvaifc fortune 

de  l'Empire,  donnèrent  à  l'Impcrarrice  un  con- 
fcil  pernicieux ,  qui  retomba  fur  leur  tctc.  Ils  lui 
conicillcrent  d'envoyer  une  ambalTadea  Orcane 
Sultan  de  Bichynic ,  de  Phrygie,  ôc  de  Paphlago- 
niepourluidemander  du  fccours  contre  Canta- 
cuzene^ &  pour  lui  offrir  l'entière  libené  de  ven^ 
dre  les  prifonniers  qu'il  feroit  fur  le  parti  de  Çw 
tacuzcnc  ,&  au  cas  qu  il n*cût  pas  agréable  de  les 
vendre, de  les  emmener  à  Scutari,  &dc  là  où  il 
lui  plairoit.  Orcane  quidcfiroit  il  y  avoic  long- 
temps de  joiiir  de  cette  proie,rcçut  ces  offres  avec 
joïe,  &rcnvoyalesÂmba{fadeursavecde  bellcé 
promeffes ,  &  de  grandes  efperances.  Ces  paill 
vresgens  ne  favoient  pas  quel  malheur  ils  s  atci* 
roienc  en  recherchant  ce  (ccours^^  ils  ne  con^ 
noifToienc  pas  l'herbe  dont  ils  faifoicnc  un  remè- 
de pour  guérir  la  maladie  que  leurs  péchez  a- 
voient  caufée.  Orcane  ayant  donc  cnuoyc  dix 
mille  hommes ,  rimpciatiicc  &  les  habitansle  re- 
çurent avec  joïe. 

5.  Cantacuzene  étoit  un  des  premiers  hoin<^ 
mes  de  guerre  de  fonfiecle,  &  quinecedoitàntil 
autre  ni  en  adrc(fc ,  ni  en  valeur ,  il  pourvût  aux 
fortifications  &  à  la  fureté  des  places,  &:  iorcic  à. 
la  tcte  des  troupes  tant  de  Romains ,  que  de  Scr- 
yicns^  en  vint  pluiicurs  fois  aux  mains  avec  les 
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Turcs,  fans  qu'ils  rcmporcafiTcnt  jamais  fur  lui 
aucun  avantage.  lificpaiTcraufil  de  Tépée  cous 
les  Turcs  qu'il  prie; mais  il  fe contenta  de  dé- 

touiller  les  Romains«&  de  les  renvoyer  nus  en 
;urs  maifons. 
4.  Les  Turcs  renoncèrent  àla  guerre  pour  s'a- 
donner aux  bii<^andagcs^  &  courant  les  bourgs 
&  les  villages  y  prirent  des  troupes  de  prifon- 
niers^ hommes, femmes,  cnfans, Prêtres,  Moi^ 
nés  qu'ils  amenèrent  à  Conftantinople  chargez 
ic  chaînes  qu'ils  expoferenc  en  vente  dans  les 
mes,  comme ilsyauroient  expofê  des  Scythes  « 
ou  des  Abafgiens.  Ils  foiiettoicnt  cruellement 
ceux  que  perfonne  n  achctoitj  afin  de  porter  les 
Romains  à  avoir  compaflion  de  leur  miferc. 
Ceux  que  cette  ruic  ne  lit  pas  acheter  furent  en- 
levez au  delà  du  détroit,  &  furent  emmenez  dans 
les  villes  aflifes au  milieu  des  terres  des  Turcs,' 

E>ur  y  être  vendus.  Ce  n  étoit  cependant  que 
rmes ,  que  (bupirs  >  que  gcmiflemens  parmi  les 
Romains,  &  pour  comble  de  difgraceiln'y  avoic 
perfonnc  ,  m  Grec,  ni  Barbare  qui  fut  touché  dç 
compaifioA  de  leur  mifere^' 
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Chapitks  IX. 

g.  CantacHZjtne  s  allie  avec  Orcane.  2.  Il  iaf^ 

f  roche  de  Conjlantinople,  ^.  Il  harangue 
les  hahitans.  ^.  Ils  j fait  introduire  parfis 
amis. 

.  il  Antacuzcnc  ne  pouvant  fouffrir  l'inju- 
^^fticc  &  la  violence  avec  laquelle  les  Ro- 
mains avoient  été  traitez  à  ConiUntinople,  prit 
uneperiticieufe  refolution  comme  par  unepcr- 
sntflion  particulière  de  Dieu,  qui  vouloir  enattr« 
,cir  fon  cœur  pour  ruiner  l'Empire.  Il  fc  refoluc 
d'envoyer  uncambafl'adc  àOrcane  pour  implo- 
rer fon  fecours,  contre  l'injuilice  avec  laquelle 
on  Tavoit  privé  de  la  cutele  que  le  défunt  £m« 
pereur  Andronique  luy  avoir  déférée  par  foa 
reftameiir4&  contre  la  cruauté  avec  laquelle  oa 
avoir  maiTacrè  lès  proches,  U  on  l'avoic  obligé 
de  sVnfuir.  Il  luy  offrit  en  revanche  fa  fille  en 
mariage  j  avec  une  riche  dot.  Une  alliance  auffi 
illuftreque  celle-là, &  quiccoitfi  fortaudefTus 
delà  fortune^ô^  des cfpcranccs  d'Orcane,  &dcs 
richeifes  û.  immenfes  excitèrent  cxtraordinaire- 
ment  rambition&ravaricede  ce  barbare.  Iln*y 
a  point  de  nation  fur  la  terre  qui  foit  auffi  ef- 
clave  defes  paffions  :  Il  n'y  a  point  de  brutaUté 
pour  abominable  qu'elle  foit,  qu'ils  ne  commet- 
tent avec  les  femmes ,  avec  les  gardons ,  &  avec 
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les  bêtes.  Quand  ces  hommes  égalcmcnc  impu~ 
dcns  &c  inhumains  rcnconcrent  une  femme  de 
Grèce,  dlcali^,  oud*un  autre  pais , ils  fejctcent 
lui  elle  avec  une  impetttofité  aailifarieufc,  que 
Il  c'écoicfur  Venus  ou  fur  Semele.  Au  contraire, 
ils  mcprifent  les  femmes  de  leur  pais,  &  n'en  ont 
pas  moins  d'avcrfion  que  dcsourfcs  &  des  hyè- 
nes: Il  ne  faut  donc  pas  s'ctonncr  qu'Orcancfût 
xavi  de  joie  ^  de  ce  que  Cantacuzene  luy  offroic 
une  fort  belle  peribnne  en  mariage  avec  de  très- 
grans  biens,  èe  de  ce  qu'il  fit  de  grandes  careiTes 
aux  Ambafladeurs ,  prit  leur  parole,  6c  leur  don- 
na la  fienne,  &  les  alTura  de  fervir  Cantacuze- 
ne  comme  un  fils  fort  obcïfTant,  pourvu  qu'il 
luy  envoyât  promtcmcnt  fa  filic ,  &  avant  le 

I printemps  j  car  c'ctoit  au  mois  de  Janvier  que 
*on  faifoit  ce  traité  impie  &  detcHable.  Il  en- 
voya incontinent  après  quinze  mille  Turcs  qui 
étoient  autant  d'ennemis  enragez  du  repos ,  & 
de  la  profpcrité  de  l'Empire.  Cantacuzene  les 
reçut  avec  de  grans  témoignages  de  joïe&  d'af- 
£cd:ion,les  chargea  dcprefcns  ôc  de  promcfTes, 
êc  à  l'heure  mefme  fe  prépara  à  la  guerre  avec 
ces  Turcs,  avec  des  Romains,  &  avec  les  autres 
croupes qu'ilavoit  levées  en  Thrace. 
.  Ayant  envoyé  fa  fille  ôc  la  dot  avec  une 
pompe  &  une  magnificence  nompareille ,  il  mit 
tout  à  feu  &  â  fang,  depuis  Selivrée  jufqu'aux 
portes  de  Conftantinoplc.  C'étoit  un  fpedtaclc 
pitoyable  de  voir  emmener  en  Servie  les  Ko- 
Tome     II.  Sf 
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mains  qui  ctoicnt  tombez  entre  les  mains  des 
Scrvicns,  &  devoir  emmener  àPrufe  &  à  d'au- 
tres villes  ,  ceux  qui  ccoicnc  tombez  entre  les 
mains  des  Turcs.  Mais  dans  ce  fpeOacle  il  n'y 
avoir  rien  de  fi  fâcheux  &de  fi  infupportablc  , 
que  de  voir  que  des  Romains  écoienc  crainezoD 
fcrvitude,  ôc  maffacrez  par  d'autres  Romains. 
Cantacuzcne  ayant  defolé  tous  les  lieux  3e  fon 
paffage ,  arriva  enfin  à  Conll:antinople,&  pour 
perriuder  aux  habitansde  luy  en  ouvrir  les  por- 
tes, il  leur  tint  ce  langage.  ^ 

3-  J^^^  fuis  f  as  ivenu  pour  faire  injure  a  ferfomt 
cmme  je  n*en  ai  fomt  fait  jufqu'ici,  mais  fe»  ai  reçu 
moi  mcfme.  J'ai  he  nmmê  meurd»  fcim  Smfereur 
parle  unamcnt  de  fon  pere  ^ndronique.  Quel  mal 
ai' je  fait  quand  je  luy  m  uoulu  donner  ma  fille  en  ma- 
riagefNe  fave:(^vous  Pas  qu'Androniquefonfere  ma 
toujours  confiJire  0^  chéri  comme  fon  propre  frère,  tsT 
qu'ils  pmoff  émtc  moi  Us  foins  du  ffuivernement» 
Quelfujet  afve^.'VOMS dcme méprifcr^ims tpi  nave-^ 
rien  que  de  hontem  dans  vStfft  naijjance,  ^tpede  bas 
dans  vofhe  fortune ,  comme  fi  je  n'avoiSipas  tous  les 
avantages  qui  peunjent  rendre  un  homme  recommandahlt 
^  qui  peuvent  le  faire  e^imerdans  le  monde,  la  noblef- 
Jejcsrichcjfesja  valeur.  Je  viens  non  pour  faire  'u/o- 
lencei  perfonne ,  mais  pour  rendre à  chacun  ce  qui  Iwjf 
appartient.  Je  pardonne  à  ceux  qmm*ontùfenféy  je  re- 
parerai  démon  tien  les  dommage  s  que  chacun  attrafouf- 
ferts,  er  je  rétablirai  la  paix  dans  C Empire,  On^vrez 
moi  its  portes,    y  'voHsjure  a»  nom  df  Dieu  CTdeJu 
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fûme  Mere  que  f  entrerai  fai/Memm/éUts  faire  de  mal 
à  ferfonne.  Les  babicans  ne  daignèrent  luy  faire 
aucune  répon(è^&  ilyeutmeune  des  perfonnes 

de  la  lie  du  peuple  quiluy  dirent  des  injures  du 
haut  des  murailles,  &  qui  traitèrent  comme  des 
débauchées  &  comme  des  infâmes  fa  femme  j& 
fa  fille,  qu'ils  dévoient  bien-tôt  après  reconnoi* 
trepour  leur  Souveraine. 

4*  Cantacuzenevoyarit  qu'il  ne  pouvoit  rien 
gagner  par  lès  difcours ,  prit  une  antre  voyc,  & 
ménagea  fi  adroitement  les  amis  ^  qu'ils  I'intr9> 
duifirentdans  la  ville  ,oùil  fut  rccju  avec  les  ac- 
clamations, &  les  apphudiffcmcns  du  peuple, 
qui  cour  oit  en  foule  pour  le  voir. 


Chavithe  X. 

£•  Cantacuzjsm  'va  faluer  l' Impératrice  dans 
iç  Palais,  2.  Il  donne  Hélène  fa  file  en 
mariage  à  l'Empereur  Jean  Paleologue» 
j.T>éïauche  de  ce  jeune  Prince.  4*  ^^gi^ 
'lance  de  CantacHZjene.  /.  Défaite  CS*  mort 
deSoljman. 

u  T   'Impératrice  Anne  étoit  enfermée  dans 
1  j  fon  Palais  avec  l'Empereor  fon  fils ,  & 

gardée  d*un  'petit  nombre  de  Soldats,  s'écrianc 
fans  cefTe  contre  la  violence  qu'on  luy  faifoit. 
Les  Soldats  de  Cantacuzcnc  irritez  de  l'infolcn- 

Sf  ij 
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ce  du  peuple, vouloicnc  entrer  de  forccdans  le 
Palais,  ôc  y  touc  rcnvcifcr  de  fond  en  comble ^ 
mais  il.appaifa  leur  colère»  &  empêcha  leur  vior 
lence.  Ceux  qui  gardoient  le  Palais  appréhen- 
dant d'être  forcez  &  de  périr  le  rendirent ,  & 
alors  Cantacuzenc  y  entra,  ôc  y  trouva  Tlmpcra- 
trice  affife  avec  l'Empereur  fon  fils ,  fans  qu'elle 
parût  émue ,  ni  de  colère,  ni  de  tnftciTc.  11  cntr^ 
oécouvertjbaifala  main  du  jeune  Empereur,  fà- 
lua  llmperatricc ,  ôc  leur  rendit  à  tous  deux  k» 
honneurs  qui  font  dûs  aux  Souverains.  L'armée 
admira  lagenerofitédefon  CGeur,&  lamodenn 
tion  avec  laquelle  il  traitoit  Tes  ennemis.  Il  fit 
de  gransprcfcns  aux  Turcs,  &:  les  renvoya,  &  rc- 
merciaOreanc  Ton  gendre  de  les  luy  avoir  prêtez^ 
1.  Il  gagna  TafFcdiondu  peuplcparfcslargcf- 
fes ,  &  adoucit  rcfpdt  de  l'Impératrice  par 
fcs  civilitcz  &  par  fes  complaifances ,  dt  £»rte 
qu  elle  confentitqu  il  donnât  en  mariage  Heltf- 
ne  fa  fille  au  jeune  Paleologue.  On  para  l'Egli. 
fe  delà  Mere  de  Dieu  à  Blaquernes,  pour  la  cé- 
lébration du  mariage.  Apres  la  célébration  on 
fit  la  cérémonie  du  couronnement,  &  les  accla- 
mations publicjues  ,  par  IcfqucUcs  on  fouhaita 
d'hureufes  années  au  trcs-picux  Empereur  Jean 
Paleologue^dcalatres-pienfe  Impcratric»  Hde, 
ne.  Jean  Cantacuzene  beau-pcrede  l'Empereur 
fut  couronné  en  fuite  avec  fa  femme ,  ôc  déclare 
Empereur^  &  Mathieu  fon  fils  fut  déclare  Dcf- 
potc.On  voyoit  une  aûcmblcc  d'Empereurs  ôc> 
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d'Impcracriccs  femblable  au  feilin  des  douze 
Dteux.  L'Empereur  ]ean  ccoic  dans  la  fleur  de 
fonâgc,  rimperatrice  Hélène  netoïc  que  dans 

fa  treizième  année.  Elle  accoucha  d'un  fils  ^ui 
fut  nommé  Androniquc. 

3.  Lors  que  l'Empereur  Jean  fut  dans  un  âge 
parfait ,  au  lieu  de  s'adonner  aux  exercices  des 
armes  «  il  fc  plongea  dans  les  plus  Taies  débau- 
ches, &  s'abandonna  aux  adultères ,  avec  une  li- 
cence qui  piqua  très-  fenfiblemencpluiieursper* 
ibnnes. 

4.  Cantacuzcnc  vcilloit  au  contraire  avec  une 
vigilance  contmuellc  aux  bcfoins  de  TEmpirc,  & 
comme  les  Turcs  avoient  appris  par  le  paflc  les 
chemins  pour  entrer  en  Thracc,^pour  en  for- 
tir,  ôc  que  les  uns  paflbient  continuellement  de 
Sefte  à  Avido^  Ôc  les  autres  de  Lampfaque  avec 
de  pecis  vaifleaux ,  Ôc  faifoienc  le  dégât  dans  la 
CherfoneTe»  il  gardoit  les  places  frontières  avec 
tout  le  foin  qu'on  peut  defirer. 

Comme  Solyman  fils  d'Orcane  ravagcoit 
laCherfonefcjIe  Dcfpote  Mathieu  Cantacuzc- 
.ne  en  vint  aux  mains  avecluy,  auprès  de  i'Hexa^ 
sntlion,  k  taa,&  un  g^iand  nombre  de  fes  uoupes» 


Sfiij 
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Chapitre  XL 

/.  L'Empereur  le  an  Paleologue  'vaen  Italiè. 
2*  Il  traite  a'vec  un  Génois,  ^.  //  rentre 
dans  Conftantinople,  ^.  Cantacuzjene  fe 
démet  de  [  Empire.  /.  Orcane  meurt ,  f$ 

laijjfe  Jes  Etats  à  ^murat  fin  fils- 

I.  y^Aûcacuzene  fctoic  fenfiblement  affligé 
V^c^u  mauvais  étac  des  affaires  de  rEmpire» 

&  des  débauches  de  fon  gendre.  Luy  ayant  un 
jour  reproché  avec  une  vigueur  extraordinaire  la 
brutahté  avec  laquelle  il  fc  plongeoic  dans  l'y- 
vrogneriey& dans  les  plaiUrs,  ce  jcunp  Empereur 
en  conçue  un  tel  dépit ,  qu'il  partit  avec  deux 
galères  &  s*en  alla  en  Italie  :  ÂinfiCancacuzene 
étant  demeuré  feul  refifta  de  tout  Ton  pouvoir 
auzincurfions  des  Turcs,  &  des  Serviens.  Le  jeu- 
ne Empereur  ayant  fcjourné  deux  ans  en  Italie, 
&en  Allemagne,  &  en  ayant  tiré  plufieurs  fem- 
mes fous  prétexte  de  défendre  Conftantinople, 
revint  à  Tenedo  ^  qui  pour  lors  ctoit  fous  To- 
beïflance  des  Romains ,  dans  le  doute  €'ilferoic 
bien  re<^u  par  fon  beau-pere. 

X.  En  ce  temps-là  un  noble  Génois  qui  avoic 
équippé  deux  galères,  à  deffein  de  profiter  du 
dcbrisde  l'Empire, &  de  s'emparer  de  quelques 
places  de  la  Chcrfonefe  comme  les  autres  Gé- 
nois, &  les  Vénitiens  ,s  écoient  déjà  emparez  de 
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l'Ile  deChio,  &d'âuc£cs  places^  rencontra  le  jeu- 
ne Empereur,  encra  en  conférence  avec  luy  ^luy 
promit  de  luy  rendre  toute  forte  de  fervices,  de 
&d'cmpIoycr  fes  armes  pour  le  f^lre  reconnol- 
trefeul  Empereur  dansConftantinoplc,&  dans 
le  rcftc  de  l'Empire  ;  &  le  jeune  Empereur  luy 
promit  lors  qu'il  luy  auroit  jrcndu  ces  fcrvlces 
importons ,  de  luy  donner  en  mariage  Marie  fa 
fœur. 

3.  Apres  avoir  fait  cet  accord  ils  voguèrent 
enfemble  fur  rHellefpont,  Ôc  arrivèrent  du- 
rant la  nuit  à  Conftancinople  devant  la  petite 
pone  d'Hodegetrie.Comme  un  vent  deMidi  fou- 

floit  avec  violence  Fran(^ois  Gatcluzio  c'étoit  le 
nomduGcnois  vfadeceftratagcinc.  Il  comman- 
da à  fes  gens  de  brifcr  contre  les  murailles  avec  le 
plus  grand  bruit  qu'ils  pourroienc  quantité  de 
tonneaux  qu'ils  avoient  fur  leurs  galères.  Quand 
lesfoldatsde  la  garnifon  eurent  été  éveillez  par 
ce  bruit,&  qu'ils  eurent  demandé  ce  que  c*étoic 
ils  repondirent  noiis  fommes  des  Marchans  qui 
portons  quantité  de  tonneaux  d'huilc  pour  en 
vendre  une  partie  fur  le  port  &  l'autre  partie  à 
Conilantinoplc,  mais  un  de  nos  vailTcaux  s'cii 
brifé  &  comme  la  mer  eft  extrêmement  agitée 
nous-fommes  en  danger  de  périr  :  fi  vous  avez  la 
'bonté^de  nous  fccourir,  &  qae  vous  nous  fau* 
viezlavie  nous  vous  donnerons  lamotiédecc 
qui  nousreftede  marchandifes.  Les  foldats  de 
la  garnifon  ayant  ouvert  une  porte,  6:  étant  for- 
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tis  environ  au  nombre  de  vint,  cinq  cens  hom- 
mes qui  ccoient  cncmbufcadc  entrèrent  dans  la 
ville,  cuercnt  ceux  qui  gardoicnc  une  tour,  ^ 
firent  encrer  leurs  compagnons  jufqu'aa  nom** 
brede  deux  mille.  Dés  que  l'Empereur  fut  cn« 
tré  il  envoya  auIE-tâc  porter  la  nouvele  de  fon 
arrivée  aux  Palcologues,&  aux  grans  de  fcs  amis, 
qui  a  l'heure  mcrmc  le  vinrent  trouver.  Francjois 
Gateluziole  mit  dans  une  tour  &  luy  donna  des 
gardes  &  après  cela  courue  le  long  des  murailles 
fuivi  depluûeursioldats  criant  tous  àhaute  voix 
à  l'Ëmpcreur  Jean  Paleologue  longues  années. 
Le  peuple  ayant  entendu  cescris  àla  pointe  du 
jour,  courut  en  foule  à  l'Hippodrome^  &  lorfqoe 
le  folcil  fut  levé  la  plupart  des  perfonncs  de  qua> 
lité  s'y  trouvèrent  avec  le  peuple. 

4.  L'Empereur  Canracuzcnc  entra  pronte- 
menc  dansic  Monailcre  de  Pcriblcpce,  y  ât  cou- 
per Tes  cheveux  ,  y  prit  l'habit  de  Moine ,  &  man- 
da à  l'Empereur  fon  gendre,  que  le  Palais  étoit 
préparé  pour  le  recevoir.  Le  jeune  Empereur 
defcendit  alors  de  la  tour  avec  Gateluzio  &  les 
Italiens  qu'il  commandoit  ,&  avec  une  multitu- 
de incroyable  tant  de  perfonnes  de  qualité,  que 
du  peuple.  L'Impératrice  vint  au  devant  avec 
fon  hls  Andronique,  fe  faiucrent  j  &  entrcrenc 
cnfemble  au  Palais.  Cantacuzene  renonça  ab« 
folument  aux  plaifirs  Ôc  aux  grandeurs  du  monde, 
&  demanda  permiifion  à  l'Empereur  fon  gendre 
de  fe  retirer  a  un  Monaftcredela  faince  monta- 
gne 
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gnc  comme  il  fie,  ôc  y  demeura  long- temps  dans 
une  faincc  paix. 

5.  Orcan  mourut  en  ce  temps-là,  &  laifla la 
fouvcrainc  puilTancc  à  Amurat  fon  fils. 


ChapitreXII. 
j.  jindronique     Cuntuzje  conjurent  contre 


leurs  pères,  2.  Ils  ont  les  yeux  crewT^j^^^An- 

.    dronique  enferme  l' Empereur fon  pere  dans 
■•\      la  tour  dAneme.  éf.  Ils  Je  réconcilient. 
%,  :    /.  U Empereur  lean  donne  fa  fœur  en  ma^ 

riage  a  François  GaitduZjio. 

I.  T    'Empereur Jean  ay an  t  pafTé  vint-cinq  ans> 
JLi&  étant  dans  l'âge  viril , eut  depuis  Ah- 

^  droniquc  dcux'autrcs  fils,  Manuel  &Thcodorc. 
Androniquc  furpailoir  tous  ceux  de  (on  temps 
par  l'avantage  de  fa  taille,  par  la  force  du  corps, 

...  ^  idparlamajeitc  de  fon  port  &  de  fa  mine.  Amu* 
.  jrat  eut  aufli  trois  fils,  Jacup  dont  nous  avons 

>^  parlé  ci-devant,  Cuntuze  &  Bajazet.  Cuntuze 
éc  Andronique  étoient  de  mefme  âge,  &  on  die 
qucïc  divertiflant  un  jour  enfemblc,ils  confpi- 
rerent  chacun  contre  leur  pcre,&fe  promirent 
réciproquement  une  fidélité  inviolable, lorsque 

ff>    l'un  fcrou  Empereur  ôc  l'autre  Sultan. 

4^       z.  Amurat  ayant  été  tres-exa<^ement  inforJ. 
..mé  de  la  vérité  de  cette  conjuration,  fit  crever 
les  yeux  à  fon  fils  Cuntuze, écrivit  àrEmpereur 
Tome  FUI.  Tc 
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}ean  le  fujec  pour  lequel  il  avoic  ufé  d'une  fi 
trange  feventé>  que  fon  fils  Andronique  étok 
complice  du  mefme  tfriine',&  que  s'il  ne  leçon- 
damnoit  au  mcfmefupplicc,  illuy  dcdareroit  la 

guerre.  L'Empereur  Jean,  foit  par  une  certaine 
timidité  naturelle,  par  laquelle  il  apprchendoic 
d'entrer  en  guerre  avec  Amurac ,  ou  par  une  foi- 
blclTc  d'erpric  qui  le  rendoit  incapable  de  foute* 
jiir  le  poids  des  affaires  ^&  d'entreprendre  qud- 
qu'autre  chofe  que  de  careffer  les  plus  belles  peii> 
ionnes  de  fa  Cour  pour  en  corrompre  quelqu'a- 
nc,ne  fe  contenta  pas  de  faire  crever  les  yeux  à  An- 
dronique  fon  fils,  mais  les  fit  encore  crever  à  fon 
pctic-hls,  bien  que  ce  ne  fût  qu'un  enfant  qui  ne  ^  J\ 
favoit  pas  encore  parler,  &  fit  couronner  Ma-  ■  J 
nucl  fon  fécond  fils»  &  déclara  Théodore  Defpo*  I 
cedeLacedemone.  '"^^'^j 
3.  Il  fie  enfermer  dans  la  tour  d'Anema  An^^^^  'J 
dronique,fon  fils,  &  fa  femme,  d'où  ils  fe  fauve-  : 
rent  deux  ans  après  par  le  moyen  des  Latins  do  i 
Galata.  Les  Génois  les  recourent  tres-volontiers^ 
&  furent  ravis  d'avoir  ce  prétexte  de  porter 
guerre  à  Conftancinople,  Le  pere  fut  armé  durant  Ja 
quelques  jours  contre  le  fils,&  le  fils  contre  le  pc-^'^ 
iCy  par  une  inhumanité  ionouie^  &  par  une  impié-f^  ^1 
téfacrilege.  Andronique  entra  dans  la  ville  par*  'f 
une  accord  jure  avec  d'cxccrables  fcrmens  qu'il  j 
viola  incontinent  après.   Car  ilfc  fit  proclamer 
Empereur,  enferma  fon  pcre,  &  fcs  frères  dans  la 
mefmeprifon^  dans  laquelle  ilavoirété  cnfermi 
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luy  mdmc ,  comme  Jupiter  enferma  autrefois 
Ton  pcre  Sattune,  ôc  (es  frères  Neptune,  ôc  Plu- 
ton. 

4.  Apres  y  être  demeurez  deur  ans ,  ils  s'é- 

chapcrcnr  par  radrcfle  d'un  fripon  ,  nommé 
l'Ange,  furnommé  le  Diable,  &c  qu'on  nom- 
moïc  le  plus  iouvent  d'un  nom  conipofc  le  Dia- 
blange.  Les  ayant  donc  cirez  de  prifon,  foitpar 
le  fecours  des  Anges ,  ou  par  Tarcifice  des  Dia-. 
blcsy  il  les  conduiiit  à  Scutari  de  l'autre  côté  de 
la  mer.  Lors  c]u'Androni<f ue  futtjue  Ton  pere  6c 
îfcs  frères  s'ctoient  échapcz,  il  ne  fc  voulut  pas 
ij.  engager  dans  une  guerre  civile,  qui  auroit  pro- 
.*  duic  une  infinité  de  mal- heurs  ;  mais  il  donna  fa 
parole  à  fon  pere  &  à  fes  frères ,  remit  fon  pere 
lut  le  uône,  fe  profterna  à  fes  pies,  luy  demanda 
Y^.;.pardon  &  robcinc.  Andronique  voyoit  encore 
^^  ca  tin  œil  3  mais  Jean  fon  fils  voyoit  de  côté  des 
<}  deux.  L'Empereur  adouci  par  les  foumifTîons 
"^  d' Andronique, <Si:  fâché  des  mauvais  traucmcns 
$^qu il  luy  avoir  faits,  luy  donna  Sclivrée,  Dan- 
£-jftcion,Hcraclcc,Rodofto,Panide,  &  l'envoya  dc- 
^meurer  avec  fa  femme  Ôc  fes  enfans  en  la  pre- 
jnierc  de  ces  villes.  Il  fit  couronner  Manuel  &  le 
igt^ifirproclamer  Empereur. 

5.  Comme  François  Gattiluzio  luy  avoitdon- 
^   île  toutes  les  preuves  d'une  finccre  amitié  ,  il 
*5   voulut  la  reconnoître  ,  en  luy  donnant  fi  fœur 
*•?  .  en  mariage,  &  en  faveur  du  mariage  l'Ile  de  Lef- 

bos.  Aufii-tôt  que  le  mariage  fut  célèbre  ilferer 
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cira  dans  cette  Ile^  qui  eft  encore  maintenant  poC> 
fèdée  par  les  defcendans.  P  uisque  les  crimes  im* 
pofezaCantacuzenenous  ont  oblige  de  remon- 

ter  de  Bajazcc  à  Orcanc  Ton  aycul  \  retournons 
maintenant  à  luy,  &  voyons  le  rcfte  de  fcs  ex-  .. 
ploies^  ou  plutôt  les  mal-heurs  de  l'Epipire. 


CUAPIXKfl  XIII. 

/.  Bajaz^et  demande  a  ï  Empereur  le  an  un 
tribut Manuel  fondis  en  otage, 2.  L Em^ 
pereur  fortifie  Conflantinople.  3.  Il  fait  dé' 
molir  tes  fortifications  y  ^  meurt,  jf.  Ma^^ 
nuel  s'échape  revient  à  Conflantinople. 
/.  Bajaz^t  luy  demande  un  luge  dans  Con- 
flantinople pour  Us  Mufiêlmans,  6.  Il  fait 
le  dégât  aux  environs  de  la  ville ,  ^  î  affa-* 
me,  7.  Manuel  implore  le  fecours  des  Prin- 
ces d  Occident*  /.  Ils  font  défaits  par  les^ 
Turcs. 

I.    A  Prés  que  Bajazct  eut  détruit  plufieurs^ 
XjL  JSw^s  de  1*  Afie,  &  qu'il  fe  fut  rendu  maiî-,7 
tre  de  laBithynie^de  laPhrygic^  de  la  Bulgarie» 
&dc  la  Carie,  il  tourna  fes  penftcs  vers  Con-;?' 

ftantinoplc j  &:  envoya  demandera  1  Empereur 
qu'il  luy  payât  unTribut,&  qu'il  luy  donnât  Ma- 
nuel lou  âls  avec  cent  hommes  pour  le  iuivrc/ 
dans  Tes  expéditions  miliuires.  L'Empereur  qui- 
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ne  voyoit  aucun  Roi ,  aucune  Republique ,  au- 
cun £cac*  d*oii  il  pûc  atcofidre  du  fecours^  fut 
obligé  d'envoyer  Manuel  fon  fils  avec  cent  Ro- 
mains pour  fcrvi^Bajazec  dans  la  guerre  cju*il 
nicditoit  contre  les  Turcs  qui  tenoient  la  Pam- 
philie.  Il  défendit  les  traicccsdeblé  quiavoient 
accoutumé  de  le  faire  tous  les  ans  d'Afic  aux 
Iles  de  Lcibos,  de  Chio^  de  Lcmnos,  ôc  de  Rodes. 
:  Ayant  équippc  une  flote  il  envoya  foixantc 

frans  vaifleaux  a  Chic,  brûla  la  ville  &  les  bourgs 
'alentour,  les  Iles  de  T  Archipel ,  Euboé,  &  une 
partie  de  rAttic|uc. 

5.  L'Empereur  voyant  rinfolencc  manifeftc 
avec  laquelle  ce  barbare  étendoit  fa  tyrannie  , 
crut  devoir  pourvoir  aux  fortifications  delà  vil- 
le, &  élever. deux  tours  du  côté  de  la  porte  do- 
rée. Il  employa  pour  cet  efifet  un  marbre  blanc 
extrêmement  beau  5  il  ne  fie  pas  néanmoins  ladé- 
penfe  de  le  tirer  des  carrières,  mais  il  démolit  l'E- 
«^lifc  que  l'Empereur  Lcon  le  Philofophe  avoit 
autrefois  élevée  en  l'honneur  de  tous  les  Saints, 
Celle  que  l'Empereur  Maurice  avoit  élevée  en 
l'honneur  des  quarante  Saints,  ôc  les  ruines  de 
celle  que  Conftantin  avoit  élevée  en  Thonneur 
"de  faint  Mocius,  ôc  il  fortifia  de  telle  forte  de 
toutes  CCS  démolitions  lecôté  delà  ville  qui  étoit 
proche  de  la  porte  dorée ,  &  qui  étoit  expofé  au 
Midi  le  long  du  rivage,  qu'il  pouvoir  fe  promet- 
tre d'y  trouver  un  azyle  afTuré  dans  les  neceflî- 
tcz  les  plus  greffantes.  Dés  que  cet  ouvrage  fut 

T  t  iij 
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achevé,  Bajazcc  manda  à  l'Empereur  le  dcflcin 
qu'il  avoic  dccomb^crc  les  Turcs, qui cenoicnc 
le  champ  des  environs  de  Pcrgée  en  Pamphilic, 
ôc  à  rheurc  mefmece  Prince  envoya  Manuel 
fon  fils  avec  ceiit  Romains. 

3.  Quand  la  guerre  fut  achevée  comme  Ma- 
nuel ccoic  à  Prufc ,  il  écrivit  à  l'Empereur  qu'il  fît 
démolir  les  fortifications  qu  il  avoit  élevées  prés 
de  la  porte  dorée,  fînon  qu'il  fcroit  crever  les 
yeux  à  Manuel  fon  fils ,  &lc  luircnvoiroit  aveu- 
gle. L' Empereur  Jean  étoit  alors  malade  de  la 
goutte^  ou  plutôt  ruiné  de  débauches.  N'ayaitc 
plus  d'autre  fils  que  Manuel  à  qui  il  put  laiffer  la^.. 
Couronne  après  fa  mort,  ilfcrcfolut  d'obeïràce'  , 
cruel  ordre  de  Bajazct,  &  bien  qu'à  regret  fit  dé^ 
xnolir  les  fortifications,  &  lui  fit  favoir  qu'elles 
étoient  démolies ,  &  peu  après  mourut  dciad(>_ . 
leur  de  fcs  maladies^  ôc  de  la  triftcife  du  mauvig|f(> 
état  des  affaires»  ^  '.^ 

4.  -  L'Empereur  Manuel  n'eut  pas  fi-tfitappru  ; 
la  mort  de  TEmpereur  fon  pcrc,  qu'il  s'échapa  & 
vmc  à  Conftantinoplc,fit  les  obfcqucs  avec  la 
magnificence  accoutumée  ,  &  fc  plongea  dans 
l'mquietudeôt:  dans  le  doute  fi  Bajazet  avoiidjct 
feinde  l'attaquer  «&d'afIiegerConftantinopIe,[  ^ 

5.  Qiiand  ce  tyran  fut  que  l'Empereur  Jean  é* 
toit  mort,  &  que  Manuel  fon  fils  s'écoit  enfuï,^  ■'. 
conçut  une  furteufe  colère  contre  fes  gens  quin^  -  î 
l'avoientpas  gardé  avec  plus  de  foin  j  parcequ'il 
dvoitdc0cmdc  le  faire  afiaiTmer^s'^  l'eue  eu  qa< 
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cre  les  mains.  Il  lui  envoya  dire  ^  qu'il  dcfiroit  a* 

voira  Conllantinoplc.un  Juge  qu  lis  nomment 
Cadis ,  pour  juger  les  caufcs  6c  les  tlifFcrcns  des 
Mufulmans  qui  y  font  ctablis,&  qui  y  trafiquent, 
au  lieu  de  les  laiâer  juger  par  dcsCabours^  &  luy 
fit  plufieurs  autres  propoiitions  pleines  d  une 
injuftice  toute  vifible.  Si  vous  ne  voule:(^y  luy  dit- 
il,  o^Wr  4  mes  commandemens ,  rcnferme:^-'voHS  dans 
[enceinte  de  votre  ville^  car  je  tiens  tous  les  dehors, 

p.  Le  Tyran  étant  pallc  de  Bithynic  en  Thracc 
ruina  tous  les  bourgs,  &  tous  les  villages  depuis 
Panidejufqu'à  Conllantinoplc,  &  en  tranfporta 
tous  les  habitans.  Il  prit  en  fuite  TheiTalonique 
êc  toutes  les  places  d*alentour.  Il  envoya  Abra* 
licfc  en  la  Morcc ,  pour  ravager  TAchayc  êc 
Laccdemonc,&:  Turacan  aux  environs  Ju  Pont- 
'\  Euxin  pour  y  tout  mettre  à  feu&:  àfang:Enfin  il 

S^ortapartoutla  dcfolation  ,1a  famine,  &  le  de- 
efpoir.  Le  Tyran  attaqua  mefme  la  Capitale  de 
r£mpire  non  en  fappant  fes  murailles^  en  aba?- 
>.  tant  fes  fortifications»  en  tirant  fur  la  garnifon  , 
hiais  en  gardant  de  loin  les  avenues ,  en  empê- 
chant d'y  entrer,  &  d'en  fortir,cn  affamant  les 
*  habitans,  &  en  leur  otant  le  blé,  le  vin,  &  les  au- 
tres chofes  les  plus  iKceflaires  à  la  confcrvation 
de  la  vie.  La  difette  étoit  il  extrême  que  pour 
\^  avoir  du  bois,  &  pour  ùitc  du  feu  il  faloit  abba- 
l  trelesmaifons. 

7.  L'Empereur  n'ayant  point  de  forces  pour 
-  rcfiflcr  à  une  puiiTance  auÛl  formidable  que  celle 
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làj  manda  au  Pape,  au  Roi  de  France,  ^  au  Craie 
de  Hongrie  rexcremicé  oià  la  ville  deConftanti- 

noplc  croit  réduite,  &lc  danger  qu'elle  couroit 
de  tomber  entre  les  mains  des  ennemis  de  la 
Croix,  à  moins  que  d'être  prontcmcnt  iecouruë. 
Les  Princes  d  Occident  touchez  par  cette  lettre 
s'armèrent  pourreiifterà  l'ennemi  commun  du 
nom  Chrétien,  &  au  commencement  du  prin- 
temps le  Duc  de  Bourgogne,  &  plufieurs  An-  . 
glois,  François,  Se  Italiens  fe  trouvèrent  enHon- 
gnCjtS;  s'étant  joins  aSigilmondCralcdeHongric 
&c  Roi  des  Romains,  ils  campèrent  au  bord  du.^  . 
Danube,  durant  les  ardeurs  de  la  Canicule  Je  tra-"-  ■ 
vcrlcrentà  Nicopolc,  6c  Te  préparèrent  à  une  vi-  " 
gourcufc  guerre.  Bajazet  averti  de  leur  arrivée^! 
afTembla  les  troupes  ,  tant  celles  qui  gardoieflfe|L 
les  avenues  de  Conftantinople ,  que  d'autr^^ 
d'Oricrft  &  d'Occident,  pafla  le  long  de  Philip^S^ 
popolcj  &  des  montagnes  yoifincs  des  marets, 
les  attendit. 

8.  Le  jourfuivantles  Chrétiens  parurent  à 
vuëdes  Turcs,  Se  ayant  faitla  tortué  rompircnif^ 
le  corps  de  bataille  des  ennemis ,  taillèrent  en. 
pièces  tous  ceux  qui  faifoient  quelque  refiftanfÇVji 
ce,  fondirent  jufqucs  fur  l'arriére  garde,  &s*c- 
tant  ralliez  fc  portèrent  fi  vaillamment, que  tous 
les  Turcs  qui  combattoicnt  avec  des  frondes  ^  ou 
avec  des  arcs,  écoient  hors  d'état  de  fc  défendre 
Lorsque  les  Flamans  virent  que  les  Turcs  corn»/ 
mençoient  à  prendre  la  fuite  ^  ils  les  pourfvivi-*'' 
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rent  en  defordre ,  &  remplirent  la  campagne  de 
leur  fang.  Alors  la  porte ,  c'cft  à  dire  les  gardes 

du  Palais  de Bajazet,  quiétoicnt  tous  roucloycz, 
&  ramafTez  de  divcrfcs  nation  s  Chic  tiennes,  for- 
tirent  de  leur  cmbufcade,  fonditcnt  avec  un 
grand  cri  ^  &  avec  une  cxcréme  itnpecuoficé  fur. 
ks  Frant^ois  ^fur  les  Hongrois,  les  enveloppe- 
xe&c>  les  taillèrent  en  pièces,  Omirent  le  refte  en 
fxûte.  Lors  que  les  Flamansqui  fe  retiroient  s'a- 
perçurent de  la  déroute  des  Hongrois  ^  &  de  l'ar- 
ïicur,&  delà  force  avec  Icfqucllcs  les  Turcs  pour- 
fiiivoicnt  leur  viâ:oire,  ils  prirent  la  fuite,  6c  fu- 
içnç  les  uns  cirez  de  dciVus  leurs  chevaux.  Ceux 

S"  li  voulurent  fe  défendre  furent  tuez,  les  autres 
renc  pourfuivis  jufqucs  au  bord  du  Danube  , 
^ils  fe  précipitèrent  &  fe  noyèrent  miferable- 
^•âiléntv  Plùfieurs  Seigneurs  de  grande  qualité  fu* 
.rent  pris  prifonniers,  &  entr  autres  le  Duc  de 
"\Bourçogne  Comte  de  Flandre  ^quc  Bajazet  en- 
voya a  Prufc,&:  de  qui  il  tira  depuis  une  grande 
'■^nçon,  donc  le  Prince  de  Micylçnc  Êls  de  Fran- 
^^^nisGattilttzio  luy  répondit. 

•   V  .  .•••-.£.'-•. 
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Chapitke  XIV. 

y.  BajaH^et  demande  qnon  luy  livre  Conflan- 
tinople.  2»  Irrefolution  des  hahitans.^.Ada- 
naei  traite  avec  Jean  fon  neveu»  luy  cède 
Confiantinofle  ,  0*  fe  retire  en  Occident* 
4,  Dtjferens  deffeins  de  Bajaz^et  ^  de  Ma- 
nuel, j.  Réception  faite  à  Manuel enOcr 
cident* 

1.  TT  E  Tyran  enfle  de  Thurcux  fucccs  dcc  ettc 
\  j  journée  j  eut  rinfolcncc  d'envoyer  fom- 
mei  l'Empereur  »  de  luy  rendre  Conllantino* 
pic  ;  mais  il  ne  daigna  pas  feulement  lui  faire  ré- 
ponfe. 

Il  y  avoit  plufieurs  habitans  qui ,  quand  tbft , 
fencoienc  prefTezparlafaim,  étoienc  quelquefois  * 
tentez deccdcrà  la  violence;  mais  quand  après  . 
ils  fai(oient  réflexion  fur  les  horribles  cruautez  4. 
que  les  Turcs  avoient  exercées  en  Afie  fur  les  vit 
lesruinées^  fur  les  temples  démolis^  fur  les  amicb; 
renyerfez^fut  les  violences  continuelles  qu'Usa* 
voient  faites  aux  fidèles  ^ur  les  obliger  de  rc:* 
noncerà  la  foi»  ils  prenoient  courage ,  &  le  di^ 
foientà  cux-mcfmes  :  Ne  nous  lajjons point  defouf- 
Jrir ,  mettons  en  Dieu  nôtre  e  finance ,  que  favons- nous 
s'il  n'ouhlira  point  nos  pechcTi  y  c;^  s'il  ne  nous  fera  poine.. 
mifericorde,  comme  ilU  ft  autrefois\aux  IsUmvitcsy- 
tsrs^ilnewm délivrera fQintdeUfurcifrduiyran^  ' 
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5.  L'opiniâtreté  de  cette  refiftance  redou- 

bloitlardcurdc  fa  colcrc.  Quarriva-c'il  depuis  ? 
Il  arriva  qa' Androniquc  frcrc  de  TEmpcrcur  Ma- 
nuel étant  mort  à  Sclivréc,  il  laifTa  fucGcflcur 
Jean  Ton  fils  j  à  qui  Bajazctdcmanda  dciuiabanr 
4oaner  cette  ville.  Jean  lui  répondit  »  que  fon 
ayeulavoit  fait  une  grande  injufticeà  fon  pere  &c 
à  lui  9  en  les  privant  de  l'Empire,  ôc  eh  ne  leur 
laiffancpour  toute  confolation  que  la  ville  de  Sc- 
lyvrcc ,  qui  ne  lui  pouvoitétreôtéc  fans  un  fur- 
croit  infupportabfc  d'injufticc.   Alors  Bajazcc 
choiiit  un  autre  moien ,  pour  arriver  à  la  Hn  qu  il 
8*etoit  propofcc  de  fc  rendre  maître  de  Conftan- 
ttsople  ^  qui  fut  de  faire  valoir  lesdroits  que  Jean 
avoitâ  l'Empire,  &de  direfans  ceife  i  Manuel  : 
Geir^  le  rrine  au  legtim  héritier  fur  qm  vom  Vave:^^ 
Hfèffê  y      àl'hettre- mefmeje  pojirai  Us  armes  j  en- 
tretiendrai la  faix  avec  la  ville.  Manuel  qui  avoic 
'..tofortbienclevéy  âcqui  fc  conduifoit  dans  le 
v  èoors  de  fes  adions  avec  une  profonde  fagcilc  « 
nrie-fuc  pas  plutôt apcr^^u  de  la  divifion  qui  corn-* 
tftea^eît  à  partager  les  efprits ,  U,  des  bruits 
;  iwfds^^ifcrépandoiem         le  peuple,  que 
;  par  fon  ambition  il  ruinoit  l'Empire  ,&  qu'il  é  - 
tabliffoit  fa  tyrannique  domination  fur  les  rui- 
nés  delà  furetc  &  de  la  tranquillité  publique^  qu'il 
prit  la  refolution  ia^plus  prudente  &  la  plus  j  udi- 
cieufe^quifut  d'envoyer  traiter  avec  Jean,  qui 
Sétoit  avec  dix  mille  Turcs  aux  environs  de  Con« 
,  .fianttnople  ^  Ôcl*afiuferdeIuicederlaville,pour; 
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vu  qu'il  lui  permit  de  prendre  les  galères  qui  k^.^. 
toient  au  port,&  de  fc  retirer  où  il  plairoit  a  Dicii^-\\^ 

de  le  conduire.  Qijand  ils  curent  pris  confiance 
aux  paroles  ^  aux  fcrmcns  l'un  de  l'autre ,  Ma- 
nuel reçut  Jean  dans  la  ville ,  le  mit  en  poflcflion  ^iï 
du  Palais,  fit  un  long  difcours  en  prefence  dcs«;i 
principaux  de  la  Cour^  &d  un  grand  nombre  de 
peuple;  monta  fur  les  galères  avec  fa  femme  ^  • 
fes  en&ns ,  &  partit»  '    •  •  ' 

4.  Confidcronsun  peu  ici  quel  dcflein  avoipi' 
Bajazctj&:  quel  dcircin  avoit  Manuel.  Bajazct 
s'imaginoit  que  Jean  lui  rendroit  Conftantinoplc.i! 
comme  ils  en  ctoienc  convenus,  &il  lui  avoii^ 
promis  de  lui  abandonner  en  échange  laMorée-^ 
&  d'entretenir  avec  lui  la  paiz«  Manuel  aucon4 
traire  étant  vivement  pénétré  des  fentimens  de  lai 
foi,&  appréhendant  que  la  difecte  qui  croifToit  dé^^ 
telle  forte  de  jour  en  jour,  que  le  muid  de  blé'vï* 
valoir  plus  de  vint  bclans-Ic  vin  &  les  autres  nour-.  '  4  ' 
ntures  a  proportion,  ne  contraignit  le  peuple  dc^f 
renoncer  à  la  religion ,  &  à  livrer  fonpaïs  ^faifoiot'^ 
continuellement  à  Dieu  cette  fervente  prière 
Ne  permette^  fdsfiuverdin  Sei^nettr  des  Raym 

des  Empire  s,  qii*ém  temfs  de  Manuel^  CMfiantifut^ 
fie  ^  les faintes  Eglifes  cju' elle  renferme ,  tombent  entfS^^^^ 
les  mains  des  impies.  Et  voiant  que  Jean  agifToit  de  ,  v| 
concert  avec  le  tyran  ^1  lui  dit:  Sauve-^-'vous  en.  ^  « 
fauvant  la  ville ,  0*  ne  vous  mette:^  pas  fi  fors  e»pci4;^' 
ne  de  conferver  l'autvritê  de  commander, 
;  5.  Il  partit  après  cela,  ôeétantarrivé  àlaM 
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réc  ,illaiffaàModon  Tlmpcratriccfa  fctnmc ,  9c 
deux  pctis  cnfans  Jean  &  Théodore  ,  .renvoia 
fcsgalcrcs,  Ameuta  for  un  grand  vaiffcàu  ;  fur 

lequel  il  aborda  à  Vcnifc ,  &  delà  alla  à  Milan,  à 
Gpaes,à  Florence,  à  Fcrrare,  &  ayant  parcouru 
«outcriialie^ilpaffacn  Provence,  en  France  & 
en  Allemagne.  Tous  les  Princes ,  &  tous  les  Rois 
chez  qui  il  paiTa  lui  rendirent  des  honneurs^  êc 
lui  firent  des  prefens  co;nme  à  unDieu.  Il  retour- 
cn  fuite  à  Vcnife  ,  ou  l'on  lui  fit  une  réception 
des  plus  magnifiques,  &  de  là  à  Modon  fur  Ics^ ga- 
lères des  Vénitiens.  Quand  il  y  fut  arrive  il  y  at- 
tendit tranquillement  avec  fa  femme  6c  (es  en- 
cans i  la  defolacion  de  la  viUe».& la  ruine  dcrjLm.* 
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Chapit-reXV. 

/.  BajaZiCP  établit  un  luge  dans  Confiant ino^ 
fk*  2.  Il  s'abandonne  à  la  déhanche,  s*  Il 
reçoit  une  Ambaffade  de  la  fart  de  Tamer" 
lan.  4.  HaranguedesAmbaJfadeurs.j.  Re^ 
ponfe  de  Bajaz^et.  6,  llfefrefareàlaguer- 
n  y  î$  (crit  À  FEmfereur  lean.  7.  Ri^ 
ponfe  des  habitans  de  Confiant inople.- 
S*  Adarche  ^ progrés  deTamerlan.ç.Pre^ 
faratifs  de  Bajazjet*  io.  Prière  de  £Em^  , 
pereurlean    de  [es  fujets, 

I.  T    'Empereur  Jean  étant  entré  àConftantW-, 
\  j  nople,&  y  ayant  été  couronne,  y  reçu; 
aulli-tôt  un  Ju|cTurc9  félon  le  defir  dcBajazelt  - 
pour  y  jugerfttivantla  loi  des  Arabes, toucesM 

contcflationsquisélevcroient  entre  les  Turcs 
les  Romains. 

1.  L'Empire  de  Jean  ccoic  renferme  dans  Con- 
ftancinoplc^  &  le  tyran  tenoit  Sclyvrce  &  co4C^. 
ce  que  les  Romains  avoicnt  autrefois  pofTedé  znmj^- 
environs.  Le  Siège  de  fa  tyrannique  domina*^.  ' 
tion  étoit  àPrufe,  ou  Tarbre  de  (à  fortune  éW  . 
vant  fa  cime ,  &  étendant  fes  branches  j  ufques  à. 
Wnfini ,  lui  fournifToit  une  abondance  prodi- 
gicufe  des  fruits  les  plus  délicieux  qui  puiflent 
flater  l'appétit, &  entretenir  les  plaifi^rs.  .  Toiir; 
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CCS  les  Nations ,  l'Empire  ,  la  Servie ,  la  Vala- 
chic ,  l'Albanie ,  laHongrie  >  la  Saxe ,  la  Bulearie^ 
l'Italie  lui  prcfcntoicnt  à  l'cnvi  de  jeunes  nom- 
mes des  mieux  faits ,  &  de  jeunes  filles  dont  le  (cin 
cffa^oit  l'éclat  du  folcil.  Ces  belles  peifonnes  qui 
chancoicnt  chacune  en  leur  langut ,  ne  fcrvoient 

£à  émouvoir  fes  paflîons ,  &  à  contenter  fcs  de- 
.  Lemalheurhorribledefcrviraux  déborde- 
mens  les  plus  abominables  de  ce  tyran  ^^étoic  le 
châtiment  effroyable  dont  la  juftîce  divine  pu- 
niflbicnos  crimes  dans  fa  colère.  Mais,Scigncur, 
traitez-les  au  ni  avec  la  fcvcrité  qu'ils  m.critcnt,  Se 
icttr. rendez  félon  leurs  oeuvres,  détournez  vos 
•ytDZ  de  noi  péchez.  Nenous  laiilez  pas  écrafer 
comme  des  rofeaux  ,  mais  regardes^nous  d'un 
CBÎl  de  mifehcorde. 

3.  Pendant  que  Bajazec  étoit  plongé  dans  les 
.  plaifîrs ,  on  lui  vint  dire  qu'il  étoit  arrivé  des  Am- 
.baffadeursdePcrfc.  Il  demanda  de  quelle  part  ils 
■'-4%«noient ,  &  ils  répondirent  qu'ils  venoient  de  la 
^ffliti  de  Tamerlan  Sultan  de  Perle  6c  de  Babylo- 
'i^fÊfïi  <U  commanda  de  leur  donner  un  acppartem  en  t 
^lÎMrlesreporer^  &  quqjques  jours  après  il  les 
i^^tfnkiday  pour  favoic  le  fujct  de  leur  Ambaflade. 

M^ùand  ils  eurent  été  introduits  àfon  audiance/ls 
klui  parlèrent  de  cette  force. 

^'à,^ .  4.  Le  ^andTamerlan  vous  dit  par  la  bouche  de  fes 
^itcurs.  Il  ne  'vom  efifas  permis  de  ravir  le  bien  d'au- 
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fideU^,  t^ffJHtHe:(^  ittccjjammentce  que  vous  avcTipris 
AUX  autres  cafitames  ^  afin  à' attirer  fur  mus  les  grâces 
de  Dieu ,  &  les  louanges  des  hommes  ^fnon  je  vengerM 

leun  injures. 

j.  Quand  ils  eurcnc  pailc  de  la  forte  Bajazcc 
leur  fit  rafcr  la  barbe,  «Se  les  renvoyant  avec  infa- 
mie, il  Icar  dit  :  Dites  à  votre  maître  qu'il  vienne  bien- 
tot^  e5r  que  je  tattens ,  s*il  ne  vient ^qu" il dtmeme 
fepari  de Ja  femme  legtime, 

6,  Il  ne  négligea  pas  après  cela  Tes  affaires^mais 
il  mena  fon  armée  dansla  haute  Armcnie^Â:  com- 
me il  avoir  pris  des  auparavant  la  ville  de  Scbaftc 
en  CappadocCjil  prit  cette  fois  dans  la  Turco- 
pcrfe  laviUe  d'Arlingue.  Etant  revenu  à  Prufe, 
&  de  Prufe  ayant  travcrfc  le  dctroit,5c  étant  allé 
à  Andrinople^il  écrivit  à  Jean  en  ces  termes.  Ce 
n*eft  pas  pour  votre  intérêt^  mais  pour  le  mien  que  j'ai 
chaffe  Manuel  de  Conflantinople  ;  forte^-en  fi  vous 
'voulcT^confcrver mon  amitié je  voHS  donnerai  telle 
Province  c^u  ilnjous  plaira  ;finon  Dieu  j  ^  le  grand 
Prophète  me  font  témoins  que  je  n  épargnerai perfonne, 

7.  Bajazct  ayant  envoié  cette  lettre  pleine  de 
menaces ,  les  habitans  mirent  en  Dieu  leur  cfpe-. 
rance  comme  ils  avoient  quclqucsprovifions» 
ils  firent  la  réponfe  qui  fuit  :  Dites  à  votre  maître 
que  nous  fommes  foihles  ,  mais  que  dans  nôtre  foihleffe 
nous  avons  confiance  en  Dieu  qui  peut  nous  donner  de  U 

force  abhatre  les  plus  forts  desgrans.  Enfin  quilfaf 
fe  ce  quil  lui  plaira, 

8.  On  reçut  dans  lemefmetemps^nouveled'Ao 

mafée 
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maféc que  Tamerlan marchoit  vers  IaSyric,& 
que Bajazctétoic allé  en  diligence  à  Prufc,  où  il 
amaflbit  toutes  les  croupes.  Tamerlan  ayant  tra- 
vcrfc  l'Arménie ,  prit  d'abord  la  ville  d'Arfinguc 
par  la  force  des  armes,  &  fit  paiîer  au  fil  de  Icpéé 
les  habicafis  que  Bajazcc  y  a  voit  établis*  £cant 
^  fuite  Ycny  de vantScbaftc  ville  fort  grande  6c 
fore  peuplée»  il  lafomma  de  fe  rendre»  Ôc  for  le 
refus  qu'en  firent  les  habitans  il  fie  une  mine  tout 
au  tour,  quicommcn^oit  à  plus  d'un  mille  de  la 
ville,  &  ayant  entièrement  ruine  les  fondcmens, 
&  ctayéla  muraille  fans  que  les  afiiegcz  en  euf- 
fent aucune connoillancc,  il  envoya  les  iommer 
une  féconde  foisde'rendre  leur  ville  s'ils  vou^ 
loiencCiuver  leur  vie.  Au  lieu  de  lui  fiiromettre  . 
«le  fe  rendre» ils  ne  lui  répondirent  que  par  des 
injures,  &  à  l'heure  mefme  il  commanda  démet- 
tre le  feu  aux  étaycs;ce  qui  aianteté  fait  en  un  in- 
ftant  les  murailles  tombèrent  par  terre,  &  la  vil- 
.  Icfutexpofccàlafureurdu  loldat  victorieux. Ta- 
merlan fit  mourir  les  principaux  habitans  par  un 
genre  de  fupplice»  quin'étoic  venu  avant  lui  dans 
rclprit  d'aucun  tyran.  Apres  avoir  fait  creufèr 
«m  lac  en  forme  de  tombeau»  il  commanda  de  lier 
dételle  forte  ces  miferables habitans,  que  leur tè-^ 
te  vint  jufqucs  dclTous  leurs  cuifles ,  &c  de  les  jct- 
tcrcncettepofturcau  fond  du  lac.  Après  cela  il 
les  fit  couvrir  de  planches,  &  fit  jetterde  la  terre 
par deifus ,  ne  voulant  pasquon  les  couvrit  de 
jtjerrefans  planches»  de  peur  qu'ils  ne  mourulTent 
.   Tome  Fin.  Xx 
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crop  tôt,  fans  languir  autant  de  temps  qu'il  en  fa- 
loit  pour  contenter  fa  cruauté.  Apres  avoir  rafé 
cette  ville  cfte  fond  en  comble ,  il  alla  en  Phenkie 
j  ufqu'à  Damas  mettant  tout  à  feu  &  à  fang ,  enle« 
tant  des  richetfes  infinies,  ôc  emmenant  un  nom- 
bre innombrable  de  pnfonniers.  Quand  il  eut 
illé  Damas, &  qu'il!  eut  réduite  à  unctnftcfo- 
itudc,il  alla  faire  le  mcfme  traitement  à  Halcp, 
&  en  tranfporia  quantité  d'exccilcns  ouvriers. 
£n  fuite  cramtedes  Arabes  il  revint  à  Sarmacan 
capitale  de  Perfe. 

^.Lorfque  Bajaxet  apprit  les  difgracës  qui  lui  é-»' 
toient  arrivées  à  Arfingue,  àSebafte,  à  Damas, 
Ôc  à  Halep  il  ne  ceifa  de  fafre  des  levées  ôc  d  a-• 
.J^la^^c^dcs  troupes  dctoutesparts. 

lo.  Cependant  TEmpercur  &lesmiferablcsci- 
toiens  de  Conftantinoplc  levoient  les  mains  au 
ciel^&faifoientâDieu  cette  prière  avec  larmes. 
Seigtturfti  êtes  un  Dieu  de  mfmcorde  éyei^  fitiééf, 
noHSy  bien  que  nous  nefiyonsfft  desferviteurs  inutilèSé^^ 
Donnex,icelmqui  nous  menace  ^  qui  mendce  nnm 
faintemaifind* autres fen/eeSjd*autres fiins  (^d'autres, 
affaires  jé^rf  quétAnt  délivre  de Ja  tyrannie  ^nous  vous 
rendions  gloire  dans  tous  les  ficelés  à  nous  qm  éfcsun Jêul 
Dicu  Pere,  Fils,  CSt  S.  EJfrit* 
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Ch  À  PIT  RB  XVI. 

/;  BajaZjCt  ^  T'amerlan  marchent  chacun  à 
la  tête  de  leur  armée.  Jt.  vL^pparitiond^H^ 
Tie  comète*  Harangue  de  Tamerlan. 
4'  BajaZ^t  eft  abandonné  par  une  partie  de 
[es  gens.  j.  Son  armée  ejl  défaite,  6.  Il 
efi^ris,  7.  L* armée  ^icJorieuJe  fait  le  de^ 
gat.  S*  Vn  des  jils  de  Bajazjet  entreprent 
de  le  fauii/er^  0*  manque  fon  entreprise  » 

1.  ■  'Amcrlan  partit  de  Pcrfc  au  commcnce- 
Jl  mène  du  printemps ,  &  vint  proche  du 
'Taiiaïs,&  ayant  amafTé  des  Taurofcythcs,  des 
SLtoqueSy  &  des  Abafgiens ,  il  ruina depeciçes  vil- 
les au  Bofpore ,  traverlà  TArmcnic  &  la  Cap* 
pailoce,  &  ayant  levé  force  Arméniens  vint  en 
Galatie  avec  une  armée  àpeu prés  aum  nombreu- 
fc  que  celle  du  fameux  Xcrxes.  Bajazctvint  au 
devant  de  lui  avec  toutes  fes  troupes  de  Thracc 
&  d'Orient,  avec  Tes  nouvclcs  levées,  &c  avec  un 
renfort  déServlcns commandez  par  Etienne  Hls 
de  Lazare.  Lorfqu'il  fut  fur  les  frontières  de  Ga- 
iÉmyilapprit  que  Tamerlanétoitcanipé  aux  en* 
virons d'Ancyre,  &il  alla  fe camper aucz  proche 
dansune  campagne  arroféc  par  une  rivière  d'où 
il  tiroit  l'eau  qui  étoicnccefTaite  poui Ton  armée, 
^u  lieu  que  Tamcrlaa  étoïc  dans  un  Heu  fcc  &:  arir; 
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lie.  Qufarriva-c'il  en  fuite arriva  que  Bajazes 
ayanmîc publier  dans  le  camp, que  toute  i'ar- 
jnée  prit  le  divertifiement  de  iachaiTedu  cerf  du^ 
rant  crois  jours ,  Tamerlan  fe  campa  le  long  de  h 

ri vicrc , au mcfmc endroit  d'ouBa)azec  étoit  par- 
ti. L'infolcncc  avec  laquelle  celui-ci  mcprifa  la 
puiflancc  de  fou  ennemi  fut  la  première  caufe  de 
îba  malheur.  Les  foldats  étant  brûlez  par  laXoif  . 
durant  la  plus  grande  ardeur  du  jour,  &  n*ayanc. 
point  d*eau  pourfe  rafraîchir  perdoicnt  les  forces»  ; 
&  la  vie.Iiy  eneut  jurquesàcinqmiiiequimou-'. 
rurent  de  cette  forte.  A  prés  les  troÎ9<f  ours  de  cbisC»  * 
feils  revinrent  aulieua  oii ils  étoicnt  partis  ,& le 
trouvant  occupé  par  Tamerlan  ,  ils  furent  obli* 
gcz  de  prendre  iareioiution  de  donnes  bataille  le 
jouifuivant. 

£.  En  cette  année-là  >  comme  le  foleil  parcôur 
loit  le  figne  des  Gémeaux  ^  &  commençoit  1^^ 
printemps,  il  parut  du  côté  d'Occident  une  eo^Cl 
mete  fort  brillante  ,  qui  étendoit  vers  l'Orienr 
une  chevelure  de  feu,  longue  de  plus  de  quatre^ 
couJccs.  Lorfqucle  foleilctoit  fous  l'horizon,, 
clic  éclairoic  tout  riicmifphcre ,  &  efFaqoit  l'cclac 
dcsaftrcsjdc  forte  qu'elle  ctoit  vûë  par  les  In-r 
diens,  les  Cal  dé  eus,  les  Egyptiens,  les  Phrygieifs, 
les  Pcrfcs,lcs  habitans  del'Aiic  mineure,les  Thràr' 
ces ,  les  H  uns ,  les  Daimates,  les  Italiens,lct  £fp»^ 
gnols,  les  Allemans  ^  êc  les  autres  nations  qui 
habitent  fur  l'Océan.  Ce  trîfte  prefàge  parut  ju{^  4 
qu'à  ce  que  le  foleil  fut  dans  le  iignc  delà  Balaft^>^ 
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ce ,  &  qu'il  fuc  prëc  de  f»e  Tequinoxe  de  i*  Au- 
tonne. 

5.  Retournons  à  la  fuite  de  n6tre  Hîftoirc; 

pour  admirer  les  prodiges  qu'il  plutà  Dicudo- 
pcrcrlorfqu  ilabatic  l'orgueil  d'un  Pharaon  par 
les  armes  d'un  autre  Pharaon,  &:  qu'il  délivra  Ion 
peuple  de  ropprcflion,  ians  que  ce  peuple  lue 
reconnolcre  cette  grâce,  &  en  faire  un  (aint  ufage. 
Le  Scythe  ayant  fait  publier  le  foir  dans  le  camp 
que  tous  fe  trouvaient  prêts  le  lendemain,  dés  & 
pointe  du  jour  il  rangea  les  Capitaines  &  les  gen» 
de  commandement  en  bataille,  il  donna  le  com- 
mandement tic  l'aile  droite  à  Ion  fils,  ôclc  com- 
mandement de  l'aile  gauche  à  Ton  petit- fils^,  car 
il  avoit  plus  de  foixantc  ans,  &c  il  fc  mita  l'ar- 
xiere^garde,  &  harangua  de  cette  forte  fon  ar- 
nie. 

Troupes  invineiiflu',  mitrâille  fins  dure  que  le  dia^ 
numtynms  féve^^les  afmeux  exploits  fsrlejfêels  no$ 
éncêms  fe  font  rendus  celehres^  non  feulewtent  en  Orient 

'  tjut  ejl  ie  lieu  de  notre  origine  j  mais  en  Europe  ^  en 
Jrique^  çjT*  pour  mieux  dire  par  toute  U  terre.  V^ous  ni- 
gnere^fAS  les  expéditions  ft  célèbres  de  Xerxes  ^ 
jtrtAxerxes  contre  les  Grecs  ^ce s  Héros  CjT*  ces  demi» 

^  Dieux  dufcjuelsles  Turcs  ne  peuvent  non  plus  être cont'* 
fmx,  »  lesfauterelles  aux  lions.  Ce  n'eft  pas  four 
guetter  vôfrtcoura^e  que  je  rappelé  ces  chofiseu  'Ootre 
mémoire  ,car  U  projec^  déjà'  entre  nos  mains 'y  ce  n*efi 

Î]ue  pour  l'ous  avertir  de  ne  le  pas  laijferêchaper,  (jr  de 
'emmena  en  vie  i  notre  fais,  four  U  montrera  oos 
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efféms^i^  four Itijf  àffrmdre  à  ne  nous  plus  conjurtv 
aunom  de  nùsftmms.  Que  Us  deux  ailes  fi  coiMfeiù 
fourenveloppertennemi,^  fouri'enfermetxammt  un 
pointdumibeud'uncerde.  Dés  le  matin  les  doux 
les  le  courbèrent,  &  entourèrent  le  champ. 

4.  Bajazct  rangea  au  fli  Tes  troupes  au  lever  du 
Soleil,  lonna  de  la  trompette,  &  attendit  l'cnne- 
mi.  Les  Scythes  exccutoicnt  les  ordres  qu'on 
leur  donnoic avec  un  ordre  merveilleux,  dansua 
iilence  profond  &  fans  faire  le  moindre  bruis. 
Bajazet  reprit  fes  Chiaoux  avec  aigreur  &  mé^^ 

iniSy  comme  des  gens  qui  ne  (avoienc  pas  Tart  de 
aguerre.Un  des  principaux commandans  qui  »^ 
voit  autrefois  fcrvi  fous  Atin,ayant  fu  qu'il  étoic 
dans  l'armée  de  Tamerlan,  y  courut  a  toute  bri- 
de avec  cinq  cens  cavaliers.  Les  gens  de  Sarcan, 
de  Mantachie,  &  de  Carmien  lui  virent  le  mermfi 
exemple,  à  quoi  ils  furent  excitez  par  la  voix  Al . 
par  le  gelle  de  leurs  Princes  -,  ôc  Bajascc  fe  (rouvt 
de  la  forte  dépoiiillé  6c  abandonné,  pand^fv  qiit 
le  cercle  des  ennemis  s'arondiflbit.  '  u' 

f.  Etienne  fils  de  Lazare  &  beau-frere  de 
Bajazet  indigné  de  la  perfidie  des  transfuges 
fondit  le  premier  furies  Scyhcs  avec  une  ardeur 
nomparcilleàla  tète  de  cinq  mille  Serviens.  Les 
Scythes  s'entrouvrirent  pour  lailTcf  diûlper  leur 
fougue,  &  quand  ils  furent  pafTez  tirèrent  fur  eux 
&  fur  leurs  chevaux  »  mais  comme  ils  écoiênît 
bien  armez  6c  qu*ils  avoienc  des  cuiraflès  à  l'i-* 
preuve  ils  ne  les  inçommoderent  point.  Lqs 
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Scrviens  firent  un  fécond  efForc  avec  une  furie 
igiïe  à  la  première^  mais  iesSc  y  ches  Té vitereiit  en 
«'entrouvrant  comme  la  première  fois  &  fc  con- 
tentant de  tirer  de  cote,  Etienne  étant  alors 
venu  parler  à  i'oreillc  àBajazct  ne  put  luy  per- 
fuadcr  de  fc  retirer  ^bien  qu'il  fût  dcja  environ- 
ne dun  grand  nombre  de  chiens  furieux,  &  de 
•Taureaux  gras.  Etienne  jugeant  de  la  fin  de  la 
bataille  par  le  commencement  rallia  Tes  gens« 
mit  au  milieu  d*euz  Mufulman  fils  aîné  deBaja* 
2et  3  fôndit  impetueufement  fur  les  Scythes  ^ 
lompit  leurs. rangs,  bien  qu'ils  fuflent  fort  fer- 
rez^,  en  tua  pluficurs  de  fa  main,  &  fc  fit  pafl'agc 
pour  aller  à  Prufc.  Bajazct  monta  fur  une  hau- 
teur par  un  chemin  étroit  avec  dix  mille  foldats 
achetez  à  prix  d'argent,  qu'ils  appelent  Janidai* 
res  i  le  reite  des  Turcs  prirent  la  fuite, &  furent 
|iourfuivis  ôc  taillez  ea  pièces  par  les  Scythes. 
Lors  que  ceux-ci  virent  que  Bajazet  étoit  pris 
comme  dans  un  filet,  ils  conférèrent ,  6c  promi- 
rent de  ne  tuer  perfonne,  &  de  renvoyer  les  fol- 
dats nus  félon  la  coutume  ancienne,  cjue  les  Ro- 
mains, les  Perfes,  les  Servicns,  les  Scythes,  ont 
re^uë  de  leurs  ancêtres ,  de  ne  point  tuer  leurs 
ennemis  en  faveur  de  la  Religion,  ni  de  ne  point 
les  retenir  pri  fbnniersj  mais  de  les  renvoyer  après 
les  avoir  feulement  dépouillez.  Les  Janiffaires 
fondirent  comme  des  lions  fur  les  Scythes,  mais 
comme  ils  étoient  infiniment  furpaflèz  par  le 
nombrcj^  qu'ih  n'ccoienc j>asplus  d'ua contre 
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dk,  ils  furent  taillez  en  pièces.  'i 
6.  Enfin  le  œal-heur  de  Bajazet  en  vint  juCr^ 
qu*àce  point ,  que  les  Scythes  s*étant  approches  i 
luycncvcnt  y  Seigneur  Baj4:^et  iefcende^,  tic  chev4^ 
^  vene:(^  pdfler  à  TamerUn  fti  vohs  demdnde,  Û 
dcfccndit  alors  malgré  qu*il  en  eût  d'un  cheva( 
Arabe  de  grand  prix ,  &  monta  fur  un  petit  che- 
val que  les  Scythes  luy  avoicnt  prépare  pour  la 
•mener à  leur  maître:  Lors  qu'il  fut  qucBajaz 
étoitpris  ^  il  commanda  de  drciTcr  ùl  tente,  fidt, 
s*ai&t  deflbus  avec fon  fils  pour  jouer  au  jeu  qait 
les  Perfes  appelentSantrac,&lesRomains  échedl 
II  vouloit  témoigner  par  là  qu'il  n'étoit  point 
peine  de  prendre  Bajazet  ^  ôc  qu'il  étoit  afTui^^; 
qu'une  armée  aulli  nombrcufe  que  la  fienne  l'en*- 
fcrmcroit  comme  un  oifcau  dans  une  cage.  Mais 
ce  n'étoit  qu'une  feinte  ^  car  bien  qu'il  eût  u 
fois  autant  de  troupes  que  fon  ennemi,  il  fut  totn^'- 
jours  dans  Tinquietudc  jufques  à  ce  que  la  for^;^; 
tune  fe  fût  déclarée  en  fa  faveur.  Mais  il  ufoicdn^ 
cet  artifice  pour  faire  croire  qu'il  ne  tenoit  p 
cet  avantage  au  deflus  de  fa  ^rtune.  Ses  gent^* 
ayant  amené  Bajazet,  &  Payant  mis  debout  à  la 
porte  de  fa  tente,  firent  des  cris  de  joie  &desac-» 
clamations  en  l'honneur  de  Tamcrian  ,  parmi  ' 
Iclqucllcs  lis  mcloient  le  nom  de  Bajazet ,  en  d 
fant  :  y oiU^djA:(et  General  des  Turcs  reJmtfoufw» 
trc  pHiffance  eir  chargé  de  chaînes.  Il  parut  fi  att 
à  fon  jeu;qtt*il  ne  l'interrompit  point  pour 
ce  bruit  ^  de  forte  qu'ils  furent  obligez  de  la 
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aicr  plus  haut,  qu'ils  luy  amcnoicnt  Bajazet. 
Alors  il  perdit  la  partie^  &  donna  à  fonfib  le  nom 
deSiacruc»quieftlemeijiiequ'échecmat  que  les 
Italiens  donnentauRxxideceliii  qui  perc  la  par- 
tie. Apres  cela  il  regarda  Bajarct  qui  croit  debout 
au  milieu  de  la  troupe  comme  un  criminel,  &  il 
lcurdemanda,cft-celàceluy  qui  nous  comman- 
doit  de  nous  fcparer  de  nos  femmes  ,iinous  ne 
luy  faiiîofis  la  guerre  î  Oiii  c*eftmoi,  rcpondir 
Bajazec  ^  au  refte  il  se  vous  fied  pas  bien  de 
aiépcifèr  de  la  fone  des  vaincus  ,  ^  vous  devez 
.  apprendre  à  vous  modérer  dans  vôtre  puifTance. 
Tamcrlan  rcconnoifTanc  que  la  bile  de  Bajazct 
étoit  extrêmement  cchaufée  par  le  long  temps 
qu'il  avoïc  été  de  bout  expoic  aux  ardeurs  du  So- 
leil fans  prendre  aucune  nourriture  le  fit  affcoir 
iris>à-vis  de  luy  ,  &  le  confola.  Après  cela  il 
cpnmiandadedreirex  trois  tentes »&lorfqueIles 
&rent  drcffées^  il  dit  i  Bajazet  allez  vous  repofer 
Se  n'appréhendez  pas  que  je  vous  traite  avec 
la  cruauté  avec  laquelle  vous  avez  traité  les  au- 
tres. Je  vous  jure  au  nom  de  Dieu,  &  de  Ton  Pro- 
phète que  perfonne  ne  fcparera  vôtre  amc  de 
vôtre  corps  que  Dieu  qui  les  a  unies  cnlcmblc. 
Bajazet  étant  entré  dans  la  tente,  qui  luy  avoit 
été  préparée»  Tame^jan  commanda  de  faire  un 
fbfTé  à  Ventour,  &  mit  ao  dedans  mille  Perfes^ 
pourk  garder ,  &a»dehoncinqiniUedomefti- 
^i^sde  la  garde,  qui  éroient  chaque  jour&  cha- 
<juc  nuit  relevez  par  d'autrcs,^ 

Tome  r m.  Vy 
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7,  L'armée  demeura  huit  jours  après  fur  k 
champ  de  bataille ,  &  fe  répandit  dans  la  Phrjr- 
gic ,  dans  la  Bithynie ,  dans  la  Paphlagonie,  dans 
rAfie  Mineure,  dans  la  Carie ,  dans  la  Lycie , 
dans  la  Pamphilic ,  &  elle  s'y  répandit  avec  un 
tel  débordement ,  qu'il  fcmbloic  qu'il  n'y  avoit 
aucunes  de  ces  Provinces  où  clic  ne  fût  toute  en- 
tière. Lors  que  Tamcrlan  eût  enlevé  autant  de 
richefres,  &c  pris  auunt  de  prifonnicrs  qu'il  eut 
voalu>il  partit  d*Ancy  re  &  mettantàfeu  &|à  fang 
tout  ce  qu'il  trouvoit  fur  fon  paffage  >  il  arrivai 
Cotyaion  capitale  de  Phrygie.  Il  avoit  toujours 
à  (a  fuite  Bajazct^  gardé  avec  ta  digcnce  que  nous 
avons  dit.  Mais  il  arriva  à  Ancyrc  une  chofc  qui 
mérite  d'être  remarquée. 

8.  Durant  la  guerre  Bajazct  avoit  auprès  de 
luy  quatre  de  fes  Hls ,  Mufulman,  EiTes,  Maho- 
met «  &  Motfe ,  &  il  en  av<Ht  laiffé  en  lamaifon  | 
deux  autres  qui  étoient  encore  enfans ,  Mufta-  I 
fa  &  Orpan.  Quand  Mahomet  à  qui  il  avoit  don» 

né  la  Province  de  Galatie  le  vit  prêt  de  tomber 
entre  les  mains  des  ennemis,  il  fe  fauva  avec  les 
iicns  dans  les  montagnes  ^  &  attendit  l'évene- 
ment.  Ayant  donc  depuis  trouvé  d'excellens 
pionniers ,  il  les  fit  crcufer  fous  le  foÛé  de  Is  • 
tente  où  fbn  pere  étoit  gardé  »  &  en  peu  de 
temps  ils  avancèrent  fi  fort  leur  ouvrage,  qu'ils 
euflent  fauvé  le  prifoilnier^  fi  Dieu  ne  leur  eût 
été  contraire.  Le  Soleil  étoit  alors  dans  le 
gnc  du  lion  ^  U  demeuroit  neuf  heures  fous  l'hc- 


« 
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snifphcrc  :  Une  nouvelc  Compagnie  de  gardes 
étant  donc  arrivée  pour  relever  les  autres  ^  ils  . 
appcrqurent  des  terres  remuées,  Ôc  ayant'  éveil- 
lé ceux  qui  dormoient  »  il  y  eut  un  grand  bruit 
dans  toute  rarmcc.  Etant  entrez  dans  la  ten- 
te ,  ils  trouvèrent  Bajazct  qui  étoit  debout 
au  milieu  avec  Chotziaphcrufc,  le  premier  de 
fcs  Eunuques  »  qui  avoit  été  pris  avec  luy.  Ma> 
homet  &  les  pionniers  s'enfuirent.  Le  iour  mcC- 
me  Tamerlan  luy  fit  de  grans  reproches  mêlez  de 
menaces  j  fit  couper  la  tète  â  Chotziapherufe , 
luy  fit  mettre  durant  la  nuit  les  fers  aux  mains, 
&  aux  piez ,  &  durant  le  iour  le  fit  garder  tres- 
exaâcmenc. 
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Chapitre  XVII. 

/.  TamerlM  exerce  toute  firte  de  hrigémiagts 

0*  de  cmautezj,  2.  Ilapege  une  njUle  défen- 
du'é  Parles  Chevaliers  de  Rodes,  j.  Uaiant 
prife  il  fait  couf perla  tite  à  mille  haiitatiSy^ 
0*  fi  jert  de  ces  têtes  pour  bâtir  une  tour. 

Les  hahitans  des  deux  Phocees  gagnent 
les  honties  grâces  deTamerlan,  ^  évitent  le 
pillage.  /.  Le  petit  fils  de  Tsmerlam  eteer-  " 
ce  degrans  brigandages*  é,  ■  Horrible  de^ 
folatton.  7.  Mort  de  BajaZjGt.  •  " 

* 

I.  ''  I  ^Amerlan  étant  parti  de  Cotyaion  vint  en 

^  Prufc ,  &  exerça  en  paflant  toutes  les  , 
cniautcz  qui  peuvent  encrer  dans  l'efprit.  Il  ruina.-  ' 
les  maifons,  ravagea  les  cerrcs«  pilla  les  mcublesjji 
enleva  les  homoies^  &  employa  le  fer  &  le  feu 
pour  leur  Êûrefeffiènnrles  phis  horribles  fupplk 
ces.  Il  y  ouvrit  les  trefors  pris  furies  Romainsi^ 
&y  crouvadesrichefies  ineftimaUcs ,  qu'ils  y  a^' 
voient  amallécs  depuis  long-temps  en  or,  en  ai-  ,. 
genc ,  en  perles,  &  en  pierreries  qu'il  mefuroifii> 
alors  au  boiffeau  comme  du  blé.  Il  trouva  aufîil 
femmes  &  les  concubines  de.  Bajazet ,  parmi  lefc* 
quelles  ctoit  la  fille  de  Lazare.  Quand  il  curé- 
puifé  lestrefors  de  Prufe^de  Nicée^de  Nicome** 
die   des  villes  d'alentour  y  il  vint  en  Afie,raya« 
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geanccommcun  torrent  tout  ce  qui  fe  trou  voie 
fttrfbn  pafTagc.  Ayant  paÛ*é  Ëndromit  &  Aflb 
il  vint  àPcrgame^  où  il  demeura  quelques  jours 

Î)Our  amaflcr  les  richctfcs  des  villes  voifincs,  en- 
cvcrlcs  jeunes  garqons  &  les  jeunes  filles,  pour 
exercer  fur  les  Turcs  &c  lur  les  Romains  toutes  les 
cruautez  les  plus  horribles,  afin  que  cédant  à  la 
violence  des  tourmens^ilsdécouvriflcntrcndroit 
ou  iJsavoient  caché  leurs  richciTcs.il  y  en  eut  qu  il 
brûla  pourcefujetà  petit  feu  >  de  d'autres  qu'il  fit 
noufâr  de  £ûm. 

1.  Etant  donc  chargé  des  dépouilles  de  toutes 
ces  villes ,  il  alla  à  Maniffa  proche  du  mont  Sipy- 
le,  &r  après  y  avoir  amalîé  tout  l'or  &  l'argent  & 
tout  ce  qu'il  y  avoir  de  précieux  en  Lydie ,  à  Sar- 
dcs^aPhiladciphc^iAttalie,  ilalla  à  Smyrne,  & 
peu  après  fe  campa  devant  une  petite  ville  que  les 
Chevaliers  deR.odes  avoient  fortifiée  au  temps 
d'Aniir»&  les  fomma  de  (étendre.  Comme  il  y 
avoit  ptuSeors  chrétiens  de  difierentes  iiacions 
qui  s'y  étoicnt  réfugiez, des Ephcficns, des Thy- 
rcnes,  desNymphéens ,  &  qu'ils  fe  fioient  en  la 
forcedc  fon aflictte, &  jugeoicnt  qu'elle étoit  im- 
prend^le,  parceque  Bajazct  après  l'avoir  tentée 
xhotileaient  plufieurs  fois ,  avoit  été  contraint 
d'co  abandondcT  Tattaque,  &  de  faire  feule  mène 
garderies  paffagcs  pour  lateduirejpar  la  famine. 
Tamerlan  en  ayant  neanmfoins  relolu  le iiege^en- 
rrcprit  d'en  boucher  le  port,&  commanda  un 
foir  que  chaque  fqldat  apportât  àlapointedu 
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jourfuivant  une  pierre  dansl'embouchurc.  Cec^ 
te  encreprifc  jctta  la  frayeur  dans  la  ville.  Si  les 
ailîcgezn'euffenc  mis  d'abord  leurs  vailTeaux  en 
mer^iiseuflent  été  brûlez  par  les  Scyches.Ils  n'em- 
ployèrent pas  |plus  de  temps  qu'il  y  en  a  depuis 
l'aurore  jufqu'au  lever  du  foleilpour  combler  le 
port, bien  qu'il  n'y  eut  pas  la  dixième, non  pas 
mefmc  la  centième  partie  de  l'armée  occupée  àcc 
travail,  &  la  plus  grande  étant  difpcriéc  de  côté 
&  d'autre.  En  effet  comme  s'ils  euHcnt  eu  des  ai- 
les» ils  faifoiencenun  jour  le  chemin  qu'on  ne 
faifoit  pour  Tordinaire  qu'en  trois,  Ôc  fe  tran(po^ 
toient  en  peu  de  temps  aux  païs  les  plus  éloignes 
fans  y  porter  que  ce  que  qui  leur  étoit  neceffairc 
pour  obtenir  une  pronte  vi6boire ,  c*eft-à-dirc  un 
nombre  innombrable  qui  furpafToit  toujours  ce- 
lui de  leurs  ennemis     un  courage  intrépide  qni 
leur  faifoit  méprifcr  tous  les  périls.  Quand  ils  eu- 
rent paffé  l'embouchure  du  port ,  ils  trouvèrent 
les  chevaliers  de  Rodes  qui  fe  déféndirett  vigoiK 
reufement ,  &  qui  tuèrent  un  très- grand  nombre 
de  Icurs^ns.  Mais  ils  renaiifoîent  commclcs  tê- 
tes de  l'hydre,  &  bien  que  les  folTcz  fuflcnt com- 
blez de  corps  morts,  ils  revcnoienren  plus  grand 
nombre  qu'auparavant ,  fans  avoir  horreur  de 
marcher  fur  Icscorps  de  leurs  pcrcs  &  de  leurs  fi:e* 
res,  &dc  mettre  deffus  les  échelles  pour  monter 
à  la  muraille.  Quelques-uns  montoient  jus- 
qu'au haut,  mais  d'autres  étoient  précipitez  en 
bas.  Ceux  quireftoient  fefbucioienc  fort  peu  des 
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mortSj  &  tnéprifant  leur  propre  vie, ils  ne  fon- 
geoient  qua  monter  les  premiers  â  la  muraille, 
&  à  y  planter  leur  lance. 

3.  Etant  montez  de  pluficurs  cotez  ils  obligè- 
rent les  Chevaliers  àferctircr  dans  lacitadcllc^ôc 
àfauverlcur  vie  par  la  fuite.  Ils  tirèrent  les  ga- 
lères qui  écoienc  proches  &  le  Bail  les  Cheva- 
liers fe  jettcrcnt  dedans  avec  la  dernière  confu- 
fion.  Les  chrétiens  qui  écoient  réfugiez  dans  la 
place,  fe  jectoienc  dans  lameravecleurs  femmes 
&  leurs  enfans ,  de  Içs  tmss'attacbant  au  gouver- 
nail^ les  autres  aux  rames,  les  autres  à  la  proue,  les 
autres  aux  cordages  &  à  l'ancre,  crioienc  pitoya- 
blement à  ceux  de  dedans  :  ^J^Z  compajfon  de  nous 
t^ui  fommcs  chrétiens  comme  'vous ,  ne  nous  atan^ 
donne:(^fas  de  la  forte.  Mais  au  lieu  de  les  recevoir , 
ils  les  repoufler^i^t  avec  des  crocs  «  les  laiilànc  à 
demi  morts ,  &  firent  voile» 

4.  Les  Scythes  s'étant  faifis  de  ces  miferables 
pri(onniers,quiavcclcsfemmesiSt  les  enfàns  é- 
toicntau  defTus  de  mille,  ils  les  menèrent  àTa- 
mcrlan,  qui  commanda  de  leur  coupera  tous  la 
tccc.  Il  fat  bâtir  en  fuite  une  tour  d'une  manière 
biennouvele  &  bien  étrange.  Il  y  mit  autant  de 
cites  que  de  pierres.  Il  y  avoic  au  premier  rang 
deux  têtes  à  côté  de  chaque  pierre,  &  une  tête 
alternativement  dont  le  vifage  étoit  tourné  en 
dehors.  Au  fécond  rang  il  y  avoir  une  tête  au  dcf- 
fus  de  la  pierre,  &  une  pierre  au  deffus  de  la  tête  ; 
ce  qui  faifoidcpius  monâiueux  édifice  queTin* 
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humanité  la  plus  barbare  aie  jamais  pu  invenrcK-: 
4.  Avant  que  Tamcrlaa  vim  en  lonie  les  dem. 
Phocées^favoir  la  nouvele  qui  obeïfloic  auxCo- 
nois,  &  l'ancienne  qui  écoit  (bus  la  domination  i 

du  Pnncc  de  Leibos  ,  luy  envoyèrent  des  Ara-  S 
bafTadcurs avec  des  prcfens,  lefqucls  il  reçut  fa-  J 
vorablcmcnc ,  &:  fit  avec  eux  h  paix.  Des  qu'U 
t  ou  rnafes  armes  contreSmy  tne^il  envoya  fon  pe^ 
tic  £ls  aur  deux  Phocécs  pour  en  reconnaUtcw  . 
tat  &laforce.  Le  Prince  de  Leibos  n'en  eut  pM  '••j 
plûtôtavis  J  qu  il  monta  fur  une  galère  pourlcipi^   * . 
nir  rcccvoit,  &  après  l'avoir  magnifiquement  ré- 
galé &  luy  avoir  donné  toute  forte  de  divertiffc^ 
mens,  il  le  renvoyaavec  de  riches  prefcns.  Lepc-  ' 
tit  fils  deTamerlan  lui  donna  aufïi  un  fccptrc 
pour  gage  de  fon  amitié ,  après  quoi  ils  s'cmbcaC*- 
fcrcnt  &c  fc  fcparercnt.  L*un  s'e^alia fur  uft^Nk 
val     l'autre  fur  une  galère. 

J.  Lorfquele  petit  fils  de  Tamerlan  vit  qufi^lt 
ville  de  Smy  me  étoit  ruinée  de  fond  en  comble» 
il  alla  à  Ephcfe  ou  ètoic  le  rendez- vous  des  trou-  ^ 
pes,  àc  où  elles  J;'afrcnibloicnc  de  toutes  parcs^  .'■ 
fclon  Tordre  que  fon  aycul  avoit  donne  en  par- 
tant d' Ancyrc.  Il  y  demeura  un  mois  entier^du^   -  ^ 
rant  lequel  il  aifembla  les  habitans  des  bonrg&fi^ 
des  villages  d'alentour ,  Ôc  les  contraignit  par  dî» 
vers  genres  de  fupplices  «  6c  par  les  cruanccz  le»  • 
plus  nouveles  &  les  plus  étranges  dontron  eut  j»^ 
mais  entendu  parler ,  de  lui  donner  tout  ce  qu'ils 
avoient  de  relie  en  or^  en  argent,  en  habits  ou 

autres 
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autres  meubles,  &  après  cela  il  alla  à  la  ville  de 
Mylafe  capitale  de  Carie.  ' 

6.  L'excès  du  froid  {îic  fi  violent  en  cette  an- 
née j  qu'il  y  eut  des  animaux  de  terre ,  de  mer ,  & 
d'eau  qui  furent  enticicmcnc  gelez  &  comme 
changez  en  glace  Lorlquc  Tamerian  quitcoit 
une  ville  pour  aller  en  uncautrc,il  la  laiiloudans 
une  fi  affreufe  defolation ,  qu*on  n'y  cnccndoicDi 
labayement  d'aucun  chien  >  ni  le  chant  d'aucua 
^ifeau  y  ni  le  cri  d'aucun  enfant ,  parce  qu'il  n'y 
flvoit  rien  laiffî  comfhQ  un  pefcneur  ne  laifie 
rien  dans  la  mer  de  ce  qui  entre  dans  Ton  filet , 
foit  ^ros  poifTon  ,  ou  petit.  Apres  avoir  tout 
enlève  en  Afic ,  ils  allèrent  tout  enlever  en  la 
haute  Phrygic  Capaticnne  ,  ôc  de  Laodicéc  ils 
alictent  en  la  Phrygie  falutairc  que  les  Turcs 
appelent  Carafar ,  ou  le  pauvre  Bajazet  trou- 
va la  fin  de  fes  miferes^en  trouvant  celle  de  fa 
vie. 

7.  On  dit  qu'il  sempoifonna  ,  de  peur  dû 

fcrvir  d'ornement  au  triomphe  de  fon  ennemi , 
&  d'être  piomcné  par  la  Pcrfe  comme  Tamer- 
ian defîroit  ,  qui  après  avoir  ainfi  contenté  fa 
vanité  par  la  confuhon  du  vaincu  ,  le  vouloic 
cnfiiite  accabler  de  tant  de  mauvais  traitemens, 
que  {à  patience  lafiee  fc  délivrât  de  la  douleur 
par  la  mort.  Comme  il  étott  pr^st  d'expirer  « 
il  envoya  dire  à  Tamerian  :  Vous  aurez  bien- 
tôt lafatisfaéHon  de  me  voir  mort,  je  vous  fup- 
l^ic  de  permettre  (^uc  n)oa  corps  foie  mis  dans 
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le  tombeau  que  j'ai  fsut  bâtir.  Tamcrian  fc 
laifla  fléchir  par  cette 'prière  «  &  donna  la  libcr^ 
té  à  cent  eifciaves  de  Bajazet ,  qui  eurent  foin 
de  porter  Ton  corps  à  Prufe  ^  &  de  l'enterrer* 
Il  alla ,  cnfuite  y  en  Lycanonie  ,  &  de  là  â  Ce- 
faréc  ,  &  en  la  grande  &  petite  Arménie,  re- 
tourna enfin  en  Perfc  victorieux,  couronne  do 
gloire  ,  ôc  charge  du  plus  riche  butin  qu'au- 
cun Tyran.  Rccournons  aux  dcfcendans  d'Ot- 
man»  hc  voyons  par  quel  bonheur  TEmpirc  eft 
tombé  entre  leurs  maii^/ 


Chapitre  XVIII. 

/.  Adanuel  chaffe  Jean  fon  neveu,  0*  reprent 
tautmté  fouveraine^  2.  Mufulman  fi 

Joumet  àlui^  Etat  de  l* yî fie.  ^.  Maho- 
met fait  la  guerre  à  Ifa  fon  frère,  j.  Cineis 
chaffe  Us  jUs  dAtin  de  tlonie ,  tJ*  Çutt  k 
parti  de  Alufulman.  6*  Prife  de  la  'ville 
d Ephefe  /.  alliance  entre  ^mtrfilsd'  A- 
tin ,  ^  Cineïs  jiis  de  Carafon.  S.  Mort 
dAmir.  Mufutman  prent  tes  armes 
contre  Cineis.  ta.  Cineisfe  fortifie  par  Tat^ 
liance  de  Cararnan  ^  de  Carmien.  11.  Les 
deux  armées  s'approchent,  iz.  Ctneis  ap" 
prehendant  detre  trahi  par  fes  deux  àjr 
Itex,  implore  la  clémence  de  MufaUmni 
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i^.  A'iufulnhtn  le  me?7e  avec  lui ,  fans  vou^ 
loir  bazarder  de  combattre  Car  aman  >  £5* 
Carmien. 

î.  T  Orfquc  rEmpereur  Man  u  el  eut  appris  k 
â  j  ruine  fi  furprenancedcs  Turcs,  &  le  chan- 
gement prodigieux  par  lequel  Bajazecétoir  tom- 
bé du  comble  de  fa  grandeur  comme  un  aftredu 
•haut  du  ciel,  il  reprit  lafouvcraine  puiflance,rc- 
Icgua  Jean  fon  neveu  à  Lcfbos  ,&  fclu  procla- 
mer Icul  par  les  grans  &:  par  le  peuple. 

X.  Mululman  ayant  paflc  le clctroïc  vint  en  Oc- 
cident ,  entra  à  Condancinople ,  àc  s'ctant  pro- 
ftcrncaux  pies  de  l'Empereur,  lui  dn:  Jevousfrp^ 
fiie  de  me  tenir  lieu  de  fere^  &  je  vous  olfetrAi  comme  um 
fis  fort  foumis;  je  ne  vqhs  demande  que  le  gouverne* 
ment  de  Thrace^  0*  des  autres  Provinces  que  mes  ancê- 
tres ont  pojfedées.  Il  lui  donna  en  otage  un  de  fes 
jeunes  frères  &;  une  de  (es  foeurs  nommée  Fatma- 
-catar.  Il  promit  de  lui  rendre  ThclTalonique  ,  les 
"Villes  qui  s'étendent  le  long  du  Strymon  jufqu  a 
Zecunion  ,  la  Morcc  ,  les  places  qui  font  de- 
puis Panidc  jufqu'à Icmbouchure  iacrée les 
forts  aiSs  le  long  du  Pont-Euxîn  jufqu'à  Varne. 
Après  que  TEmpereurfe  fut  accordé  avec  lui ,  il 
l*cnvoiaà  Andrinopic.  Ilcnvoia  auffi  à  Thcfla- 
loniquc  Leon^are  homme  prudent  &  vigilant , 
-qui  ayant  reçu  cette  ville  au  nom  de  l'Empereur^ 
lui  en  manda  Tacrreable  nouvcle  ,  v  fit  entrer  Teaii 
le  proclama  Empereur  .de  Thciialic  L'Empc-; 
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reur  envoia  en  diverfes  villes  diverfes  pcrfonnes 
qualifiées  pour  les  recevoir  en  fon  nom ,  &  pour 

en  chafler  les  Turcs. 

3.  La  Thracc  jouiiroic  alors  d'une  profonde 
paixj&  d'une  cnticie  lurccé,au  lieu  que  TOricnt 
écoudans  uncconcinuelie  agitation,  parksfre- 
quenschangemens des  gouverneurs.  Apres  cpc 
cette  furicuîe  tempête  de  la  guerre  des  Scythes  fue 
appaifée  ,  les  provinces  que  ces  barbares  avoienr 
inondées  furent  affligées  au  commencement  du  ' 
printemps ,  par  la  famine  &  par  la  maladie  con- 
tagicufc.  Carmicn  i'urnommc  Al)  far,  fc  remit 
duconfcnrcment  deTamcrlan ,  cnponrcfïion  des 
païsqui  avoicnt  appartenu  a  fcs  ancêtres.  Sarcan 
reprit  la  Lydie,  Qrcan  &  les  deux  fils  d'Atin,  A- 
mir  &  lia  l'Ionie,  £lie  âis  de  Mantacbie  eut  Iir 
Carie  ôc  la  Lycic. 

4.  Mahomet  étant  demeuré  a  Ancyre  avec 
Mufa  le  plus  jeune  de  Tes  frères,  fans  aucune  fou- 
vcrainctc ,  errant  d'un  coté  &  d'autre  dans  une 
condition  pnvcc ,  &  Muftapha  n'étant  pas  dans 
une  condition  plus  hurcule,  Mahomet  envoia  un 
grand  nommé Temirte, qui avou  autrefois Icrvi 
fous  ion  pcre  pour  faire  la  guerre  à  lia.  En  étant 
venus  aux  mains  Temyrtc  demeura  vidoricux 
&  coupa  la  tktc  à  fon  ennemi ,  ce  qui  releva  la  r&* 
putation  &lapm(rance  de  Mahomet  enGalatie; 
•  /.  Cependant  un  certain  Cincïs  fils  deCaraffou. 
Baffa  fe  rendit  illuftre  par  fa  valeur  dans  la  partie  : 
dcrionicqui  avoïc  ctc  autrefois  poiicdcc par  A^- 
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tin.  Sonpcrc  avoic  ccé  gouverneur  de  Smyrnc 
fous  le  rcgncdc  Bajazcc  ,6^  comme  Ton  gouvet-. 
nemenc  avotcécé  fore  long,  il  avoic  cté  en  gran- 
de vénération  aux  peuples.  Il  fie  donc  alors  la 
guerre  aux  fils  d*Âcin  qui  tenoienc£pliere,&  aianc 
amalTé  cinq  cens  hommes  ils  courue  les  environs. 
Sccant  depuis  fortifie  par  quelque  levée  il  atta- 
qua la  villcj(i$^  le  hls  d'Acin  l'ayanc  abandonnée  il 
s'en  rendit  maître  après  peu  de  joufsdc  lîcge.  Il 
écrivit  néanmoins  en  ces  termes  à  Mufulman  qui 
croit  en  Thrace.  C'ejlpour  votre  inurêt  ^  non  pour 
lenùtn^  quefai  entrepris  les  travaux  que  je  viens  d  ef- 
fiier.  Je  ne  me  fris  emparé  de  la  principauté  i'jitin  qu'i 
dejjein  de  vous  U  conferver  ^envoiex,-moi  donc  du  /r- 
faursafin  que  je  puijfe  faire  tête  à  vos  ennemis  Mu- 
fulman envoia  plulicursl^ois  de  Targcnt  dcCallio- 
pole  à  Smyrne ,  jufqu'à  ce  que  les  fils  d*Atm  fu- 
rent challcz  du  païs  qu'ils  occupoicnt. 

6,  Aupnnccmps  de  la  féconde  année  depuis 
J*inondationdes  Scythes^  Amir  un  des  fils  d'Acin^ 
Tautre  étant  mon ,  fe  réfugia  chez  Mantachie  £• 
li^erg  Prince  de  Carie  fononclc,  &setanr  pro- 
ftcrnc  à  (es  piés  lui  demanda  du  fecours.  Man- 
tachie l'accueillit  très  humainement ,  lui  accorda 
fa  demande, allcinbla  fes  troupes ,  &  marcha  avec 
lui  vers  Ephcfc  à  la  tcte  dcfîx  mille  hommes. Biea 
qu'd  n'y  cùc  alorsquc  crois  mille  hommes  ôc  à  E- 
phcfe  fous  iaconduitede  Carafou  Baâa^  fan  fils 
Cincïs  étant  allé  à  Smyrne,  ils  ne  lailTerent  pas  de 
k  bien  défendxeXes  aflï  egcaos  mirent  le  feu  aux 
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<juatre  coins,  &c  en  deux  jours rcduifircnt  en  cen- 
tre les  trilles  rcftes  de  la  fureur  des  Scythes.  Après 
un  fi  grand  malheur  les  Ephefiens  Ce  rendirent» 
CarafouBafla  s'enferma  dans  la  citadelle  6c  fup- 
porca  les  incommoditez  du  fiegc  jufquesà  Tau-  1 
tonne ,  dans  rcfpcrancc de  recevoir  du  fecoursdc 
ion  iils.  Mais  il  avoïc  trop  peu  de  troupes  pour 
une  telle  entrepnlc.  Caratbu  BalTa  fut  donc  obli- 
gé d'ouvrir  les  portes  &  de  fe  foumcctrc  àfonen-  lî 
nemi*  <]ui  le  fie  lier  avec  fcsfoldacs»  &  les  emmena 
en  Ton  gouvernement,  &  les  enferma  dans  une 
tour  du  fort  de  Mamale. 

7.  Voici  ce  que  fit  Cineïs.  Il  partit  .de^myrn^' 
fur  une  galère ,  cotova  la  Cane  ,  &  étant  arrivé  i 
Mamale, fie  favoir  Iccrctcnicnc  aux  prifonniers 
<^u'il  ctoit  venu  à  dcflein  de  les  lauver.  Ib  invitè- 
rent leurs  gardes  à  louper  ^&  les  ayant  fait  boire 
avec  un  tel  excès  qu'ils  n'avoient  pas  plusdefeo- 
timcntquedes  morts, ils  defcendirenc  avectkt  j 
cordes  le  long  des  murailles,  entrèrent  dans  la  ga« 
iere ,  &  fe  fauverent  àSmyrne ,  avec  une  joyeux- . 
croyable  d'avoir  recouvré  fi  hureufement  leuft  lî« 
bcrté.  Cineïs  marcha  contre  Ephcfe  au  commcn* 
cernent  de  l'hiver,  obligea  Amir  de  fe  retirer  dans 
la  citadelle  &  expofa  la  ville  au  pillage,  enleva 
tout  ce  c|uc  les  Scythes  y  avoient  laiffc^tuaun 
•grand  nombre  de  perronQcs,&  excr<^z  dcscruau- 
tcz  aulqueUes  on  ne  peut  pcnfer  fans  horreur.  Les  J 
choCes  étant  en  cet  état,  il  s'accorda  avec  Amic^ 
lui  promit  fitfiUe  en  mariage.  Dés  ^uecetccproï* 
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meffe  eue  été  confirmée  par  la  religion  du  fer- 
ment, Amir  forcit  duFort^embraéTiCîneis  qui 
k  Bit  proclamer  Lieutenant  gênerai  d*Atin  j 
tecoua  le  j  oug  de  robeî'lTance  de  M ufulman. 

8.  Cincis  accompa^^na  cnfuitc  Ainir  ,  vifita 
fonEtat,  attira  à  fou  parti  les  villes  qui  font  af- 
lifes  lurlc Mcandrc,  &  celles  de  Philadclphc, de 
Sardes,  àc  de  Nymphce ,  jufqu  au  fleuve  Hcr- 
mon  y  y  établie  les  parcns  &  les  amis  gouver- 
neurs 4  &  comme  ilécoità  Ephefeavec  (ongen* 
dre  futur^  il  fe  répandit  tout  d'un  coup'un  bruit 
que  le  Duc  étoitmort.  EnefEec,  dés  que  le  Soleil 
eut  produit  le  jour  fuivant ,  on 'porta  Ton  corps 
^  au  fort  de  Pyrgion  j  prés  du  mont  de  Taiolc,,Cîtf 
■  on  le  mit  dans  le  tombeau  deics  pcres. 

p.  Alors  Cincïs  fc  regarda  comme  dans  une 
aouvele  élévation,  &  prenant  le  gouvernement 
comme  un  état  fucceilif ,  il  exerça  en  Afie  une 
Souveraine  puiCance.  Mufulman  ne  pouvant 
Ipttffrir  (on  impudence  refolut  de  pafTer  en  Bi* 
t}iynic,&  étant  vcnuà  Prufc  y  fut  re^u  avec  une 
û  grande  joïc  par  les  habitans,  qu'ils  luy  témoi-- 
gnercnt  qu'ils  étoicnt  prêts  d'cjcpofcr  leur  vie 
^urfon  Icrvicc. 

10.  Pendant  qu'il  faifoit  des  levées  au  com-' 
joiencement du  printems^,Cineïsa41a  endiligcn* 
c<  à  Cogni  capitale  de  Lycaonie ,  où  il  confers. 
avec  Carman,  ayant  en  fuite  conféré  à  Go- 
cyaionavec  Carmien  ,il  les  emmena  tous  deuxy 
Se  leurs  troupes  à  hphcfe^ôt:  leur  parla  de  cccce 
fortCr 
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y^OHs  nUvel^és  oMiêUs  maux  que  Baja^tt  vom 
a  fait  fouffrir  ,  i  Vfms  i  pens,  Jl  en  a  fnk. 
pajjèr  quelques-umM  fildePéficgild  étuu^les  éUh-  v 
très,  &  il  d  dfajp::^  de  vterepdis*  Pms  cfê^il  eft 
ftri  parun  jnfle  jugement  de  Dieu,  n'attendons  pas  que 
tajptcquil  a  laijfé  après  luy  nous  ahforbe,  mats  êcra- 
ptnS'le  avant  qu'il  crotjje^  ajin  de  fajjer  U  refie  de  notre- 
'vkennfos.  .  , 

Les  gens  de  commandement  ayant  trouvé  cet.* 
avis  fort  conforme  â  leurs  interèts,monterenc  for  7^ 
leurs  chariots.  Caramanmena  trente  mille  hom-^ 
mes  à  Ephcfcy  Carmien  dix  mille ,  6c  Cineïs  cinf  V 
mille. 

II.  Mufalman  alla  de  Prufc  à  Lopadion  3 
ayant  fait  la  revue  de  Ton  armée,  trouva  qu'elle 
étoit  de  vint-cinqmiilc hommes ,  &  étant  parti 
de  Lopadion  il  vint  au  camp  de  Monomene,.^ 
de  là  à  Smyrne.  La  jonâion  de  Caraman  6c  ^^^^^ 
Carmien  luy  donna  un  peu  de  peine^Ôe  étant  ve<%^ 
nu  de  Smyrne  à  Ephefe,  il  fe  campa  à  Mefiu^ 
lion,  ou  il  (è  retrancha  par  la  crainte  des  enne 
misj  »5c  demeura  au  milieu  de  Ton  camp.  L 
deux  armées  n'ctoient  éloignées  que  de  lix  hcu-^^ 
rcs  de  chemin ,  &c  ncanmoms  n'ofoicnt  ni  s'ap^^ 
piocher,  ni  fc  battre.  ^  ; 

itr.  Pendant  cette  fufpenfion  un  des  plus  incft^l 
mes  amis  de  Cineïsluy  vint  dire  ^Caraman 
Carmien  ont  confpiré  enfembledc  vous  arrêt 
cette  nuit  »&  de  vous  mettre  entre  les  mains 
Mufulman      après  s'écrc  icconciUcz  avec  luf 
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de  s*cn  retourner  en  fureté  en  leur  païs.  Cineïs 

ayant  reçu  cet  avis  fie  allumer  fur  le  foir  quanti- 
té de  flambeaux  dans  fsr  tente,  (5^  ayant  choifi  les 
meilleurs  de  fes  chevaux  s'enfuit  à  la  citadelle, 
de  laquelle  Ion  frerc  Bajazet  ctoit  Gouverneur, 
luy  conta  fon  infortune  ,  l'exboria  à  défendre 
courageufemenclaplacejufquesau  jour  fuivant^ 
ôc  pendant  que  Caraman  &c  Carmien  le  cher- 
choient  dans  fa  tente.  Il  alla  durant  toute  la  nuit 
au  camp  de  MuTulman^Ôi  à  la  pointe  du  jour  il 
fe  prcfcnta  devant  luy  avec  une  corde  au  cou, 
ÔC  luy  dit  '.J'avoue  j  Seigneur^  c^ucjc  Jim  cou^itAblc^ 
que  fai  mérité  la  mort»  ce  si  pourquoi  je  me  fuis  mis 
;  moi-mcfme  la  corde  au  cou,  0*  fattens  qtfe  vous  ordou* 

*  iiîie:^  de  moi  ce  qu*il  vous  flaira» 

•  13.  Muftilman  fléchi  par  un  difcours  fi  fou- 
rnis, luy  fit  donner  un  bel  habit,  &  luy  demanda 
où  ctoient  les  ennemis.  Ils  font  à  Ephefc  répon- 
dit-il, Ôcli  vous  avez  acrreable  de  me  donner  vô- 
tjrc  armée,  je  vous  les  amènerai  chargez  de  chaî- 

*  lies.  Mufulman  appréhendant  qu'il  n  y  eût  quel* 
4]ue  parti  formé  contre  luy ,  ne  voulut  pas  don^ 
ilerus  troupes  à  conduire  durant  la  nuit,  mais 
lors  que  le  Soleil  fut  levé  il  monta  i  cheval ,  ôc 
marcha  vers  Ephcft  à  la  tète  de  fon  armée,  êc 
menant  Cineïs  avec  luy.  Caraman  ôc  Carmien 
avoicnt  été  fur  le  niinuic  chercher  Cineïs  dans 
fa  tente  comme  je  viens  de  dnx,&  ne  l'y  ayant 
pas  trouve,  lis  fe  dcfioicnt  de  quelque  furprifc, 
dcfortequccc  ne  fut  quedefoidrc  &  confufioi» 
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dans  leur  armée  :  les  uns  cherchant  Leurs  che- 
vaux, les  autres  Icsharnois:  les  uns  chargeant  les 
chariots,  &  les  autres  y  attachant  les  mulets.  Lors 

que  le  Soleil  fut  lève  ,  &  que  toute  Tarmcc  fut 
prête  à  partir,  les  généraux  demeurèrent  fur  une 
hauteur  avec  la  cavalerie  &  l'infanterie,  atten- 
dant que  les  mulets,  les  chameaux  j&  lercftedu 
bagage  cufTcnt  paiTé  les  pas  qui  font  aux  envi- 
rons du  Méandre,  &  après  ils  les  payèrent  eux- 
snefmes  en  bon  ordre,  &  peu  après  Mufulman 
fit  traver(êr  à  fon  armée  un  pont  qui  eft  proche 
du  mont  Galcfius,&  entra  dans  Ephefe  à  quatre 
heures,  le  Soleil  étant  alors  dans  le  ligne  de  la 
balance.  Cineïs  fit  ce  qu'il  pût  pour  luy  peilua- 
dcr  de  les  pouribivre  ;  mais  Mufalman  fe  de-  ' 
fiant  de  luy     appréhendant  quelque  furprile; 
ne  voulut  pas  fuivre  fon  avis.  En  effet  CmdSs  ' 
^oic  auifi  fourbe  &  au(E  diffimulé  que  MufiiU 
man  étoit  candide  &  finccre.  Il  (è  campa  donc 
dans  le  territoire  d'Ephcfe ,  ôc  y  demeura  quatre 
mois,  fans  y  faire  autre  chofc  que  de  le  plonger 
en  toute  forte  de  débauches,  &  d'y  joiiir  de  tous,- 
les  plaifirs  des  fens  aufquels  il  étoit  merveiUeii^' 
fementadoiméw 
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ChapitHb  XIX. 

uMufa  attaciue  Adu^ulman  fonfrere^i.Aiort 
de  MHjulmm.^yengée par  Mufa.jf.Ha" 
rangtse  de  Mufa.  j.  Siège  de  Confianrinù^ 
pie.  6.  Mm  de  Mufa.  /•  Petisexpkifs 

deCineis, 

f.  ^  It  Ufa  de  qui  nous  avons  parlé  ci-devant 

"r   X  V  X  ^  quidcmeuroit  à  Ancyrc,  en  Galatie, 
•avec  Mahomet  ion  frcrc,  s'enfuit  à  Sinopc,  vers 
•  Spinciar  Turcoman  qui  y  commandoit.  Apres 
.  4Bn  avoir  été  re^uforc  civilement  il  le  fuppliade 
^  luy  permettre  de  travcrfer  le  Pont£uxin  pour 
4;j%llcr  en  Valachic.  Spinciar  le  luy  ayant  permis 
•fil  y  travcrfa^  y  conféra  avecMyitzeVeivode,  (e 
;  jSf  connottre  à  luy  U  en  obtint  une  entière  li<« 
"berté  d'aller  par  toute  la  Valachie,&  d'y  faire  ce 
qu'il  luy  piaiioit.   Les  gouverneurs  qui  gar- 
doient  les  bords  du  Danube  mandèrent  à  l'heure 
f^pcfmcâMufulman  que  s'il  ncvenoitpromcmcnc 
l'en  Thracc  Mufa  fe  rcndroicmaitre  de  tout  i'Oc- 
-^idenr,  &ne  luy  laifleroit  quel'Afie  oû  il  con- 
^umoit  inutilement  le  temps.  Mufulman  ne 
jnegligea  pas  cet  avis,  mais  partit  aulfi-rèi  d*£« 
'phcfc,  &  vint  à  Lampfaquc  menant  avec  luy 
Cineis  en  la  place  duquel  il  avoit  établi  un  autre 
iGouverneur  à  Ephcfc.   Salagrufc  Génois  ba- 
f^oit  en  çt  temps  U  i  Lampiaque  une  grandi^ 
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tour  fur  le  bord  de  la  mer  visàvisde  Caliiopolc 
au  nom  de  Murulman  (|ui  ayant  vu  l'ouvrage  & 
en  ayant  été  fort  content  luy  donna  de  grandes 
fommes  en  recompenCe.  htant  efnfuite  palTé  à 
Cailiopole  il  s'abandonna  à  loifiveté  &  à  la  dé- 
bauche fans  prendre  aucun  foin  de  la  guerre. 
Mufa  au  contraire  pourfuivoïc  fcs  delTcins  avec 
une  ardeur  nomparcilic,  ccnvoicincelîammentà 
tous  les  gcaus  pour  leur  promeccre  toute  forte 
d'avantages  pourvu  qu  ils  luy  miffent  entre  les 
mains  l'autorité  fouvcrainc.  Il  aifemblales  Turcs 
qui  demeuroient  fur  les  bords,&  aux  environs  .du . 
Danube  y  &  fe  fit  proclamer  par  eux  Prince  de 
Thracc,  de  Thcflalie,  &  d'illyric.  Mufulman 
envoya  Cukis  en  Bulgarie  pour  y  commander 
en  qualité  de  gouverneur ,  pour  luy  il  s'en  al- 
la à  Andiinopic,  où  il  fut  rc^u  avec  des  acda^  ' 
mations  ôc  des  applaudilTcmcns  de  tout  le  pcu- 

jAc,  qui  ne  fe  pouvoi  t  lafler  de  l'appeler  fon  bien- 
aiteur  ,  comme  il  étoit  en  effet.  Car  il  ne  dc^ 
meuroit  en  aucune  ville  ni  en  aucun  bourg  un 
cfpace  de  temps confîdcrablc,commc  d'un  mois, 
qu'il  ne  fit  tant  de  largcllcs  ,  &  aux  riches  & 
aux  pauvres,  que  ceux  ci  en  croient  délivrez  de  . 
leur  pauvreté  ^  &:  que  ceux-là  s'en  trouvoicnc 
dans  une  nouvcleabondance.Quand  ilcutaman< 
fé  fes  troupes  il  les  envoya  contre  MuGi»  &  Co 
plongea  dans  la  bonne  cnere,  paffant  les  jours 
entiers  à  table.  Mufa  ayant  remporté  la  viéïoire, 
6c ayant  rcpottflc  les  troupes  de  Mufulman  juf-^ 
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qu'à  Sophie,  la  réputation  de  fa  valeur  fe  répan- 
dit de  telle  forte  en  Occident,  qu'on  nedoutoit 
point  qu'il  n'y  dût  bien-tôt  commander  avec  un 

pouvoir  abfolu. 

1.  Mululman  voiant  que  le  parti  dcMufa  fc 
fortihoit  cic  jour  en  jour  par  un  concours  ex- 
traordinaire de  pcrionncs  qui  l'alioicnc  trouver, 
êc  jugeant  qu*il  vicndroit  bien  tôt  à  Andrino- 
ple,  le  réveilla  du  fommeil  de  fes  débauches>& 
fe  refolut  de  fe  retirer  à  Conftantinoplc.  Etant 
parti  avec  quelques  Cavaliers  ils  l'abandonne- 
rcnc  tous  fur  le  chemin,  &  fe  rendirent  aiMula, 
de  forte  qu'étant  entre  ieul  dans  une  petite  vil- 
le, les  habitans  jugèrent  par  la  bcuiré  de  fon 
cheval  &c  par  la  magnificence  de  les  habits  que 
c'étoitun  Prince,  &s'étantamaflez pour  le  voir, 
il  y  eut  cinq  jeunes  hommes  qui  coururent  au 
devant  de  luy  avec  des  arcs  &  des  flèches,  dont 
ayant  été  étonné,  il  tira  fur  un  &  puis  fur  un  au* 
trc,  &:les  coucha  tous  deux  par  terre.  Les  trois 
autres  s'étant  réunis  pour  venger  leurs  frcrcs,  ti- 
rèrent cnfemble  furluy  ,Pabatircnt  de  ion  clic- 
val,  &  luy  coupèrent  la  te  te. 

3.  Mufaétant  entré  à  Andrinople  environné 
d'un  grandndmbit  de  gardes  y  fut  rcciî  par  les 
habitans,  ôc  proclame  Prince  d'Occident.  Il 
pleura  la  mort  de  fon  frère  Mufulman,  6c  en  voia 
les  principaux  de  fcs  Officiers  pour  enlever  le 
corps  &  le  portera  Andnnople,d'oLi  il  Fut  trans- 
féré à  Prulc  avec  une  pompe  trcs-fupcrbc,  & 

Aa  a  lij 
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mis  dans  un  tombeau  qu'il  avoit  fait  bâtir  du- 
rancfavie.  Il  ficrcchcrchcr  trcs-caca^tcmcntlcs 
rrois  jeunes  hommes  qui  Tavoicnt  tuc,&  ayant 
fait  affembler  les  habicans  du  lieu^  il  commanda 
de  les  lier  fcparcmcnt,  chacun  avec  fa  femme  2( 
fes  enfans ,  cfc  les  enfermer  dans  leurs  cabannes, 
&ù  de  les  y  brûler.  La  cruauté  prodigicufe  avec 
laquelle  il  reduifit  en  cendres  ces  milcrablcs  pcr- 
fonnes,  leurs  meubles  &:  leurs  maiions ,  fut  com- 
me reffat  Se  le  prcfage  de  celles  qu'il  devoic  . 
exercer  dans  tout  le  cours  de  fa  vie. 

4.  Ayant  affcmblc  touslesgransde  Thrace^ 
de  Macédoine  ,  &  des  autres  Provinces  qui  • 
toient  venus  pour  fefoumcttreàfa  puifTance  . 
pour  luy  faire  hommage,  il  leur  parla  en  ces  . 
termes. 

yousiluia'veT  été  autrefois j  je  ne  dirai  pasfervi-  V 
teurs^mais  amis  de  mon  pere  vous  ne  fotive;^  ig^rei^X  j 
conAien  l'^fie  fut  autrefois  ébranlée  far  ks^  armes  de^ 
Tamer!am,     comment  mon  f  ère  fut  liwri  entrt  fi$  ' 
mains.  Il  n'y  a  eu  <fue  f  Empereur  &  leshahitans  ïf  •  .  ! 
Conslantinople      ayent  attiré  les  Scythes  y  les  Perfes^  \ 
^  les  autres  nations  étrangères  en  notre  pais.  Moil  -'-\ 
frère  i^ut  commandait  en  Thrace  ^  dans  les  attires  P^o^^  ^'^  ] 
njinceSj  que  mon  pere  avoit  pojfedées  n  ayant  pas  con^  '  -^ 
feruélef  fentimem  de  reipeéi  0*  de  fiétéqutl  devait  ,  j 
0voir  pour  fa  patrie,     étant  devenuCatour,  Die»^  ,j 

s*eft  eloigîê  de  luy ,  O'  w*^       ^»  ^ . 

Prophète  pour  fendre  en  deux  l* infidèle ^  ^  paur  élever 

lefdele,  Cest  fourcjHoiilnelifasfuIiejjfieCmHath^ 
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iinople  étende  fon  Empire  fi  loin,  ni  quellepojjede  un  fi 
grand  nombre  de  villes ,      frincipalement  celle  de 

Thijjalonique  cjue  mon  fere  a  aquifc  partant  de  tra* 
"Vaux  cîr  tant  ckfiu'ursi  ou  il  a  change  les  temples 
des  Idoles  en  des  temji'es  de  Dieu,(^  de  fon  Prophcre.Je 
réduirai  s'il  pl  ait  à  Dieu  fous  ma  pftijjance  lamercàes 
viUcs,  ^  ie ferai  des  Eglips  quelle  renferme  des  Mat- 

fons  de  Dieu  &  de  fon  Prophète, 

j.  Ils  applaudirent  à  cet  exécrable  difcours 
comme  à  un  Oracle  prononcé  par  la  bouche  de 
Dieu  mcfmc.  Apres  cela  il  aflcmble  (on  armée, 
&  s'empare  de  la  Servie,  qu'Etienne  fils  cic  Laza- 
re avoir  abandonnée  au  fcul  bruic  de  les  armes, 
courue  &piliaia  campagne ,  emmena  les  jeunes 
hommes  les  mieux  faits ,  &  Ht  pafTer  coûtes  les 

'  autres  perfonnes  au  fil  de  i*épée.  Il  prit  crois  pe- 
tites vi  fles.oà  il  n^épargna  aucun  des  habitans^ 

■"'èc  pour  comble  d'inhumanité  il  fit  un  fuperbe 
feftin  aux  grans  de  fa  Cour  fur  les  corps  des 
Chrétiens.  Il  s'en  rctcnirna  de  Servie  à  Andri- 
nople,  où  b'étant  arrêté  fort  peu  de  temps  pour 
faire  préparer  des  machines,  il  envoya  afîîeger 
Thc{Ia!oniquCy&  ayant  pris  tout  ce  qui  s'étenc 
2XL  delà  du  Strymon>excepté  Setunion^il  marcha 
vers  Conflantinople,  &  trouvant  les  bourgs  &c 
les  villages  abandonnez  par  les  habitans,c]ucMa- 
nuel  avoir  retirez  dans  la  ville,  il  les  rcduilitcii 
cendres.  S*étant  campé  devant  laville  il  fc  pro- 
zneccoicdcla  réduire,  mais  ilétoit  bien  éloigne 
de  foû  attence^^  il  n'avoit  pas  des  foxccs  égales  à 
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ion  encreprife.  llnclaiflbic  pas  pourtant  de  cirer^ 
êc  de  tuer  inceiTamment,  d  ccre  battu^&  de  perdre 
de  fcs  gcns.Lcs^habicans  faifoient  des  fortics  donc 
Icfucccs  croit  fi  hurcux  que  pour  un  Romain  qui 

dcmcuroit  fur  la  placc,ily  dcmcuroit  rroisTurcs. 
L'Empereur  ne  pouvoir  rourcfois  foutfrir  cette 
perte,  &c  le  petit  nom  bre  qu'il  a  voit  de  combat- 
tans  les  luyfaifoit  conf  rvcraufli  chèrement  que 
la  prunelle  de  Ton  œil.  Jeperdi;ai  plus ,  difoic  il 
fi  je  pers.diz  foldats  entre  cent,  que  Mufa  ne 
perdra  s*il  en  perc  cent  entre  mille.  Cependantlc 
couragcdcs  afficgczne  pouvant  demeurer  ren- 
fermé dans  rcnccintc  de  leur  ville,  Icsporroità 
de  fréquentes  (orties.  Les  Turcs  ayant  pris  dans 
une  de  ces  rencontres  un  cchanfon  dcsEmpereurt  ' 
Jean  U  Manuel  luy  coupèrent  la  te  te.  Les  Ro- 
mains après  un  combat  opiniâtr^  fe  rendirent; 
maîtres  du  corps,la  téte  demeura  entre  lesmaîhflj 
des  Turcs ,  qui  la  portèrent  à  Mufa.  Nicolas 
Secrétaire,  &  Intrcprctc  de  l'Empereur  Manuel 
pere  tlu  mort  homme  fort  riche  la  racheta  d'une 
grande  fommc  d'argent  ,  de  l'enterra  avec  le 
corps.  Il  fut  extrêmement  regrette  par  la  famille* 
&  par  le  peuple.  Ducas  fon  frère  qui  fai foie  b 
fonâ:ion  de  Mefafon  fous  le  règne  du  dernier 
Empereur  Jean  Paleologue,  fut  çnvelopé  dans" 
la  ruine  commune  de  fa  patrie,  &  eut  la  tête  c  ou-  ■ 
pce  avec  fes  enfans.  Mais  retournons  à  nôtre 
liijet. 

<>.  L'Empereur  Manuel  voyant  que  la  fureur 

avec 
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avec  laquelle  le  tyran  pourruivoûleiiegenes'a- 

Jiaifoic  point,  manda  à  Mahomet  fon Inrere  qui 
toit  à  Prufe^de  venir  àScutari,&  de  là  à  Conftan- 

tinoplc  pour  en  faire  des  forcics  fur  le  tyran  ,  à 
condition  que  fi  le  fuccés  en  ctoit  mauvais  il  fc 
rctircroit  dans  la  viilc  ;  fi  au  contraire  il  rcm- 
porcoicravantagCyiijoairoicd  une  autorité  ab- 
foluë ,  &  ne  feroit  pas  moins  chéri ,  ni  moins  eflii- 
mé  parr£mpereur,que  s'il  étoitfon  propre  fils. 
Mahomet  vint  aulÉ-t6t  à  Scutariavoc  fes  trou- 
pes ,  Se  l'Empereur  étant  venu  à  l'heure  mefme 
avec  des  galères,  pafTa  la  mer^  conféra  avec  lui , 
prit  fa  parole  ,&  lui  donna  la  fienne,  lamcna  à 
Conftantinopleoii  il  fut  reçu  magnifiquement, 
Ôc  d'où  étant  torti  trois  jours  après  il  fut  défait  par 
Mufa  ,  &  contraint  de  le  retirer  dans  la  vil- 
le. L'Empereur  le  confola  de  fa  perte  avec  les 

iritts  douces  paroles  qu'il  put  trouver,  &  prit 
bin  de  remettre  fes  troupes  en  état  de  faire  une 
leconde  fortie.  Mu(a  auembta  toutes  lestroupes 
qu'il  avoit  du  côte  d'Occident,  pour  faire  une  at- 
taque. Mahomet  ayant  donc  fait  une  féconde 
fortie  fut  vaincu  une  féconde  fois ,  &c  fe  retira 
dans  la  ville  où  l'Empereur  le  rc^ut.  Afflige  de 
ces  deux  difgracesy&laifé  de  l'inconftance  delà 
fortune  dont  il  comparoit  le  changement  au 
mouvement  d'une  fronde,  il  dit  à  l'Empereur: 
Séumpere  qui  fefe^.  Us  affamsdsns  unt  jujle  bdlsnce, 
^  qmfrtvoytz^  le  coté  qui  doit  l'emporter,  que  ne  me 
ldiJj/e:(^''vous  aller  dans  ce  renverfement.  de  fortune  ^  afin 
Tome  FUI.  Bbb 


37S    Histoire  des  Emperevrs 

qu'elle  me  livre  àmonennemi  ,oti  quelle  lefajfe  tomber 
entre  mes  mmns,  Jevous  ajlfircquitoutcequiefi  écrit 
fur  notre  front  férïedtiit  .de  Die»  nrrivera  fii^4ii//i^2r. 
ment.  PermetteTC-mqi  donc  Je  mener  met  trtiiêfes 
^nJrinople,  me fotAâkex,tM  hnrettx  fuccês^  0"  4bm^ 
ionnex,  le  refhe  à  la  providence.  Quand  il  eut  achevé 
ce  diTcours  l'Empereur  l'cmbra(ra,&  lui  fit  un  fou- 
pcr  magnifique  ,  durant  lequel  ils  prirent  toute 
îorcc  dcdivcruilcmensy&lejour  TuivantMaho- 
mcc  parût  avecfes  troupes  qu'il  fcpara  en  deux,eii 
envoia  une  partie  vers  iePont>£uxui9&mei\a 
Tautre  vers  Andrinople.  Mufa  en  ayant  eu  avis 
pourfuivit  les  troupes  qui  alloient  vers  le  Pont* 
Euxin ,  les  atteignit,  en  vint  aux  mains ,  ôc  ayant 
été  défait/es  foidats  prirent  parti  lous  Mahomet 
qui  les  rangea  tres-volonticrs  lous  les  enfeigncs^ 
Mufa  s'cntuit& tomba dai)s  unmarct,oii  com- 
me il  étoitpourfuivi  par  unoflicicr  deMahomet 
ilTeretourna&le  tua.  Un  de  fes  valets  voulant 
venger  la  mortde  Ton  maître  courût  fur  lui»  lui 
abbatit  un  bras  qu'il  }etta  dans  le  marèt,  vint 
di^reà  l'Empereur  la  mort  de-fen  maître ,  &  l'état 
eû  il  avoit  laiffc  Mufa.  Il  avoir  perdu  depuis  une 
fi  grande  quantité  de  fang ,  qu'en  étant  cxtraor- 
dinaircmcnt  afFoibli  il  étoit  tombé  de  chevaL 
Quand  on  le  vint  chercher  on  le  trouva  mort,  &c 
on  le  porta  à  Mahomet  qui  l'aiant  pleure  à  la  fa* 
çon  de  leur  nation ,  Renvoya  mettre  à  Prufe  dans 
le  tombeau  de  leurs-a^cètres.  Il  s'en  retourna  en 
fuite  igrahdeç  journées  à  Andrinople^  où  il  te^ 
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de  deSus  le  trône  les  Grans ,  qui  venoietic^en 
foule  l'afTurer  de  leurs  refpcâs. 

7.  Un  peu  devant  que  Mahomet  fe  fût  décla- 
re contre  Mufa  Ton  frcrc,  Cineïs  s'étoit  cntui  de 
Thracc ,  âcayanc craveiie  i'Hcllcrpont  étoit  allé 
en  Afie,  y  avoic  levé  une  armée  compofée  de 
Smyrnéens»  &  de  Thyréens  i  y  aroic  pris 
phefe,  avait  coupé  la  tète  au  Gouverneur  ^ue 
Mufolman  y  avoir  laifTé ,  &  avoit  établi  fa  do- 
mination avant  (jue  Mahomet  fût  de  retour  dtf 
Thracc. 


Chapitre  XX. 

jimbaffades  enwyées  à  Mahomet  far 

[  Empereur  Manuel  ^  par  (f  autres  Brin- 
ces.  2.  ^lariage  de  lean  fis  de  l' Empe- 
reur ^lanuei  S'  isMort  de  t Impératrice 
fLAnrte.  4.  Mort  du»  des  fils  de  Bajaz^t. 
.  /.  Mariage  de  lean  ^  de  Théodore  fils  de 
[Empereur.  6.  L! îrrtperatrïce  femme  de 
leanle  quitte  retourne  en  Italie,  7.  // 
epoufe  au  lieu  dette ,  aSMaf  k  fille  du  Prince 
deTrebiz^onde.  S-  Voyage  de  [ Empereur 
(ûldanuel  en  la  Morée. 

I.  y    'Empereur  Manuel  aiant  appris  avec  com- 
1.  j  bien  de  bonheur  Mahomet  avoit  établi 
iadomûsatioafur  la  défaite  dcfon  frcrc ,  lui  cn- 
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voia  desplas qualifiez  de  fa  Cour,  pour  le  faire 
fouvenir  des  promçfles  qu'il  lui  avoit  faîtes  lor£« 
qu'il  ixak  à  Conftantinople.  Mahomet  re^ic 
trcs'Ci vilcm  en  1 1  es  en voy C2  de  r E m  p c rcur , s  a qui- 

ta  fidclemcnc  de  tout  ce  qu'il  avoir  promis ,  ôc  re- 
fticua  les  forts  des  environs  du  Pont-Euxin ,  de  la 
Tiicflalie,  &  de  la  Propontidc.  Et  en  les  rcn- 
voianc  chargez  de  prefims,  il  leur  dit:  Rappene:i(^À 
l'Empenitrmon  percj/^it  ayant  été  rétabli  farfon  fecwfs^ 
&  far  U  grâce  de  DU»,  dams  les  états  de  mes  anchm^ 
je  ferai  à  Vavemr  aujftfoumis  àfes  volonté^,  c^iinn  fit 
le  doit  être  aux  volonté:;^  de  fin  pere  5  ^  cjue  jamais  je 
ne  manquerai  de  nconnoijfance  pour  fis  htm  faits  .Qu  il 
me  commande  ce  quilîm  plaira ,  ^  je  l exécuterai  a'Vtc 
frontitude avec  joje.  Il  fitaulîi  un  accueil  tres- 
favorable  aur  A  m  ba  (fadeurs  de  Servie ,  de  Vala- 
chie,dc  Bulgarie^du  Ducjoannina,  du  Defpote 
de  Lacedemone ,  &  du  Prince  d'Âchayïe  j  leur  fit 
l'honneur  de  les  mettre  à  fa  table^buc  à  leur  fan- 
té ,  &  en  les  renvoyant  leur  dit  :  RapporteT^  i  vos 
mat  très  que  je  Lur  ojfrc  la  paix  ,  que  j' accepte  celle 
qu'ils  m'offrent^  (jr  que  jefiuhaite  que  le  Die»  de  la 
faix foit  contraire  à  ceux  qui  la  violeront, 

X.  L'Empereur  Manuel  n'aiant  plus  rien  à  ap-^ 
prehendcr  de  la  part  de  fcs  ennemis ,  fongea  i 
marier  Jean  fon  fils,  &  demanda  pour  cet  efieten 
mariage  la  fille  du  Duc  de  Mofcovie.  Quand  eUe 
eut  été  amenée  dans  TEmpire  il  lui  changea  fon 
nomj&lappela  Anne,  fans  vouloir  néanmoins  la 
couronner ,  à  caufc  qu'elle  n  avoic  qu'onze  ans. 
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5.  Trois  ans  après  la  maladie  contagicufcs'é- 
tant  répandue  à  Conftantinoplc  ,  Tlmperatrice 
Anm  en  fîic  enlevée  comme  les  autres  ^laiilânc 
dans  toute  la  ville  un  regret  indicible  de  fa  perte. 

4.  Des  deux  fils  dcBajazct  qui  avoicnt  été  don- 
nez en  orage  par  Mufulman  à  l'Empereur  Ma- 
nuel, l'aine  avoir  cré  renvoie  avec  fa  fœur  Fatma 
&  écoic  élcYC  à  Pr-ufe^ l'autre  avoir  inclination 
pour  la  langue  grcquc  &  pour  les  (icnces,&  étoic 
inftruit  avec  Jean  fils  deTEmpereur.  Il  fit  un  fi 
grand  progrés  dans  les  études,  qu'il  prit  refolu* 
don  de  fe  faire  baptirer,&:  qu'il  déclara  fou  vent 
à  l'Empereur  qu'il  croir  chrcrien  qu'il  n'ap- 
prouvoit point  la  dodirinc  de  Mahomet.  Mais 
l'Empereur  ne  voulut  pas  confcntir  à  Ton  baptc- 
me>depcur  d'exciter  des  diiferens  Ôcàcs  icanda- 
les.  La  ville  étant  attaquée  en  ce  temps-là  de 
fréquentes  maladies  quin'épargnoienc  ni  les  plus 
robuftes^ntles  plus  jeunes  ,1e  filsdeBajazet  en 
étant  frappé  tres-dangereufement ,  dit  à  TEmpe- 
reur.  Afon  Seigneur  mon  fere ,  je  fuis  prêt  de  partir 
de  ce  monde  c^r  de  paraître  devant  le  tribunal  qui  ej}  pré- 
paré dans  lautre.Jej-ais  proftjjtond' être  chrétien j^ious 
me  refufe-:^^  lefeau  de  lafoi^cy*  ^^Sf^S^  l'ejprit faint.Sa- 
çhe^  ifue  fi  je  meurs  fans  baptême  je  vous  en  accu  ferai  dc' 
nfontDieUjce  jufftmfrochable^incorruptilple.VEm" 

Îerçur  fléchi  par  ces  dernières  paroles  Tcnvoia 
aptifery  le  tint  félon  la  coutume,  &  le  lende. 
main  de  fon  baptême  il  mourur.  L'Empereur 
le  fie  porter  magnifiquement  au  Monaflerc  du 

Bbb  iij 


381    Histoire  des  Emperevrs 

Prccurfcur,  ôc  mettre  dans  un  tombeau  de  mar« 
bre  auprès  de  rEglifc. 

Trois  ansapr és  il  eut  deflein  de  donnef  une 

autre  femme  à  Jean  fon  fils ,  &  une  à  Théodore 
Ibn  autre  fils.  Il  demanda  pour  le  premier  la  fille 
de  Théodore  Marquis  de  Monc- ferrât,  &:pourlc 
fécond  la  fille  du  Comte  de  Rimini.Ccs  deux  ma* 
riages  furent  célébrez  en  rentrant  àConftantino- 
ple,  Se  ces  deux  Princes  furent  proclamez  Empe- 
reurS)&  le  fécond  déclaré  Dcfpotedo  Lacedemo- 
Be,êf  revêtu  des  ornemens  convenables  à  cette 
dignité.  L'Empereur  Jeanne  put  jamais  atmerià 
femme,  quoi  que  ce  fût  uncPrmceifc  fort  bien 
faite.  Elle  avoir  les  cheveux  roux  &:  frifcz,lcs 
épaules  larges  »  l'cilomach ,  les  bras  de  les  mains 
bien  proportionnées, les  doits  éclacans comme 
lecriftal,  la  taille  droite  &  médiocre,  le  front,  le 
nez^lesfourcis,  les  yeux,  la  bouche  &  lereftedu 
vifage  fi  beau  que  pardevant  elle  reffembloitaa 
Carême  &  par  derrière  à  Paquc. 

6.  L'Empereur  Jean  Taiant  trouvée  telle  que  je 
la  viens  de  décrire ,  lamé  prifa  fi  fort,  qu'il  la  iaif- 
fa  toujours  feule  dans  un  lu  fcparé.  Il  n'y  eut  que 
lercfpeâ:  qu  ilavoitpour  le  choix  que  l'Empe- 
reur Manuel  fon  perc  en  avoit  fait  qui  rcmpccnât 
de  la  renvoier  en  Italie.  Mais  quand  elle  vit  que 
fon  inclination  ne  changeoit  poinr.  Se  que  fon  a- 
verfion  croiffôit  plûtôt  que  de  diminuer  elle  prk 
la  rcfolution  de  s'en  rctourncr,&  aianc  communi- 
qué fondciTcin  auxGcnois  dcGalaca^eUc  partit  ua 
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jour  avec  quaiicuc  de  jeqncs  hommes  &dc  jeunes 
£iles  de  fonpaïspoùr  fc  promener  dans  fesjardins 
fur  le  loir.  Les  Génois  U  re^urenc.dans  une  ga- 
ieté <]u*il»  avoienc  préparée,  &  la  menèrent  àPe- 
ra,  oû  elle  fut  rei^uë  des  babitàns  avec  des  hon- 
neurs comme  leur  Impératrice  &  leur  Souverai- 
ne. On  ne  fut  rien  de  ccdcp^irt  que  le  matin  du 
jour  iuivant,  mais  dés  que  lanoiivclccn  eut  été 
répandue  à  la  Cour,  &  à  la  ville,  les  habicanscn- 
conqurcnt  une  telle  indignation,  qu'ils  vou- 
loient  abatre  le  faux-bourg  des  Génois ,  pour 
venger  Tinjure  qu'ils  leur  avoient  faite«  fi  l'Em- 
pçreur  Manuel  ne  les  en  eût  enipéchez.  L'Em- 
pereur Jean  fut  fort  aife  de  tour  ce  qui  ctoit  ar- 
rivé. Les  Génois  avoicnt  un  vaifleau  Marchand 
prêt  à  faire  voile  en  Italie ,  fur  lequel  l'Impéra- 
trice monta  auili-iôt  que  le  vent  fut  propre.  Elle 
negagna  rien  de  ce  mariageque  la  couronne  avec 
laquelle  elleavoitété  couronnée ,  &  de  laquelle 
elle  avoir  accoutumé,  de  dire  >  6Ue  me  fuffif  pour 
froHverque  je/uis  Imperétrice^jf  mejbmifortpeu  de 
tous  les  iÊUtres  frefcns.  Quand  elle  fut  arrivée  aux 
frontières  de  Montferrat,  le  Marquis  fon  frcrc 
&tous  les  gransdupaïs  vinrent  au  devant  d'elle, 
&la  conduifirent  dans  le  Palais  de  fcs  pères:  El- 
fcietirapeu  après  dansun  Monailerc^  où  clic  fe 
confacraà  Dieu  pour  le  leftedefes  jours. 

7.  L'Empereur  Jçan  envoya  une  ambaffadc 
à  Alexis  Comnene  Prince  de  Trebizonde  pour 
luy  demander  en  mariage  la  Princeflè  Marie  fa 
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fille  aufli  rccommandablc  par  rcxccllcnce  de  fa 
beauté  que  par  la  pureté  de  fa  vertu,  &  p^f 
douceur  de  fon  naturel.  Quand  on  l'eut  ame- 
née de  Trebizonde  à  Conftantinople  le  Patriar- 
che Jofeph  fie  la  cérémonie  du  mariage  avec  les 
folennirez  accoutumées  après  quoi  cllcfucpro- 
claaicc  Impératrice. 

8.  L'Empereur  Manuel  alla  avec  piuficurs 
galères  à  la  Moréc,y  fournie  à  Ton  obeilTancelc 
Prince  d'Achayïe  éc  les  Navarrois ,  ^  y  iailTa 
Théodore  fon  filsen  qualité  de  Dcfpote.  £h  s^ea 
retournant  il  conféra  àCalliopoleavecMahomet 
qui  prit  une  iî  grande  confiance  en  luy  que  <f  en- 
trer dans  fa  galère,  &  d'y  manger  avecluy.  A- 
prés  cette  cntrcuvc  il  s'en  retourna  fort  fatisfaic 
àConftantinoplc  dont  le  Patriarche,  ôclc  Cler- 
gé j  le  Scnat,  &  le  peuple,  vinrent  au  devant 
dcluy  pour  luy  ccmoigner  leur  joïc  de  fonlm* 
rcujc  retour. 
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Chapitre  XXÏ. 

r.  Addhomet  fait  lagtserreàCtneis.  z.  ^idu- 
Usgendrt  Jk  Cineis  efi  pris  par  ks  troupes 
Je  Mahomet,  s-  Mahomet  s  approche  de 
Smyme.  4..  La  'ville  Je  venta  luy  après  dix 
jours  de  fiege.  j*  Il  commande  den  démo- 
lir une  tour.  6.  Remontrance  du  grand 
MaitH  de  Rodes.  7.  Réponfe  deMaho" 
met.  S'  La  mere  de  Cinets  demande  pour 
luy  pardon  à  Mahomety^  [obtient,  p. Ma- 
homet éifuippe  une  fiote  contre  les  Iles  de 
(Archipel,  io.  Les  Vénitiens  en^oyent  des 
galères  a  leur  fe cours,  ii.  Ils  donnent  ba- 
taille^ lagaignent.  12,  Ils  attaquent  une 
tour  de  la  ville  de  Lampfitqtte.  ./^.  Maho- 
met donne  à  Cineis  le  gouvernement  de 
Nicopole.  14.  V n  Turc  prêche  la  pawvreté 
volontaire  ^  attire  après  luy  quantité  de 
fettfiU.  [ij.  Ceux  qui  favoient  finvi  font 
tdilkz,  en  pièces,^  il  efllui-mefmeexecuté 
à  mort, 

i.l^^  Ahomet  ayant  mis  lés  affaires  d'Occi- 
^y/x       cï^fi       état  qu'il  n'y  rcftoit  plus 

aucun  fujct  de  divifion  ni  de  trouble ,  paffa  en 
Orient ,  rétablie  dans  Prufc  les  édifices  qui  a- 
TomeFIlL  Ccc 
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voient  été  brûlez  par  Caraman,  &  fc  difpofa  i 
panir  pour  i' A  fîe.  Ec  certes  pendant  que  Mahcv 
met  étoit  è'Conftanttnûplc ,  êc  qu'il  faifoit  la 

guerre  à  Mufa,Caramari  avoir  quitté  Cogni,& 
étoit accouiu  à  Prufe  avec  Ton  armée,  l'avoir  ex- 
pofce  au  pillage  ,  tiré  du  tombeau  &  jette  au 
feu,  le  corps  de  Bajazct  pcre  de  Mahomet,  en 
haine  de  ce  qu'il  avoit  autrefois  fait  trencher 
la  tcre  âfon  pere  dans  Cogni.  Quand  il  fut  en* 
Aiie  il  trouva  que  Cxneiss'étoit  extraordinaire* 
ment  aggrandi,&  qu'il  ne  fetenoitpbisdans  les 
bornes  de  (à  première  fortune.  Ceft  pourquoi 
il  luy  commanda  de  fc  retirer  j  &:  d'abandonner 
des  lieux  où  il  n'avoir  point  de  droit  j  mais  bien 
loin  d'obcïr  à  fcs  ordres  il  l'attendit  ficrcmenc- 
Mahomec  étant  arrivé  à  la  ville  de  Cyme  qui 
fliivoit  fon  parti,  envoya  fommer  les  habicans 
par  des  Hérauts  de  fè  rendre,  &  fur  le  refus  qu'iU 
en  firent>  les  attaqua»  &  les  reduifit  par  les  armes^ 
&  à  leur  égard  les  laiflaen  liberté  d'aller- oi  ils- 
voulurent  3  au  lieu  qu^il  fit  pailè'r  les  foldats  de 
Cineis  au  fil  de  répcc.  Il  alla  delà  au  champ 
de  Menomene,  où  il  prit  le  fort  de  l'Arcangc 
nommé  par  les  Turcs  le  fortdc  Cagiacic:  Il  prit  • 
en  fuite  Nymphéc de  force  &allaàSfflyrne.  Ci- 
neis  avoit  &it  réparer  les  murailles  de  cette  ville, 
y  avoit  mis  quantité  de  provifions  dcgiierie 
de  bouche  «y  avoit  étabU  une  bonne  garnifon, 
y avoitlaifTé  fa  mere,fes  enfâns Bajazct  fto 
irerc,  de  étoit  allé  à  £phe(è,^ 
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2>.  Adulas  Ton  gcpdre  qai  avoic  crè  Ton  ef- 

clavc,fuc  pris  par  les  gcnsdc  Mahomet  àNym- 
phécdonc  il  croit  gouvcrncurj&  mcnc  devant 
Bajazec  Vifir  de  Mahomet  &  intendant  de  fa 
jnaifon,  &  de  fcs  affaires.  Dans  le  rem  ps  qoe  Ma- 
homet éroit  encore  en  Thrace  ,ce  Bajazet  avoit 
écrit  à  Cîneis  en  ces  termes.  Si  vous  voukz  jouir 
paifibiemenc  de  riontefant  receroir  aucun  trou- 
ble »  donnez*moi  vôcrie  âfe^è»  tnàmge;  CtBiis 
voulant  rejcctcr  cette  demande  avec  fierté  fit  ve- 
nir fon  cfclavc  Adulas  en  piclcncc  du  poi  ccur 
de  la  lettre  ,  &  luy  demanda  de  qui  étcs-vous 
refjjiave  i  Adulas  répondit,  je  fuis  l'efclavc  de 
vôtre  Seigneurie  :  Cincis  luy  demanda  de  quel 
païs  êtes- vous  ?  Adulas  luy  répondit  je  fuis  d'Al- 
banie. Cincis  luy  demanda  de  quelle  religion? 
Adulas  luy  répondit  j*écois  autrefois  Cabour,& 
je  fuis  maincemanc  Mufulman.  Alors  Cincis  die 
devant  les  principaux  de  fa  Cour ,  je  donne  ma 
fille  en  mariage  à  Adulas  mon  efclave ,  &  je  luy 
donne  en  mefme  remps  la  liberté.  Cette  décla- 
ration aiantété  re^ue  avec  Tapplaudidcment  de 
raifcmblécy  Cincis  dit  au  porteur  de  la  lettre  de 
Bajazet,  rapportez  k  Bajazet  vôtre  makre  que 
l'ai  choifiun  gendre  natif  d'Albanie  comme  luy, 
achecé  à  prix  d'argent  comme  luy ,  plus  jeune  & 
plus  fagc  que  luy.  Cette  réponfe  aiant  été  rap- 
portée à  Bajazet  il  conçut  une  haine  mortelle 
.  contre  Cineis ,  &  aiant  trouvé  l'occafion  de  fe 
venger  ^  il  rendit  Adulas  Eunuque.  Reprenons 
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la  fuiie  de  noue  hiftoire.  . 

5.  Mahometétant  arrivé  devantSmyme^âc 
y  ayancmîsleliego,  trouva  que  leGIrand  Maître 

de  Rodes  y  ctoicavec  trois  ^crcs>  &  qu'il  rctaw 
blilïoit  malgré  Cincis  lacicadcllcque  Tamcrlan 
avoit  démolie.  A  la  première  nouvclc  de  fon  ar- 
rivée, les  Gouverneurs  des  Iles  voifincs  accou- 
rurent pour  Icfccevou  tant  par  rcilime  qu-iU 
faifoicnt  de  fa  douceur^  &  de  fapuifTancc^  qiie 
par  l'averfioii  qu'ils  avoîent  de  la  fourberie  9c 
des  brigandages  deCiaeis.  Les  Princes  de  Phoc6r* 
y  vinrent  les  uns  par  terre ,  &  les  autres  par  mer» 
Carmien  Prince  de  la  haute  Phrygic,  Manta^hie 
Prince  de  Carie  ,  ccluy  de  Lcfbos ,  celuy  de 
Chio,lc  Grand  Maître  de  Rodes  &  d'autres  luy 
vinrent  rendre  leurs  refpeâs,  &  luy  témoigner  la 
joïe  qu'ils  avoienc  d'être  dé  livrez  pac  Ton  mayneb 
de  la  tirannic  de  Cineis.  Il  les  rc^ut  tres-cime<» 
ment  comme  s*il  eiiifimt  été  fes  frères. 

4.  Apris  qu'il  eut  attaqué  Smy  me  pendant  dix 
jours  avecle  fecours  quêtes  .Gouverneurs des Ilea 
luy  donnoient  par  mer.  Le  dixième  lamere,la 
tcmme,  &les  en  fans  de  Cincis  en  fortirent,  luy 
demandèrent  pardon  de  l'avoir  fî  long-temps 
défendue  contre  luy,  &c  la  luy  abandonnèrent.  Il 
dcmolitles  murailles  en  pluûettrsendroitSj.aba«»  ' 
tit  les  fortifications  permit  aux  habitans  dy  * 
demeurer. 

S'  Il  commanda  de  démolir  durant  la  xwk 
une  grande  tour  que  le  Grand  Maicrc  de  Ro» 
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des  faifoic  bâtir ,  &  qui  étoic  plus  (k^moitié 
fàito. 

6.  Le  Grand  Maître  fort  fâche  de  cette  dé- 
molition i  alla  trouver^  &  luy  fit  un  long  difcours 
dans  lequel  il  luy  expliqua  de  quelle  manière  ce 
fort  avoic  été  bâti  aux  dépens  de  Tlle  de  Rodes 
-av  temps  qu'Atintommandoic  dans  le  païs>& 
luy  f  eprefenta  que  s'il  ne  pennettoic  de  le  rebâtir, 
il  s'exctceroitdes  guêtres  entre  le  Pape,  êc  lay^êc 
il  vkiidroic  d'Occident  des  armées  nômbreufes 
^i  roineroient  tme  partie  de  fon  païs. 
.  7.  Mahomet  Técouta  avec  patience,  &  luy  ré- 
pondit avec  modération ,  car  il  n'y  avoir  rien  qui 
eût  fi  fort  inftruit  les  Turcs  que  les  irruptions 
dcsScytkcs.Comœc  Un  y  aricnjluy  dit- il,de plus 
propre  à  un  Souverain  que  de  protéger  les  gens 
de  bioiy  que  de  perfccuterles  méchans,  ôc  que 
de  procurer  Vavcanage  defesfujets^  fai  fouhai* 
K  d'fecre  le  pere  Bc  le  bien-fatceur  des  Chré- 
tiens en  quelque  contrée  qu'ils  habitent  ;  mais 
lors  que  je  fuis  arrive  ici,  pluficurs  Mufulmans 
n*ont  ceH*é  de  m'cxcitcr  â  faire  ce  que  j'ai  fai  t  en 
me  remontrant  qu'encore  que  Tamcrlan  n'ait 
xien  exécuté  de  confidcrablc  en  Afie  ,  il  avoic 
néanmoins  rendu  un  {ignaléfervice  à  l'Ionie  en 
démolii&nt  le  fore  de  Smyrne,  ou  les  efclaves 
Joniens  avoienc  accoutumé  auparavant  de  fere* 
fugier,  &  d'aquerir  la  liberté.  D'où  l'on  (àifoic 
des  courfes  continuelles  fur  la  mer  ,  &  d  où  il 
xiaiifoit  une  fourcc  inépuifable  de  diifcrens ,  ôc 
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de  combats  ptr  mer  &  par  terre  encre  les  Chev;^ 
liers  de  Rodes  &  les  Turcs.  L'impie  Tamerlan  a 
ctc  loiié  de  cette  aâion,&  vous  voulez  que  je 

fafl'e  plus  mal  que  cet  impie.  Je  ne  le  puis.  Néan- 
moins pour  vous  contenter  fans  fâcher  les  Turcs, 
je  vous  permets  de  bâtir  un  autre  fort  fur  les  fron- 
cicrcs  de  Carie  ôcàc  Lycic.  Le  Grand  Maître  de 
Rodes  luidic  :  Seigneur,  ai&gnez-Kioi  pour  bâtir 
un  lieu  de  vos  Ecacs,&  ne  me  renvoies  point  dans 
un  autre.  Mahomet  repa^i^i  Le  lieu  que  je  vous 
alGgne  eft  à  moi,  n'en  ioiez  poin^  en  peine,  ôc  j'en 
ai  donne  le  gouverncmenc  à  Mantachie.LeGrand 
Maître  lui  demanda  les  expéditions  neccflaires 
pour  bâtir,  &  les  ayant  obtenues  s'en  alla. 

8.  Il  n'écouta  pas  moins  favorablement  les  de- 
mandes des  Princes  de  Chio,de  Lcibos ,  desPliO- 
céens,  Oncles  renvoiapas  moins  fatis^îc»'.  La 
meredcCineisnecefradeiui  rendre  toutcforre 
de  foumiiGons,  jufqu'à  ce  qu  elle  eût  obtenu  dE 
lui  la  grâce  de  fon  fils.  Il  vint  lui-mefine  l'afliiitc 
de  Tes  refpeif^s,  &  lui  prêter  ferment  de  fidclicé 
envers  toute  la  race  Otomane.  •  t 

5?.  Il  donna  le  gouvernement  de  cette  Provin- 
ce au  fils  d'Alexandre  Sufman ,  qu'il  attira  à  l'itn-' 
piecédefa  religion.  Quand  il  fut  A  Calliopole,il 
équippa  fa  flotc  contre  le  Duc  de  Naxosdf  désas- 
tres lies  de  l'Archipel.  Le  fujet  de  cette  guerre 
étoitj  qu'on  lui  objeâoit  de  n'être  pas  venu  dans 
la  dernière  occafion  rendre  fes  refpeâs  i  Mafiô- 
met,  &  de  n'avoir  pas  éic  dés  auparavant  le  £u- 
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keràSmyrae.  La flotecomporéede trente  gale-: 
lestant â  trois  rangs  dorames-qu'àdcoz  comman- 
dée par  l'Amiral  Gialibcg,  aborda  aux  Iles  d*  An- 

dros,clc  Paros  &  de  Mylos,cn  enleva  quantité 
d'habitans^&  en  pareil  après  y  avoir  fait  le  de* 
gât. 

'  10.  Comme  ce  Duc  fui  voit  le  parti  des  Véni- 
tiens &  qu'il  portoit  leur  pavillon  4  ils  n'eurent 
garde  de  l'abandonner.  Ayant  donc  équippé  dix 
galères  au  commencement  ditpf  intemps ,  ils  vin- 
rent dans  legolphe  de  la  mer  Adriatique^  6c  6c* 
la  à  Eubéc,  a  Candie,  &  aux  Iles  de  l'Archipel. 
Des  dix  galcrcs  il  y  en  eut  fept  qui  s'avancèrent 
jufqucs  a  Tenedo  j  &qui  voulurent  s'approcher 
des  ennemis ,  &  étant  entrées  dans  rHcllcfpont , 
.  elles  allèrent  jufques  àLampfaque.  La  flote  des 
Turcs  étoit  dans  le  port  de  Calliopolc  touteprè> 
te  à  faire  voile.  Les  Vénitiens  aiant  découvert 
deloinun  petit  vaiflèau  Turc  qui  venoit  deCon- 
ft&tinople,détacherent  une  de  leurs  galères  poor 
l'aller  prendre.  Les  Turcs  s'en  étant  doutez  en- 
voicrcnt  aufli  une  galère  pour  le  défendre  y  au  re- 
lie ce  n'étoit  pas  un  vailTcauTurCj  maisunvaU- 
fcaudcLcfbos  qui  vcnoit  de  Conftantinoplc. 

II.  Lorfqiie  les  Vénitiens  virent  que  les  galères 
des  Turcs  ibrtoient  en  bon  ordre  de  leur  porr, 
ils  les  allèrent  attaquer  ôc  commencèrent  le 
combat.  Ils  s'^actacbertnt  d'abord  à  la  galère 
de  l'Amiral  y  tuèrent  tous  ceux  qui  étoient  deT- 
iusj  &  l'Amiral  mefine.  Ils  en  firent  autant  à 


^1     Histoire  des  £mp£Rëvrs 

coïKf  s  lesau^f  es  »  &  hachcrenç  impicoyablemeac 
les  Tttrcsàlavftëdeleursfemme^&de  leon  en* 

fans,  qui  regardoienc  ce  triftc  fpeâracledtt  rivage, 
qui  n'ctoit  éloigne  que  cl*un  mille.  Sur  le  foirils 
fonncrcnt  la  retraite,  &  emmenèrent  à  Tcnedo 
vint- fept  galères  des  Turcs,  avec  les  leurs.  Apres 
avoir ceau  confeilils mirent  les  Turcs  à  parc,  & 
lescuerenc.  Us  en  ufcrent  autrement  envers  les 
chrétiens  $  car  à  1  égard  de  ceux  qui  avoient  été 
prisparles  Turcsil;  leur  donnèrent  la  vic^  niais 
ils  firent  pendre  ceux  quis  etoientmisà  leurlbl- 
de.  Onne  voioitdetouscôtcz  que  des  potences 
plantées commedes  vignes, &  des  hommes  qui 
y  étoicnt  attachez  comme  des  grapes  de  raifîn. 
Lorfque  les  Vénitiens  furent  arrivez, en  Candie, 
ils  y  didribaerent  les  prifonnieis  chrétiens  à  En», 
bée ,  &à  d'autres  Iles. 

II.  Au  printemps  de  Tannée  fuivante  la  floM 
des  Vénitiens  étant  panie  de  leorport  vint  duit 
Miellefpont,  &  attaqua unetour  deLampfaque 
bâtie  par  Mufulmam.  Ils  ne  Tattaquercnc  nean« 
moins  que  de  dcfl  us  leurs  vaiflTeaux,  car  l'armée 
deChamlas  frcre  de  Bajazcc  grand  Vifîr,  com- 
pofée  de  plus  de  dix  mille  hommes  les  cmpc-< 
chad'en  defceiidre.  La  prefencede  l'armée  en^- 
nemieleur  ôtantrefperancede  s'en  rendre  mai-^ 
très ,  ils  laiflerent  la  tour  à  demi  ruinée,  Ôc  s'en  al- 
lèrent à  Conftantinople.  Dés  que  les  Vénitiens 
fe  furent  retirez  Chamfas  commanda  aux  Turcs 
d'achever  d'abattre  la  cour  >par  la  raifon  qu'ils  ne 

dcvoicnc 
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dcToienc  jamais  faircde  perce ,  fans  la recompcn* 
fer  par  quelque  gain. 

15.  Dans  ce  cemps*là Mahomet  donnai  Cineis 

le  gouvernement  de  Nicopolc  ville  aflîfcfur  les 
bors  du  Danube,  avec  ordre  dofcrvir  fidèlement 
IcsMufulmans,  &  de  défendre  vigourcufcmcnc 
les  froncicrcs  conue  les  attaques  de  leurs  enne- 

14.  Un  païfanTurcfefignalaenmefmetemps 
proche  d'une  montagne  nommée  Stylaire»  qui 
eft  i  Tembouchure  du  golphe  Ionique ,  à  Top* 
pofîtc  de  rile  de  Chio.  Il  prêcha  parmi  les  Turcs 
une  pauvreté  volontaire ,  &  lcur  enfeigna  qu'à  la 
rcicrvc  des  femmes  donc  la  communauté  n'écoic 
paspermife^  Icreik  des  bi«is>iesbabics«  les  vian- 
des ^ics  voitures,  les  chevaux  dévoient  être  com- 
muns. Je  me firviréi,  difoit-il,  Je  mtre  maifin  mu 
mdeUmenney0*  mus  ims  firvtnx,deU  menue 
çmmedeU'Votre^dU  re/êrve  Je  nos  femmes.  En  pu- 
bliant fa  dodbrine  parmi  les  paifans ,  il  tâchoit  de 
s*infinuer  dans  les  bonnes  grâces  des  chrétiens  , 
car  il  leur  prcchoit  :  Si  quelque  Turc  dit  que  les 
Chrétiens  ncfont  pas  pieux  envers  Dieu ,  que  ce- 
lui^ là  foit  tenu  pobr  un  impie.  Quand  fesdifci* 
pies  rcncontroienc  un  cbréuen^tls  lembradoîenE 
tendrement,  ôc  le  refpeâroient  comme  un  ange 
ét  Dieu.Ii  cnvoiolt  chaque  jour  aflurer  les  princi- 
paux tant  du  peuple  que  du  clergé  deCandic,qu'il 
ctoit  pcrfuadé  que  pour  être  fauve  il  faloicctrc 
uni  avcccuxd  ans  la  prof cflion  dp  la  f o  i  c  h  r  é  cicn^ 
Tpmcf^JIJ.  "  Pd4 
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ne.  Il  y  avoit  en  ce  temps-  la  à  Candie ,  un  vicax 
Moine  dans  leMonaftcrc  deTur loce^àqiiicefaux 
Moineenvoia  deuxde  fes  difciples,  couverts  d  u- 
nc  (înilecunique,aiantktète&  kspiésnus^hildU 

re  de  fa  part  :Je  fdiscommtvm  frcfejjton  de  U  w 
monaJHque ,  ^  j'adore  le  mepne  Dieu  que  uous  adon^^; 
je  lofésirai  trouver  fans  bruit  dur ant  U  nuit  ^  çjjr  j^p^^f- 
ferai  U  meràpiéjèc.  Le  vcriiable  Abbé  trompé  par 
le  faux  Moine,  commén<^a  à  publier  de  lui  des 
chofes  étranges,  de  à  dire  :  lU faiffrefifiÊn  dtU  vie 
monaftique  4fuec  moifendént  que  fitoisiSâmo^^-tT^ 
tuDerfè  tous  ks  jmrs  U  mer  four  'oenir  s* entretenir 
vecmoi.  Je  lui  ai  oiii  dire  ces  impertinences,  & 
une  infinité  d'autres  lemblablcs.  Le  fils  de  SuC- 
mandequi  j'ai  parlé  ci- devant,  &à  quiMaho- 
mcr avoit  donné  le  gouvernement  delà  Province 
ayant  levé  des  troupes  marcha  contre  ce  fauir 
moine;  mais  n'ayant  pu  p  a  (Ter  le  pas  delà  mon»-' 
tagne  Stylaire^leshabitans  de  cette  montagne  < 
s'amafTerenc  jufqu'au  nombre  de  fit  mille,  êc 
défirent  le  chef  avccfon  armée.  A  l'heure  mcf-  ' 
me  la  multitude  qui  fuivoit  Percligia  Muftapha  ,  • 
ce  faux  moine  fc  nommoitainfi,  mit  en  lui  toute 
fon  efpcrancc ,  Ôc  i'éleva  au  delTus  des  Prophètes*-' 
Us  publièrent  en  fuite  tin  décret  de  ne  point  por« 
ter  de  chapeau  qu'on  appelé  Sarculas ,  de  n'avoir 

3u*une  tunique     de  fuivre  la  manière' de  vivre 
es  chrétiens ,  plûtôt  que  celle  des  Turcs. 
15.  Mahomet  manda  à  Halibcg  Gouverneur 

de  Lydic^  qu'il  marchât  avec  toutes  Tes  croupes 

.      i  '  .  •    •  ' 
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contre  les  peuples  de  cecce  montagne  ^  mais 
ceux-ci  ayant  gardé  les  pas,  &  ayanclâifK  encrer 
une  partie  de  ces  troupes  les  caillèrent  en  pièces  ; 

de  forte  qu'à  peine  Halibeg  feput  («luvcrà  Ma- 
niffa.  Sur  la  nouvclc  de  cette  défaite,  Mahomet 
y  envoia  Amurac  fon  fils ,  âge  feulement  de  dou- 
ze ans,  &  avec  luy  Bajazct  Viiir  :  Ils  amaifercnc 
tout  ce  qu'ils  avoienc  de  Bichyniens,  de  Lydiens, 
de  Phrygiensy.d'Ioniens,  forcèrent  les  pasd^s 
montagnes,  6c  firenc  paflTer  indifféremment  an 
fil  de  l  cpée  tout  ce  qui  fe  prefenta  devant  eux, 
vieux,  jeunes,  hommes  ik  femmes  ,  jufqu'à  ce 
qu'étant  venus  à  l'endroit  qui  ctoit  gardé  par 
ces  gens  qui  n'avoient  qu'une  tunique,  iIsconti> 
nucicnt  le  combat  avec  plus  de  furie  que  de- 
vant >&  après  avoir  perdu  un  grand  nombre  de 
leurs  gens^concraignirentenfin  le  faux  Moine  6c 
fes  dikiples  de  fe  rendre.  Us  les  lièrent  «  6c  les 
emmenèrent  à  Ephefe,  ou  après  avoir  fait  fouf- 
frir  une  infinité  de  tourmens  à  cet  impoftcur 
fans  avoir  pu  vaincre  fon  opiniâtreté  ,  ils  le 
cloiierenc  à  une  croix,  &  le  promenèrent  en  cet 
état  par  la  ville  fur  un  chameau.  Aucun  de  fes 
difciplcsn'aiant  voulu  renoncer  i  fes  erreurs,  ils 
furent  tous  tuez  en  fa  prefenceyfans  qu'ils  té- 
moignaient aucun  regrec  de  mourir,  ni*qu*ils 
diifent  aucune  chofe  que  ttte  Sultan  tris  »  c'eft  à 
dire,Monficur  l'Abbé  hâtez-vous  de  venir.  Il 
courut  un  bruit  parmi  fes  difciples  qu'il  n'ctoit 
pas  mort,  &  j'ai  depuis  parlé  à  un  Moine  qui 
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ctoit  dans  ce  fcntimcnt.  Quand  je  lui  deman*- 
dc  ce  qu'il  ccoit  devenu,  il  me  répondit  qu'il 
ctoic  pafl'é  àl'Ilede  Samos,  &  qu'il  y  demeuroit 
dans  Ton  ancienne  retraite.  Mais  je  mcprifc  fcs 
ré veries,&  bien  loin  d'ajoûter  foi  àfcsdilcoursje 
ne  les  voulus  plus  écouter.  Ba jazet  mena  en  fuite 
Amurat  à  travers  l'Afie,  &laLydie,où  iltuatous 
les  Caloyers  c'cft  à  dire  tous  les  MoinesTurcs  qui  h 
faifoient  profcjflion  d'une  pauvreté  volontaire 
qu'il  put  rencontrer.  Après  avoir  vifité  laPhry- 
gicj  il  traverfa  le  détroit  vint  à  Andrinople  & 
remena  Amurat  non  feulement  en  parfaite  fan-  , 
té  mais  chargé  de  gloire,  &:  de  palmes.  Mahomcc  ^  1 
fonpereluy  donna  le  gouvernement  del'Ama- 
fie  fans  en  être  empêché  par  fon  bas  âge,  à  la  ; 
charge  toutefois  de  prendre  confeil  d'un  hom- 
me fort  prudent,  &forc  habile, nommé Gcor-  - 
gcibeg. 
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ch APiTu*  xxn. 

/.  Fonde  faint  Pierre.  2,  Mahomet  pour  fuit 
:  Cararnariy  ^  luy  pardonne,  j.  Il  pourfitit 
Mufiapha  €5*  Cineis  qui  fe  réfugient  à 
Theffalonique.  4.  H  les  demande  au  Cou- 
uerneur.  /.  Sa  réponfe,  6,  Mahomet  écrit 
à  ï Empereur  Manuel.  7.  Reponfe  de 
P Empereur.  S.  Mufiapha  0*  Cineis  font 
conduits  à  Confiantinople.  p.  Mahomet 
ra'uage  la  VaUchie.  lo.  Perfidie  d*un  in* 
terprete.  ti.  Mahomet  meurt  d apoplexie. 
12,  IldecUre  Amurat  fan  fils  ainéfon  fuc-^ 
ceffeur.  13.  Samortefitenué  fecre te  durant 
quelque  temps. 

I.  T  £  grand  Maître  de  Rodes  ayant  équippé 
JLj  une  flmede  trois  galères,  &  de  quelques 
vaifTeaux^mic  deflus  quantité  de  chaux  ,  de  picr- 
rcsjde  bois  &  d'autres  matériaux  propres  à  bâ- 
tir, &  étant  arrive  en  Carie  y  cicva  fur  une  mon- 
tagne un  fortquilnommalcFort  de  faim  Fier- 
xe^cnrhonneur  de  ce  Prince  des  Apôtres.  Lors 
que  lesfondemens  furent  jettez,&  que  l'ouvra* 
ge  commença  à  s'avancer,  Mantacnie  Eliebeg 
vint  à  deflein  de  l'arrêter ,  mais  il  s'en  retour- 
na fans  rien  faire.  Lors  que  le  fort  &  les  tours 
qui  rcnviionncnc  furent  achevées ,  le  Grand? 
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Maître  y  mit  les  Chevaliers  pour  les  garder ,  leur 
commanda  d'y  vivrcdans  une  abflinoQce  U  dans 
une  vieilance  continuelle  ,  &  d'y  recevoir  tous  î 
les  'efcUvcs  quis'échaperoienc  des  mains  ^l»  i 
Turcs ,  &  de  les  appeler  les  afFrancbis  de  SaÎQC  ■ 
Pierre ,  ce,  qui  s'obrerve  encore  aujourd'hui^  & 
•  après  cela  il  s'en  retourna  à  Rodes.  ; 

z.  Au  commencement  du  printemps  Maho-  - 
met  ayant  levé  une  armée  en  Occident ,  partit 
d' Andiinoplc,  &  alla  à  Prufc ,  oû  li  aiTcmbla  cous 
les  grans  d*Oricnt  pour  aller  en  Lycaonie ,  ven- 

Î^er  l'outrage  fait  par  Caraman  aux  cendres  de 
es  ancêtres.  Après  avoir  mis  à  feu  &  à  fang  plu-  ^ 
fieurs  villes,  &  plufieurs  villages  j  il  arriva  à  Co*  | 
gni  &  la  prit.  Alors  Caraman  qui  s'étoit  enfui  ] 
dans  les  montagnes  de  Syrie,  envoya  luy  de- 
mander pardon  de  fa  faute ,  &  le  fléchit  fi  bien  j 
par  fes  prières  &c  par  fes  foumiflions,  qu'il  ob-  | 
tint  outre  la  grâce ,  la  Province ,  à  la  charge  de  I 
demeurer  fidelcà  la  famille -des  Ocoman$.  Après  j 
cela  Mahomet  ceffa  de  le  pourfui vre«  s'en  retour-  j 
na  à  Prufe^  pafla  le  détroit ,  &  vint  â  Andrinoo-  1 

file  y  OÛ  il  apprit  que  Mufiafa  le  plus  jeune  des  J 

rcrcs  de  Bajazct  étoit  dans  la  Valachic.  A  l'hcu-  1 

re  mefme  il  envoia  deux  perfonncs  trcs-fidclcs  j 

pour  couper  la  tctc  à  Cineis  ;  mais  ils  ne  le  trou*  ' 

vcrent  pas,  &  il  s  ctou  retiré  auprès  de  Mufba*  i 

fa,  à  qui  il  avoir  jure  de  fuivre  en  toutes  choG^  \ 

fes  intérêts  j  &  de  faire  tous  fes  eflbrts  pour  luy  \ 
aquerir  l'Empire  d'Orient  6c  d'Occident. 
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5.  Mahomet  vfsuit  appris  qu'ils  ccoienc  unis 
comte  Itty^  de  apprehendaDt  le  dammage  que 
Ivit  bonne  intelligence  luy  pouvoic  faire,  leva 
une  arm^e  pour  s'oppoTer  à  leurs  defleins ,  & 

pafTa  de  Tnracc  en  Maccdoinc.  Ayant  appris 
là  qucMuftafa&Cincisavoicnc  paffc  le  Danu- 
dc>&  qu'ils  alloicntcnThcflalicavcc  unrcnforc 
Goniidcrablc  de  Turcs,  àc  de  Valachcs  ,  il  alla 
les  chercher  avec  fon  armée '6£  en  étant  venu 
a4ix  mains  avec  eux,  il  remporta  la  viûoire , 
poùrfuivit  Muftafà  &  Cincis  jufques  dans  les 
portes  dcTheflalonique  où  ils  Ce  perdirent  à  la  fa- 
veur du  fecours  que  leur  donnèrent  les  habitans. 
Sur  le  foif  ils  entrèrent  dans  la  ville  contre  leur 
propre  inclination  ,  &r  y  furent  très  favora- 
blement accueillis  patDcmetrius  Laicaris  Léon- 
taire,  qui  ht  ce  qu*il  put  .pour  les  confoler  ^  en 
les  exhortant  de  mettre  leur  eiperance  dans 
l'inconftance  delafottune,  &  en  les  aflurant 
quon  ne  les  lîvreroit  jamais  à  leur  ennemi,.  & 
qu'on  fouffriroit  plutôt  qu'il  mît  Icficgc  devant 
la  ville.  Ces  promenés  dcDcmctriusdinipercnc 
leur  inquiétude  de  forte  qu'après  avoir  foupc  a- 
vecluy,  ils  s'allèrent  repofcr. 

4.  A  la  pointe  du  jour  fuivant  Mahomet  en- 
voya à  Demetrius  un  Capitaine  qui  lui  parla  de 
cette  forte.  Fintsfave:^  combien  elt  étroite  t amitié 
fétr  laquelle  je  fuis  uni  avec  tEmfereur  des  Romains , 
garde "li^-voHS  donc  bien  de  la  rompre,  remette:(^  moi  fln^ 
tôt  entre  les  mains  la  froje  qui  efi  tombée  dans  vos  f- 
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lets  fjinon  je  renonce  à  votre  amitié ,  (j*  je  me  déclaré 
motn  ennemi,  je  prens  votre  ville ^  j'en  réduis  Us  haln» 
tansenfirvitudc^je  vous  ite  Uvie^fî^  je  smmfheek 
mes  ememis, 

5.  Comme  Demecrius  écoic  fort  prudenc  il  fie 
la  réponfc  qui  fuit.  Vws fave^^  Seig%eur,  que  je.  ' 
ne  fuis  pas  Souverain ,  mais  c^ue  je  fuis  fujec  non  feule- 
ment de  l'Empereur  ^  mais  auf  si  le  votre  puif^jue  voup . .  1 
êtes fonjils»  Ceft  pourquoi  je  fuis  obligé  d'un  coté  d'exe^  %  j 
cifter  vos  ordres,  mais  aun^autre  je  fms  mfsi  ohligé  d'à-  ^ 
venir  t  Empereur  mon  maître  de  ce  qui  Je  paffe.  Celuy  ,'• 
aut  s*efi  réfugié  ici  comme  une  perdrix  pourfuivie  jfoti  *j  . 
téfermer^  n'ejl  pas  un  homme  a»  commun  yC*eB  voum^^^' 
fnre;  mais  quandce firoit  un  homme  du  commun,  je  . 
pourois  vous  le  livrer fins  un  ordre  de  l  Empereur. C'eH 
pourquoi  je  vous  fupplietres  humblement  de  mt  donner  ^ 
un  peu  de  temps  pour  luj  écrire,  ^  lorfque  j'aurai  '' 
reçu  farepon/êj'exeçuterai  Jès  ordres  avec  une  fa»  ' 
fiumiffon. 

9.  Mahomet  ne  conitntit  pas  fcttlemenc  qi 
Demctrîus  informât  TEmpereur  de  tout  ce  qi 

croit  arrivé,  mais  il  luy  écrivit  luy  mcfmc  pouri 
le  prier  que  ce  qui  ctoit  arrivé  n'altérât  en  rien ^' 
la  bonne  intelligence  qui  étoit  entre  eux.  TEm-*^^ 
p creux  Manuel  lie  à  Mahomet  la  réponfe  ^UÎk'. 
fuit, 

7.  F'ous/aveT^quefevous  éUfromis  devoustenh- 
lieu  de  ferCt^epu  vous  m*avt:^fromis  âemetemrlsoÊ$2 
de  fils.   Si  nous  gardons  tous  Jeux  nos  fromejfes  ,tér 
^TaintedeDieufera  devant  nos  yeux,  0*  nous  obfer^e-i 


Jean,  Man  velJean  et  CoNSï.&c.4of 

rom  fis  commanJemensi  fi  nous  y  manquons,  U  fere 
fir^accufi  d^a^oirtrdjifmfils,^  le  fils fira  amddmne 
comme  meurtrier  de  fin  pere.  Pour  mot  je  garde  mon 

ferment i  ç^vousne  vou[e:(^pas  garder  lenjotre.  Que 
^ieu  qui  eft  un  ju  île  Juge  y  fajjc  juilice  à  celuj  qui 
fiuffre  injure .   Un  a  jamais  été  dit  que  je  vous  Aje  li  - 
vré  un  fugtif farce  que  cV/?  taéiionj  non  d'un  Prince^ 
mais  a  un  tyran.   Si  j'avois  pourfmvi  mon  frère,  ^ 
qu'il  fi  fut  réfugié  entre  vos  bras,  0*  que  je  le  demdn^ 
kaffe  vous  ne  devrie^pas  me  le  livrer  pour  le  faire 
mourir jÇ;^  fi  vous  le  livrie^^  vouspajferiex,  four  un  trai- 
tre       pour  un  homicide.  Sachc'^donc  que  je  ne  corn- 
mettrai  jamais  une  aflion  fi  exécrable.  Néanmoins 
comme  je  vous  tiens  lieu  de  pere,  je  vous  jure  au  nom  de 
Dieu  que  nous  autres  Chrétiens  louons  en  trots  per~ 
fiunes^que  ^^uffafa,(^  Cineis  ne  firtiront  point  de 
frifin  durant  votre  regnf,     votre  vie,  &  lors  que 
'VOUS  n'y  fnr'^p  lus,  je  difpofirai  d*eux comme  je  jugerai 
à  propos.  Si  CCS  conditions  vous  déplaifint  faites  ce 
quil  vous  plaira. 

Outre  cette  lettre  il  envoya  à  Demctrius  Leon- 
uire  l'ordre  qui  fuit,  j^ujfi-tot  que  vous  aure:^^  lu 
jtn lignes  mettex,  Muftafa,  Cineis  ^  ceux  de  leur  fui^ 
tidansuHegalere,&meles  envûjeT^  fitns  j  manquer, 
Mâhomec  prévoyant  les  dangereufes  fuites  qui 
naitroicnt  d'une  rupture  avec  l'Empereur  ,  & 
confidcrant  q-j'il  ctoïc  afTurc  que  Muftafa  ,& 
Cineis  ne  fort  roicnt  point  de  prifon  diirantfa 
vie,  fc  retira  de  devant  Thcflaloniquc ,  &  s'en 
jetoiirna  a  A ndcinoplc  délivré  dcs.foios  &  des 
JomeyjII.  Ecç 
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inquiétudes  qu'il  avoit  eues  de  cecte  révolte. 

8.  Demetrius  exécuta  l'ordre  qu'il  avoit  re^u^ 
&  envoya  à  Conftantinople  Muftafa  &Cineis.Le 
premier  fut  relégué  à  Mie  de  Lemnos  fous  furo 

garde,  ô<i  le  fccoiidfut  enferme  dans  le  Mona-* 
ftcrc  de  Pammacariftc  où  il  vécut  en  repos- 
L'Empereur  envoya  demander  à  Mahomet  la  dc- 
pcnfe  que  faifoient  Mufkafa  U  Cineis  dont  k 
premier  avoit  trente  hommes  avec  luj^ôc  le  fe-»  : 
cond  dix.  Mahomet  luy  accorda  trois  cens  milb  ^ 
afpres  par  an  ^  à  la  charge  qu'il  ne  les  mectroic  , 
point  en  liberté  durant  fa  vie  ,  &  qu'après  fa 
mort  il  enuferoit  comme  il  voudroit,  &  félon  - 
qu'il  vcrroit  que  fcs  fucccfTcurs  Icmcritcroicnt. 
Lors  que  les  Ambalîadeurs  de  Mahomet  eu- 
rent cette  aifurance  par  écrit ,  &  qu'ils  curent  £ 
tcfju  le  ferment  de  i'£mfitreurils  s*en  retourn^|E 
rent.  ^'f 

5.  Mahomet  nourriffant  dans  le  fond  de  (Wiw^ 

CŒurlereflèntimentderinjureque  les  Valache^S 
luy  avoient  faite  en  favonfant  la  révolte  dc^ 
Muftafa,  envoya  dans  leur  païs  une  armée  quif'? 
y  mit  tout  à  feu,  &  à  iang.  Il  mcditoit  auffiv  1 
contre  Conftantinople  quel<|uedeâein  de  venr^> 
geance^mais  il  le  tenoit  tout  a  fait  fècret  fans  te{ 
faire  encore  éclater. 

10.  Il  y  avoit  en  ce  temps*Ià  un  certain  Cî-^  ' 
toycnàPhiladelphc  rufé&  fourbe, qui  lorsque 
les  Scythes  firent  irruption  en  Afic  leur  défera 
les  plus  riches  des  Chrétiens»  &  de  qui  ils  poi^ 
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voient  exiger  les  plus  grandes  fommes  d'argent. 
Il  fuccaufe  que  ces  barbares  exercèrent  les  plas 
borribles  de  toutes  les  cruautez  contre  ceux  qui 
ne  leur  donnoienc  pas  ce  qu'ils  demandoicnt^ 
qu'ils  en  brûlcrcnc  pluficurs  vifs,  &  qu'ils  tour- 
mentèrent rArchcvéque  par  tant  de  nouveaux 
fuppliccs  qu'il  rcnon<^  à  la  foi.  Ecanc  venu  à 
Conftancinople  il  trouva  entrée  dans  la  maifon 
d'une  perfonne  de  laCour^^  peu  après  comme 
^'oneutbefoin  d'un  Interprète  il  fe  prercnta,& 
^ÏFrequenu  toujours  depuis  chez  les  Ambafla- 
deurs.  Il  contra£ba  principalement  une  habitu- 
de trcs-étroitc  avec  Bajazct  Vifir  de  Mahomet, 
SL  qui  il  découvroitles  fecrets  des  Romains,  &  il 
s'éleva  ii  fort  par  ce  moyen,  qu'il  devine  Incer- 

1>rcte  gênerai  de  l'Empereur,  &  qu'il  eut  fouvent 
'honneur  de  manger  avec  Bajazec  &c  avec  Ma- 
liomet.  Il  étoit  foupçonné  de  ne  pas  fervir  fide- 
lèinentles  Romains, &  on  ne  relégua  Muftafa 
a  Lcmnos  que  par  Tapprchenfion  qu'il  ne  le  jfic 
évader  de  Conftantinopic.  Comme  les  Turcs 
manquoient  à  payer  ce  qu'ils  dévoient  pour  fes 
f.  jiourritu tes,  les  autres.  Ambaffadeurs  n'ayant  pu 
rien  obtenir,  il  n'y  eut  quecclui-ci  qu'on  appe- 
loide  Théologien  qui  termina  TafFaircfort  hu- 
xcufement.  Bien  que  par  cesconfideracions  il  fut 
»  fort  fufpeâ:  aux  Romains^  l'Empereur  Manuel 
ne  fe  défia  jamais  de  luy,  ou  ne  témoigna  jamais 
fa  défiance.  Mais  Dieu  comme  un  favant  Ar- 
^hiccâc  qui  fait  abauc  ce  qui  cA  élevé ,  &  rele* 
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ver  ce  qai  eft  abatu  »  renverfa  en  un  moment^ 
les  defleins  ténébreux  de  ce  Théologien  con-^ 
fus. 

II.  CommcMahomccchairoit  &qu*il  prcfcn- 
toit  la  lance  à  un  Sanglier  fortidu  plus  épais  de 
la  foret,  il  fuc  frappe  couc  à  coup  d'apoplexie,  ôc 
leporcé  dans  fon  Palais  d' Andrinoplc.  Les  plus  . 
fameux  Médecins ,  tant  de  cette  ville- là  que  del 
autres  villes  voifines  luy  ayant  apporté  uif^ 
promt  fecours ,  il  fe  montra  à  fon  armée  pour 
appaifer  l'inquiétude  que  fa  maladie  avoir  cau^ 
fcc,&  re^ut  les  témoignages  de  leur  joïc.  Maisic 
jour  fuivant  ayant  été  attaque  par  le  mcfmc  mal,"  v; 
il  perdit  d'abord  la  parole,  &c  fur  !e  foir  paya  le 
criDut  que  tous  les  hommes  doivent  à  la  natu^t^i 
Il  mourut  d'une  mort  paiiible  après  avoir  entrc^ 
tenu  la  paix  durant  tout  fon  règne  avec  'les.R.< 
mains  ic  avec  tousles  Etats  Chrétiens^  excei 
celui  de  Vcnife.  Il  expira  doucement  au  mifie 
d'un  Palais  qu'il  avoii  fait  bâtir,  au  lieu  que  tous 
fes  prcdcccikurs  avoicnt  eu  une  fin  tragique,  les 
uns  aiant  été  cmpoifonneZjles  autres  étranglez, 
&  les  autres  enlevez  par  le  fer.  Je  me  pcrfuade 
que  ce  fut  en  rccompcnfe  de  la  bonne  foi  avec;i 
laquellç  il  avoit  obfervé  les  traitez  de  paixf4ifi.f 
.  avecnous^dc  de  la  douceur  avec  laquelle  ilavoii' 
traité  les  autres  nations  Chrétiennes  que  Dîeà^ 
eut  la  bonté  de  luy  épargn  cria  douleur  &  la  boni- 
te de  ces  manières  de  mourir.  Hn  dcfcendant  pâr 
ce  chemin  par  5}ùron  ne  monte  jamais^  il  IsaiSê 


Digitized  by  GoogI 


JfAN,M ANVELjEAN  ET  CONST.  Scc^of 
l'Empire  des  Tares  à  Amurac  Ton  filsaioé ,  à  qui 
il  a  voie  donné  le  gouvernement  de  l'Amufie  fur 
la  frontière  des  Turcoperfes,  voifins  des  Laziens 

clc->  Perles,  &  qui  vivoicnc  alors  fous  la  domi- 
nation de  Carajuluc  gendre  d'Alexis  Comncnc 
Empereur  de  Trebizondc.  Ce  turent  les  frcqu en  - 
cesfcditions  (}uc  les  Amadens  cxcicoienc,&  auf- 
quelles'  ils  cngageoienc  les  Tuicoperfcs  par  la 
conformité  de  leur  manière  de  vivre^qui  oblige- 
rentMahomet  de  donnerce  gouvernement  à  foa 
filsy  afin  qu'il  défendit  cette  frontiere-là  contre 
les  Pcrfcs,  avecla  mcfmc  vigueur  avec  laquelle  il 
maintcnoit  la  paix  à  Andrinople  contre  les  Ro- 
mains, les  Huns,  les  Valachcs^  les  Servions  Ôclcs 
.  Bulgares. 

11.  Amurat  ne  prie  pas  poffeiBon  de  l'Empire 
.  ikiU  peine,  ni  fans  danger  «  bien  qu'il  y  fût  par* 
yitnvL  par  l'ordre  dune  lucceffion  légitime.  LorC* 
que  fon  perc  fe  fentit  attaqué  par  fa  dernière  ma- 
ladie, il  manda  le  premier  de  fes  officiers  qu'ils 
■  appclent  Vidr ,  ou  Bafla,  &  que  les  Romains  ap- 
pelcnt  Patrice  &  Mazafontc.  Il  lenommoitBa- 
,  j^zctf  ctoit  Albanois  de  nation, ayoit  été  cfcla- 
\;4ire  d^ns  fa  première  fortune,  àc  avoit  fui  vi  Ma  ho- 
/^0lec  dans  toutes  fes  difgraces&  toutes  fes  infor- 
-  tunes.  Il  foufFrit  des  fatigues  incroyables  pour  le 
Xervir  lorfqu'apiés  la  mort  de  fon  pere ,  ic  après 
cette  guerre  fanglantc  dont  oous  avons  parlé  ci- 
devant,  il  fut  vivement  pourfuivi  dans  les  mon- 
tagnes de  Galâcic , ôc  dans  le  voifin âge d' AncyreJ 
'  £.0  c  iij 
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Sespics  s*écamûforc  enflez  par  lalafllcudequ*!! 
ne  pouvoic  plus  marcher,  il  le  prit  fur  Tes  épaules 
&  le  porca  comme  une  bëce  de  charge ,  ouiaac 
plu  fleurs  jours,  jufqucs  dans  les  Etats  defbnpere. 
Ilfupportalafaim  dont  il  ctoit  prcflc  pour  ap- 
pailcr  celle  de  Mahomet ,  &  alla  en  liabic  de  moi- 
ne maûdicr  du  pain  par  les  bourgs  &  par  les  vil- 
lages pour  le  nourrir.  Il  reconnut  fa  fidélité  Se 
fes  fcrviceslorrqu'ilfuc  en  âge  d'homme, &  qu'il 
fut  parvenu  au  Royaume  de  fonpere^&luidk 
ces  paroles  du  Sauveur  :  Parceque  m  as  (tê  fideh  fur 
feu  aechofes ,  je  t*êtMirai  fir  teancotip.  Il  lui  donn;^ 
la  conduire  de  fa  maifon  ôc  de  Ton  Erat.  Bajazct 
eut  toute  l'autorité  entre  les  mains  j&  fut  charge 
du  foin  de  toutes  les  affaires, de  la  paix  &  de  la 
guerre  pendant  le  cours  du  règne  de  Mahomet. 
Quand  ce  Princc.fut  malade  il  le  manda  pour  loi 
déclarer  fa  dernière  volonté,  &  pour  le  conjosor 
au  nom  de  Dieu  &  de  leur  Prophète,  &  par  le  pain 
&Ie  fel  qu'il  lui  avoir  donné  dans  Ton  Defoin^dc 
garder  à  Amuratfon  fils  la  mcfme  fidélité  qu'il  a- 
voit  eue  pour  luij  &de  le  mettre  après  fa  mort 
fur  fon  trône.  A  l'égard  des  deux  derniers  de  Ces 
enfansdont  l'unn'avoit  que  huit  ans,  &  Tautcc; 
quefept,  illeur  donna  l'Empereur  Manuel  pour 
cuteur,de  peurqu'Amurat  leur  frère  aine  ne  les  fie 
étrangler ,  comme  il  fie  en  effet  depuis ,  (èlon  b 
coutume  fîcruellede  leur  nation.  Il  s'imaginoic 
avoir  u(édt  toute  la  précaution  poflible  pour  af- 
fûter la  couronne  à  l'ainé ,  6c  la  vie  aux  puincx»  < 
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AmaraCydifoic-iUn'apprcher  dcra  point  d'entré* 
prifecontre  fon  autorité,  ni  ics  frères  contre  leut 
vie.  L'Empereur  fc  figuroit  meihie  que  ce  lui  {eJ 
îoitun  moien  de  contenir  Amurat  en  amitié  & 

en  paixjCn  le  menaçant  de  fes  ôtagcs,commc  Her- 
cule mcna(joitle  chien  du  bâton.  Il  Icpromcttoic 
'  auflî  que  fila  fortune  cerminoit  la  vie  d'Amurac, 
.  jGan  rucccfTeur  qu'il  auroicnourti  comme  un  ier-* 
pcnt  dans  fon  fein ,  en  feroic  un  peu  moins  farou* 
-  ,  'chc  As  moins  cruel^&  que  s'il  arrivoit  que  ne  poiu 
"«aht  oublier  fon  naturel  il  le  mordit  >  au  moins 
'  jilne  répandroit  pas  fur  lui  tout  fon  venin*  Ce«* 
•  pendant  il  n'y  avoit  point  de  précaution, ni  de 
prudence  fi  faulTcque  celle  de  Mahomet,  point 
d'efperancc  ,ni  de  joiefi  vainc  que  celle  de  l'Em- 
..'vpeieurj  point  de  fortune,  ni  de  grandeur  fi  rui- 
.  ;^eufc  que  celle  que  les  Romains  écabiilToient  fur 
'  /i^icfoible  fondement. 

13.  Mahomet  étant  mort,comme  nous  venons 
;^e  dtre,dans  le  Palais  qu'il  avoit  fait  bâtira  An- 
f^inople,  fon  corps  fut  caché  durant  quarante 
.  jours ,  fans  que  perfonnc  le  fût  que  deux  Vifirs  ou 
Patrices  Bajazct&:  Ibraïm,  &  deux  Médecins  qui 
;o^aifoicnc  icmblant  de  le  vifitcr  tous  les  jours ,  <5^ 
rirqui  entretenoicntles  premiers  de  fa  Cour  de  la 
-qualité  &  des  fymtomes  de  fa  maladie,  &desre- 
^  medes  qu'il  étoitneceifairc d'y  apporter.  On  en-: 
i;;yoioit  des  gens  chercher  des  drogues  en  Servie, 
^  d'autres  à  Conftantinoplc,  &  d'autres  dans  les 
,Iles.  Ccpcnidant  celui  qu'on  difpic  ccrc  pièc  de 
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prendre  une  médecine  pour  purger  fes  entrailles^ 
fut  ouvert  ,  fes  entrailles  furent  tirées  de  fon 
corps  &  enterrées  dans  fon  Palais,  &  le  corps  fut 
cnbaumc  &  mis  fur  un  lit,  comme  fi  au  lieu  d'c- 
tre  mort  il  n'eût  été  que  malade.  Ec  tout  cela  fc 
faifoit  par  l'avisdes  deux  Vifirs,  &:  par  le  mini* 
Herc  de  deux  efclaves  qui  dcmcuroient  enfer-  * 
mcz  dans  le  Palais,  de  peur  que  fi  la  nouvelc  de. 
fa  mort  vcnoit  aux  oreilles  des  Romains,  des 
Servicns ,  des  Génois ,  des  Vénitiens  &  de  Ca- 
raman  elle  n'excitât  des  troubles  dans  l'Etat,  &  ' 
des  feditions  dans  l'armée,  &  elle  ne  donnât 
occafion  aux  ennemis  d  envahir  les  terres  des  - 
Jures,  "  •  jj 
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Chapitre  XXIII. 

^muratapprentUmortdefonpere,  2.  H  a- 

ran^uédeBajaz^t.  3.  Funérailles  de  Ma- 
homeu  4.,  Amurat  donne  avis  a  Cara- 
man  0*  a  Manuel  de  faprofmtion.X'Ma-' 
nuel  lui  demande  fis  deux  frères  en  'vertu 
•  du  tefiament  de  Mahomet.  6.  Réponfe  de 
Baja^et.  7.  L Empereur  met  Mufia- 
fa  (^  Cineis  en  liberté,  s.  Mœurs  des 
Turcs. 

I.  T  Eschofes  étant  en  cet  état,  ils  dcpêchc- 
JL^rcnt  un  couricr  vers  Amurac  qui  ctoit  à 
Amafie,  pour  lui  porter  la  nouvclc  delà  mort  de 
Mahomet  Ton  pcrc.  Le  couricr  revint  dans  les 
quarante  jours  &c  rapporta  qu  Amurat  venoicà 
Prufe  ^  &  qu'il  étoic  déjaarrivé  à  un  bourg  nom-* 
'  iiié  Melaine  ^&  prcfenta  une  lettre  par  laquelle 
il  mandoit  à  Bajazet  qu'il  vint  à  Prufe  avec  les 
Grans  de  l'Etat,  pour  y  enterrer  le  corps  de  fon 
pere,&pourlc  proclamer  Empereur. 

z,  Bajazet  fort  réjoiii  d'avoir  requ  cette  lettre, 
afTcmbla  le  jour  fuivant  les  principaux  delà  na- 
tion, &  une  partie  des  habitans,&  leur  parla  de 
cette  forte.  Il  nefi  pas  necejféûre  de  vous  tracer  une 
image  de  U  fortune  de  fAtteSmf  ire  ^  mdevousrefrefen^ 
ter  p4r  quels  commeneeriicns  c^r  far  cmeh  progrès  Utou- 
Tome  nil.  F  f  f 
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te  fuiffattce  de  Die»,  ^  les  mérites  Je  fin  Prophète  l^nr 

élevé  au  point  de  grandeur  où  nous  le  voyons.  Vous  fa- 
ve:^tOHS  Jes  uns  pour  l'avoir  vu  vous  mepnes ,  (y  les 
autres  pour  l'avoir  appris  de  vos  pcrcs  ^     il  nya  qu  en- 
viron foixame  ans  que  les  Princes  descendus  d'Otman 
ffonttraverfe  le  détroitferendirent  maîtres  de  la  Thra~ 
ce,  obligèrent  les  Romains  ^  les  Serviens  d  lestr payer 
une  penjîon ,  cîT*  impoferentun fipefant  tribut msx 
laches^aux  Hongrois,  aux  Alhanois  &aux  Bulgares, 
qu'à  peine  leurs  revenus  fuffifcnt  pour  le  payer.  Déplus 
ils  les  ont  réduits  à  une  jî  efrojaùU  fcrvitude  ,  qu'ils 
leurenvoyent  les  mieux  faits  de  leurs  enfans  pour  leS' 
Jèrvir^afin  d  exciter  par  là  leur  compajjion  ,&defe  r<t- 
djeter  des  maux  de  la  guerre,  La  haute  fagcjje  far 
quelle  mdlgriU  y a^ejje  de  notre  mùjfance,  no9Ù  évonf 
€tinrex,aM  milteu  dune  infinité  de  nations  quin'adorenir 
point  le Jeul  "Dieu  que  le  Prophète  a  prêché ,  choifs 
entre  tant  d'autres  pour  être  élever,  ^«  bonheur  de  la  vé- 
ritable pieté  y  nejl pas  unfoihl c  a  rgument  de  la  dignité  ^  '*  « 
de  l'excellence  de  cet  Etat,  Bien  loin  donc  de  nous  atan^  .J^ 
donner  à  toifiveté, nous  devons  veiller  avec  une  afpli^ 
cation  continuelle  ^  0^  avecfihrietéc0mme  les  enjfanr  * 
d'Otman,  pour  ne  pas  perdre  theritage  de  notre  pere, 
Nous  n  avons  tous  quun  pere ,  quun  Seigneur ,  qu'un 
auteur  de  tous  nos  biens ^  Mahomet^     y^rfiurat  fon  fils 
aine     fonfuccefjeur^O*  fj/ti  efi  maintenant  ajjis  fur 
fin  trône  à  Pruje, 

3.  Ce  difcours  qu'il  avoic  entrecoupé  de  fou-  « 

|>irs,fut  re^u  avec  les  gemifTemens  &  les  cris  de 
'aflemblée,  Bajazec  6c  Ibraïm  ponérent  le  corps 
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à  rencréedu  Palais  ,  &  après  avoir  verfé  defius 
beaucoup  de  larmes,  commandèrent  le  jour  fui- 
vant  aux  troupes d  Orient  démarcher  vers  Cal- 
iiopolc ,  &  marchèrent  eux-mefmes  derrière  avec 
les  Grans,  &  avec  le  corps.  Lorfqu'ils  curencipaf* 
fc  le  détroit  ils  le  portèrent  à Prufe,&  le  mirent 
dansle  tombeau  qu'il  y  avoit  fait  bâtir  durant  fa 
vie,&aprés  l'avoir  pleuré  huit  jours  félon  leur 
coutume  j  ils  «proclamèrent  fon  fils  fon  fuccef- 
fcur. 

4.  Ils  apphqucrcnt  cnluitclcurs  foins  aux  af- 
faires de  l'Etat  ^  &  dépêchèrent  des  Ambafl'adcurs 
vers  Caraman,&  vers  l'Empereur^pour  leur  don- 
ner avis  de  la  mort  de  Mahomet ,  &  de  la  promo- 
tion d'Amurat  ;  &  pour  renouveler  les  alliances, 
félon  ce  qui  s'obferve  par  les  Souverains  lorfqu'ils 
«ntrent  en  pofleiEon  de-leur  puiifance.Leur  prin- 
cipal foin  ctoitd'afTurcr  leur  repos  en  Orientpar 
un  Traite  avec  Caraman  ,  ôc  de  s'appliquer  cn- 
fuitc  aux  affauxs  de  Thracc. 

j.  L'Empereur  Manuel  les  prévint  &  envoiaà 
Amuratdcux  AmbaÛadeurs  Paieologuc  Lache- 
ne,  Corax  Théologien ,  pour  le  complimenter 
fur  la  mort  de  Mahomet  fon  pere,  &fur  fa  pro- 
motion ,  &  pour  lui  demander  fes  deux  frères  en 
exécution  du  teftamcnt ,  &:  au  cas  qu'il  rcfufat  d*y 
facisfairc ,  luideclarcr  qu'il  avoit  un  autre  fucccf- 
feur  à  établir  en  fa  place,  &  qui  fcroit  bien-tôt 
xnaitrcde  la  Macédoine ,  de  la  Chcrfoncfc ,  &dc 
la  Thrace,  &  peu  après  de  l'Aile  Ôc  de  l'Orient^ 
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&  il  communiqua  ce  delTein  à  Muftafa ,  de  qui 

nous  avons  parle  ci-devant. 

6.  Bajazct  fit  réponfc  aux  Ambafladcurs  au 
nom  du  jeune  Empereur ,  qu'il  n'ctoit  ni  honnê- 
te^ ni  conforme  aux  loix  de  leur  Piophctç ,  que 
lescnfans  des  Mufulmans  fufTenc  nourris  &  éle- 
vez chez  des  Cabours$c*eft  i  dire  que  les  enfans  ' 
des  fidelles  fiiflènt  inftruits  par  des  infideiies.  St 
l'Empetcur,  ajoûta-  t-il ,  veut  demeurer  dans  nô- 
tre amitic,qu'il  y  demeure  fuivant  les  conditions 
des  premiers  Traitez  ,  &  qu'il  foit  le  père  des  or- 
phelins fans  prétendre  en  être  le  tuteur.  Nous 
tiendrons  fon  amicié  à  grand  avantage  ;  elle  fera!, 
au  milieu  de  nous  comme  un  feaufacré  queper» 
fonne  ne  violera.  Nos  promeflès  &nos  lermen» 
nous  tiendront  lieu  d'un  mur  de  fer ,  &  fervirone  ^ 
de  bornes  pour  arrêter  les  enrreprifes  injuftcs. 
Pour  ce  qui  cft  de  Tcducation  des  enfans  que  vous  /"^ 

demandez,  on  ne  peut  vous  iapromettrc,  ni  ca-  ^ 
cote moms  laccordcr.  **  4*-* 

7.  L'Empereur  pique  de  c<tte  rcponfc  fongca  if"*  ir. 
uferdu  droit  des  conditions aufquelles ilavoit  re-  ^ 
çi  MuftaÊiqu il avoit  depuis rele||ué^ en  nie  de*'  y* 
Lemnosj  comme  nous  avons  dit.  u  manda*  pour 
cet  effet  Dcmetrius  Lafcaris  Leontaire,  homme  •  *  ' 
de  cœur,  &  qui  s'croit  rendu  fort  célèbre  en  La- 
ccdcmonc  ôc  en  Thcfllilic^  pendant  que  Jean  Pa-  ' 
leol  oguc  neveu  de  Manuel  y  commandoit  avec 
m  pouvoir  abfolu.  Lors  que  ce  Jean  Paleolo- 
gttcfous  qui  Dcmetrius  avoit  polTedé  les  pre- 
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niieres  dignicez  fat  mon,  TEmpcreur  Manuel 
fit  Dclpotc  de  Thcflalic  le  troiliéme  de  Ces  fils  ^ 
&  appela  auprès  de  luy  Dcmctrius  comme  un 
homme  dont  la  prudence  5c  la  valeur  pouvoicnc 
être  u&ilesaubien  de  les  affaires.  Manuel  avoic 
fix  fils^  Le  premier  Jean  qu'il  fit  couronner, & 
proclamer  Empereur.  Le  fécond  Théodore  qu'il 
BtDefpote  de  Lacedemone.  Le  troi£éme  An- 
droniquc  qui  fut  Defpotc  de  Thef&Ile,  Le  qua- 
triémc  Conftantin  qui  commandoit  les  con- 
trées dcPonCjVoifines  de  la  Chazorie.  Le  cin- 
quième Demecrius,  le  fixiéme  Thomas,  qui 
pour  leur  bas  âge  ctoicnt  élevez  dans  le  Palais 
de  TEmpereur  leur  pcrc.  Manuel  envoia  donc 
dans  cette  conjonâure  Demetrius  Lafcaris  en 
iTle  de  Lemnos  avec  dix  galères^  &  luy  donna  or- 
dre d'y  prendre  Muftafa  quiy  avoit  été  relègue^ 
&  de  le  mener  avec  Cineis  &  avec  les  troupes  qui 
croient  fur  les  galères  dans  la  Cherfonefe ,  &  de 
l'établir  Gouverneur  de  Thrace ,  comme  fils  na- 
turel de  Bajazccà  qui  elle  avoit  appartenu.  Cet 
ordre  fut  exécuté,  &  Muftafa  fut  misenpoflef- 
fionde  toutes  les  Provinces ,  de  toutes  les  villes^ 
êc  de  toutes  les  places  aufqueiies  il  pouvoir  pré- 
tendre en  qualité  de  feul  héritier  de  Bajazec  fon  . 
perc, félon  Tufagcqui  cft  obfervé  depuis  long- 
temps chez  les  Turcs, de  ne  pas  tant  confidcrcr 
qui  acte  Icperc  d'unPrince,  qued'examiner  s'il 
cft  de  la  race  des  Ottomans,  àc  s'il  fc  trouve  qu'il, 
n'en  foitpasyde  ne  le  prendre  jamais  pour  Sou- 
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verain^  6c  de  ne  luy  jamais  obcïr. 

8.  Je  remarquerai  en  cet  endroicun  deflèin  que 

IcsTurcsont  formé  depuis  long-temps,  &  qui 
Icurafi hurcufemcnt  rcufli, qu'ils  ont  remporte 
fur  les  Chrétiens  de  plus  confiderables  avanta- 
ges que  nulle  autic  nation.  Lors  qu'étant  paccis 
de  Perfe,  &  ayant  ^afle  les  frontières  d'Arménie, 
ils  conunencerenr  a  faire  le  dégât  dan  s  la  Cappa- 
doce,  &  dans  la  Lycaonie ,  us  publièrent  une  y  • 
permiilîon  générale  de  piller  les  terres  des  infi- 
dèles. Comme  l'ardeur  qu'ils  ont  de  voler  le  bien 
des  Chrétiens  furpafTe  tout  ce  qu'on  en  fauroit 
jamais  dire,  ils  n'eurent  pas  fi-tôt  entendu  le  cri  ' 
duhcraut  qu'ils  fc  dcbocdcrent  comme  un.de- 
luge«&  bien  qu'ils  n'cuflcnt  pour  la  plupart, ni  ' 
lance ,  ni  poignars,  mais  feulement  des  maiTttâi^'.^  ' 
ils  enlevèrent  nos  frères  comme  des  moutons  pftt$^~  ' 
un  jugementincffabledeDicu,  qui  vouloit  pu- 
nir  nos  crimes.  Cette  inondation  fut  fi  univcr- 
fellc  quelle  fe  repandit  fur  la  Nacolic  ,  fur  la  ' 
ThracCjfur  laCherfonere,&  fur  toutes  les  Pro-  ^ 
vinces  qui  font  au  delà  du  Danube.  Ils  ne  ne^ 
gligcrent  aucun  moyen  de  s*aggrandir,  &  £iiiafiç..t^  . 
femblant  en  un  temps  d'être  amis  des  Serviens$|  ^ 
ib  ravagèrent  r  A ttique^  TAchayie ,  &  la  Grèce  1  fi 
en  un  autre  temps  ils  fcmblcrcnt  vouloir  vivre  ^ 
en  bonncintcllicTcnccavcc  les  Romains,  de  alors 
ils  déchargèrent  leur  fureur  fur  IcsServicns  j  puis 
fur  les  Bulgares,  Ôc  en  iuitc  fur  les  Albanois.En*  r.  * 
fin  ilsne ceiferent  point,&  ne  ceifent  point  de  dé- 
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truire  toutes  forces  de  nations  foit  polies»  ou  fau* 

vages,  &  ne  ccffcront  point  comme  jc  croi  iuf- 
qu'à  ce  que  nous  ayionsmis  la  crainte  de  Dieu 
devant  nos  yeux.  Nous  avons  péché  contre 
Oicu  ,  bien  que  nous  ioyons  bapciicz,  au 
nom  du  Pcre ,  du  Fils^,  &  du  Saine  £rprit>  nous 
avons  depuis  méprifé  Tes  Commandemens^en 
châtiment  de  quoi  il  nous  a  livrez  à  ces  Barbares 
avec  beaucoup  de  juftice.  Ils  n*ont  pas  aiTujet* 
tiunc  infinité  de  nations  qui  habitent  aux  en- 
virons du  Danube,  mais  les  Valaches  qui  font  au 
delà,  les  Hongrois,  qui  font:  prcrqu'innombra- 
bics.  Ces  irruptions  n'ont  pas  été  faites  fcuie^ 
.ment  parles  Turcs  du  voinnagc.  Se  par  ceux 
qui  habitent  la  Thràce,  l'Attique,  nilyrie,  le 
Mont  Mmus ,  mais  auffi  par  les  Turcs  les  plus 
éloignez  ,  &  par  ceux  qui  demeurent  en  A- 
fie ,  &  dans  la  Phrygic.  Pour  moi ,  je  croi  qu'il 
y  a  une  pkis  grande  multitude  de  cette  na- 
tion, répandue  depuis  le  détroit  de  Calliopo- 
Ic  jufques  au  Danube ,  qu'il  ny  en  a  en  O- 
rient.  Mais  que  dis- je  les  Lycaoniens  qui 
touchent  à  1*  Arménie»  les  Amafiens,  les  C  appa- 
dociens,  les  Ciliciens,  les  Lyciens,  les  Cariens 
viennent  pié  jufquau  Danube  pour  piller  & 
pour  ruiner  les  terres  des  Chrétiens.  Quand  ils 
cntrcroicntjufqu'au  nombre  de  cent  mille  hom- 
mes dans  une  Provmce  ils  ne  laiffentpas  que  de 
la  courir,  ôc  delà  piller  comme  des  voleurs ,  ôc 
s'enfuir  après  y  avoir  pjis  tout  ce  qu'ils  ont  trou* 
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vc.  Ils  ont  jdéfoléde  la  force  la  Trace  jufqu'aur 
frontières  de  Daimatic.  Ils  ont  réduit  par  là  i 

un  peciu  nombre  la  nation  des  Albanois  qui 
ctoïc  prclqu'innombrablc.  Enfin  ils  onc  en- 
tièrement ruiné  par  là  les  Valachcs  ,  les  Scr- 
vicas  j  &  les  Romains.  Ils  font  obligez  par 
une  nouvclc  ordonnance  de  donner  au  grand 
Seigneur  la  cinquième  partie  des  prifotuiiers  ^  ^ 
du  bucin^  &  comme  cette  partie  eft  coniàc];ée  au 
bien  de  TEtac  elle  doit  être  la  meilleure  &  la 
mieux  choifîe.  Quand  parmi  les  prifonniersil 
s'en  rencontre  de  jeunes,  de  forts,  &:  de  bien- 
faits, on  les  acheté  à  vil  prix  pour  le  grand  Sei- 
gneiir,&  ceux  de  cette  nouvçlc  milice  font  appe- 
lez en  leur  langue  JanifTaircs.  Il  lc|5  oblige  i 
cmbraifer  fa  ïCeligion,&  4  fe  faire  circoncire^  & 
ilprenc  un  foin  particuHer  de  leur  fortune^  en* 
les  élevant  aux  charges»  6c  aux  emplois.  Il  leur, 
fait  l'honneur  de  les  mettre  à  fa  table  comme 
fcs  cnfans  bien  qu'ils  ne  foicnt  que  des  fils  de 
païfans,  de  bcrgcrsj  de  porchers,  &  de  bouviers; 
Mais  aulli  quand  ils  font  dans  les  occaiions  ils 
n'épargnent  point  leur  vie  pour  témoigner  leur 
rcconnoiffance,  &  comme  pour  confcrver  leur 
fortune  ils  font  des  efforts  qui  furpaffent  la  va- 
leur ordinairc,iIs  ne  manquent  jamais  de  demeu- . 
rcrviâroricux.  On  les  reconnoîtàun  ornement 
de  tctc  que  les  Romains  appclent  fur  colc.  Tous 
les  Turcs  foit  nobles  ou  roturiers  le  portent 
xougc,  mais  les  étrangers  qui  font  mis  au  nom- 
bre 
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des  cfclavcs  du  Grand  Seigneur  le  portent  blanc. 
Il  eft  de  la  forme  d'un  demi-rond,  &  a  une  pointe 
audelTus.  Leur  nombre  fe  multiplie  beaucoup 
chaque  année.  Il  y  en  a  cent  fous  unfeul  ,car 
bien  qu'ils  achètent  des  efclaves^  les  maîtres  qui 
les  achètent  fontelclavcs  cux-melmcs  du  Grand 
Seigneur.  Il  ne  fc  trouve  parmi  eux  ni  Turc 
ni  Arabe  ;  il  ne  fc  trouve  que  des  cnfans  de  Chré- 
tiens, de  Romains,  de  Servicns,  d'Albanois,  de 
Bulgares,  de  Valachcs,  &  de  Hongrois,  qui  ayant 
fenoncé  àla  vérité  de  la  foi  fe  plongent  dans  les 
délices  coinme  les  porcs  dans  Tordure,  &  ponenc 
comme  des  chiens  enragez  une  haine  mortelle  a 
leur  nation.  Les  Jures  comme  je  l'ai  dit  ci- 
devant  changent  aifcment  de  maître  pourvu 
qucceluy  qui  prent  poffelTion  de  la  fouverainc 
puii&ncc  foit  de  la  famille  Ottomane,  Ils  rcrt 
^oivcnc  comme  leurs  pères  &  leurs  Seigneurs,* 
cpus  ceux  qui  en  font  iffus,  foit  que  ce  foient  les 
fils  ou  les  frères  du  précèdent ,  ^  iU  obeïflenc 
comme  des  efclavcs  fort  fournis  &  fort  fidèles  i 
cçluy  qu'il  plaie  i  la  fortune  de  prefei^ry 
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Chapitre  XXIV. 

/.  Mujtafa  efl  mis  en  liberté.  2.  Il  fomnte 

les  habit  ans  de  Calltopole  de  fe  rendre  à  luy. 
^.  Ils  le  reconnoijjcnt  pour  leur  Souverain* 
4,  BajaKjet  émajfe  des  troupes  pour  le  com^' 
battre.  /.  Il  le  s  anime  au  combat.  6.  Mu-- 
flafa  leur  parle ,  ^  leur  fait  changer  de 
ffarti.  7.  BajaZjet  eft  exécuté  à  mort  par 
twrdre  de  Çineis.  S*  La  citadelle  de  Cal- 
t  liopole  fi  rfnt  k  Mufiafa.  ç,  Demetriui 
trompé  par  Cmeis ,  ^  far  Mujiafa  re* 
vient  à  Confiantinople.. 

1.  1  ^Emetrius  ayant  pris  dans  l'Ile  de Lem- 
XJnos  Muftafa  fils  d'Iltrim  »  comme  il 
avoic  prisCineis,  le  fit  jurer  de  ne  s'oppofer  ja- 
mais aux  volontcz  de  l'Empereur  «  de  luyobeïr 

comme  à  fon  pcrc,  &  de  luy  donner  Ton  fils  en 
otage  comme  un  gage,  &:  une  aflurancc  de  la 
vérité  &  de  la  fidélité  de  Tes  fermens.  De  plus  il 
luy  fit  promettre  délivrera  l'Empereur  Cailio- 
poledanslaChcrfonefc,  les  contrées  voifincsdu 
Pont-Euzin  jufqu^aux  frontières  de  la  Valachic, 
&  quelaues  places  de  ThefTalie  jufou'à  Erifle,  6c 
jufqu'à  la  fainte  Montagne  lefqueiles  il  n*étoie 
pasaifcdc  donner,  parce  qu'il  étoit  difFxilc  de 
Icsprcndrc  auparavant  fur  Icnncnii.  Apres  être 
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demeurez  d  accord  cnfcmblc  de  ces  conditions 
is  firent  voile  vers  Calliopoie.  Les  gens  d'A* 
murât  avoien t  pourvu  autant  qu'il  leur  avoir  été 
poilibleàla  fureté  de  cette  viile^  en  retirant  les 
barques  &  les  galères  dans  le  port,  &  en  mettant 
des  loldats  au  haut  de  la  tour.  Demccnus  fit 
d'abord  dcfcendrc  Cincis  avec  un  petit  nombre 
de  Turcs,  &  de  Romains,  mais  comme  il  avoic 
une  plus  grande  expérience  de  la  guerre,  &  un 
courage  plus  intrépide  que  nul  autre  Turc,  ni  U 
garnifon  ni  le  peuple  ne  purent  luy  reiifter.  Leur 
déroutedonna  la  nardiefle  àMuftafa  de  dcfcendre 
de  fa  galère  ;  A  prés  avoir  genereufementcomba- 
tu  durantlc  jour,Muftafaremontâfurlc  foir  avec 
pcmctrms  fur  la  galère  Impériale ^  comme  ils 
ctoicnt  tous  deux  de  boutfur  la  proue,  ce  dernier 
invita  les  babicans  de  s'approcher  pour  entendre 
despropofitions  avantageu(ès  aubien  deleur  viU 
le.  Quand  ils  fe  furçnt  approchez  il  leur  parla  de 
cetteTone* 

1.  P^ofts  favex,  je  fuis  fis  i^Jltrim^  ^  que  vous 
hic'^fis  Jujets  j  comment  donc  refup:(^-vous  de  recon" 
noUre  vôtre  Seigneur  Ic^nime  f  Iz/iore-^-vous  que  mon 
frère  qui  eftle  dernier  Souverain^  i  qui  vous  avc:^^  ohe'îj 
na  point  trouvé  d'autre  moyen  de  fe  maintenir  dans 
U  fojfejsion  injufie  du  fouvoir  abfolu  ,  que  défaire 
piourir  nôtre  autre  frere^^*  de  me  tenir  en  frifon  che%^ 
les  Komains  f  Af^enant  que  U  Ciel  m^efifavora* 
hle,  qu'il  me  veut  rêtMhr  Jkr  le  trône  de  mes  feres^ 
^Pf^s  étesji  inmjles  que  de  vous  ofpoferafes  volonté:^» 
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Si 'VOUS  féconde:^  fe s  iMevaions  i&  (pe  vous  me  pfe- 
fariex,  le  chemin  foitr  rentrer  dans  mon'PaUis  d'An» 
drinoffUjjevoHsconJidcreraidéfirmaiStnon  comme  des 
fu jets  3  mais  comme  mes  frères  »  je  vous  chérirai  comme  * 
mes  enfans.f  ajouterai  grâces  fùr^aceSj  çjjr prefèns fur 
frefcns .  Que  Jiau  contraire  'vous  me  refîj}e:^jjé  repren- 
drai par  ma  bonne  fortune  ,  par  le  fècours  de  mon 
fere  l'Empereur  Manuel  l'héritage  de  mes  ancêtres, ^  . 
lorsque  j  en  firai  maîtres  je  prendrai  Utemfs  de  vous 
djatier.  • 

3.  Ce  difcours  eut  tant  de  pouvoir  fur  J'ef* 
prie  de  quelques-uns  des  principaux  habicans^ 
qu'ils  vinrent  à  l'heure-mefine  le  foumcttrc  à 
fon  obeïfTancc.  A  peine  le  jour  fuivani  eut- il 
commencé  à  poindre,  qu*il  defcendic  avec  Ci- 
neis  de  fcs  galères,  qu'il  monta  à  cheval,  &  qu'il 
prépara  ce  qu'il  avoir  de  Turcs  &  de  Romains 
i  donner  laflauc.  Alors  tout  ce  qu'il  7  avoir 
dans  Ix  ville  de  perfonnes  fous  les  armes  qui 
confideroienc  ce  fpeAacle  ,  fc  proftcrncrcnt 
devant  luy,  le  proclamèrent  leur  Seigneur,  ôc 
le  reconnurent  pour  un  véritable  rcjccton  de 
la  famille  Ottomane.    Il  y  eut  durant  le  rcfte 
du  jour  jufqu  au  loir  un  concours  continuel  ^ 
&une  foule  innombrable  de  peuple  qui  vin- 
lenr  des  bourgs  &  des  villages  d'alentour  fe 
(bumettre  à  fa  puiffance.  Cependant  la  citadel- 
le étoic  encore  gardée  par  des  gens  refblusde  fe 
défendre,  &  qui  crioient  à  haute  voix  qu'ils  ne 
xeconnoifToicnc  qu' Amurac  pour  leur  Seigneur 
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légitime  y  &  pour  leur  Defpote  ,  &  qui  char-^ 
gcoienc  Mufiafa  d'imprécations.  Alors  il  me- 
na Tes  troupes  vers  rHexamilion,  où  il  (utialûé 

^ommc  Souverain  par  ceux  de  dedans  &  de  de- 
hors, pendant  que  Dcmctrius  prciioit;  la  cica- 
dellc. 

4.  Mais  retournons  à  Amurat  pour  voir  de 
Quelle  manière  il  ruina  les  dcHcins  des  Romains 
pour fe maintenir  dans  la  poiTeilion  de  l'autori- 
té Souveraine,  &  de  quelle  manière  Muftafa 
s*enfuit  &  fut  mis  à  mort  «  &  comment  Cineis 
l'abandonna  pour. fe  fauver.  Comme  Amurat 
étoic  à  Prufc,  ainfi  que  nous  avons  dit,  &  qu'il 
^recevoir  les  foumiflions  des  peuples  qui  accou- 
roicnt  en  foule  pour  luy  témoigner,  &  leur  dou- 
leur de  la  mort  de  Mahomet  Ton  pcre,&  leur  joie 
de  Ton  avènement  à  la  Couronne^il  arriva  tout 
d'un  coup  nouvelc  de  Lampfaquc,dc  l'arrivée 
d  une  flore  àCalliopole,&  du  premier  bruit  qu'y 
faifoient  les  armes.  Les  Grans  de  la  Cour  qui  en- 
trctcnoicnt  depuis  long-temps  dans  leur  cœur 
une  jaloufie  extrême  de  la  fortune  dcBajazet,  & 
une  avcrfion  incroyable  de  Ton  orgueil, qui  en 
effet  ctoit  exccilif  &  infupportable ,  crurent 
avoir  trouvé  une  occafion  favorable  de  déclarer 
librement  leurs  fentimens.  Amurat  étoit  jeune 
&  incapable  de  gouverner.  Il  n*avoit  pas  feule- 
ment la  libené  de  déclarer  fes  penfées»  &  ila- 
bandonnoit  le  manimcnt  des  anaires  àTdes  Mr- 
nifircspourquiilavoit  une  amitié  inconfidcrée 
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6wavcnglc.  Ils  luy  parlèrent  donc  de  cette  forte'  1 
yous  voje:^^  ^  Seigneur,  avec  combien  de  foin  "votre  J 
Minijlre  veille  a  laconfervationde'votre  Etat.  VOc^  I 
ddcnt  ejl  déjà  perdu j  ^  votre  couronne  ej}  fur  la  téte  dt  j 
M^ift^f'*-  IlferaHen-m  maître  de  tous  lestrefirs^fST  *  !l 
Je  toutes  les  forces  de  laThrace^  ^préscfla  il  tourner^.  • ,  j 
fis  armes  contre  nous,  fi  l'on  ne  fe  nate  de  le  prévenir^  1 
//  nj  a  perfonne  fi  capable  que  Baja'^t  derefijîer  À  la  ■n| 
puijjance  des  ennemis,  CommAndcT^-tuy  donc,  s'il  vous  | 
plaît ,  de  traverjlr  U  détroit  avec  toutes  les  troupes  |J 
qu'il  pourra  trouver,  &  de  s'oppofer  à  Mufiafa  avaii$  '*m 

3uil  ait  amajfé  toutes  lesjvrçes  d'Occident,  Les  troupes  1 
eThraçelujpyeijfent  avec  une aujfi profonde foumi^fum  J 
que  s* il  itott  leur  Souverain ,  0^  i\  Itf  ment  çomme  il  '  1 
luy  platt  avec  un  pouvoir  ahfblu,  1 
Bajazcc  rc^ut  cette  propofîtion avec  joïc,  6C  A 
ayant  gagné  en  diligence  le  détroit  de  la  faintc  1 
cmbouchurç  dciaPioponcide,^  étant  paiTc  do  ■ 
l'autre  çoté  avçc  un  j)ctit  nombre  de  foldats  il  j 
arriva  en  deux  jours  a  Andrinoplc,  où  ilamaiCt  ^ 
une  puiflànte  armée.  Ayant  enfuite  faic  pro»  f 
mettre  avec  ferment  aux  gouverneurs  des  placei  '-^ 

d'Occident  de  ne  fc  point  départir  dcrobciïTanca  \  t 
d'Amuracquandmefmc  il  arriveroitque  la  for-^ 
tune  luy  feroit  contraire,  ÔJ  de  s'oppofer  de  . 
tour  1  eur  pou  voir  au  xdcUcins  de  les  ennemis  «âj 
de  faire  tous  leurs  efforts  pour  le  rendre  vi6to^ 
rieux^il  prit  le  cbeminde  la  Cberfoncfe.  Iln*e« 
toit  encore  gueres  avancé  lors  que  les  cfpioni  •! 
qu'il  avoit  envojrex  devant  revioxcQt  luy  dirç  qnf 
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Mufiafii  éroic  parti*  à  la  titc  d*unc  prodigieufe 

armée  qu'il  avoic  paffc  le  long  de  Cariopolc 
cette  ville  H  peuplée,  bâtie  depuis  peu  par  les 
Turcs,  &  que  dans  deux  jours  il  le  campcroic 
proche  d'Andrinoplc.  Arhcure-mcfmc  Baja- 
zcc  partie àia  tétc  d'une  armée  de  plus  de  trente 
mille  hommes  fort  balancé  entre  la  hardieiTe ,  fie 
la  crainte.  Lors  qu'il  fut  arrivé  à  une  campagne 
marecageufe  qui  eft  prés  du  territoire  d*An* 
drinople,&  d'où  l'on  n'appercjoic  qu'imparfaite- 
ment cette  ville  à  caufe  des  bois  &  des  marées  qui 
Ja  couvrent,  &  qu'il  reconnut  queMiillafa  étant 
proche  il  n'y  avoïc  pas  moyen  d'éviter  le  combat 
quelque  incommode  que  fùti'afliette  du  lieu»  il 
s*y  prépara^  ôc  il  fit  ce  difcours  pour  animer  les 
gens  de  commandement. 

j.  f^oHS  fryc7^>  ffies  frères,  ^  ceux  qtff  vous  corn-' 
mandeTi  favent comme  vous^dvec  combien  de  tendre f- 
fc  le  maure  que  nous  avons  perdu  vous  a  aime:(^  durant 
pt  vie^  jnfques  à  vous  confidcrer  comme  fes  enfans  plu- 
tôt q%e  comme  fes  fujets,  ér  avec  combien  de  bonté  il  a 
toujours  préfère  vos  intérêts  à  fes  plaifirs»  Il  n'a  jo» 
mais  recherché  d* autre  bien  que  le  bien  commun  de  U 
nation ,  que  U  multiflicdtion  du  peuple  du  Prophète, 
CSr  cfUe  U  diminution  du  peuple  Romain*  OefipourceU 
qu'il  a  accru  l* Empire  des  Mufulmans  d*un  fi  grand 
nombre  de  villes  &  de  Provinces qu'il  a  incejfam- 
ment  travaillé  jufcjues  à  U  mort  pour  en  augmenter  U 
puiJfancCy     pour  en  relever  la  gloire.  Cependant  te . 
faux  Turc  cpipournos  pèches^  sefiélevi  en  nos  jours  ^ 
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wercet  impojîeur  obligea  le  grdml  Seigneur  de  le  de* 
mander  à  l  Empereur,  ^  de  luy  écrire  la  lettre  qui  fuit. 
Comme  je  fourJUivois  un  loup ,  &  que  je  lavais 
frejque  entre  mes  mains  /il  s'ejl  fau  ve  en  'votre  B:rgc~ 
^iCjje  vous  fu^fltecL  me  le  rendre^  de  peur  qu'il  ne  mdn~ 
ge  vos  t/relis  ,  ^  les  miennes,  y oila  la  réfonfe  ejue 
t  Empereur  fit  a  cette  lettre.  'Bien  que  ce  foit  un  louf 
ejui  eft  entré  dans  ma  bergerie ,  la  douceur  de  mon  natu- 
tel  me  donne  un€  trop  grande  é^erfUn  de  voir  répandre 
lefangpour  pouvoir  vous  le  livrer  entre  les  mains.  Je 
fauverai  donc  la  vie  au  loup,  CjT*  contente^^-vous  que  je 
ienchaine,  que  je  le  garde  Jans  fouffrir  q-i  il  gxte  rien 
de  ce  qui  vous  appartient.  Demeure  jç^  en  repos  de  ce  coté-- 
là  durant  toute  vôtre  vie,  c!T  '^^^^  ^Jpf^^X,  V^j^  ni  con- 
treviendrai en  rien  auxtraitex,.  L'Empereur  ta  gardé 

ÎuatreansiConftantinople,  tSf  depuis  ta  relégué  à  t  Ile 
e  Lemnos^où  il e fi  demeure  jufqu  âpre fent ,  que  tEm-^ 
pereur  ayant  vu  que  le  deffein  quil  a  de  nous  nuire  en 
retenant  dans  fa  Cour ,  les  deux  jeunes  fils  de  Maho- 
met n'a  pas  reujp^ilaldchéfur  nous  ces  deux prifonniers 
tomme  deux  chiens  enrage:(^;  Ne  fuyons  donc  pas  com' 
me  des  chèvres  ,  ou  des  lièvres  ^  mais  allons  fur  eux 
comme  des  lions.  Enfonçons  dans  leurs  corps  nos  lances 
ejui  ne  /ornent  point  plier,  Vous  voyej^  que  leur  nombre 
nefi  pas  grand,  ^  que  plufieurs  ont  encore  entre  les 
dens  lerefte  du  painque  le  Grand  Seigneur  leur  adonné. 
Ils  fe  joindront  bien -tôt  à  nous  pour  tramer  à  la  berge- 
rie  la  bête  qui  s'ejl  echapée.  Commençons  feulement  le 
combat  av  ec  ardeur, 

Bazajet  ayant  parlé  de  la  force  rangea  fou  ar- 
TomtVUL  Hhh 
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mec  en  bataille,  ôc  fit  fonner  la  trompette. 

6,  Muftafa  aBimoU  les  iiens  de  £on  cocé^kof 
promctcanc  que  s  il  remporcoic  la  viâ:oire,&  qu'il 

parvint  au  Royaume  ,il  en  partageroic  tous  le» 
biens  avec  eux  j  qu'il  donncroïc  de  grandes  rc- 
compenfesauxpcrlonnes  de  la  plus  bafTe  condi- 
tion ,  U  qu'il  cxcrccroïc  des  laigcfTcs  fi  extraor- 
dinaires envers  les  pcrfonncs  les  plus  éminentes^ 
qu'elles  furpafleroient  ^  leurs  deùrs  &  leur  fortu«- 
ne.  Quand  il  vit  que  les  deux  armées  fcprepa^  |: 
roienc  il  laifla  le  foin  du  combat  à  Cineis  j  qui  e»  <^ 
toitun  des  plus  vaillans  de  fonfiecle,&le  plus  v; 
capable  de  commander  ,&  il  monta  fur  une  hau- 
teur, d'où  il  parla  de  cette  forte  à  l'armée  enne- 
mie. A£es frères  ^  cdrje  ne  *V9HS  éppcleraipas  mesif- 
cUves ,  quelle  impiété  vous  forte  i  me  faire  la  ^erre^  i 
moi  QUI  fuis  votre  Seigtem^  tT d'Iltrim  émeir 
ner  des  bàrhans  contre  motfEBemroit  quelme  cotibuf 
Ji  mon  frère  etoit  encore  en  vie       ce  miferAle  qui  pé- 
rira bien- tôt,  aurait  au  moins  ce  prétexte  de  dire  quil 
ferait  prêt  de  périr  pour  fort  fernjice.  Mais  maintenant 
uilejimort^a^fillaifféun  fis  quifoitfon  heritierf  Ce 
h  na  foint  de  droit  fur  la  Thrace,  Qt^U  fe  contente  de 
l'Orient,  Maison  ditquejenefius pdsfils'd'Iitrim.  11-.»^^ 
nem*eft que  trop  aifede  juÏÏifier  I4  vérité'  de méi  naîjfan^  ^ 
ce.  Que  s' il faut  décider  ce  différent  par  les  armes  ^  que  •  \ 
mon  neveu  y  vienne  en  perfonne  ^  au  lieu  d^nvoier  un    ^ . 
de  mes  efclavcs ,  çjt*  celui  à  qui  la  fortune  fera  fanjor.ible  >, 
joûirapAifihlemcnt  de  l'Empire,  je  m  étonne  que  vous  • 
vous  decUriex  ainficontre  moi ,  vous  qm  vous  (tes 
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trefoisfgnale-:^^  dans  lesérmksâtmon  pen^  ^wicoi». 
noijfe-:^  le fa  fie  ^  l'orgueil  dfct  mifèrMe,  S*il  ^agnoit 
cette  bataille  fon  infolenceferottfi  infupportahle  que  per- 
sonne noferoit  plus  l'aborder.  C'ejipourquoijevous  con- 
jure dem'ctrefdvorableSyau  lieu  de  m' être  contraires, 
C2r  d€ (rendre  mon  parti.  Si  mus  le  faites  «  je  nous  ju- 
re ém  nom  de  Die»,eft*il  fiy  4  foint de  recompenfi ,  ni 
Jtànutntage  que  vous  ne  devitx,  efperer,  Muftafa  n'eue 
pas  fi-tôt  achevé  ce  difcours ,  que  le  Sultan  qui 
commandoit  l'aîlc  droite  defccndit  de  cheval  a- 
vccfcs  gens ,  ôc  Ce  vint  foumcttrc  à  fon  obcïflan- 
ce.  L  aile  gauche  en  aianc  fait  autant  incontinent 
après 4  on  vie  par  un  étrange  changement  Mu- 
ftafa revêtu ,  &  élevé  comme  un  aigle ,  & Bajazet 
dépouillé  comme  une  cigale  &  abandonné  par 
les  liens  i  de  forte  que  i&ifant  reflexion  combien 
il  arrive  rarement  qu'un  efclave  remporte  la  vi- 
d:oirc  fur  fon  maître,  &rcconnoinanc  que  la  for- 
tune commcn^oit  à  tramer  fa  perte  ,  ne  trouva 
point  d'autre  moicn  de  1  éviter ,  que  dedefccn* 
arc  de  cheval  avecCamzas  fon  frère  ^  ôc  fepro- 
fterner  aux  piés  de  Muftafa.  Son  armée  délivrée 
du  hazarddu  combat  lui  drefla  une  tente  magni* 
fique,  &  le  proclama  vainqueur  ,  &  fouverain 
Seigneur  de  tout  l'Empire  Romain.  Pour  Bajazet 
on  lui  donna  des  gardes ,  pour  le  garder  dans  une 
juftc  diftancc. 

7.  Lorfquc  Cineis  fut  venu  >  qu'il  eut  vû 
qu'il  ne  fe  pouvoit  plus  échaper^il  lui  dit:  Jufques 
à  quand  cet  impie  qui  ne  mérite  pas  de  vivre  dans 
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les  tcncbrcs  les  plus  noires  y  verra-t-il  la  lumiere- 
dttfoleil^BajazcciuiréponditzDirpofez  de  moi 
comme  il  vous  plaira ,  de  à  l'heure  mefme  il  com»  ' 

manda  de  le  tirer  hors  du  camp ,  &  de  lui  couper 
la  ccte,  &  pendant  l'exécution  il  lui  dit  :  Méchant 
que  tu  es,  tu  fais  otcr  aux  hommes  les  parties  qui 
les  fonc  hommes ) ce  qui!  diloic  à  cauic  ducrai-- 
tement  qu'il  avoir  fait  autrefois  à  Adulas  Can 
gendre.Comme  Ton  amenoit  Camzas ,  fon  frerc 
&  qu'on  le  deftinoit  au  mefme  fupplice  »Ci^ 
ncis  eut  pitié  de  fa  jeunefle ,  &  dit  :  Il  ne  reflemblè 
pas  à  ce  cruel  que  nous  venons  d'exécuter  à  mort, 
il  n'a  point  encore  fait  de  mal,  je  veux  qu'il  foit 
mon  cfclave.  Mais  le  pauvre  Cineis  ne  favoit  pas 
qu'ildonnoitlavieà  un  homme  qui  lui  ôxcxoii; 
bien*tôr  la  iienne^df  que  celui  de  quiilavoicconiF»  . 
paflion,  n'en  auroir  point  de  lui. 

8.  Alors  le  nouveau  Seigneur  Muftafa  mac* 
chavers  Andrinople  avec  une  pleine  aflurance,  i 
la  tcte  de  fon  armée.  Les  habitans  vinren  i  au  de- 
vant de  lui  pour  lui  témoigner  parleurs  acclama-  ^ 
tionsla  joie  quils  avoient  de  fa  promotion.  La 
garnifon  de  la  foiccrefTc  de  Calliopole  dcfelpe^  îl 
rant  de  fe  défendre,  capitula,  U  fc  rendit- 
'     DemetrittsLeonuirequi  efperoit  d*en  être 
maître  aux  conditions  qui  venoient  d'être  arrê- 
tées ,aufli-tôt que  la  garnifon  en  feroit  fortic& 
en  auroit  emporte  fes  armes  &  fon  bagage,  com- 
mença â  faire  tirer  des  galères  des  cuiralTcs  ,  des 
cafqucs,  des  lances  &  d'autres  armes  pour  les  poi:> 


Digitized  by  Google 


Jean,  Manvel  Jean  et  Const.  &C.457 

ter  dans  la  citadelle.  Lorfque  Cineis  furvenu  ino- 
pinément i  &  voyant  les  Turcs  inquiétez  d'un 

changement  li  foudain ,  parla  à  Dcmctrius  en  ces 
termes  injurieux.  //  femble ^  Demetrius  ,  qne  l'Ofis 
foiCé^  perfuadé ijueceft  pour  'vous  que  nous  avons  com- 
hdtUjCrque  nous  avons  couru  les  dangers,  il  n'en  efl 
fas  ainfi.  Nous  ne  tenons  que  de  "Dieu  la  liberté  la 
viéiotre  ^^tln'j  a  qui  lui  à  qui  mus  en  rendions  les 
aSions  de  grâces,  mais  commevons  a've-^^fanagé  les  pei- 
nes &  les  fatigues  par  lesquelles  nous  les  avons  obtenues, 
il  eft  jusle  de  Us  reconnoitre par  quelques prejens ,  ç^r  p^r 
la  continuation  de  nôtre  amitié.  N  cjpere-s^  pas  pour  cela 
que  nous  vous  donnions  des  citadelles  0*  des  places  »Con- 
tente'^vous  que  nous  vous  laiffons  retourner  à  Con^ 
fiaminofle.  Noms  n'avons  pas  oublié*  le  mauvais  trai' 
tentent  de  Lemnos ,  les  outrages  que  les  c^oines  nous 
ont  fait  s  dans  le  Monaftere  de*Tammacariffe,  Je  vous 
dirai  le  proverbe  du  loup ,  votre  tête  vous  tiendra  lieu  de 
recompenfe.  Faites  voile  prontement  j  leventy  efl  pro- 
pre. Saluex,  l'Empereur  de  notre  part  ;  dites -lui  de  quelle 
manière  Dieu  nous  a  donné  l'avantage  i  qu*d  nouscott^ 
fervefon  amitié,  comme  nous  l'ajjuronsdela-notre^  mais 
q»*ilne  parUpointde  CaUiopote,  Demetrius  aufli  ir- 
tité  que  furpris  de  cedifcours  ,  répondit  dans 
la  chaleur  de  fa  colère:  Neconnoiffex^-vouspas^Ci* 
neiSj  la  grandeur  de  l'efprit  de  l'Empereur  mon  maître  , 
la  profondeur  de  fa  fagefje ,  l'élévation  de  fon  courage  f 
Comment  me  renvoiex,-vousebargédes injures  que  vous 
'uenex,  de  vomir  f  Sache:(^  que  vous  fere-:^  bien-to^^  Qon- 
fiantinople  ,0*  que  vous  y  apprendre^fi  *^ous  devéT^ 
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parler  comme  vous  faite  s,  (^e  neftfas  à  vous  À  meren^ 
'voieravecuiuteUe  réfonfe^cefl  à  MufiafaqueUPrù» 
vidence  ^  notre proteéHon  ont  élevé/kr  le  trône»  Msis 
pomr  'wns  quin'étes  que  particHlieryC'efi  à  vous  à  ntom- 

taire  y     ferfonne  ne  veut  vous  écouter.  Il  s  en  retour- 
na, après  cette  rcponfe,  dans  fcs  galères  tout  rem- 
pli d'indignation,  &:  ne  fâchant  à  quoi  le  refou» 
drc.  Il  jugea  toutefois  à  propos  d'attendre  U ré*    .  \ 
ponfcdcMuftafa ,  &  de  voir  s'il  y  avoit  quelque  :j 
efperancc  qu'on  lui  renditCalliopoie«&de  ne  s'en  \*\ 
retourner  qu'au  cas  qu'il  n'y  en  eût  point.  Mu*  \ 
ftafarétantvenurrouver  ,lutdit  après  pluiieurs 
difcours  :  MoncherDemetrius^je  fat  fort  bien  ce  que 
j'ai  promis  en prefènce  de  'Vieu^y  defon  Prophète 
je  n  ai  pas  ouhliéque  U  rcjlitution  àc  Calliopole,  efl  au 
nomlnredeces  promcfjes.  Si  je  manque  à  l'olffêrvdtion  des 
antres  articles  j'en  rendrai  conte  an  jour  terriUe  dnjth' 
gementi  nms  fource  qui  touche  cette  ville,  il  vaut  mieux 
contrevenir  d  mon  ferment ,  que  Je  violer  la  religon  ni 
mettant  des perfonnes  picujes  (yfidcles,  entre  les  mami 
des  impies  ^  des  infidèles ,  en  reduifant  en  fervitude  des 
perfonnes  libres ,  en  foumettant  une  nation  particulière- 
ment confacrée  aufervice  de  Dieu ,  à  la  domination  d'/f^ 
ne  autre  nation  qui  ne  connoit point  le  Dieu  du  ciel 
la  terre.  Si  je  tombois  dans  une  fi  horrible  impiété,  et 
qui  Dieu  ne  flaife ,  les  Mufulmans  ne foujfriroientf0t 
que  je  joïiiffe  de  l' autorité fiuveraine  ^  ni  que  vous  prif^ 
fuX  pojjcffion  de  Calliopole.  AUe^-  vous  en  donc ,  ^  je 
vous  reconnoirrai  autant  que  mon  pouvoir  le  pourra  per^ 
mettre.  Etant  Mufulman  comme  je  fuis  ^  je  ne  faut  ois 
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nnmerjir  les  loix  des  Muffdmsns  ^ni  livrer  ce  tfti  n  cft 
fds  à  moi ,  mais  au  fubUc  esr  4»  Profhete.  Au  contrai- 
re je  travaiOeraiconflammenf  four  étendre  les  homes  de 

leur  empire,  ^  pour  l'agçrandirde  ce  que  je  prendrai 
Jiif  lesCaboiirs.  je  ncj'uisdonc  pasjïdepûuruu  dejens 
quede  rendre  aux  chrétiens  une  place  qui  efi  comme  le 
neeud  qui  les  étrangle ,  oucomme  le  gouffre  qui  les  abim, 
Dcmccrius  entendit  ce  difcours  dans  la  mefme 
pofturc  qu'un  lion  à  qui  la  proïe  eft  échapée ,  qui 
tient  la  tête  baifTée^^  quide  rage  frappe  laterre 
avec  fa  queuë.  Après  néanmoins  que  Mullafli 
leuc  achevé  il  leva  les  yeux  ôc  lui  fit  la  réplique 
qui  fuit. 

Nous  n  ignorons  pas,  Seigneur ,  la  diffofttion  où  Us 
Mufulmans  font  depuis  long  temfs  à  notre  égard,  llya 
cent  cinquante  ans  qu  Ottoman  votre  a^eul  nous  enleva 
la  Bithynie^  la  Paphlagonie  tsr  la  Phryge,  Orcan  fi» 
fils  f^  fin  fuccejjeur^  na  jamais  gardé  ks  Traite:^  ni  les 
firmens.  Il  a  toujours  pajfé  les  homes  que  Dieu  ^  la 
veritt  avaient  pofees  y  ^  il  y  a  plus  de  cent  ans  quil  a 
commencé  a  envahir  l Occident .  Iltrim  "Baja-^ct  Jon  pc^ 
tit fils  eir  votre pere  a  fuccedê  à fa  puijfance ,  ^  a  imité 
fin  infidelitéi  mais  Dieu  a  permis  en  punition  de  fes  par- 
jures ,  epsilfiit  tombé  lui  ^c;^ fes  Etats  fous  la  fuifjance 
de fis  ennemis, De  fuis  environ  trente  ans  qu'il  eBmort , 
deux  de  ms frères ,  Mufilman    tMufa  ont  violé  lâ^ 
chement  leurs  fermens^^  ont  perdu  mifiraUememhSm' 
pire  e2r  la  vie.  Il  ny  a  eu  que  Mahomet  votre  frerc  qui 
ait  obfervé  reltgicnfcmcnt  les  Traite^  qtùl avoit  jure:^^, 
f^  qui  ait  couronnéfon  règne  d'une  mort  paifihU,  Pour 
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To.Y.f  ^  kl?onhcHr  nef  eut  vous  accom'^^itgner  lon^temfs 
(Uns  la  conduite  que  vouftene:^»  Car  Dieu  f  récif  ite  ah 
tomhedftUsinjHfies  avant  le  temps,  ^  extermine  iesm- 
fies,  f^oits  eujjte:(^  été  étranglé  i  Empereur  vous  eût 
livré àMahomet,  lorfquevous  vous  refusâtes  i  Theff^  - 
Ionique.  Ilej}  vrai  que  flufieurs  eujfent  accufé  les  ^o- 
mains  d'une  injujlice  odieufe  ^  (jr  d^ une  trahtfon  crimi- 
nelle im  ai  s  aujft  au  lieu  de  vous  livrer jils  vous  ontfecou- 
rnc^ils  vous  ont  après  Dieu ,  élevé  fur  le  trône.  Vous 
attrikue:^^  à  Dieufeul  'votre  retablijjement ,  vous  faites 
Uenjenevous  enblâmefas.  JHaisil  nefautfasfour 
cela  frenirefour  des  ennemis  ceux  tpiivousont  afffié^  ni 
leurtoumerledos,  JoUiJp:^àvôtreaifide  la  famé  ^ 
des  plaiftrs.  Nous  allons  dire  i  notre  maître  de  quelle 
manière  nous  avons  été  trompe-;^,^  nous  attendrons  en 
repos  que  Dieu  nous  en  ven^e.  Des  qu'il  eut  celle  de 
parler  il  âc  voile  vers  ConiUncinopIc» 
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Chapitre  XXV. 

/.  L Empereur  Manuel  offre  du  fecoimiA^ 
mmau  2.  Muftafa  repare  les  fortifications 
de  Calliopûle,  ^.  ^ murât  envoie  Abraham 
enAmbafjade  a  Confiantinople»  ^.  Aia- 
niere  de  faire  lalun.  /.  Gùumemement  de 
la  Repuiliijue  deGennes:  6.  leanAdome, 
Génois  donne  des  galères  a  Amurat  pour 
pajferen  Occident*  7.  Cineis  réveille  Mu- 
ftafa de  l'affoupiffement  ou  fes  débauches 
t  avaient  mis.  /•  Marche  de  Mujlafa  £5* 
d    murât  • 

u  ^^EtcenottveleKmpIitrEmpereurManttcl 
V^de  crifteire&  décolère  y  &le  porta  après 
une  afTez  longue  irrefolucioii  à  envoier  offrir  à 
Amurat  de  le  rétablir  avec  l'aide  de  Dieu  dans  les 
Etats  de  fes  pcrcs  s'il  vouloir ,  maintenant  que 
Bajazct  ctoit  mort  ,  exécuter  le  teftament  de 
fon  perey&lui  donner  fes  deux  jeunes  frères  en 
ôcage. 

».  Retournons  cependant  à  Muftafa»&  voions- 
le  pourvoir  aux  réparations  des  fortifications  de 
Cailiopole ,  &maintenirles  peuples  dansl'obéïC- 

fancc ,  établir  des  Drungaires  &  des  Comités  à  fa 
flote  j  mettre  garnifon  dans  la  tour  pour  la  fureté 
du  port ,  didribucidcs  recompcnfes  à  ceux  qui 
TomyiII,  lii 
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s'étoientfîgnalez  par  leurs  fcrviccs,  ôc  enfin  s'en 

retourner  à  Andnnoplc.  Il  trouva  dans  le  Palais 
de  fon  frcrc  destrcforsincftimablcSjUnc  quanti- 
té prodigieufedc  meubles  précieux ,  d'étoffes  ri- 
ches, &  de  pierreries.  Il  y  trouva  aufli  de  belles 
femmes  de  jeunes  hommes  fort  bien  faits  ,  6c 
d  autres  dépouilles  tirées  de  la  Valachic. 

5.  Cette  abondance  de  toute  forte  de  biens  le 
plongcoit  dans  les  voluptés,  pendant  que  la  jeu« 
•nelTe  d'Amurat  qui  n*avoit  pas  encore  vint  ans. 
Je  tcnoic  à  Prufccnde  fcmblablcs  defordres.il ne 
s*y  abandonnoit pastoucefois  li  abfolument qu'il 
ne  fongeât  aux  moicns  de  rentrer  en  poffcflion 
d'un  Rpiaumc  que  fon  pcre  avoïc  aquis  par  plu- 
fîeurs  fatigues^  &  qu'il  n'avoit  perdu  que  par  un 
pur  malheur.  Outre  Bajazet  que  nousavpns  vâ 
perirmiferablemcnt,il  avoicun  grand  nombre 
defages  Confeillers ,  quiaiant  appris  ta  manière 
dont  Calliopole avoir  été  rendue,  &  dont  Lcon- 
tairc  avoir  été  trompe,  ^  fâchant  d'ailleurs  que 
Muftafa  feperdoit  dans  les  débauches  au  lieu  de 
prendre  le  foin  de  fes  affaires,  ils  lui  propofercnt 
le  deffein  mefmc  qui  ccoic  déjà  venu  dans  Tcfpric 
de  l'Empereur  &d*envoier  en  Ambaffade à  Con- 
Aantinoplc  Abraham  frère  d'Hali, homme  plein 
de  fagcffe  de  vertu,  &  exemt  des  vices  oroinai' 
res  des  Turcs,  &  qui  aiant  tenu  le  fécond  rang  du 
vivant  de  Bajazet  tenoit  le  premier  depuis  fa 
morr.  Lorfqu  il  fut  arrivé  àConftantinople  il  fc 
garda  bien  de  témoigner  le  rcircncimcnc  qu'il 
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avoicdecequer£mpcrcuravoicfaic  à  l'avantage 
de  MttftaËi ,  nuis  le  dii&inulanc  profondément 
jur(ju  a  ce  qu'un  temps  favorable  lui  donnât  le 
moien  de  s'en  venger  ,  il  couvrit  la  rage  d'un 
loup  fous  la  douceur  apparente  d'une  brebis,  & 
ufant  des  paroles  les  plus  agréables  qu'il  pût  crou- 
vcr  pour  appaifer  la  colère  de  l'Empereur,  il  at- 
tribua aux  violcnsconfcils  de  Bajazec  tout  ce  qui 
s*écoit  fSiSc.Seiguiir  ,\mdit'il,fia/QUSavie:(^  agrcd^ 
kkdenmnre  AmurM  mon  mnUntenpoffeJpondesêtéits 
que fin  père  a  pojjedey^ ,  vous  4a;cc  le  pouvoir,  legou-' 
Vifn4il  efi entre  vos  mains ,&ilne  défont qne  de vons 
de  donner  tel  cours  qu  il  vous  plaira  a  fa  fortune.  Secou- 
re:(^-  le  avec  lamefme  generoftê  que  vous  fecourutes  au- 
trefois fin  pere contre Mufa^  ne  permette^  pas  qu  un 
homme ^ui  eji  indigne  de  "vivre  dans  un  cachot  ^monte 
fnrlt  trône.  Car  ce  Mahomet  qui  régnait  en  Orient  fen» 
dont  ^^ufa  fin  frère  tenoit  laThrace ,  après  avoir 
tëél'oittrefrerenommeMufilmétn^fittttn  ennemi  irre^ 
conHliaUe  des  Rpmains.  En  ce  temps-là ,  Seigneur  ^ 
'VOUS  mandâtes  Mahomet  de  Prufi  où  il  êtoit ,  ^ fur  la 
foi  de  votre  parole ,  vous  le  fîtes  entrer  avecfes  troupes  à 
Conflantinople  jd'ou  il  fit  deux  ou  trois  finies  fur  Mu^ 
fa  avec  un  mauvais fuccés  ^  mais  enfuite  ayant  lafortu^ 
ne  plus  favorable  il  remporta  la  vi^oire^tuafon  enni" 
mi.  Faites  la  grâce  à  Anmratde  lui  donner  ta  mefmt 
froteSHon^diwumde^^lm  ce  quilvouspLUréten  échan- 
ge y  pourvu  tftevous  nelmdtméndiex,  ni  CaBiopokj 
ni  fis  deux  frères. 

Cormnc  l'Empereur  aulicu  d'accepter  cespio- 

In  ij 
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poncions  demcuroic  dans  fa  première  pcnlce.  A- 
braham  rcjournalong^ccmpsàConftantinople , 
'  pour  (âchec  dobtenit  raccommodement  qu'il 
prccendoit.  Il  écoit  quelquefois  fécondé  comme 

Î)ar  un  autre  tenant  >  qui  paroiflbit  après  lui  àzni 
a  licc,&:  qui  cmployoit  beaucoup  d'artifice  pour 
pcrfuadcr  d'accorder  agréablement  à  TEmpcrcur 
ce  qu'il  dcfiroit  Je  décrirai  ici  le  détail  de  l'appa- 
reil &  du  paffagc  d'Amurat ,  &  je  remarquerai 
jufquala  circonflanccdu  pilote  &  des  matelots» 
4.  Il  y  a  dans  la  Phocide  prés  de  Tlonie^une 
montagne  oû  il  fe  trouve  une  mine  dalun.  On 
ramaffe  au  haut  des  pierresqu'on  jettedans  le  feu, 
puis  dans  l*eau  où  elles  fè  changent  en  fable.  On 
jette  ce  fable  dans  une  chaudière  avec  dcTeau, 
oû  après  avoir  un  peu  boiiilliil  fefond.  Apres 
cela  on  le  fcparc  en  deux  parties ,  dont  l'on  garde 
celle  qui  cft  épaifTe  &  graffc  comme  du  laiccaiUé, 
&  on  jette  celle  qui  cftfcche  &  terreufe.  La  par- 
tie gra(re&  épaiife  ayant  été  verfée  dans  des  va- 
(es  y  &  y  étant  demeurée  durant  quatre  jours  ,  ce 

Îiuis'eft  attaché  au  bordée  au  fond  devient  loi-' 
ant&  dur  comme  du  criflaL  Cequtreftequi  ne 
s'eft  point  endurci,  on  le  jette  de  nouveau  dans 
une  chaudière  avec  de  l'eau  &  du  fable,  &  on  le 
fait  bouillir.  L'alun  étant  fait  de  cette  forte ,  clt 
gardé  avec  foin  comme  un  métal  neccflairc  aux 
tinturiers.  Tous  ceux  qui  voyagent  d'Orient  ^ 
en  Occident  le  trouvent  fort  propre  à  fréter 
leurs  vaifleaux^  U  les  François»  les  Allemans  , 
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les  Anglois,  les  Italiens,  les  Efpagnols,  les  Ara- 
bes ,  les  Egyptiens  &  les  Syriens  tirent  de  Ta- 

lun  de  cette  montagne  pour  s'en  fervir  aux  cintu- 
rcs.  Les  Italiens  étant  venus  fous  le  règne  de  Mi- 
chel le  premier  des  Palcologues,  demander  cette  , 
montagne  à  condition  d'en  rendre  un  ccrtainre- 
venu  ,  les  Turcs  fe  mirent  à  voler  fur  les  chemins, 
&  à  exercer  des  brigands^esdans  l'Afie  jufquesà 
Sardes  dans  la  Lydie,  &  aux  environs  deManifla. 
Ces  irruptions  obligèrent  les  Italiens  à conftrui- 
reun  petit  fort  pour  s'y  oppofcr,  &  pour  fe  tenir 
en  furetc  avec  cinquante  ouvriers, ou  un  peu  plus. 
Les  Romains  qui  habitoient  proche  de  Mcno- 
mcnc,  à  Manifl'a,  &  à  Nymphce  ayant  enten- 
du parler  de  la  conftruâion  de  ce  fort  ^  vinrent 
offrir  de  contribuer  non  feulement  à  l'achever, 
mais  auffi  à  élever  une  grande  ville, à  condition 
que  dansleurs  neceilitez  ils  auroient  la  liberté  de 
s'y  retirer  &d*y  ferrer  ce(j[u'ils  auroient  de  bien. 
Cette  propofition  ayant  été  acceptée,  ils  travail 
lercnt  tous  d'un  commun  accord ,  &  à  communs 
frais,  à  bâtir  la  ville  de  Phoccc  qui  fubfille  enco- 
re aujourd'hui,  &  qui  du  côté  d'Orient  cftoppo- 
fccàla  montagne  dont  nous  avons  parlé  jdu  cô- 
té d'Occident  à  l'Ile  deLefboSjdu  côté  de  Sep- 
tentrion au  Golphe  d'Ëtée,  &  dîu  côté  de  Midi  au 
Golphe  Ionique.  Ce  furent  deux  Génois  de  l'an- 
cienne famille  des  Catanées ,  dont  l'un  s'appeloir 
André  ,&  l'autre  Jaques  qui  furent  les  principaux 
fondateurs  de  cette  ville  où  je  polTcdc  une  mai- 
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fon,  &:  qui  lui  donnèrent  le  nom  denouvelePiaLO- 
cée.  La  fortune  ayant  peu  de  cem  ps  après ,  aban* 
donné  les  Romains  pour  favorifer  les  Turcs,  les  ; 
habitans  laflcz  des  violences  continuelles  qu'ils 
foufFroicnt,  &  ennuyez  de  voir  inceffammenc  ré- 
pandre Icfang  chrétien,  traitèrent  avec  Sarcan 
Gouverneur  deLy  die,&  lui  promirent  de  lui  paicr 
par  an  une  penfion  de  cinq  mille  petis  écus ,  qui 
en  valent  quinze  mille  grans  ?  qu'outre  cela  le 
Magiftrat  qui  auroit  été  en  charge  durant  l'an- 
née» iroitfaluer  ce  Gouverneur,  £  lui  prefente» 
toit  dix  mille  petis  écus;  qu'en  faveur  de  cetac-^ 
cord  les  habicans  ne  feroient  en  rien  inquiétez 
par  les  Turcs ,  &  que  les  Turcs  auroient  la  liberté 
d'entrer  dans  la  ville,  &:  d'y  acheter  les  chofcs  qui 
leur  feroient  neceflaircs.  Cet  accord  fubiiile  de- 
puis  cent  quatrc-vmts  ans. 

/.Voici  ce  qui  regarde  la  police  de  cette  ville. 
Le  gouvernement  de  Gènes  ed  populaire^  ÔcVoa 
n'y  rcconnoit  point  la  puiflànce  d'un  feul.  Qa 
envoyé  de  Gènes  chaque  année,  ou  moins  fbis« 
vent,  des  Magiftrats  dans  les  villes  d'Orient,  qui 
dépendent  de  cette  Republique,  comme  à  l'Ile 
de  Chio ,  à Phocée ,  a  Galata, à  Amife  j  à  Ama- 
ftris',  à  Capha.  Ces  Magiftrats  s'en  retournent  vi.fc 
quand  le  temps  de  leur  fonction  eftpalTc,  &:  ce* 
dent  laplace  àleur  fucccffeur.  On  lesappeleea 
leur  langue  Podeftat ,  c'cft  à  dire  puiflancc^  / 
Dans  le  temps  que  Mahomet  vivoit  encore^  *^*'- 
Génois  envoyesent  à  Phocée  en  qualité  de  Po  - 
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deftac  Jean  Adorne  &ls  de  Geocge  Adorne ,  qui 
avoit  été  Duc  de  Gènes,  pour  y  exercer  cette 
charge  durant  dix  ans.  Il  avoit  dans  une  grande 

jeunefTela  prudence  des  vicillars.  Etant  allé  fé- 
lon la  coutume  rendre  hommage  au  Grand  Sei- 
gneur Mahomet,  il  prit  à  ferme  le  droit  de  tirer 
de  l'alun  ,  &  promit  de  payer  vint  mille  ccus 
de  pur  or ,  en  dix  ans.  Quand  il  fut  de  retour  à 
Phocéc  il  fit  travailler  avec  de-grandes  dépen- 
fes  à  tirer  &  à  cuire  <le  l*alun.  Mahomet  étant 
mort  fix  ans  après ,  Mtiftafa  de  qui  nous  avons  fi 
fouvent  parlé  fut  proclamé  Empereur  ;  &  Ci- 
neis  vit  le  jour  hurcux  de  fa  liberté.  Bajazct 
trouva  dans  le  mcfmc  temps  celui  defamort,& 
*out  ce  que  j'ai  raconté  arriva  en  fuite. 

6.  Jean  Adorne  alla  dans  le  meTmc  temps  fai- 
re à  Amurat  les  très- humbles  proteftations  de 
fes  refpeias  ,6c  de  fes  fcrvices,&  luy  paya  le  tri- 
but de  fix  ans.  Il  fouiFrit  de  grandes  pertes  du- 
rant ccsTix  anncesjàcaufedes  guerres  des  Génois 
&  des  Catelans,  ceux-ci  leur  ayant  bouché  le 
paffagc  d'Italie,  de  France,  d'Elpagnc  &  d'An- 
gleterre, &:  leur  ayant  empêche  le  commerce  de 
falun.  Adorne  s'ctant  alors  trouve  chargé  de 
debtes  forma  un  deffein  fort  prudent  ôc  fort  uti- 
le pour  luy  >  mais  fort  préjudiciable  à  un  grand 
nombre  de  Chrétiens.  Car  ayant  trouvé  une  oç- 
cafion  infiniment  plus  hu^eufe  qu'il  n'auroitja^ 
mais  ofé  cfpcrcr  d'écrire  a  Amurat  avant  qu'il 
partît  d'Amafie,  il  luy  écrivit  pour  contradcr 
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avec  luy  une  amitié  rcmblableà  celle  qu  il  avoîc 
cu'é  avec  fon  pere.  Je  uanfairai  ici  les  termes  de  -^ 
fa  lettre,  ' 
-,   Je  fuis  prêt  de  vous  renJrt  toute  forte  de  ferviees 
wec  flm  de  T^ele     de  fidélité  que  nul  autre  j  O*  de 
ojous  fournir  des  galères  ^  des  vafjfeaux  pour  pajjer 
d'Orient  en  Occident,  yous  naveçç^qn' à  commander,  * 
^  'VOUS  fere-;(^  obéi. 

Amuracfort  léjouid'avoirrc^u  cette  lettre  y 
fît  la  réponfc  qai  luit.  J'irai  Dieuaidaut  dans  feu 
de  jours  à  Prufe  ^tnvoye^-j  tfêelnues  ferfimtesfideks 
avec  qui  je  fuijfe  conférer  touduMt  les  moyens  texecmer 
ceijfêevousmefropojè:^, 

Adomc  envoya  peu  de  jours  après  Demctrius 
furnommc  Aga  vers  Amurat  &  vers  Halipcg, 
Aciainat  &  Hali  Amir  fcs  Vifîrs  ^  avec  des  let- 
tres très  -  importantes  donc  j'ai  pris  copie , ils 
convinrent  aifémcnc  de  toutes  les  conditions 
avec  .Demecrius  »  &  en  étant  convenus  ^  ils  1$ 
renvoyèrent  avec  un  Turc  tres-sntelli^nc,  4c  j 
tres-habile  ^  nommé  Catipin,  qui  portoit  cinq 
cens  mille  écus  pour  l'équipement  de  laflote,  fur 
laquelle  on  dcvoit  paUcr  le  détroit  lautonne 
fuivant. 

7.  LcsdefTeinsd'Amurat  donnèrent  à  Mufta- 
fa  des  douleurs  mortelles  j  de  forte  qu'il  ne  fbiî- 

f eoit  qu'à  la  flore  qu'on  équipoit  contre  luy^  ' 
ans  lanouvclc  Phocée, &qu'ilne parloir quçdc 
rafer  cette  ville.  Une  laiiToitpas  pour  cela  de  vl« 
vre  dans  k  débauche^     de  rechercher  les  plus 

infâmes 
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infâmes  plaifirs  qui  puiTenc  flacet  les  fetis.  Lors 
que  Cineis  fut  le  danger  qui  menaçok  Mufta* 

fa,  &  le  peu  de  foin  qu'il  prcnoit  de  s'cngarcn- 
tir^il  alla  tout  rempli  d'mdignacion  le  trouver 
dansfon  Palais, &luy  fit  ce  langlanc  reproche. 
t^tfrvt^mus  pas  quil  ny  à  que  laThrace  qm  de-- 
meure  firme  dans  l'okeiJfance^C^  que  toutes  les  autres 
Provinces  attendmt  avec  quelq$ie  fine  de  fuffenfton» 

Î\uel  firé  Nvenmetft  des  affaires  four  fi  déclarer.  El* 
es  n  iporem  pas  les  trattel^qu* Anmrat  meru^  avec 
l'Empereur  pour  obtenir  fi.  proteéfion,^  ^ourfi  reta^ 
blir  par  fin  moyen  enpofjejjion  de  l autorite  fiuveraine. 
Il  A  traité  d'un  autre  eoté  avec  les  François ,  ^  tient 
déjà  entre  fies  mains  tout  l  Orient ,  pendant  que  nous 
demeurons  à  Andrinople  plonge:(^  dans  l'oifiveté  fins 
rien  entreprendre  qui  fiit  digne  de  gens  de  cœur.  Mon 
avis  efique  nous  nous  hStionsde  pajfir  le  font  de  Lo^ 
fadioHy  de  combattre  Amurat ,  avant  qu'il  ait  pu 
traverfir  le  détroit  de  Lampfaque^  ou  de  Lopadion» 
exciter  par  fi  prefince  des  troubles  dans  les  Provinces^ 
Cir  des  [éditions  dans  les  armées.  Nous  avons  un  plus 
grand  nombre  de  chariots  y  er  de  chevaux  que^  les  enne^ 
mtSytelUmentquele  feul  bruit  de  notre  arrivée  abbatra 
lettrcourage  y  &  di^ifera  leurs  dejjeins ,  au  lieu  que  ce 
malheur  retombera  fir  nos  têtes  fi  nous  n*amnsfiin 
de  le  frevenir, 

8.  A  peine  ces  difcours,  &  pluficurs  autre» 

Îmrcnt  retirer  Muftafa  de  rafToupifTcmcnt^&dc 
yvrclfc  où  il  ctoit  comme  enfeveli.  Ce  n'étoit 
pâsparunfinccredcûrdç  ic  rétablir  fur  le  trône 
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d'Orient  'que  Cincis  luy  faifoic  de  fl  forces  té^ 
montrances*  Mais  comme  il  étoit  ân  &  rufé  « 
&  qu'il  prevoyoit  qu'il  feroic  bien-tôt  arraché  de    •  * 
ce  trône  par  fa  lâcheté^  &par  fa  mollefle,  il  me- 
ditoit  de  s*cnfuir,non  en  Thracc  ni  en  Occident, 
de  peur  de  retomber  entre  les  mains  de  l'Empc- 
reur,  &  d'être  encore  relègue  à  Lemnos,  ou  à  une 
autre  Ile  ,  mais  en  Orient  ,  où  il  cfperoit  re-« 
trouver  la  Province ,  dont  il  avoic  autrefois 
joiit.  Ayant  tenu  ce  delfein fort  fecrcr^  Payant  ^ 
traverfé  le  détroit  avec  des  troupes  aâfez  nom- 
breufes  ,  il  demeura  trois  jours  à  Lampfaque^ 
od  les  gouverneurs  de  plufieurs  petites  vit» 
les  de  Phrygie  le  vinrent  rcconnoître  ,  &  fc  * 
foumcttre  à  ùi  puifîance.    Amurat  ne  tarda 
guère  à  partir, lors  qu'il  eut  appris  que  Mufta- 
fa  étoic  en  campagne.  Il  vint  durant  la  nuit  de  < 
Prufc  à  Lopadion  avec  une  petite  armée.  Il  avok  ^ 
avec  luy  d'exccUcns  hommes  de  guerre^  Hadài- 
yat,  &  Atin  >  Amir ,  &  Orut  fils  de  Temirte.  Il 
avoit  auffi  Ham2aleg  frère  de  Cineis,  qui  ravolc 
fuivi  dés  (à  jeuneife.  Ils  arrivèrent  les  premiers  ' 
au  pont  Se  le  rompirent,  de  forte  que  Muftafa 
ne  pouvant  plus  travcrfer  le  marct  fc  campa  fur 
le  bord  ,  Amurat  étant  fur  l'autre  bord  j  fans  . 
qu'ils  apprchendaffent  rien  l'un  dei'autrcicar  le 
pont  étant  rompu ^  Amurat  avoit  tout  le  loifîr 
neceflaire  pour  ramaffcr  fes  forces  «  &Muft»». 
fa  ne  pouvant  paifer  le  marêc  qui  étoit-  fort 
profond»  ni  faire  le  chemin  à  pié  à  l'entourai 
caufedela  longueur  Ôc  des  montagnes. 
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,  Chapitre  XXVI. 

>.  Le  Confeil  dtÂ murât  fropofe  de  détacher 
Cineis désintérêts  de^Mufiafa»  2.  Fropoji- 
tiùH  faite  à  Cineis.  Sa  réponfe,  4.  Il 
fart  pour  fe  declarerenfofueur  d^i murât* 
/.  //  donne  combat  a  ^îujlafa  jils  iAtin^ 
^  letHe. 

I.  T   £s  deux  armées  étant  campées  de  la  forte 
E  I  fans  fe  pouvoir  nuire,  le  Confeil  d*Amu- 

rat  chercha  un  moyen  de  perdre  Muftafa  j  &c 
ayant  mandé  Hamzafrercdc  Cincis,  luy  dit.  Si 
n)ous  fouve^.  ff^rfptader  à  *t)otre  jrere  d'aùandonner 
Aîuftafay  nous  obtiendrons  four  luy  U  Province  qu^i' 
tin  fojfedoityO'  jimurât  accordera  les  lettres  necejfai^ 
ffS  fOHrenajfurer  la  jouijfance  àfes  defcendans  y  à  U 
charge  feulement  de  fréter  ferment  de  fidélité  i  Anm^ 
rat^  Cr  afin  de  rendre  fa  dépendance  fMque,  il  emoic" 
rann  de  fes  fils fervir  dans  les  armées  d*Amwat. 

2..  Cette  propofition  ayant  plu  à  Hamza,il  en- 
vola la  nuit  luivantc  un  de  les  valets  à  Cineis  j  le 
valet  ayant  pafle  le  marctànagc  ,1c  trouva  dans 
fa  tente  plein  d'inquiétude  &  de  chagrin  «  &lujr 
dit.  Votre  frère  mm  maître  defire  vous  entretenir  en 
particulier.  Il  vous  frie  d'avoir  la  tonte  de  mus  troU' 
ntera»  ^orddn  fleuve  fwr  le  nùnuit,  où  il  fi  trouvera 
de  f autre  coté,  Cineis  promit  de  s'y  trouver  ^  & 
jrci^Yoia  le  yalçt  qui  rcpafl'a  à  nage.  La  nuiç 
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fuivante  vers  la  féconde  veille  Hatnza  &  Cineiâ 
fe trouvèrent  au  lieuaflignc.  Hamzacommcn- 
^a  à  parler  de  cette  force.  Fous  frvei^^  Monficur 
mon  frère ^  que  je  fuis  né  de  mefme  fere,      de  mefmt 
mere  que  vous.  Comme  je  fuis  votre  cadet ^  je  fiuhétt"  • 
terois  que  'votre  domination  s'étendît  fur  toute  U  tcrre^ 
farce  que  j'ef^ererois  de  U  partager  avec  vohs  ;  &je 
ne  puis  vous  voir  fans  un  fenfihle  dêplaifr  au  mi- 
lieu de  ceux  qui  méditent  votre  ruine  ^  environné  de 
périls  y  (ir  ronff  d  i/ujmetH4es,  Ups  intérêts  font  p 
étroitement  unis ,  que  je  n*ai  pas  moins  de  part  i  vos 
df grâce  s  qu'à  votre  honnefortune.  Vous  cmmoijfe:^  ce-»^ 
lui  pour  qui  vous  porte-^  les  armes.  Tout  le  monde  ptt-  ■ 
Uie  qu'il  n'efl pas  de  la  race  des  Ottomans,  ^  ce  bruit  efi 
confirmé  parle  peu  de  generofité  qu  il  fait  puroître  y  par 
l'averfon  qui!  a  de  la  guerre ,  ^  par  l^  ardeur  avec  la-  ■ 
quelle  U  recherche  Us  flaifirs.  Car  on  a  remarqué  que  t 
tous  ceux  qui  defiendent  véritablement  de  nos  Princes 
ontétéatfe:^  a  reconnottre par  l'élévation  de  lettr  coura^ 
ffyiHP'par  la  gloire  deleursexploits,  SicelacheCrejfi''  • 
miné  demeure  maître ,  jétrane^ide ,  ^  Turacanide  tfiê'.- 
fardent  depuis  long  temps  les  hors  du  Danube  y  feront  é^  • 
leveTi  aux  plus  éminentcs  charges,  ^[aisfans  parler  de  ^ 
l'Occident;,  ilconfervcra  en  Orient  tous  les  (jouverneurs 
en  poffejfion  des  pais  ^  des  places  où  leurs  pères  ont  ais^ 
trefois  commandé.  Cependant  qu*aure:^  vonsàefperer, 
finon  une  mort  hontenfe^^  indigne  de  votre  vertu  f  Les 
Çrans  neconnoijfantque  trop  lagenerofîté  de  votre  ame»  ' 

la  hardieffe  avec  laquelle  vous  ajfronte-^^les  dangers , 
en  conçoivent  une  jaloufe  qui  leur  donne  des  craintes 
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mrteSeSsdontilsne  fe  peuvent dcUvnr  quepardettoi* 
res  trahifonsy  ^  pardecrnelles  entrcprifes  fur  vôtre  vie» 

C  cj}  par  ces  lâches  *voies  qtte  pniJfent  foHVent  les  hem 
qui  vohs  rejjemblent.  Renunctx  donc  an  parti  de  cet  exé- 
crable Aîaflaj-a^^y  accepte:;^  les  conditions  (^uAmurat 
mon mattre  vohs prcfente,  1 1  nous  accorde  une  ammfiie 
deee  que  vous  AVex^ommis  contre  fan  pere  eir  contre  luh 
Jl promet  de  vous  regarder  de  hn  ail  de  vous  don^ 
nerU Province d^jitintdntfourvous que  pour  vosen» 
fans, à  lacharge  que  vous  demeurere^^fidele à fonfervi- 
ce ,  que  vous  en^voyereT^un  de  vos  fils  fèrvirdans/êi 
armées.  Voila  ce  que  l'amitié  que  je  vous  porte  m^ohli- 
fea  vous  dire.  Déclare-^  moi  s'il  vous  plaît  vos  JentU 
mens.  Voici  ce  que  Cincis  répondic. 

3.  Vous favex,  mon  frère  ,  que  je  nat  jamais  tiré  ni 
froft^ni  honneur  du fervice  que  j'ai  rendu  auxOttomans, 
ni  des  travaux  queees  bras  ont  fupporte:^  pour  leurs  in- 
térêts dans  le  temps  que  leurs  affaires  êtoient  le  flut 
déplorées.  Ne  fut- ce  pas  moi  qui  tiré  des  mains  d'Amif 
fis  iJtin  la  mefme  Province  qu  Amurat  veut  au  jour" 
.  d^hui  me  donner  f  Ne  pourfuivis-  je  pasfon  frère  Ift  , 
eïr  ne  le  contraignis- je  pas  de  fe  renfermer  dans  le  fort  de 
Paleopole,  où  je  lefis  mourir  f  Ne  pris- je  pas  par  adrcjje 
jimir fon frère  ^f^ne  me  délivrais  je  pas  de  la forte  des 
deux  héritiers  légitimes  f  Ne  proclamai- je  pas  Musul- 
man oncle  d'Amurat  que  vous  appelé:^  vôtre  mattre^ 
ne  le  proclamai- je  pas ,  dis- je,  Seigneurde  laviUed'E- 
phefe  detlorjie ^dans  le  temps-mefme  qu  il  étoit  en 
Thrace  ou  il  ne  fongco  it  quà  goûter  les  plaifrs  f  Cepen- 
dant depuis  quil  m'achafjé»  il  en  a  gratifié  Cçlpaxif, 
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qui  nefhqu'm  Servien^O*  tén  ejcU've  acheté  À  frix 
d'arffnt,  lly  a  déjà  fins  d'un  an  que  le  fils  d'Anùr  é 
quifaifaitcoitperUtêtejjomtpaifihiementde  U  Pn^. 
nfince  qu'jinmrat  me  veut  donner  j  quiljeSkrecon^ 
nu  par  les  peuples,  ^e fi Dieufaçcirde  i  U  vdtm 
démon  hras  ^  en  quoi  en  ferai- je  obligé  à  j4  murât  f  en 
rien.  Elle  m'appartiendra  par  le  mefme  droit  qu  elle  ap-* 
fdrtenoit  à  Baja:(ct  I Itrim  ayeul  d'yimurati  qui  l'avoit 
frififur  Atin  ayeuldeMuflaf^a.  Mais  fmfqne  vom 
dvex  fris  U  peine ^  mon  cher  frère ,  de  venir  ici,  je  vont 
promets  devant  Die»  ^  ^  devant  fin  Prophète^  qœ 
je  fervirai  à  l* avenir  tres'fidelement  Amnrat t& 
quand  la  nece^éle  deftrera,  fenvoierai  un  de  mesfib 
dansfes  armées.  Si  ^vous  ne fujjie/^venu  ici ^  je  m'en 
fèrois  allé  en  Jonïe ,  où  fen  ferais  peut-être  venu  aupc 
mains  avec  Mujlafa petitjils  d'Atin.  Mais  parce  que 
vous  y  mon  cher  frère  j  avec  qui  je  ne  veux  avoir  qu^un 
elprit(^  qu*m  cœur ,fôuhMte:^que  je  contrarie  amitU 
avec  u^murat^je  vous  en  donne  ma  parole  ,  ^  jetaç-^ 
complirai  U  nuit  prochaitu, 

4.  Quand  ils  fc  furent  fcparcz,  Hamza  rappor-î  . 
ta  à  Amurat&  à  fonconfcil  la  i  ciolution  de  Ci- 
ncis,^  les  remplit  de  joïc  &  d'cfpcrancc.  A  i;i 
prcmicrcvcillcdcla  nuit  fuivantc,Cincis fit  al- 
lumer quantité  de  lumières  dans  fa  ceme^&aianc 
çhoiû  ce  qa'ilyavoit  déplus  précieux  parmifoa 
bagagCj  &  ayant  pris  avec  lui  environ  fpizanca  . 
&  dix  des  plus  afFe^ionnez  i  fon  fervice^ils  mon-*  . 
cerenc  à  cheval ,  &  partirent  fans  que  perfoniiQ  - 
15'çn  ia|)per<jut ,  chacun  d  eux  portant  en  pr ,  en  ap-j 
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gent,  ou  en  autre  matière  la  moins  incommode* 
ce  qu*ilsavoient  de  meilleur.  Ils  firent  en  cette 
ziuic  là  le  chemin  de  deux  jours*&  après  stvoir  paC- 
fé  à  travers  les  cam  pagnes  &  les  montagnes  ils  ar- 

nvcrcnc  aux  frontières  de  Lydie  prés  de  C liera, 
&deTyatera.  A  la-troifiéme  heure  du  jour  ils 
traverfercnt  le  fleuve  Ermon,  &  ne  rencontrè- 
rent qu'un  petit  nombre  de  Turcs,  qui  ayant  pris 
les  armes  au  bruî&de  Tarrivée  de  Muûafa  dont 
toute  r  Afic  ctoit  étonnée^  voulurent  leur  diipu* 
cerlepairage.MaisCineis  en  tailla  en  pièces  une 

f)artie*  diflipales  autres,  &  arriva  à  Smyrne  fur 
a  fin  du  mcfmc  jour.  Lorfque  les  habicans  qui 
ne  fa  voient  qui  commandoitces  troupes,  eurent 
appris  que  c'étoit  lui  jils  accoururent  hommes  , 
femmes  &  enfans  pour  le  voir,  parccqu'il  étoitde 
leur  ville ,  &c  qu'il  y  avoitété  élevé.  Il  fut  d'eux 
que  Muftafa  iilsd'Atin,  étoitaux  environs  d'£- 
pbefe,&  de  Tyréc  ,  &  marcha  plus  avant  vers 
Bryele ,  Erythrée^  Ciazomenc ,  &  d'autres  places« 
Il  yavoitdansle  voifinagedes  Turcs  fon  aguer- 
ris &  fort  braves,  qui  étoicnt  des  anciens  amis  de 
Cineis.  Il  en  amafTa  donc  environ  deux  mille ,  &: 
les  arma  à  la  hâte  de  javciocs  &  de  lances,  qu'il 
fit  faire  en  une  femaine. 

5.  Muftafa  ayant  appris  l'arrivée  de  Cineis^ 

iiartitd'Ephefe  &  vint  vers  Smyrne,  à  delTein  de 
e  combattre.  Cineis  vint  au  devant,  &  s'étant 
rencontrez  à  un  endroit  nommé  Mefaulion^ils 
rengerent  tous  deux  leurs  troiipcs  en  bataille ,  au^^ 
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tant  quclalTiccc  du  lieu  plein  de  bois&demarèci 
lepucpermcccrCyMuftafa  fit  fonner  le  combat. 
Cineisn'ayant  ni  tambour,  ni  crompectc/ond  fur 
les  ennemis  comme  un  aigle  fur  des  padereaux  i 
les  diffipe  &  les  écarte  dans  le  bois,&:  cionne  à  Mu- 
ftafa  un  coup  de  mafluë  de  fer  fur  la  tète  dont  il  le 
rcnvcrfe  mort.  A  l'heure  mcfmc  les  troupes  de 
Muftafa  fc  rendent,  faluentCincis  en  qualité  de 
leur  General,  le  mènent  à  Eplicfe  avec  des  accla- 
mations &  des  cris  de  joïe.  il  commanda  que  le 
corps  de  Muftafa  fût  porté  avec  refpeâ:  par  les 

Eerfoanes  de  la  première  qualité ,  enterré  dans 
t  tour  avec  fes  pères. 
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C^HAPITRE  XXyiL. 

/.  Fuite  de  (iPI<fuJlafa.  2,  Tarage  £<iAmu^ 
tau  s*  Adujlafétoffrcde  ïarge;jtà^dor^ 
m  four  ne  point  mettre  à  terre  Amurat. 
jf,  Amnrdt  prent  terre  malgré  les  troupes 
de  Muftafa,  $.  Il  recompenfe  Adorne 
^  ceuxdeftféhe.  6.  Il  fait  mourir  Mu- 
flafafilsdeBajas^t. 

I.  Etournons  un  peu  i  ceux  que  Ciâeis 
Jtv.  ^^^^^  ^  Lopadion  lorfqu  il  s'enfuit ,  U 
Voyons  ce  qui  leur  arriva.  Quand  les  Grans  fc  fu- 
xcnt  affcmblczlc  jour  fuivant,  félon  leur  coutu- 
me, ils  tinrent  plufieurs  difcours  fort  differcns, 
furie  bruit  qu'ils  avoient  entendu  durant  la  nuit 
dansiatente  de.Cineis.  Les  uns  difoient  qu'il 
▼0it  traverfé  l'eau ,  &  qu'il  s  étoit  joint  à  Amurat. 
D'autres  qui  depuis  long-temps  lui  portoient 
envie,  fe  vantoicnt  d'avoir  prédit  autrefois  ce  qui 
étoit  arrive.  Dés  que  la  nouvclc  de  ce  change- 
ment eut  ctc  répandue  dans  le  camp  d* Amurat, 
on  y  fit  retentir  le  long  du  rivage  le  fon  des  trom- 
pettes, &  lescris.de  joie.  QuaridMuftafa  fut  é- 
veillé  ae.qu'il  eut  appris  que  Cincis  s'étoit  enfui, 
il  crut  qu'il  Vétoit  retiré  auprès  d* Amurat, fut 
faifi  d'épouvante ,  &  fe  hita  de  fe  retirer.  Ccn'c- 
toit  que  frayeur ,  que  confufion ,  &  que  tumulte 
Tomtyill.  LU 
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parmi  fcs  troupes.  Les  ennemis  les  pourfuivoicnt 
en  leur  criant  on  leur  langue,  ^  câtUa»  ^  c'eft 
à  dire,  arrêtez- vous ,  &  ne  vous  eUfuïez  pas'^ 
car  comme  le  pont  étott  rompu ,  ils  ne  pouvoienc 

les  joindre.  Muftafa  allaàcneval  vcrsLampfa- 
quCjàciclTcin  de  trouver  moyen  de  traverfer  le 
fleuve.  Le  mcfmc  jour  Amurat  ayant  fait  repa- 
rer le  pont  avec  de  longues  pièces  de  bois^paflà 
deffus^^  reloue  un  grand  nombre  des  gens  de 
iA uièafii  qui  fe  vinrent  rendrd  à  1  ui .  M uflafa  ar- 
riva à  Lampfacjue  comme  un  Gé  dépouillé  de  fes 
plumes  j&  ayant  trouvé  une  barque,  prête  pafla 
a  Oalliopole ,  avec  quacrede  (es  valets  (èulemenr^ 
&  y  amaflacc  qu'il  y  avoit  de  foldats  armez,  à  la: 
Icgcrc. 

1.  Amurat  ayant  pafTé  le  pont  dépêcha  un 
Courier â  Phocée^pour  donner  avis  à  Adornc  dè 
touccequi'étoit  arrivé  pour  lui  ordonner  de 
vcnirau  décroit  avec  tous  fes  vailfèanz.  Adorne 
qui  avoit  Tes  vaideaux  tout  prêts ,  U  qui  trouvait 
venc  favorable ,  ayant  fait  voile  à  l'heurc-méf- 
me  avança  durant  toute  la  nuit ,  &  arriva  à  la 
pointe  du  jour  entre  Lampfaquc  &  Calliopolc, 
&à  rheurc-mefmc  Amurat  fe  rencontra hureufc- 
mentfurle  bord.  Il  monta  fur  le  plus  grand  des 
fepc  vaiâcauxd' Adorne,  qui  lui  rendit  de  gratis 
Honneurs-,  &  à  qui  il  fic^e  grandes  carefTes.  ils 
s'entretinrent  familièrement  en&mbie«&  fe  com- 
muniquèrent la  défiance  qu'ils  avoienc ,  que  les> 
François  oubliant  leur  ferment,  neliviairenc 
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muracaMuftaÊi»  nepiiiaflent  les  crefors^  &ne 
s-enfaiflenc.  Amant  avoic  avec  lui  plus  de  cinq 
cens  hommes  cane  'Sultans  »  qu-aucres.  Adorne 

avoit  fur  le  mcfmc  vaifTeau  huit  cens  François  ex- 
cclicns  hommes  de  guerre.  Il  y  avoic  fur  chacun 
des  autres  vaifTeaux  autant  de  matelots  Turcs, 
quedefoldacs  François.  Adorne  agi^Toic  de  bon- 
nefoi.  Au  milieu  du  décroic  il  fe  mit  à  genoux 
devant  Amurat  «  &  le  fupplia  de  le  décharger  de 
krentequ'illuidevoic  pour  Talun^ce^'Amu- 
xatlui  ayanMccordi  cres-volomiers,onfayauti 
billet  par  lequel  il  devoit  environ  vint- fept  mille 
écusdupallé. 

3.  Muftafa  fut  percé  de  douleur  quand  il  vie  à 
travers  d'un  ciel  fcrain  ccsgrans  vaiflcauxqui  cou- 
vroicntlamcr  ce  m  me  des  villes ,  ou  comme  des 
Iles  âotantes.  Après  avoir  été  agité  ëe  diverfes 
penféesjillâcha  une  barque,pour  demander  quel* 
^u  un  à  Adorne  avec  qui  il  pûtconferer.  Ador* 
ne  lui  ayant  envoiéBamabé  deComelia,il  offrit 
de  lui  donner  cinquante  mille  écus  pour  ne  point 
mettre  Amurat  à  terre,  mais  pour  le  mener  où  il 
voudroit.  Adorne  ayant  rcjccté  cette  propor- 
tion, Amurat quilc  fut,  l'embrafTa  étroitement* 
&  lui  dit  :  Je  vous  tiendrai  à  Tavcnic  comme  mon 
cherami,  &  comme  mon  frcrc. 

4.  Lesfoldatsde  Muftafa  faifoient  leur  pofii- 
ble  poiirempècber  Amurat  de  prendre  terre.  Les 

E ilotes  menèrent  leurs  vaiflcaux  à  l'endroit  le  plus 
asduporthois  delà  ville  ,  plièrent  les  voiles, 
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jecterenc  lancrc ,  tâchèrent  de  prendre  terre  pcn-n 
dantqueles  fold^cs  de  Muftan  s'efForc^oienc  de 
s'yoppofer.  Adpme  ayant  eavoyc  plus  de  vint 
barques  »  cinq  cens  Francis  armez  de  lances  ic  det 
javelots  defcendirent  >  &  s*écam  avancez  l'efpace 
d'un  mille,  donnèrent  moyen  àAmurat  de  dcf- 
ccndrc  avec  mille  hommes  armez  de  flèches,  ÔC 
trois  mille  autres  bons  ioldats.  Les  Fran(^ois  étanc 
à  lavantgarde  ouvrirent  le  pafTage  à  coups  dë 
pierres    à  coups  de  lances     enioite  ils  fondi:^ 
renc  conjointement  avec  les  autres  voup  es  (ut  less 
gensdeMùAafii^les  mirent  en  déroute,  de  ne  ceC 
lerent  delespourfuivre  quils  n'en  etdcnt  cailUr 
en  pièces  la  plus  grande  partie.  Amurat  alla  au 
fort,  Muftafa  d'un  autre  côté  couroit  vers  An- 
drmoplc  avec  la  plus  grande  diligence  qu'il  pou- 
voir. Lorfqu'ii  y  fut  arrivé  il  entra  dans  le  trefor, 
en  tira  ce  qu^il  lui  plut>  &  s'enfuît  en  Vala- 
chie. 

5.  Amuratayant  pafTé  crois  jours  à  Calliopole, 
ayant  pris  la  citadelle ,  &  ayant  fait  paiTer  an  fil 
de  ripèe  tous  ceux  qnis'écoicnt  oppofearafâdtf* 
cente,  retourna  en  diligence  à  Andrihople  a  la  tè- 
ted'unc  armée  nombreufetiréc  tant  d'Oricnc,que 
d'Occident  ;  &  étant  fuivi  de  Jean  Adorne ,  &  de 
tous  les  capitaines  des  vaiâcauj^&  déplus  de  deux 
mille  Italiens  qoinérefbiroient  que  le  combat jr 
&  qui  écoient  couverts  de  cuirafles  noires ,  &  ar- 
mez de  lances  &  de  haches.  Les  habitans  vinrent 
au  devant  de  lai  pour  le  recevoir  JlJear  fit  force 
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carrelTcs,  Quand  il  fut  dans  le  Palais  de  fon  pcre 
il  commanda  d*apr£cer  de  Tuperbes  feftins  pour 
f^alerAdorne&lcsLadns.  Il  n*y  eneutaucua 
à  qui  il  ne  fit  des  largeffes.  Il  accordai  Adome  le 
fonde  Perithcorion  en  Occident,  avec  le  com- 
merce de  Phocéc,  pour  en  joiiir  durant  fa  vie.  Il 
diftribua  de  riches  vcftes  ôc  d'autres  prcfcns  aux 
capiuincs  des  vaiiicaujc ,  ôc  les  renvoya  avec  mille 
remcrcimcns  j  &  mille  témoignages  d^affeâion. 
Ils  partirent  donc  de  Calliopole^  &  firent  voile 
ireis  Phocée. 

4.  Amurat  dépêcha  prontement  après  Mufta* 
fit  de  jeuhesgensdifpos,  vites,  hardis  6c  ooura* 
geux,  qui  l'ayant  atteint  fur  le  bord  du  Danube, 
comme  il  mcditoic  d'aller  à  Conftantinople,&' 
que  le  fouvenir  de  ce  qu'il  avoic  fait  &  les  re- 
. proches  de  fa  confience  le  ten oient  en  quel- 
que forte  de  fufpenfion,& s'écantfaifis delui^Ie 
menèrent  à  Amurat^  qui  le  condamna  à  être  pen- 
du dans  la  place  publique  comme  le  dernier  des 
fcekrats ,  pour  confirmer  par  l'ignominie  de  ce 
fupplicc^l'opinion  commune  du  peuple  qu'il  n*c- 
toit  qu'un  perfonnagc  fuppofc  par  l'artifice  de 
l'Empereur  Manuel > bien  que  dans  la  vérité  il  £ut 
filsdcj^jaaict* 
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Chapitre  XXVIII. 

#•  Corax  efiaccnfe  de  trahir  les  Rom4i9s  9 
€xeaê$i  À  mort.  2.  Amuratsen  veutvèn^ 

,  ger  furPylle  qu'il  foupçonne  den  être  au- 
teur. S'  ^y^^^  renonce  à  la  Religion  Chre^ 
tienne  pourfauver  fa  vie.  4,  UEmpertur 
Aîanuel  oppofe  à  Amurat  Aduftafa  fin 
frère»  /.  //  meurt  ^  laiffe  t  Empire  a  le  an 
fin  fils.  6*  Amurat  fait  étrangler  Mu" 
-  fiéfa  fin  frère.  7.  //  déclare  U  guerre  J^. 
•  Cineis.  i.  Il  fait  la  paix  avec  les  Vai^ 
'    uodes  de  Valachie  ^  de  Servie,  Il 
le  commandement  de  fin  armée  à  Har 
m,  10»  Le  fis  de  Cineis  ejt  pris,  //.  Cf-- 
neis  fi  retire  à  Hypfele.  12.  Le  fils  de  Ci^ 
neis  efl  mis  en  pri  fon.  ij.  Haïti  fait  prê- 
ter ferment  de  fidélité  aux  habitans 
phefi.  14.  Il  e fi  fait  gouverneur  de  Pro- 
vince, tj.  Cineis  implore  le  fecours  de  Ca- 
raman.  16.  Il  revient  à  Hypfele.  ly.  Il  y 
efi  vivement  preffé  par  [armée  dAmu* 
rat.      Il  firent,  ip.  Ileflajfommé, 

*  • 

I.  \  Murât  étant  remonte  au  commence- 
x\.  ment  de  l'hiver  fur  le  trône  de  fon  perc, 
envoya  des  ordres  dés  le  printemps,  U  hc  de 
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grans  préparatifs  ponr  leiiege  de  Conftantino- 
pic.    Il  y  avoir  cféja  long-temps  que  Manuel 
étant  dans  un  âge  fortarancé  s'étoit  déchargé 
fur  Jean  fon  fils  du  poids  de  rEmpirc,&  que  ne 
prenant  plus  de  parc  au  manimcnt  des  affaires  il 
vaquoic  uniquement  à  Tctudc  des  faintes  Lettres. 
Lors  que  Jean  fut  qu  Amurat  prcnoit  les  armes 
contre  luy,  &  qu'avant  la  fin  du  mois  d'Avril  qui 
.ctoii  déjà  commencé  il  en  viendroit  à  une  ru- 
pture ouverte,  il  iuycnvoyaCorax  Théologien 
natif  de  Philadelphe  qui  au  temps  de  l'irruption 
des  Tartarcs  s'étoit  venu  établir  à  Conftanti* 
nople.  C  écoit  le  plus  fubtil ,  &  le  plus  fourbe 
duficclcjle  plus  verfc  dans  les  mauvaifcs  coutu- 
mes desTuics,  Icplus habile  à  inventer, &  à fe- 
mcr  des  calomnies.  L'habitude  qu'il  avoir  con- 
tradbcc  avec  quelques  grans  de  la  Cour  le  fit  con- 
noitrc  à  l'Empereur,  &  comme  il  favoit  parfai- 
tement la  langue  des  Turcs,  on  ne  leur  envoyoic 
jamais  d'Ambaffadeurs  cpCon  ne  Tenvoyotavec 
eux  pourlcurfervir  dlnterprete,  &  pour  expli- 
quer ce  qu'ils  difoienc  aux  Vifirs»  Il  entrafi  avant 

Ear  cet  emploi  dans  la  familiarité ,  &  dans  les 
onnes  grâces  des  Turcs,  qu'il  n'y  avoir  point 
d'affaire  qu'il  ne  terminât  hureufcmenc ,  &  qu'il 
n*y  avoir  rien  qu'il  n'obtînt,  foit  de  l'Empereur, 
eu  de 'Mahomet.  Mais  l'envie  qui  attaque  toa«- 
joors  les  meilleures  chofes  ne  l'épargnèrent  pas. 
te  Grand  Seigneur  Mahomet,  &  le  grand  Vifir 
Bajazct  étant  morts ,    Muftaf*  s'ctant  rendit 
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maître  des  affaires  par  la  protcdtion  qucics  Ro- 
mains luy  avoienc  donnéc^ramicié  qu'ils  avojicAC 
entretenue  avec  les  Turcs  fc  changea  en  im<- 
xnidé  pailaieTolucionquiporca  Atnuratà  V$xi* 
torité  fouveraine.  L*£mperettr  fouhaicanc  de 
changer  de  nouveau  cette  inimitié  en  amitié , 
envoya  à  Amurat  deux  Ambafladcurs  rccom- 
mandablcs  par  la  nobleffe  de  leur  naiffancc  ,  &  | 

Î)ar  la  prudence  de  leur  conduite,  favoirPalco- 
ogue  Lacanc ,  &  Marc  Jagaris  pour  luy  faire 
voir  que  Bajazct  avoir  été  Tunique  auteur  des 
defordresdonc il  fe  plaienoic ,  par  lopiniâtreté 
avec  laquelle  il  avoit  rerufé  de  mettre  entre  let 
mains  de  l'Empereur  les  deux  jeunes  Princes^ 
dont  réducation  luy  ctoit  confiée  par  le  tefta- 
mcnt  de  leur  pcrc ,  &  par  la  dureté  &  rincivili- 
té  avec  lequelle  ilavoit  chafTc  fcs  Ambafladeurs. 
Amurat  fans  vouloir  écouter ,  ni  voir  mcfme  ces 
Ambaffadeuis^ics  retint  pendant  quelques  jotUDfr. 
jufqu'à  ce  que  les  préparatifs  qu'il  faifoit  ponf 
leficge  de  Conftantinople  fuUent  achevez,  ft. 
alors  en  leur  donnant  congé  il  leur  dit:  Ajfurtx, 
mtr€  maUttt  que  je  Nnû  hten-tit  trouver.  En  effets 
ayant  affcmbic  peu  de  jours  après  toutes  fcs  trou- 
pes, il  mena  contre  Conftantinople  une  armée 
de  deux  cent  mille  hommes.  Les  habitans  foup- 
çonncrent  Corax  de  tramer  quelque  confpira- 
.tion  contre  la  ville  ,  en  haine  de  ce  qu'il  n  avoit 
pas  été  envoyé  avec  les  Ambaûadeurs  vers  Idi 
Turcs,avecqui  il  entretcnoit  une  habitude  très- 

parti- 
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particulière.  L*£mpereur  Manuel  pour  difliper 
ces  fo  up (^ons ,  &  pour  appaifer  le  tumulte  qu'ils 
avoienc  excité  ^envoya  Coraz  vers  Amurat  qui 

avoic  déjà  invcfti  la  ville,  &  qui  croit  dcja  cam- 
pe dans  rEglifcdc  nôtre  Dame  de  la  Fontaine, 
avec  ordre  de  le  porter  à  la  paix.  Quelques-uns 
difcnc  qu'il  conféra  long- temps  avec  Amurac, 
avec  les  gransde  fa  Cour  fans  pouvoir  rien  ob- 
tenir. Mais  d'autres  le  foup^onnent  d'avoir  pro- 
mis en  particulier  à  Amurat  de  luy  livrer  la  ville» 
fi  lors  qu'il  en  ieroit  maître  il  Idy  en  vouloic 
donner  le  gouvernement  *,  de  ils  prétendent 
qu'un  de  Tes  plus  intuncs  amis  entendit  cette 
propofition.  Il  rentra  à  Conllantmople  après 
être  demeuré  d'accord  d'y  faire  entrer  les  Turcs 
par  la  porte  de  la  Fontaine.  Qu^nd  il  rendit  con- 
te de  Ton  ambadade  ;  celui  qui  avoir  découvert 
latrahifonla  déclara,  &  en  fournit  des  preuves. 
Comme  l'accufé  fortoit  du  Monaftere  de  Pe- 
riblcpte  oà  Manuel  demèuroit  chargé  d*an«> 
nfces,  &  de  maladies,  TEmpereur  Jean  qui  vcil- 
loit  à  la  défenfc  de  la  ville,  fut  inopmcmcnt 
attaqué  par  de  fanglantes  injures,  que  des  ha- 
bicansy  éc  des  foldats  vomirent  impudemment 
sontre  luy*  Manuel  ayant  entendu  le  bruït,  8c 
ayaiit  demandé  ce  que  c'éroit«  on  luy  amena 
celuy  qui  avoir  découvert  la  trahifon  «  &  il 
commanda  de  le  mettre  en  prifon  avec  l'accufé^ 
afin  qu'on  pût  le  jour  fuivant  examiner  la  véri- 
té. Les  Candiocs  qui  gardoicnt  la  porte  de 
Tome  riIJr  M  mm 
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rEmpereur^&qui  avoienc  ane  fidélité  inviok^ 
bic  pour  fon  fer  vice,  &  un  zclc  ardent  pour 

l'honneur  des  Eglifcs,  &  pour  les  Reliques  des 
faints  ayant  entendu  parler  de  la  trahifon  dirent 
à  Manuel  j  il  cft  bien  injuftc  qu'au  lieu  que  nous 
cherifTons  plus  tcndiemcnc  cette  ville  que  nô- 
tre patrie,  &  que  nous  ne  fouhaicons  rien  avec 
une  fi fortepaffion  que  de  rencontrer  une htr^ 
reufe  occauon  de  répandre  nôtre  fang  pour  * 
vôtre fcrvicc,  ceux  qui onc  tiré  d'elle  leur  naiC- 
fancc,  leur  foicuuc,  &:  leur  gloire,  trahiflcnt  la?-'- 
chemcnt  fcs  intérêts,  abandonnent  la  faintcté 
des  myfteres  ,  êc  la  fureté  de  la  pcrfonnc  de  , 
leur  Prince.    Commandez  donc  s'il  vous  plais 
qu'on  nous  mette  le  traître  entre  les  mains,  &  ~ 
nous  permettez  de  prendre  connoiflance  de  fùtii^ 
affaire.  J'appréhende,  repartit  l'Empereur ,  qif^iK  > 
ne  foitinjuftement  acculé  par  la  jaloufie  de  fôi/ ' 
tnne'misjcar  fi  je  favois  qu*il  fut  coupable,  je  ÏC^ 
condamncrois  à  un  rigoureux  fupplicc'  Je  con- 
fcns  que  vous  l'examiniez  j  que  vous  rabfolvicr  ' 
s'il  cft  innocent,  &  que  vous  le  condamniez  s'il 
eft  criminel.    Ayant  donc  prisCorax  ih  le  cook^s 
vainquirent  j&  par  laqueftion  qu'ils  luydon-^t- 
nerent ,  &  par  des  écrits  qu'il  avoit  compofe^.'' 
contre  l'honneur  de  l'Empef  èur  ^  &  par  des  vafdi 
d'or,  &  d'argent,  &  de  ptecieufes  étofes  qu'il 
âvôit  retenues  pour  lui  au  lieu  de  les  donner  aa 
Turcs  félon  l'ordre  de  Manuel,  &:  alors  le  trai- 
ixcrcm  depuis  U  prifon  juiqua  la  poiccdufa';: 
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bisduPrinçe>  où  ils  luy  firent  arrachçr  les  yeux 
avec  une  inhumanité  fi  étrange  qu  on  ne  pouvoir 
plus  rcconnolcre  la  place  où  avoient  autrefois  été 

fcs  paupières.  Il  mourut  trois  jours  après  en  pri- 
fon .  Ses  riches  meubles  furent  piUez^à:  fa  maifon 
brûlée, 

t.  Amurac  ayant  appris  Je  genre  &lc  fiijet  de 
la  mort  de  Corax^&  enayant  été  ému  d'uneço*^ 
1ère» &  d'une  douleur  extraordinaire  ^  quelques-- 
uns  luy  rapportèrent  que  Michel  pylleen  étoit 
l'unique  auteur.  Ce  Pylle  étoit  d'Ephcfc,  noblç 
dcnaiffancc,  Romain  de  nation  ,  Chrétien  de 
Religion, Ecrivain  en  langue  Latine,  &  Arabi- 
que de  profefïion  ,  mais  pour  fcs  moeurs  mé- 
chant ^dcrcglc,  vicieux,  &  exécrable.  Ils  dirent 
donc  au  tyran  qu'il  avoir  mandé  à  l'Empereur 
que  Çorax  avoir  delfcin  d.c  livrer  la  ville,  &  que 
Jur  ççt  avis  il  avoit  été  exécute  à  mort.Les  Turçs 
prirent  Pylle  ^  &  comme  il  étoit  devenu  l'objet 
de  raverfion  publique,  ils  le  tourmentèrent  fans 
pitié,  &  le  jour  fuivant  allumèrent  un  grand 
feu,  &  le  menacèrent  de  lejcttcr  dedans,  i  moins 
^u-il  ne  renonçât  à  la  Religion. 

3.  Alors  ce  miferablequi  ctoitdéja  Turc  par 
l'abomination  de  fes  crinies,le  devint  par  une 
profeflionpijjDliquc,&  fut  circoncis  avec  cerc- 
^onie.&  avec  pompe:  Il  finit  long-temps  après 
fa  vie  criminelle  dans  rimpiêté  de  rapoftafieyfi( 
^elafuperftition. 

4.  Bien  que  l'Empereur  Manuel  fût  dansuné 
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kngoeur extrême,  qui  luy  tenoic  inceflkmtneifc 
Timage  de  la  mort  devant  les  yeux ,  il  ne  laifla 

pas  dcbrafTcrunc  tramccontrc  Amurat.  Ce  ty- 
ran avoir  eu  deux  frères  ,  l'un  defqucls  il  avoic 
fait  étrangler  félon  l'exécrable  coutume  de  leur 
nation.  Elicz  cchanfon  duperc,  que  les  Turcs 
appcicnt  Siaraptar  ,  avoic  fauvé  l'autre  nommé 
Muftafa^&ravoit emmené  en  Paphlagonie.  Ma- 
nuel manda  à  cet  Eliez  d'amener  le  jeune  Prin-* 
àPrufe,  &  luy  envoya  de  l'argent  pour  faire  des 
levées,  pendant  qu'Amurat  s'amulbit  à  prépa- 
rer des  machines,  &  a  donner  de  Icgcres  cfcar- 
niouches,  un  courierluy  vint  dire  qu'^Eliez  avoic 
faitreconnoîtrc  fon  frère  Muftafa  pourfouvc- 
rain  par  les  habitans  de  Pcufe,  &  qu'il  le  menois 
àNicée.  Amurat  voyant  que  l'Empereur  avoîl 
à  luy  oppofer  un  prétendant  à  rautorité  Sou- 
veraine, licencia  fcs  troupes,  renonça  à  la  guerre, 
&  retourna  à  Andrinople. 

5.  Manuel  étant  devenu  en  ce  temps-  là  com- 
me entrepris,  lubit  la  loi  commune  de  la  na- 
ture. C'ctoit  un  Prince  très- face ,  trcs-mo- 
deré.  Il  laifla  la  Souveraine  puiiiancc  à  Jean  fon 
fils ,  qui  fut  le  dernier  des  Empereurs  Romains  , 
par  i'ordredu  temps,  bien  qu'il  fût  un  des  prë-^ 
miers  par  le  mérite.  ^ 

6,  Amurat  demeura  trois  mois  devant  Con-^ 
ftantinople  avec  fon  armée.  Quand  il  fut  retour- 
né à  Andrinople  ,il  n'y  demeura  que  ci  ois  jours, 
âi  ayant  pris  un  petit  nombic  de  ca  vaiicis  ôc  de 
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gens  de  pié  y  il  alla  fecrecemenc  vers  Nicéc  j  Se 

crant  arrivé  tout  proche  pendant  robfcurité  de 
la  nuit,  il  lit  (avoir  fa  venue  à  ceux  fur  la  fidélité 
dcfqucls  il  fercpofoit.  Ceux-ci  ayant  excité  du 
biuKcnfa  faveur  luy  ouvrirent  les  portes,  Ôc  le 
reçurent  dans  la  ville.  Il  y  trouva  Muftafafon 
firere  âgé  feulement  de  fixans^le  fit  étrangler,  & 
tuer  tous  fcs  gardes.  Ayant  regardé  le  corps  il 
commanda  de  le  porter  à  Prufc,  <3<:dele  mettre 
dans  le  tombeau  de  leur  pcre.  Trois  Muftafas 
moururent  en  la  mcfmc  année.  Le  premier  qui 
pafToit  dans  l'opinion  de  plufîcurs  pour  filsfup- 
pofé  dcBajazctjle  fécond  frère  d'Amurat,  &c  le 
troifiéme  petit- fils d'Atin que Cineis  Ht  mourir* 
L'Empereur  Manuel  mourut  aufli  dans  la  mef- 
me  année. 

7.  Quand  Amurat  fut  de  retour  i  Andrino- 
pie,  il  médita  iour&  nuit  aux  moyens  de  faire  la 

guerre  à  Cincis.  Après  y  avoir  long-temps  pen- 
fé  il  luy  envoya  un  ordre  con^u  en  ces  termes. 
y  QHS  ftve7(^  quelles  font  les  conditions  de  l'accord  que 
nous  avons  fait  enfmhU,  Rivons  defire'^  conferver 
monamitiéjen'voje:^- moi promtement votre  fils^  farce 
mu  fat  dejjcin  de  fajfer  le  Danube.  Que  fi  vous  défi- 
peijje:^^  a  mes  ordres  j  je  vous  traiterai  comme  il  plaira 
Dieu.  Cincis  ne  luy  répondit  rien,  finon  :  J^aites 
ce  qu'il  uoiis  flaira^  Icfuccés  dépent  de  Dieu. 

8.  Amurat  envoya  des  Acincides  en  Valachic, 
&  en  Servie  pour  y  porter  lanouvele  de  ion  avè- 
nement à  la  couronne,  ôc  incontinent  aprésil 
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vint  des  AmbafTadcurs  de  ces  Provinces  là  pour 
l'en  féliciter  delà  parc  des  Vaivodes leurs  m^l* 
tres^avec  qui  il  fit  la  paix. 

9.  Bien  loin  de  vouloir  vivre  en  paix  avec 

l'Empereur  Jean, il  confcrvoit  contre  luy  une  ini- 
mitié irrcconciliablc.  N'ayant  pu  prendre  Con- 
ftantinople  il  tourna  fcs  armes  contre  la  ThefTa- 
lie^ contre  llfthme  de  la  Morée,  &c  contre  les 
places  maritimes  qui  font  prés  de  Tembouchure 
du  Scrymon.  Il  envoya  inveftir  ThefTalonique, 
^  ruiner  les  environs  pi^rune  armée  fore  nom-<> 
breufe,  Sçs  troupes  firent  auilî  le  dégât  àSetUp 
nion ,  &  à  Tcntour.  Cantacuzene  Scrauomcte  en  ' 
étoit  gouverneur,  cet  homme  d'un  fi  grand  cou- 
rage qui  caufa  en  ce  temps-là  des  pertes  ficonfi- 
derables  aux  Turcs.  Lors  qu'Amurateut  aflcm- 
blé  toutes  Tes  troupes^ilchoific  pour  General  04 
certain  Halil  Romain  de  nation ,  qui  avoit  cpou-* 
fé  la  foçur  de  ce  Bajazet  »  qui  fut  tué  par  Cineisi; 
Ce  nouveau  General  s*étant  mis  à  la  tête  4ç 
ces  troupes  marcha*  vers  Philadelphe.  Cine» 
bien  loin  de  s*étonncr  de  fa  marche  ^  leva  des 
troupes ,  &  vint  au  devant  de  luy  au  champ  de 
Thiatirej&  fe  campa  fi  proche  que  les  deux  arr 
mécsn'étoient  éloignées  que  de  cinq  iiadcs.  A 
lapointe  du  jour  les  4cux partis  fe  rangèrent  ei^ 
bataille,  &  Tonnèrent  de  la  trompette. 

10*  Le  plus  jeune  fils  de  Cineis  nommé  Coure^ 
ou  Loup*  fejetta  comme  un  fanglier  avec  (e« 
rplclats  armez  de  boucliers  fur  Iç  cprp  dç  ba-* 
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faille  d'Halil ,  lequel  s*étanc  entr  ouvert  pour 
leur  faire  place  ne  f  ut  point  endommagé.  Halil 
reconnoiflant  le  peu  d'habillcté  de  ce  jeune 
commandant,  rctreffit  fes  troupes ,  &  leur  or- 
«ionna  de  cacher  leurs  turbans  blancs ,  dans  la 
créance  que  Court  reviendroitparlemermeen'* 
droit.  Cependant  Cineis  fe  tenoit  prêt  pour  at- 
taquer de  front  l'armée  d'Halil,  dans  lemefnte 
temps  queCourcfon  fils  chargeroit  la  queue.  Car 
il  apprchendoit  cjuc  s'il  fuivoit  Court,  fes  trou- 
pes ne  fe  débandaflent  ôc  ne  fe  joigniffcnt  àHaiil; 
&:  pour  cela  il  demeura  ferme  en* fa  place.  Court 
revint  d'une  démarche  lentes  âere,  à  la  técede 
fa  cavalerie ,  renverfant  &  tuant  tout  ce  qui  fe 

f>rerentoit devant  luy.  Comme  il  retournoit  de 
a  forte,  &  qu'il  avoit  £iit  environ  dix  ftades,  il 
entendit  le  fon  des  trompettes  de  apperçut  fur 
une  hauteur  des  troupes ,  &  des  cnfcignes  fort 
rcHcmblantes ,  à  celles  de  fon  pcrc,  il  crut  que 
c'étoit  luy  qui  avoir  mis  en  déroute  les  ennemis; 
Mais  s  étant  approche  &  ayant  vu  que  c'étoicnc 
les  enncmisj  us  enfuit  comme  un  lièvre ,  ôc  fut 
pourfuivi  par  les  gensd'Halil  comme  pard*ex^ 
cellens  lévriers  qui  l'attrapèrent  &  le  menèrent  à 
leur  maître. 

il.  Cineis  qui  s'ennuyoit  cependant  d'être 
filong-temps  debout,  ayant  appris  que  fon  fils 
avoit  été  pris  fe  retira  avec  fon  armée  vers  les 
montagnes  de  Smyrne  ,  &  ayant  pafTé  des  che- 
minsj  fort  difficiles  arriva  cnân  à  une  petite  viU 
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le  nommé  Hypfcle^afTifc  fur  le  L^ord  de  la  met 
Ionique,  vis  à  vis  de  llie  de  Samos  où  ii  avoir 
amalTé  de  puis  long- temps  des  chariots  «des  na« 
vires,  &  toutes  les  provinons  neceflaires  dans  le 

deffcin  qu'il  avoic  de  s'y  retirer  lorfque  loccafioa 
l'y  obligcroic. 

II.  Halil  envoya  Coure  chargé  de  chaînes  à 
Amurat  à  Andrinoplc  comme  un  gage  &  une  ai- 
furance  de  luy  livrer  bien- tôt  après  Cineis  Ton 
pere.  Amurat  l'envoya  avec  Hamza  fon  ondei 
Cftlliopole^ou  ils  forent  ^enfermez  dans  une 
trQite  prifon.  i  ■ 

15.  Après  cela  Halil  traverfa  TErmc,  allai 
Nymphcc,  &enfuitcà  Lphefe  ou  ayant  afTcm- 
blc  les  principaux  &  les  plus  apparcns  ,  il  leur  fie 
prêter  ferment  de  luy  être  fidèles  fans  rien  entre- 
prendre contre  Tes  intérêts ,  ôc  leur  jura  de  fdill  .• 
côtédeleurpayerdes  penfions^  &  de  leujr  doû* 
ner  des  charges.  Il  écrivit  auili  au  grand  SdJ^  ' 
gneurpour  l'informer  de  tout  cequiétoitarrivéî.  ' 

14.  Quand  Amurat  fut  la  fiiite  de  Cineis,  &  . 
laprifc  de  fon  fils  arrivée  par  la  valeur  &c  paria 
conduite  d'Halil  il  le  fit  gouverneur  de  la  Pro- 
vince. Et  pour  commander  l'armée  en  (a  pla» 
ce  il  envoya  Hamza  fon  beau-frcre  &  frère  do  i 
Bajazet  ,  que  Cineis  avoir  fait  mourir  dans  le 
temps  que  Mudafaafpiroit  à  la  Souveraine  puif» 
fancc,  avec  ordre  de  fonder  la  ville  d*Hypfcle  , 
de  fermer  les  paflages  par  oii  Cineis  pourroit  . 
échapper.  j 
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ij>  Mai$  comme  fcs  affaires  écoient  en  mau- 
vais écat,&  qu'il  avoic  crois  galères  toutes  prè« 
tes  l  Hy  pfeie  il  monta  fur  une  des  trois^  Ce  laifTanc 
Bajazct  Ion  frcrc  pour  garder  la  place ,  où  il  y  a- 
voit  des  chariotSj  des  vaifTeaux ,  &  toute  forte  de 
provillons  de  guerre  5c  de  bouche ,  il  alla  d  Amo- 
rion^&iic  favoir  àCaraman  Sultan  de  Cogni, 
qu'il  fouhaitoit  avoir  Thonneur  de  l'entretenir 
touchant  une  affaire  importante.  Caraman  lui 
«nVoia deux  censchevauz,Ae lui  manda  qu  après 
avoir  conféré  avec  les  Gouverneurs  du  païs  il 
pouroit  le  venir  trouver.  Après  qu'ils  eurent 
long-temps  conféré, &  que  Cincis  eut  emploie  un 
grand  nombre  de  raifons  pour  I^i  perfuadcr  de  le 
venir  fccourir,  il  ne  put  rien  obtenir  de  lui,  parce 
qu'il  ne  pouvoit  lui  faire  oublier  le  piège  qu'il  lui 
avoit  autrefois  drefTé  au  temps  de  Mufulman,  ni 
l'empêcher  d*en  redouter  un  iemblable.  Il  lui  ac-> 
corda  néanmoins  beaucoup  d'argent  cinq 
^  cens  hommes. 

16,  Cincis  étant  donc  parti,  &  ayant  travcrfc 
la  Phrygie  falutaire  arriva  à  Laodicée.  De  là  é- 
tant  monte  fur  la  montagne  de  Tmole  ,  il  dei- 
cendit  à  Sardes,  &  de  Sardes  alla  à  Nimphée.  Là 
laifTant  le  chemin  qui  ctoit  à  droite  il  traverfa  un 
torrent,  &  paffala  nuit  en  un  endroit  nommé 
Trente.  Ayant  traverCc  le  jour  fuivant  la  vaiie 
cainpagnequis'fetend  audeffous  du  mont  Gale- 
fc,  &  les  montagnes  qui  bordent  la  mer  ^  il  arriva 
à  Hypfele  à  la  première  veille  de  la  nuit.  Sapre- 
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fenceyczcitadubruic&datumttlce.  Les  affie^ 
gez  firent  une  forcie ,  rcpouflerenp  vigourcufc^'^f 
mendes  afliejgeans ,  &  en  caUkrenc  one  partie  ëh  v' 

pièces.  Lorique  le  foleil  parut  ils  ralTemblcrcnt 
toutes  leurs  forces,  &  comme  ils  croient  plus  de 
cmquante  mille  combattans  ils  repouffcrent  les  '* 
habicans^  la  garnifon,  ^Cincismcfine  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville. 

17.  Hamzas'ftant  aperçu  qu'il  n'avanç>ird  . 
rien»  quelque  eiFort  qu'il  fit  pour  prendre  un  £^ . 
affis  fur  une  hauteur  j  fupplia  Amurat  de  lui 
voyer  les  vaifièauz  des  Génois ,  poUr  attaque^' 
fortparlecôtc  de  la  mcrpar  oii  il  ctoit  tout  dé- 
couvert.Depuis  la  more  d' Adorne  unGcnois  con- 
nu d*Amurat,nommé  Pcrfcval  Palavicin  lui  pro- 
mit de  réduire  le  fort  d'Hypfele.  A yanc  donc  loiié 
trois  grans  vaifieaux  dans  Tllc  de  Chio ,  il  vlntÇ . 
prefenter devant  &  y  porta  la  frayeur  Ôci'éf 
vante.  Cineis  &  les  habitans  ne  laifierentpas 
fe  bien  défendre  le  premier  jour,  mais  ils  recon: 
nurent  qu'ils  feroient  obligez  de  Ce  rendre  le  joti 
luivantj  d'autant  plus  que  les  cinq  cens  hommes  : 
de  Caraman  avoient  trouve  moyen  d'ouvrir  la  , 
porte  &  de  s'enfuir,  &  que  les  uns  s'ctoient  fau-- 
vczhuieuTcment,  &  les  autres  avoient  été  taiU'' 
lez  en  pièces  parles  aflîegeans ,  car  il  y  avoic  tou- 
jours  inimitié  entre  les  fujecs  de  r£mpiceOtto-u 
man  &  les  fujets  de  Caraman.  ^ 
j8.  Cineis  ayant  vû le  jour  fuivant  au  matin-» 
quefesfoldacs  commen^oient  à  fe  mutiner^  &  : 
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appréhendant  que  lanuic  fuivancc  ils  ne  l'aban- 
donnalTenCyenvoya  on  defes  domeftiques  à  Halil 

3 ai  cette  femaine  là  coinm^doit  Tattaque ,  pen- 
ant  que  Hamza  étoit  à  Ephcfc ,  pour  lui  offrir 
de  lui  rendre  la  placc,pourvû  qu'il  l'aflurât  de  lui 
fauvcr  la  vie ,  &  dclc  mener,  ou  l'envoyer  à  Amu- 
rat.  Halil  aiant  donne  fa  foi  avec  ferment,  Cineis 
&fon  frère  Bajazet  vinrent  le  faiucr  fore  profon- 
â.etncnt,&  il  les  re^t  civilement  leur  donna 
^e  tente  pour  (è  rcpofer. 

ip*  Hamza  étant  revenu  liir  le(bir»{:  ayant 
appris  de  Halil  tout  ce  qui  étoit  arrivé, envoya 
quatre  bourreaux  qui  caffcrent  la  tète  à  Cineis, 
comme  ilctoic  endormi  d'un  profond  fommeil, 
Recoupèrent  la  tcce  àBajazec  fon  frère,  fans  épar- 
gner un  petit  enfant.  Hamza  envoya  ces  tctcs  à 
Andrmople  au  Grand  Seigneur  «  qui  dépêcha  à 
rhcure-meftae  à  Calliopolc,pour  exécuter  Court 
&  Hamzas  fon  oncle  du  mefme  fuppiice  i  &  ainfi 
la  race  de  Cineis  fut  éteinte. 
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Chapitre  XXIX. 
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/.  jimbajfadeurs  de  plufkurs  Urinas  vers  (iA^  ^ 
murât»  2.  TDijferent  entre  les  Turcs  0*  les  y 
Vénitiens  touchant  la  ville  de  IheJfMonh'^^ 
que.  >  Les  Vénitiens  demandent  U  pai;t 
à  Amurat.  4*  Il  fe  plonge  dans  la  dé- 
bauche* /.  Il  apegeThejfalonique.  â.  //  ^ 
t abandonne  au  pillage.  7.  Paix  entre  les 
Vénitiens  &  les  Turcs.  S.  Gtserre  ciwleenrï 
tre  les  Princes  de  Vàlachie.  p  .  Guerre  entre^^ 
Amurat  0'  Caraman,  À 


I.  f    *Empcrcur  Jean  joiiifloit  d'une  paix  pro- 

E  ^  fonde  à  la  faveur  des  Traitez  qu'il  avoir  _ 
faits  avec  Amurat,  parlcfquclsillui  avorc  aban-  | 
donné  les  villes  &  les  bourgs  qui  font  fur  lamei^^  ' 
de  Pont,  les  petites  places  qull  n'a  voit  pu  prenr'i 
dre  de  force ,  comme  Mefembrie,  Dercos,  Seca^^^ 
nion,&  quelques  autres  fur  IcStrymon,  &  lui-| 
avoit  promis  de  lui  payer  par  an  trois  cent  mille 
afprcs.  Ce  tyran  féconde  de  la  fortune  &  délivré 
de  crainte  depuis  qu'il  n'avoir  plus  d'cnncmis.j|5 
qu'il  n  cûtabatus,travcrfa  la  Thracc ,  &  alla  à'.?V> 
Prufc.  Ayant  cnfuite  paifé  le  pont  de  Lopadionil«t.f^- 
alla  à  Pcrgamc ,  de  Pergamc  à  Maniffa^  à  Smyn^jjÉ^' 
à  Tyrce,  &à  Ephefe.  Les  Ambaffadeursocni^Hr^^ 
lement  des  Princes  voifins, mais  aufli  des  Prince^^^  J 
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les  plus  éloignez,  vcnoicnc  enfouie  lui  faire  les 
complimens  de  leurs  maîtres^  rafTurcr  de  leur 

1>aic  d'entretenir  avec  lui  la  pzix,  &  le  fupplier  de 
'entretenir  de  Ton  côté.  L'Empereur  y  envoya 
le  Seigneur  LucNotaras  fon  Confeiller  avec  des 
prcfcns.  Lazare  Dcfpotc de  Servie,  Danc  Prince 
de  Valachic  ,  le  Duc  de  Lcfbos  ,  les  habitans 
dcChio  &  de  Rhodes  en  envoycrcnc.  Il  n'y  eut 
que  lesVcnitiensquin'encnvoycrcnt  point  pour 
la  raifonque  je  vas  dire. 

1.  Pendant  que  le  Dcfpocc  Andronique  troi« 
fiéme  fils  de  l'Empereur  Manuel,qui  mourut  d'e« 
pilcpfie,commandoit  à  TbefTalonique»  depuis 
que  Muftafa  fut  parti  de  Lcmnos,  &  avant  qu*  A. 
murât  eût  aflîcgc  Conftantinoplc,  tous  les  Gou- 
verneurs de  ThciTalic ,  d'Etolie  de  PhciCj  de  The- 
bcsj  du  païs  qui  eft  au  delà  de  la  Joanninc,  les 
defcendans  d' Abraneze  Turacan  Se  d'autres  prêt 
fercnt  fi  vivement  le  ficge  dcTheflalonique,  que 
les  habitans  étant  réduits  à  la  difctte  de  toutes 
chofcs,  &  indignez  d*étrc  tous  les  jours  expofez 
a  deficrueiles  violences  (ans  pouvoir  efperer  au- 
cun fccours»  envoyèrent  des  principaux  d'entre 
eux ,  bon  gré  malgré  le  Dcfpotc ,  offrir  au  Véni- 
tiens de  fc  donner  à  eux.  Ceux-ci  acccpccrcnt  a- 
vec  joïcunc  offre  fi  avantagcufc,&:  promirent  de 
les  défendre, de  les  nourrir  ,  de  les  rendre  hu- 
xeux^&dcleur  faircle  mefme  traitement  qu'aux 
propres  citoyens  dcVcnife.  L'accord  ayant  été 
concluà  ces  conditions, les  VenitioM amenèrent 
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leur  Duc  avec  dix  galères  à  TkeHaionique,  ôc  cm- 
menerencle D^rpotc  Androniquc, &  îorfquc  1^ 
nouveau  Duç  eue  écé  proclamé  »  les  galères  s'en 
tecournerenc  en  Beotie.  Voila  la  véritable  origi- 
ne d  une  infinité  de  conteftations  &  de  comban. 
Depuis  ce  temps-là  les  Turcs  n*ont  point  ccflc 
de  dire:  Cette  ville  eil  à  nous ,  car  fi  nous  ne  l'euf-  • 
fions  aftoiblie  par  un  longfiege,  jamais  elle  nefc 
fûtfiaumife  à  vôtre  puifTancei^  appuyant  leur 
droit  par  les  armes^  ils  reduifircnt  lcshafawa0s  àla 
dernière  difette.  Alors  les  Vénitiens  appréhen- 
dant que  les  habitans  prcfTez  par  la  faim,  ne  les 
chafTaiTenc  &  ne  rc^uiTent  les  Turcs ,  cranfporte-i 
rent  les  principales  familles ,  les  unes  i  Eubée, 
les  autres  en  Candie ,  &  les  autres  à  Vcnifc^  (oui 
ce  prétexte  faux  &c  ordmaire ,  qu'il  n'y  avoitpas 
àThcflalonique luffifammentde  blé, d'orge,  de 
chair  &:  d'autres  alimens  necefTairesà  leur  fubfi- 
âance ,  ôc  avec  promelTe  de  leur  donner  lalibcTr 
te  de  r e  tourner  en  leur  paiSyloriquc  Dienraurott 
délivré  des  attaques  de  leurs  ennemis.£n  ce  tranjft 
port  il  y  en  eut  qui  tombèrent  au  fond  de  la  mer, . 
d'autres  furent  punis  du  dernier  fupplice,  cornr 
me  s'ils  cuffcnt  été  coupables  de  trahifon,  &  d'au- 
tres qui  demeurèrent  àThefl'aloniquc  y  foujFri-. 
rent  divers  outrages. 

3.  Lorlqu'Amurat  fut  revenu d'Afie en  Thra-, 
celles  Ven  itiens  envoyèrent  lui  demander  la  paix, . 
mais  il  ne  leur  fit  point  d'autre  réponfe  que  celle-», 
ci.  Ceneville  efiU  frofrchemags demtsftrtsi  Bétj4t 
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q^etmtm  4ytid  tétfn/è  Jkr  les  Romains  far fa  valeur. 
SilesRfimams  U  tenaient  ^  ils  amroient  quelque  prétex- 
te font  s^excuJêrJe  la  rendre ,  ^  four  m*accufer  d^in- 
juJHce  fi  je  la  leur  redemandais, Adais  avec  quelle  couleur 
vous  qui  êtes  d'Italie  ^  ofe-i^-'vousy  prétendre  f  Retire"^ 
vous  donc  frontement  ,fi  'yous  ne  uoule:(^  que  je  'vous 
aille  hien-tot  trouver.  Les  AmiDafladcurs  mandè- 
rent par  les  galères  de  la  garde,  cecie  réponic 
qu'ils  avoiem  re^uc. 

4.  Amurat  partit  au  commencement  duprin- 
temps  d'Andrinoplc  pour  venir  a  Serres,  &lorC- 
qu* il  y  eut  amaiféles  troupes  d'Occident,  il  man-- 
da  à  Hamza  de  ic  mettre  à  la  tctc  de  celles  d'O- 
rient,  &  de  les  mener  en  Thcfialic,  &  cepen- 
dant comme  il  écoit  encore  en  la  fleur  de  fajeuncf- 
fcj  qu'il  n'avoic  pas  vint-cinq  ans,  il  demeu* 
ra  à  Serres,  pour  y  goûter  les  plus  doux  plaiiirs 
qui pouvoient  charmer  Tes  fens. 

5.  HamzaayantinveftiTheflaloniqueen con- 
tinua (ans  cède  l'attaque.  Le  nombre  des  a/Gc- 
peans  (urpaflbit  fi  fore  celui  des  aHiegcz,  qu'ils 
ecoienc  au  moinsccntcontrc  un.  Après  avoirprc- 
paré  quantité  d'échelles  j  d'helepolcs ,  &  d'autres 
machines  propres  aux  fieges ,  il  manda  à  Amurac 
qu*iiiefupplioit  de  venir  pour  donner  un  afTaut^ 
pendant  que  les  affiegez  attendoicnt  du  fecours 
de  Venife.  Amurat  étant  arrivé ,  àc  ayant  trouvé 
tout  préparé  pour  l'aflauc,  fans  que  le  fecours  pa- 
rût ,  il  fît  publierdans  fon  armée  àfon  de  trom- 
pe qu'il  donnoit  tout  auxfoldats ,  les  hommes  y 
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ics femmes ^Ics  cnfans^  l'or,  largcnE,  ôc  qu'il  ne 
ferefervoit  quelsi  place  Les  trompettes  ayant 
Ibnné  incontinent  après»  &  les  échelles  ayant  été 
appliquées  aux  murailles,  ils  montèrent  au  haut, 
fansquelagarnifon,qui  n'étoit nullement  pro> 
portionnécàrcnccintcdclaviilc,  les  en  pût  em- 
pêcher, &  ouvrirent  une  des  portes  par  ou  l'ar- 
mée entracommc  un  cflain  d'abeilles. 

6»  Iln'y  avoicricn  de  fi  triftc,m  de  ii  tragique 
à  voir  que  descavaliers  qui  tenoicnt  tous  des  chaî- 
nes en  leurs  mains  >  &  qui  trainoient  après  ettz 
deshommes,des femmes,  de  jeunes  gardons  & 
de  jeunes  filles  dont  la  douleur  ne  trouyoit  point 
d'autre  confolation  que  de  crier  d*un  ton  lamen* 
table 'malheur  ^malheur,  fans  que  perfonne  fût 
touché  de  compaflion  ,nilcur  ccndicla  main  fc- 
courable.  La  difgracc  de  cette  déplorable  ville 
nécoit  qu'une  foible  image comme  un  léger 
cfTai  des  violences  &  des  cruautez  qui  dévoient 
être  bien-tôt  exercées  fur  la  capitale  de  l'Empire. 
Les  maifons  furent  pillées,  les  temples  propha* 
nez, leurs ornemens  enlevés.  La  chaftetèdes  fiU 
les  devint  la  vi6^ime  de  l'incontinence ,  &  la  li- 
berté des  femmes  fut  aflcrvic  à  la  domination 
d'un  maître  cruel  ,quictoic  ne  lui-mefme  dans 
les  fers ,  &  que  la  nature  fcmbioit  avoir  condam- 
ne à  un  perpétuel  cfclava^rc.  D'od  procédèrent 
de  fi  étranges  maux  &  de  fi  rigoureux  châtlmens, 
fi  ce  neft  de]  excès  de  nos  péchez?  Cette  ville  fi 
vafte,&autrefois  fi  peuplée  ayant  été  defolée  en 
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MO  jonr^flikc  demeurée  déferre»  fi  le  Grand  Sei- 
gneur ne  l'eftc  repeuplée,  de  plufieurs  fiimilics 
tirées  des  villes  &  des  bourgades  voifincs ,  &c  de 
quelques  Romains  à  qui  il  permit  de  l'aller  ha- 
biter, pourvu  qu'ils  cufTcnt  paye  leur  rançon.  Il 
changea  les  Monaftcres  les  plus  célèbres ,  en  d'a- 
bominables Moiquécs.  Il  n'y  eue  que  l'Eglife  de 
S.  Dcmecriusmartirqui  fut  exeme  de  cette hor« 
Yible prophanation^car  après  y  être  entré ,  y  a* 
voir nit les prieres«&v avoir  immolé  un  bélier 
de  fa  propre  main  illalaifTaaux  chrétiens.  Néan- 
moins les  Turcs  ôtcrcnt  auparavant  les  ornemens 
du  veftibulc,  deTEglife,  U  du  tombeau,  &: n'y 
laifTcrent  que  les  murailles. 

7.  Les  Vénitiens  appréhendant  de  perdre  i'iic 
'd*£ubée  audi  bien  que  Thclfaionique ,  envoie- 
rent  des'Ambaffadeurs  a  Amuratun  peu  après 
qu'il  fut  retourné  à  Andrinople,  &  conclurent 
-avecitti  la  paix, 

8.  Il  s'éleva  en  ce  temps-là  un  fils  naturel  de 
MyltzcVaivodede  VaUchie,carcommc  il  étoïc 
fort  adonne  i  Tes  plaifirs  il  en  avoir  un  grand 
nombre.  Celui  dont  je  parle  demeurant  alors 
dans  le  Palais  de  l'Empereur  à  Conftantinople 
fous  unhabitdcfoldat,contraâa  habitude  avec 
de  jeunes  gens  de  fon  païs ,  qui  s'éunt  trouvez 
•dans  le  mefme  temps  enlameimevilley&qtti^lc- 
lon  l'humeur  de  leur  nation ,  étant  fort  portez  à 
fe  révolter  &  à  changer  de  maître ,  l'cmmcncrent 
fur  une  montagne  de  Valachic  où  ils  s'affemblc- 
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rent  en  grand nombrey&fc  Fortifîcrenctellemeiit^ 
qu'ils  devinrent  tres-formidables.  Dam  neveu  de 
Mylczequi  écoit  alors  Vaivode,  àiant  appris  la 
mort  de  fon  oncle  dans  le  temps  qu'il  fervoit  fous 

les  enfeigncs  d' Amurat  au  fîcgc  do  ConAancino- 
pic ,  fc  dcroba  de  parmi  les  Turcs ,  entra  dans  la 
ville,  fe  découvrit  à  l'Empereur ,  &:  fit  des  fortics 
avec  les  Romains.  Lorlqu  Amurat  trompe  par 
Tes  erpcranccs  eut  levé  le  fiegc  ,  Dam  demanda 
humblement  à  TEmpercur  la  pcrihiflion  de  s'en 
retottmen  L'£mpereurlui  fit  de  grans  prefens> 
lemitfiirundelesenms  vaiflèaux ,  &  le  renvoia 

f>ar  la  mer  de  Pontl  Aprocaftre.  Les  grans  de  Va<- 
achic  vinrent  au  devant  de  lui,  &  aiant  tué  un 
fîls  naturel  de  Myltzele  mirent  fur  le  trône.  Il  cn- 
voia  aufïi-tôt  des  Ambafladcurs  à  Amurat  pour 
lui  demander  la  paix  ,  qu*il  obtint  de  lui  ai- 
femcntjà  caufe  de  la  bonté  &  delà  douceur  de  fon 
naturel.  AiniiDam  lui  paiant  un  léger  tribut  joûiC- 
(bit  d*une  paix  profonde.  Retournons  à  DraguI» 
car  c'eftainfi  ^e  s'appcloit  ce  fourbe  &  ce  Arelou 
rat  qui  ne  dementoiten  rien  foniiom.  En  étant 
venu  aux  mains  avec  Dam  il  le  défit ,  lui  coupa  la 
téte^&fcmit  enpoll'cnion  de  l'ctac  de  fon  perc. 
Amurat  indigné  de  cette  entreprifc,  proclame  un 
frcredcDam  fon  fuccefieurj^  Tcnvoieen  Vala^ 
chie  avec  des  forces  fuffifantes  pours'y  maintenir. 
Mais  DraguI  aiant  levé  une  puiflante  armée ,  mit 
en  déroute  ceux  qui  l'étoient  venu  attaquer^tua  le 
frère  dcDam^&feconfervarautorité  fouveraine- 
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>*£n  cette  mefme  année  un  (u)et  de  Caraman  es- 
tant venu  dire  à  Amurat  qu'il  y  avoit  dans  les  écu« 

ries  de  Ton  maître  un  excellent  cheval  d'Arabie  , 
fort  beau  ôc  fore  bien  drefTcjCc  tyran  eut  cnvic  de 
l'avoir, &  comme  il  avoit  accoutumé  défaire 
rouycm  le  dégât  fur  les  terres  de  Caraman ,  &  de 
le  menacer  d'exercer  contre  lui  d'autres  adbcs 
d'hoftilitc  ^ilnedoutoit  point  qu'il  ne  dût  le  lui 
accorder  foit  parinclinacion,ou  par  intérêt.  Mais 
Caraman  étant  fort  éloigné  de  cette  difpoficion, 
demanda  à  TEnvoiéd'Amurat  fi  fon  maître  pour- 
roit  monter  le  cheval  en  le  lui  montrant.  Cenofi 
f  as  à  moi  jïcpzniz  l'Envoie  y  à  vous  re fondre  fi  mon 
maître  pourra  le  monter ^  ou  s'il  ne  le  pourra  pas^  cejlà  lui 
i  "VOUS  répondre  de  cela.  Mais  que  vous  pUît-U^ue  je 
lui  difede  V9tre  pm.  HdppQrte:(^  à  votre  maître,  re- 
prit Caraman ,  au  il  ne  pottrmt  jmiuùs  monter  ce  che-^ 
ntal  Id  ,parcei]n*uefiextremementfierj     qne  c'efttont 
ce  que  je  puis  faire  que  de  k  monter  y     que  pour  cela  je 
nele  lui  envoie  pas.  Amurat  irrite  de  cette  réponfc 
leva  à  l'heure  mcfme  une  armée,  travcrfa  le  dé- 
troit &  vint  à  Prufc,  où  il  attendit  que  les  trou- 
pes d'Orient  fufTcnc  arrivées.  Dragul  Vaivodc 
de  Valachicvintun  peu  auparavant  à  Prufc  ren- 
dre fcs  refpeûs  à  Amurat  >  &  lui  offrir  de  lui  don- 
ner paâage  en  Hongrie  touses  les  fois  qu'il  le  fou- 
haiteroit  «  &  de  le  conduire  jufqtt'aux  frontières 
d'Allemagne ,  &  de  Ruflie.  Amurat  fort  réjoui 
de  ces  offres ,  lui  donna  toute  forte  de  marques 
dcfonaffcdion^lcâc  manger  à  fa  table,  lui  fit 
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des  prefens  &  à  tous  ceux  de  (a  fuite  ^uoi  qu'ils 
fîifletit  plus  de  trois  cens.  Enfuite  Amuratpar^ 
titdePrufe&alUàCotyaion^&de  U  (urlesfton- 

ticrcs  de  Caraman  où  il  prit  deux  petites  villes, 
dont  Tune  s'appclc  Acfian  en  la  langue  des  Turcs, 
&  l'autre  Pcgnari  ,  &  cette  dernière  n'eft  qu'à 
deux  journées  de  Cogni.  Caraman  n'aiant  pa» 
des  forces  capables  de  luirefifter,  luienyoia  des 
premiers  de  fa  Cour  en  ambaûàde  avec  le  che- 
val ,  une  grande  fomme  d'argent,  ôt  lui  a- 
bandonna  les  deux  villes  qu'il  avoitpri{cs,avec 
les  terres  qui  en  dépendent.  La  femme  de  Cara- 
man qui  étoit  fœur  d'Amurat  écrivit  aufîi  pour 
appaifer  fa  colcrc ,  avec  untel  fuccésquc  s  étant 
laiifé  fléchir  il  fe  retira. 
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Chavithb  XXX. 

/.  Amurat  éfoufe  la  fille  de  George  F  rince  de 
Servie,  2*  H  fait  la  guerre  en  Hongrie. 

//  prent  les  armes  contre  George  fon 
beau- f  ère  fait  crever  Us  yeux  à  [es  deux 
haiê-frfres*  4*  Il  met  Dragul  en  prifon. 
/.  Ilafsiege  Bellegrade  fins  \U  pouvoir 
prendre. 

1.  ^  Murât  étant  retourné  à  Andrinopic,  & 
J^^y  ayant  appris  qu*Eticnnc  Dclpotc  de 
Servie, fils  de  Lazare  j&  beau- frère  de  flkjazec^ 
duquel  nous  avons  beaucoup  parlé  ci- devant, 
étok  mort,  envoya  des  AmbafTadcurs  à  fon  Aie- 
ceiTeur  pour  luy  redemander  la  Servie,  à caufe 
qu'Etienne  n'avoit  point  laiffé  d'enfans,  mais 
feulement  un  neveu  du  coté  de  Marie  fafœur, 
fille  de  Lazare.  .George  fils  de  Vulc,  gendre  de 
Lazare  &:  fucccflcur  d'Etienne  rc^ut  les  Ambafla- 
deurs  d'Amurat  avec  tout  le  rcfpcd:  qu'il  dcvoit, 
&  coniidcranc  avec  beaucoup  de  fagcflc  que 
l'unique  moyen  d'endormir  le  dragon  etoic  de  le 
remplir  qua  moins  que  de  cela  il  englouti- 
roit  la  Servie,  laBulgarie»  &  tous  les  pais  que  fcs 
Ancétresavoientpoilèdez,  il  réfolut  de  luy  don* 
ncr  fa  fille  en  mariage  avec  une  partie  de  laScrvie, 
&  une  quantité  prodigicufc  d'argent  pour  fa  dot. 
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Amurat  accepta  cette  offre,  &  envoya  un  de  fes 
VKirs  nommé  Sarirze  pour  faire  les  fiançailles  en 

Ion  nom ,  &  pour  prendre  la  parole  de  George 
&c  luy  donner  la  ficnnc.  Des  que  la  ccrcmonic 
des  fiancjailles  fuc  achevée  Saritzc  s  en  retourna. 
Le  Dcfpotc  George  obtint  d'Amurac  la  permit 
fion  de  bâtir  un  rorc  fur  le  Danube.  ' 

t.  Sur  la  fin  du  printemps  Amurat  tourna  Ces 
armes  contre  la  Hongrie ,  À  ayant  pafTêleDap- 
tiube  àNicopoIe ,  il  nit  re^u  avec  joïe  par  Bra- 
gui,  qui  le  conduifit  en  quatre  jours  jufqu'aux 
frontières  de  Hongrie  ,  où  ils  ne  trouvèrent 
qu'une  déplorable  folitude.  Car  au  premier 
bruit  de  la  marche  d'Amurat,  les  Hongrois  a- 
voient  abandonné  les  bourgs  &  les  petites  villes. 
Les  Turcs  firent  un  long  chemin  fans  rien  ga- 
gner qu*un  petit  fort  qu'ils  prirent  contre  leur 
efperance.  Car  ceux  de  dedans  étant  fortis  pour 
chercher  ce  qui  leur  étoit  neceflaire ,  les  Turcs 
en  paflanten  virent  les  portes  ouvertes ,  &  y  en- 
trèrent fans  aucune  refiftancc,  y  prirent  tout  ce 
qui  y  ctoit&:  s'en  allèrent.  Etant  venus  vers  Zi- 
pene  ville  célèbre  ,  ils  n'ofcrcnt  en  approcher. 
Les  habitans  bien  loin  de  fermer  les  portes  &  de 
paroitre  étonnezjes  ouvrirent  ,1  es  laiiTerent  ou- 
vertes «  &  fondant  avec  hardieife  donnèrent  la 
chaffe  aux  Turcs.  Ils  étoienc  toujours  conduits 
par  Dragul,  de  qui  ce  mauvais  fixccés  rendit  la  fi- 
délité un  peu  fufpede  à  Amurat.  Lors  qu'ils  fu- 
ient au  bord  du  Danube^  ils  IcpalTcrcnt  une  fc- 
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conde  fois.  Comme  le  Roi  de  Hongrie  étoic  en- 
core enfant  &  incapable  de  gouverner,  la  Reine 
fa  merc  donna  le  commandement  gênerai  de 
l'armée  à  un  excellent  homme  de  guerre,  Ô:  qui 
ctoit  un  autre  Hercule  ou  un  autre  Hedlor.  A- 
murât  avoir  cependant  rcpaflé  le  Danube,  &  s'c- 
toit  reciré  à  Andrînople,  d'où  il  cnvoia  Saritze 
en  Servie  pour  loy  en  amener  la  PrinceiTe  qu'il 
avoir  fiancée.  Le  Defpoce  George  qui  avoicété 
proclamé  cet  hiver.là,  &  qui  avoir  reçu  de  l'Em- 
percur,  par  les  mains  de  George  Phtlantropc- 
nc,  les  marques  de  cette  dignité,  reçue  tres-ho- 
norablemenc  Saritze  ,  luy  mit  fa  fille  entre  les 
mains,  avec  des  ncheflcs  ineftimabics,  &  avec 
des  habits  de  crcs^grand  prix.  Ses  deux  frères 
taccompagnecent.  Amurat  avoit  déjà  époufé 
onc  autre  femme  qui  étoit  fille  de  SpintiaTymais 
ilaimoicinfinimenc  plus  la  féconde  que.  la  pre^ 
«liere,  parce  qu'elleavoit  plusde  beauté ,  &  plus 
d'cfprit.  Lors  que  le  mariage  futachcvé  il  ren- 
voya Tes  deux  bcau-frercs  avec  desprefcns  con- 
fiderablcs,  &  paffa l'autonnc  à  lachaflb,au  cir- 
que, &-dans  les  autres  divcrtiflcmens. 

3^  Au  commencement  du  printcms  il  conçucun 
exécrable  deflèin  contre  le  Dcfpote Ton  beau-pc- 
re  par  Tavis  d*un  de  fesConfeillers  nommé  Fadu^ 
kc^bomme  mal-faifant  de  Ton  naturel  6c  ennemi 
irréconciliable  des  Chrétiens.  Ce  Fadulac  avoit 
autrefois  reçu  les  revenus  de  l'Empire  des  Turcs> 
ôipour  la  capacité  qu'il  avoit  dans  les  affaires^  àc. 
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I»our  la  haine  qu'il  portoit  aux  Chrétiens  il  fac  éf 
evé  âladigoicé  deVifir.Il  parla  un  jour  a  Amantt 
de  cette  forte.  Powrqitoi  n^txterminexrVQm  faSjSei^ 
gneurjes  ennemis  de  notre foiftm  heu  inftr félon  lavO' 

tonte  de  Dieu  de  la  puifj'ance  qutl  vous  a  mifè  entre  les 
mains  jvous  flateT^les  infidèles  .Ce  n  ejl  pas  là  cequeDieu 
dejirede  vous,  il  veut  c^ue  votre  cpée  mange  la  chéUrdeS 
imfies,  jufcju^à  ce  c^u  ils  fe  converti ffent,  çy*  quils  em^ 
hrajfem  U  doÛrine  de  Dieu-^de fin  Prof  me,  Con- 
pàereX'^donc SeigÊem^tpele  FortqMelePnncedeSer' 
ofie  d  (levé  efi  contre  nos  intérêts ,  fi  vous  l'en  chaJfcTi 
nous  aurons  lepajfagelihreen  Hongrie.  Nous  en  tire- 
rons des  fources  d'or  ,  cîr  (ji^'^nd  nous  pojpderons  la 
Jïongrie  ^nous  irons  en  Italie  ahhiXtrc  la  puijj'ancc  des 
ennemis  de  notre  foi,  Amuratqui  n'avoïc  poinc  de 
malice,  &  qui  avoit  beaucoup  de  fimplicicc: ,  prê- 
ta Toreille  aux  difcoursde  ce  tentateur  «  ÔC  en- 
voya demander  à  George  Defpoce  le  Fore  de 
Sendrevv  qu'il  avoit  fait  bâtir  depuis  peu.  Le 
Defpotc  s'en  cxcufa  fur  les  conditions  de  leurs 
traitez,  &  fur  la  foi  de  leur  alliance  y  mais  le  ty- 
ran fans  avoir  égard  à  ces  raifons  prit  les  armes, 
&  mit  le  ficge  devant  le  Fort  en  écc ,  &  en  une 
faifon  oû  il  etoit  dégarni  de  blé  &  d'autres  pro* 
yifions,  demeura  devant  trois  mois,  jufqu'i  ce 
que  l'on  en  vint  à  une  capitulation ,  par  laquelle 
il  promit  aux  affiegez  qu'il  ne  leur  feroit  point 
fait  de  mal.  Les  afliegez  ayant  ouvert  leurs  por- 
tes vinrent  fc  proftcrncr  devant  Amurat,lc  fils 
aine  du  Defpote ,  Ôc  Thonias  Cancacuzcnc  Ton 

oncle 


L.iyui^L.d  by  Google 


Jean,Manvel  Jean  et  C0NST.&C.489 

OQclc  maternel  for  cirent  les  deux  prcmieR.Apréff 
avoir  mis  une  garnifon  fiiffi(ànte  dans  cette  non- 
y ele  conquête^  îlalla  vers  Nov<^rtde  »  la  fournie 
à  (à.  piiiàànce».^  au  commencement  de  l'hi- 
ver s'en  retourna  à  Andrinople.  Il  envoya  à  A- 
*  maftris  les  deux  fils  du  Dcfpote ,  dont  l'un  étoit 
à  Andrinople  durant  le  ficgc  du  Fore  de  Sen- 
drevv,  ôc  l'autre  fut  pris  dans  ce  Fort,  &  Icurfiif 
crever  les  yeux  par  le  confcil  de  Faduiac 

4.  Dragul  étant  venu  dans  le  mcfme  temps  le 
falùer,  &c  l'alfurer  de  fes  refpeâ:Sjil  i  envoya  cnar« 
ffé  dechaines  dans  la  cour  de  Calliopole  fur  ce 
&ndement  qu'il  avoit  médité  de  le  trahir  lorï 
qu'il  luy  fervoit  de  guide  en  Hongrie ,  &  fur 
d'autres  accufations  que  Fadulaç  avoir  forgceg. 
Lors  qu'il  eut  pafle  quelque  temps  dans  cette 
tour  on  luy  demanda  fes  deux  fils  en  otage,  6c 
quand  on  les  eut  on  les  envoya  dans  le  foi^t  de 
Nymphée  en  Orient  avec,  prdre  de  les  garder 
étroitement  ;  &  après  avoir  pris  de  Dragul  un 
Jionvcau  ferment  de  fidélité  on  le  renvoya  en 
Servie.  Amurat  leva  au  commencement 
printemps  une  armée  nombreu(è  tant  d'Orient 
que  d'Occident ,  pour  affiegcr  Bellegradc  ville 
tortc  de  Servie,  aflifc  fur  le  Danube  ,  &  fur  le 
Save.  Il  n'y  avoit  pas  long-temps  que  George 
Defpotcde  Servie  appréhendant  que  les  Turcs 
ne  la  priifent  avec  d'autres  places»  tant  de  foA 
obeïflanee  que  de  Hongrie  la  donna  aux  Hour 
grois  parce  qu'ils  égoient  plus  puiflans  jquc  luy,^ 
TomçVIII.  Ppp 
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plus  capable  de  la  défendre.  Ce  Delpocc  le  retira 
en  Hongrie  au  temps  <J[u'Aiiiurat  aflicgea  le  fors 
de  Sendrevv ,  &  demeura  dans  les  villes  quUy 
pofledoit  fe  £û(ànc  earder  pac  des  Hongrois. 

5.  Amurat  étant  nonc  arrivé  devant  Beliegrak 
dey  drcfla  force  machines,  grandes  &  petites,  y  '  \ 
fie  des  recranchemcns,  &  y  prépara  cent  vaifleaux  1 
pourpaflcrlc  fleuve.  Mais  il  continua  le  ficgc 
tant  par  mer,  que  par  terre  durant  fix  mois,&  j 
^u-Iieu  de  rien  gagner^il  perdit  un  grand  nombre 
des  plus  braves  de  Ton  armée,  non  feulement  par 
la  maladie çontagieufe,  mais auffipar  les  maciii' 
nés  avec  lefqaelles  on  tiroit  de  dedans  la  vtUe» 
On  tiroit  fur  eaz  des  balles  de  plomb  de  la  grof- 
fcar  d'une  noifctte,avec  une  machine  de  fonte 
quien  tcnoit  cinq  ou  dix.  Cette  machine  ctoit 
faite  en  forme  de  tuiau  ,  ou  de  canne  j  oa  la 
icmplifloit d'une  poudre  compofcede  nitrc,dc  i 
foufre« de  diarbon .  Quand  on  approche  cet^ 
te  poudre  du  nez,  elle  fenc  le  bitume,  &  i'écin»  ; 
celle,  elle  eft  d'un  tempérament  foa  dirpoft  à 
prendre  fini»  &  ce  feu  étant  reflerré  j  &  contftte  1 
contratncpar  les  balles  pouiTe  la  phrs  proche ,  ât  ! 
celle- la  la  fuivante ,  &  ainfi  fuccelTîvcment  ju(^ 
qu'iladcrnicrc  qui  va  pour  l'ordinaire  à  un  mil- 
Icj  &  perce  un  homme  ou  un  cheval  quand  il  {c- 
roit  couvert  de  fer.  Elle  ne  pcrc  pas  fa  force 
pour  avoir  percé  unhomme,  &  clic  en  peut  en- 
core b!e(rcr  un  autre  qui  feroit  derrière.  Quand 
k  balle  eftdefei:^  ou  d'tm  autre  métal  eadard 
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&  condenfé  i  coups  de  marteau*  en  frappant  el-- 
le  prent  une  figure  longue  au  lieu  de  ta  fonde 

cju'cllc  avoir  auparavant ,  &  pcnctrc  tout  avec- 
û  mcfinc  violence  qu'un  fleuve  de  feu. 

Chapitre  XXXI. 

/•  Compile  de  Florence.  2.  L Empereur  IeéU9^ 
envoyé  une  amhajfade  à  Ammrau  >  Les 
Trelafs  Grecs  étant  if  retour  à  Confianti- 

nople  fe  condamnent  eux-mefmes  d'avoir 
Jigne  le  décret  de  [union. 

I.  T  'Empereur  Jean  fit  cette  anncc-là  voile 
JLien  Italie  avec  le  Patriarche  Jofeph  ,  les 
£vcqucs  &  les  Prélats  »  pour  aififter  au  Concile, 
Il  meditoit  la  reunion  des  deux  EglifeSi  &  ilavoic 
envoyé  des  AmbaiTadeurs  à  Rome  pour  cet  «£• 
iet.  Le  Pape  Eugène  s'itoit  chargé  de  toute  la 
d^penfedtt  voyage, &  s'était  obligé  de  fournir 
des  penfionsi  l'Empereur,  &  au  Patriarche,  aut 
erfonnes  de  la  Cour  &  du  Clergé.  Il  s'afTem- 
la  à  Conftantmoplc  environ  Moines 
d'Afie,  deThracc,  des  villes  circonvoifines,  fi^ 
de  la  fainte  Montagne  ,  &  ^  perfonncs  de  la 
Cour.  Le  Pape  ayant  envoyé  des  galères  &  de 
^l'argent ,  ils  s'embarquèrent  &  abordèrent  à 
Venift ,  oà  TEmpereur  fîit  re^  comme  un  fé- 
cond Monarque ,  comme  le  Provifeur  du  falut 
des  amcsylcPacriarchc^esPitlats  delamerm^ 

Ppp  i\ 


49*    Histoire  des  Emperevrs 

forte.  On  leur  donna  une  Eglife  poar  cèlebf  ec 
Iç  facrifice'  non  fangianc.  Tonte  la  nUe  »  tant 
hommes  que  femmes  aceottmrenc  en  foole  pous 
voir  &  pour  entendre  les  faines  Myftercs,  fclon 
l'ufagc  de  l'Eglife  Orientale.  Us  vcrfoient  des 
larmes,  ôc  crioient  du  fond  de  leur  coeur,  Sci- 
ff^ufy  freferve:^  "votre  Eglifi  des  traits  de  l'ennemi,  f 
niimffts^4éi ,  ote^i  Us  pandales  du  milieu  d'elit. 
Lors  que  nous  n*avions  jamais  vn  ks  Grecs,  ni 
leurs  iainces  cérémonies,  nous  penfions  (or  le 
rapport  delà  renommée  qu'ils  ecoienc  des  bar- 
bares ,  mais  maintenant  nous  reconholflbns 
qu'ils  font  les  fils  ai  nez  de  l'Eglife,  &  les  organes 
divins  paroii  l'efpric  famt  rcnt  fes  Oracles.  Ils 
allèrent  par  terre  de  Vcnifeà  Ferrare,  où  leCon- 
çile  fut  commencé ,  mais  depuis  ayant  été  ia* 
terrompuparune  maladie  contagicufe,  &tranf' 
feré  a  Florence,  il  y  fut  enfin  terminé.  Marc  d*£** 
phefe;  Prélat  très- favant  dans  leslettres  Greques; 
&  dans  les  reglesde  rEglife  tenoit  le  premier  raiig 
pour  la  doârine  parmi  les  Grecs,  &  Julien  Cardi-* 
nal  deSainteCroix  habile  dans  les  fienccs  propha- 
nes  &  facrécs  tenoit  aulTi  Icpremicr  parmi  les  La- 
tins. Il  y  en  avoir  encore  quelques-  autres  trcs-fa- 
yans,  comme  BeffarionEvcquc  de  Niccc ,  Ifidorc 
£vêquedeRuiIic,BalfamonCartopliylax  ôc  Ar- 
chidiacre* Entre  les  Sénateurs  il  yavoit  Gcoifte 
Lacedemonien^  George  Scolaire  Juge  Gnend^ 
&  Argiropùle  foft  verfez  dans  la  doârkié  des 
Grées.  Il  y  en  avoit  auill  plufieurs  autres  de  la 
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parc  des  Latins.  Après  pluiicurs  conférences ,  ils 
terminèrent  enfin  leurs  conceftations ,  iks'ac- 
corderenc  cous  à  la  refervede  Marc  d'JBpfaefej 
jurèrent  le  décret*  fis  prononcèrent  anathemc 

contre  ceux  qui  le  violeroicnc.  Le  fruit  qu'ils  ri- 
rarcnc  de  cette  afTcmblcc  cft  qu'ils  convinrent 
que  TcCprit  Saint  procède  par  une  feule  proccf- 
fîon  du  Pere,&  du  Fils  comme  d'un  fcul  principe. 
Ce  que  les  Grecs  expriment  en  difant  qu*ilpro* 
ccdc  du  Pcre,  par  Is Fils.  Lors  qu*ils  curent  tous 
fignéic  décret* excepté  Marc  d'Èphefe, comme 
je  viens  de  le  dire^  qu'ils  eurent  facrifié ,  &  com- 
munié enfembl  e,ils  partirent  de  Florence.Cc  qui 
choquoit  Marc  d'Ephcfc,c*ctoit  l'addition  que 
les  Latins  avoient  faite  au  Symbole.  Effacez-là, 
difoit-il,  d'entre  les  Articles  de  la  foi,  mctccz-!à 
partout  ailleurs  où  il  vous  plaira^  &chantez-li 
dans  l'Eglife*  comme  on  chante  que  le  Fils  cft 
unique*^  que  le  verbe  eft  immortel.  Les  La» 
tins  répondoientj  montrée  opusque  l'addition 
contienne  quelque  chofe  de  contraire  a  la  vérité 
êc  nous  l'effiaicerons  non  feulement  du  Symbole , 
mais  atfffi  de  tous  les  livres  qui  traHent  de  Théo- 
logie,comme  des  livres  de  Cyrille,  d'Ambroifc, 
des  deux  Gregoircs,de  Bafile,  de  Jérôme,  d*Au- 
guft:in,de  Chryloftomc,  &:  de  pluficurs  autres. 
Puis  que  nous  auucs  Latins  diions  que  ic  Pere 
eft  un  feul  principe ,  une  caufe ,  une  racine  Ôc 
une  fontaine  du  Fils  6c  du  faint  £fprit,  &  que 
iàous  ne  iecomioi£ôns  point  deux  principes  dis 
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ùdatECpniy  quelle  nccc(ricéy  a-iii>ild'ôccr  ladU; 
dicion,  qui  dans  la  vericé  efk  moins  une  addidoé 
qu'une  explication  de  k  doâdne  do  Symboiei  * 
'Le  Patriarche  mounit  à  Florence  depuis  la  cou*  : 

clufion  du  décret  de  l'union.  L'Empereur  &  les 
Prélats  retournèrent  par  terre  àVenifc  aux  dé- 
pens-du  Pape.  Ilsallercntde  Vcnife  en  Beotic  par 
l'ordre  du  Pape  fur  les  galères  des  Vénitiens ,  ôc 
<iepuis  la  Beotic  à  Conftantinople  partie  fin  les 

fraleres  des  Vénitiens,  &  partie  fur  les  galères  de 
'Empereur.  Quandiis  furent  à  Conftantisopie 
ils  trouvèrent  que  rimpctatrice-Manc  femme  d^ 
l'Empereur  Jean  »  &  ia  femme  de  E^metrioi 
Defpote  frère  de  l'Empereur  étoient  mortes. 

X.  Aprésccla  l'Empereur  envoya  des  Ambaf* 
fadeurs  à  Amurat  pour  l'airurerdcla  fidélité  in- 
violable avec  laquelle  ildciîroit  entretenir  avec 
{uy  iapaix  &  conferver  fon amitié,  &  pour'dif- 
fiper  les  faux  bruits  qu'on  avoir  répandus  qulil 
avoir  été  en  Italie  «  &  qull  avoit  fak  unciigm^ 
avec  les  Italiens  pour  l'attaquer  par  mer«  &  p» 
terre  pour  le  chaffèr  des  Pro vinces* qu'il  oo» 
cupoit  en  Occident, &  l'afforer  que  ce  n'étoit 
point  pour  ce  fujet  là  qu'il  avoitctc  en  Italie  i 
mais  pour  icrminccdes  diifcrcns  touclianc  fa  ro« 
ligion. 

5.  Lors  qucles Prélats  defccndirent  de  deffus 
les  galères  3  les  habitans  de  Conftantinople  vin* 
rent  lcsfaluer,d: leur  demandèrent  en  quel  état 
font  nos  afiaires,  comment  le  Concile  s^eftrU 
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^fllj  quel  fruit  en  avons-nous  rc^u  ?  Ils  répon. 
«Urenc  nous  nous  y  fommcs  fait  une  foi.  Noui 
avons  changé  la  pieté  aved'impieté^nous  avons 
trahi  le  pur  facrifice,  &  nous  fommes  devenus 
Azymitcs.  C*ctoient  ceux-là  mefmes  qui  a- 
voient  figné  l'union  qui  faifoicnt  des  réponfcs 
11  hontculcs,  c'ctoit  Antoine  Evéquc  d'Hcra- 
cicc^&  les  autres.   Quand  on  leur  dcmandoic 
pourquoi  ils  avoienc  doncfigné  l'union  îlls  rc- 
pliquoient  que  c'cioit  qu'ils  avoient  apprcficn- 
ic  les  Italiens.  Quand  on  leur  dcmandoit  ii  les 
Italiens  leur  a  voient  apporté  quelque  violence, 
«'ils  les  avoient  foiiettez,  s'ils  les  avoient  mis  en 
prifon  î  Us  répondoicnt  que  non,  &  n'avoicnr 
rien  à  dire,  finon  que  leur  main  qui  avoit  fignc 
l'union  mentoit  d'étrecoupée ,  que  leur  langue 
qui  en  étoit  demeurée  d'accord  meritoit  d'être 
arrachée.  Il  y  -eut  des  Archevêques  qui  en  fi- 
gnantle  décret  »  dirent ,  nous  neiignerons  pas 
fi  vous  ne  nous  contez  l'argent  que  vous  voui 
êtes  obligez  de  nous  fournir.  £t  i  l'heure  mcf^ 
me  qu'on  le  leur  stvoit  conte ,  ils  mectoient  U 
main  à  la  plume.  On  fit  des  dépenfts  immenfcs 
pour  leur  nourriture,  &  outre  ces  dépenfes  on 
donna  de  Tarcrent  à  chaque  Prélat.  Cependant 
lors  qu'ils  fc  font  repentis  d'avoir  fignc ,  ils  n'ont 
point  reponé  Targcnt  qu'ils  avoient  rc^u  ,  en 

Soiil  eft  vifibleque  par  leur  propre  reconnoif- 
ice  ils  avoient  vendu  leur  foi^  de  ils  étoient 
plus  coupables  que  Judas  qui  rcportaaux  Jui61e 
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prix  de  fa  trahifon,  mais  Dieu  qui  connoiccc  pc-^ 
ché  en  a  diffère  le  châtiment,  le  feu  cil  allmué 
dam  Jacot>4  &  la  colcrc  eft  montée  fui  Ifraël. 


Chavitils  XXXII. 

7.  Le  Deffote  de  Servie  fi  joint  aux  Hongfois 
pour  faire  la  guerre  auxTurcs,  2.  Amuràt 

fait  la  faix  a^vcc  les  Hongrois  ^  les  Ser^ 
^iens,  ^.  il  fait  irruption  fur  les  terres  de 
Car  aman,  •  //  fleure  la  mort  d  Alaâin 
fan  fils  ainé.  /•  Ildeclare  Mahomt  fim 
putne  Grand  Seignenr.  6.  Il  fait  la  guerre 
en  Hongrie  avec  d  hureux  fuçces,  7.  //m? 
wage  U  Adorée*  * 

*.  T  EDcfpotc  George  voiant  que  l'ennemi 
m  jfaifoicdejourcniour  de  nouveaux  pro* 
grés  dans  fon  païs«&  qu'il  ne  lui  reft  oie  plus  qu*iia 
trcs-petit  nombre  de  villes,  implora  le  fecoius 
du  Craie  de  Hongrie,  donc  l'éut  écoit  gouverné 
durant  fon  bas  âge  parla  Reine  Gl  merc,  ôc  pat 
Jean  Haniades  General  de  Tes  armées.  La  Rcme 
fléchie  par  les  prières  de  ce  Prince  fuppliant ,  ou 
plûtôt  pouflcepar  fon  propre  intérêt,  Se  par  l'ap- 
prchcnfionque  le  Turc  ne  fît  irruption  fur  fcs 
terres  aufli- tôt  qu'il  auroit  achevé  la  conquête  de 
la  Servie,  commanda  i  Jean  de  le  fccourir.  Comr 

pie  k  Pefpocç  avoir  de  grandes  faminçtdVr 
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gcntjils  levèrent  vinc-cinq  mille  hommes  cane 
de  cavalerie ,  que  (l*armez  d'arcs  &  de  flèches ,  cra- 

vcrfcrcnt  le  fleuve, s'avanccicntjufqucs  à  laville 
de  Sophie  qu'ils  brûlèrent  avec  les  bourgs ,  &  les 
villages  d'alentour ,  jettcrcnt  le  butin  dans  la  ri- 
vière, Se  marchcrcnc  vers  la  ville  de  Philippopo- 
le.  Amuracn'aiantpaslc  loif^rd'amafTcrlescroU' 
pes  d'Orient,  amaffa  celles  d'Occident,  s'ap- 
procha auf&  de  la  mefmc  ville«  Les  Hongrois 
s'avancèrent  jufques  à  un.boure  que  les  Bulga- 
res appclent  Iflace  ,  c'eftàdireaor,  qui  eftdans 
une  égale  diftance  entre  Sophie  ôc  Philippopo- 
le.  Tous  les  chemins  qui  lont  entre  ces  villes-là 
font  cmbarafTez^:  difficiles. LcsHongrois  avoienc 
envie  de  furmontcr  les  difficukez  des  monta- 
gnesj  &  des  forces  qui  les  cmbaraflent.  Les  Turcs 
de  leur  côte  traverferenc  les  chemins  les  plus  fâ- 
cheux, jufqu'à  ce  qu'aiant  appcr<2u  le  camp  des 
Hongrois,  ilsn'oferent  defcendredans  la  plaine* 
La  craintedesTurcs  accrut  la  hardiefle  des  Hon- 
grois ,  de  forte  qu'ils  montèrent  couragcufcmcnt 
jufqu'au  milieu  de  la  montagne  ,  bien  que  les 
Turcs  tiraffent  continuellement  fur  eux ,  mais 
fans  leur  faire  grand  mal.  Les  uns  ôc  les  autres  rc- 
comipiffant  que  Paffietc  d'un  lieu  étroit  ôc  in* 
commode, étoit  un  obftacle invincible  à  Tardeur 
qu'ils  avoient  d'exécuter  quelque  chofe  de  mé- 
morable, ils  fe  retirèrent  chacun  du  côté  d'où  ils 
étoient  venus. 

2.  Alors  A muracfaifant  reflexion  quelesHon- 
Toms  FI II.  Q^q 
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grois  qui  n*avoien€  jamais  pafli  le  Danube,  IW 
voient  paiTé  cecco fois-la  pour  fecourir  le  Dcfpo^ 
te  de  Servie  >  lui  rendit  toutes  les  places  qu'il  aveic 

ufurpccs  fur  lui,  &  mcfmclc  fon:dcScndrcvv,lui 
rcnvoia  fcs  deux  fils  qui avoicnt les  yeux  crevez,, 
rcnvoia  parcillcmencà  Dragul  Icsficns,  &  con- 
clut la  paix  avec  laRcinc  de  Hongrie,  &  avec  le 
Roide  Pologne  tuteurdu  jeune  J^oideHongiic 
Les  Turcs  vinrent  cri  Hongrie  pour  jurer  Mtr 
paiz^dont  les  conditions  furent  que  les  Hongrois  ^ 
ne  traverferoient  point  le  Danube  pour  faire  la 
guerre  aux  Turc$,ni  les  turcs  pourfairelaguerce 
aux  Hongrois.  Jean  s'cxcufadc  fignerlesarticles- 
fur  ccquil  n'écoicquc  fujct,  &  non  Souverain.  . 

3.  Amurac  n'eut  pas  fi -lot  conclu  la  paix  avec 
les  Hongrois  &c  les  Servicns,  qu'il  entreprit  la 
guerre  contre  Caraman     qu'aiant  ama/Té  tout  ^ 
ce  qu'il  avoit  de  troupes  en  Thracc  &  en  Thifté!^  ' 
lie  >  il  traverfale  détroit  «  &  vint  à  Prufcpour  y  il^ 
fembler  les  forces  d'Orient.  Il  en yoia  auffi  osdhr,  [ 
2.  Aladin  fonfils  ainé  de  prendre  les  croupes  qt»l  • 
ctoicnt  à  Amafic,&  de  les  amener  à  Cogni,cc 
qail  fie.  Le  fujct  de  cette  guerre  eft  que  Caraman 
avoit  repris  les  places  qu'Amurat  avoit  ufurpccS' 
fur  lui ,  dans  le  temps  qu'il  Tavoit  vil  occupe  con- 
tre le  De  fpote  George,  &  contre  Jean  General  do> 
armées  de  Hongrie.  Amurat  étant  parti  de  Pru- 
fe  vint  à  Cotyaion ,  &  de  U  en  Pbrygie^  d'ou^lorC- 
qu'il  eut  pourvu  à  tout  ce  qui  étoit  neceflUl^ 
pour  fonentreprife ,  il  vint  aCogni.  Cependant 
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Caraman  pourvue  à  fa  furecé  en  fe  recirancdans 
les  montagnes  de  Syrie.  Amurac  pilla  Cogn  ï.  Se 
après  en  avoir  emporté  ane  quantité  prodigicufe 
di^orfir  d'argent,  traiu  avec  la  dernière  cruauté  la 
vilIcdcLarandc,  &fitlcdcgât  par  tout  le  pais  de 
Caramanjfans  épargner  mcfmc  les  Turcs. Quand 
il  voulut  forcir  des  terres  de  Caraman  il  rcnvoia 
fon  fils  k  Amafic,  ôc  s'en  retourna  àPrufc,  d  oii 
il  paffa  en  Th  race  à  la  fin  de  l'Eté,  Ôc  lailTa  à  Cara- 
man la  liberté  de  retourner  en  fon  païs. 

4.  Aa  commencement  de  l'hiver  un  des  efela- 
vesd*Aladin  vint  apporter  à  Amurat  la  nouvele 
de  la  mort  de  fon  maître.  Comme  Aladin  n'a- 
voit  qucdixhuif  ans,&  qu'il  étoit  fort  bien  fait  ôc 
fortvailianc,  Amuratfon  peretémoigna  ladou- 
leur  qu'il  avoir  de  fa  mort  par  toutes  les  marques 
par  Icfquelles  il  la  pouvoit  faire  éclater. 

jr.  Après  avoir  pleinement  fatisfait  à  ce  de- 
voir  de  pieté,  &  avoir  rendu  à  fon  Hls  aîné  tous 
les  honneurs  funèbres  »  il  aifembia  les  Grans  ôc 
ks  Capitaines  Ôc  déclara  Mahomet  fon  fils^qui  é- 
toit  encore  fore  jeune.  Grand  Seigneur ,  ôc  fe  re- 
tira à  Prufc  pour  y  mener  une  vie  privée  &  tran- 
quille. 

6.  Au  commencement  du  printemps  onvint 
avertir  ce  nouveau  Grand  Seigneur ,  &  Halil,  Sa  - 
ritzc,  ôc  Saganequi  gouvcrnoicnt  fous  (bnnom» 
qu'il  paroiffoitfurles  hors  du  Danube  un  grand 
nombre  de  Hongrois  fie  de  Valaches.  Mahomet 
le  manda  à  l'heure  meCne  à  fon  pere ,  qui  étant 

Q^qij 
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fore  furpris  d' une  inf raâ:ion  (i  foudainc  &  fi  im- 
prevûë  des  Traitez ,  s'appliqua  ferieufemcnc  à  dé- 
tourner le  mal  qui  le  menaçoit.  Au  commen-* 
cément  de  PEcé  &  vers  le  temps  de  la  canicule  ^  il  ' 
manda  toutes  les  troupes  d*Orienti  Mais  tt  parut 
fur  la  mer  Egée  cent  vint-cinq  galères,  qui  s'a- 
vancèrent jufques  àCalliopolc,&  empêchèrent 
le  paffagc.  Il  y  en  eut  mcfmc  une  partie  qui  vin- 
rent auprès  de  la  facréc  embouchure  pour  empê- 
cher auili  iepailage  de  ce  côcé-là.  Cependant  les 
Hongrois  ayant  traverfé  le  Danube ,  firent  le 
dégât  dans  la  campagne ,  &  prirent  quantité 
de  petites  places.  Amurat,&  les  gensdeMaho* 
met  avoient  un  fenfible  deplai(tr  de  ne  point 
trouver  de  paiïage.  Néanmoins  Amurat  s'ctaiic 
approché  d'un  détroit  voifln  de  la  facrce  embou- 
chure, y  pafla  fans  en  être  empêche  parles  galè- 
res. Ceux  qui  combattoient  fous  les  enfcigncs  de 
Mahomet  aiant  pris  Byglcs^&  ayant  appris  qu'A- 
murat  avoit  pattic  le  Danube ,  fe  joignirent  k  lai 
en  un  jour ,  &  deux  autres  jours  après  arriverenc  & 
Varne.  Il  y  eut  un  combat  furieux  depuis  la  poin^^ 
te  du  jour  fuivant  jufques  à  neuf  heuresi  dans  iez 
quel  IcsChrécicns  taillèrent  en  pièces  quanti- 
té de  Turcs.  Sur  les  dix  heures  Ladiilas  cnvi^ 
ronnc  de  cinq  cens  hommes  voulut  fondre  fur 
eux,  quoi  que  Jean  put  faire  pour  l'en  empê- 
cher. Mais  dés  qu'il  fe  fut  avancé  fon  cheval  re- 
çut un  grand  coup  qui  fut  eau  fe  qu'il  tomba  à  la 
renverfe^  flc  que  les  Turcs  lui  coupèrent  la  tixck 
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Pheure  merme.  Incontinent  après ,  cette  tète  pa- 
rut au  haut  d*une  lance ,  &  on  entendit  crier  raïe 
qui  pourra.  A  peine  Jean  (cput-il  fauvcr.  Les 

Turcs  continuèrent  long-temps  à  tuer  j  &  rcm- 
porccrcnc  une  célèbre  victoire.  Amurat  rcpafla 
hurcufemcnt  la  rivière,  &  entra  dans  la  ville  de 
ManifTaà  delTcin  d'y  fcjourncr  qucicjuc  temps. 
Maisparceque  nous  ne  comprenions  jpas  encore 
aflèzque  ces  malheurs  croient  des  effets  de  nos 
crimesj  le  ciel  irrité  lança  de  nouveaux  traits  fur 
nos  tètes.  Halilqui  favoit  mieux  que  nul  autre 
l'art  de  gouverner ,  jugeant  que  le  bonheur  n*ac- 
compagneroit  jamais  les  entrcprifcs  de  Maho- 
met, mena  Amurat  dans  le  Palais  d'Andrino- 
ple,  le  proclama  de  nouveau  Grand  Seigneur  ;  & 
luiconfeilla  d'envoier  Mahomet  fonnls  àMa- 
nilTa,  pour  y  commander  avec  un  pouvoir  abfo- 
lujean  aiant  appris  routes  ces  chofcs  pa  (Ta  le  Da- 
nube en  un  autre  endroit,  &  après  avoir  Airmon- 
té  les  difficultez  des  paHagcs  1  c  s  p  lus  étroits,  arri- 
va à  Nifis  ville  aâife.  fiir  leCofave.  Amurat  de 
fon  côte  ctoit  àlatètede  fon  armée  prêt  à  donner 
bataille,  &  ilcommençamcfmedés  le  foir  dcle- 
gerescfcarmouches.  Avant  la  pointe  du  jourfui- 
vant  Jean  fit  femblantdc  fc  préparer  a  un  combat 
gênerai,  mais  parcequ'il  avoir  reconnu  la  mul- 
titude de  l'armée  ennemie  &  l'épouvante  de  la 
fienne,ai^lieu  d'en  attendre  le  temps  il  s'enfuît. 
Le  foleil  découvrit  à  Am.ura|  te  décampement  de 
Jean  ôc  la  diilîpation  de  (on  armée.  Se  l'éclaira 
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pour  fuivre  les  fuïarS|  pour  tueries  uns,  pour  dé*- 
poûiiler  les  autres,  9c  pour  remporter  un  avaata- 
gc  tres-fignalé. 

7.  Il  marcha  après  cela  vers  la  Moréc  j  car  dés' 

que  Conftancin  Defpotc  de  Laccdemone  avoit 
vûlcs  préparatifs  du  Roi  de  Hongrie,  &  rarnvcc 
dcscralcrcs,  il  avoit  comme  augure  la  ruine  de  la 
puiflance Ottomane, '&  étant  venu  à  rHcxarai- 
iion  il  s*étoit  emparé  dcThcbcs  &  des  bourgs 
d'alentour.  AmuratcnRc  de  faprorperité  rede* 
mande  les  places,  Conûan  tin  refiife  de  les  rendre. 
Affiuratprent  les  armes»  dcfe  campe  devant  l'Hc* 
xamilion  que  Conftantin  avoit  reparé  quatre  ans 
auparavant.Conftantin  qui  étoic  dedans  avec  foi- 
xante  mille  hommes  fut  trahi  par  les  Albanois  , 
maisiléchapa  à  leur  trahifon  avec  Thomas  fou 
frère  Defpotc  d' Achayïe.  Cependant  Amurat  fit 
dcscourfesjufqucs  àPatras&  jufqucsàClareocc^ 
&aîflnttout  dcfolc^ô:  changé  rHezamilioii  cm 
un  amas  confus  de  ruines ,  il  le  retira  &  emmeiift 
foizante  mille  prifonniers. 
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Chapit&e  XXXIII. 

#•  Mort  de  Empereur  lean.  2.  Mort  d  A- 
murdt*  j.  Proclamation  de  Mahomet  fon 
fis*  4*  MœursdAmurat^  s*  Songe  il 
eut  un  peu  avant  fa  maladie.  6>  Maho^ 
met  fait  étrangler  fon  frère.  7.  Il  renvoyé 
au  Defpote  de  Servie  fa  fille.  /.  //  refoit 
les  Amhajjadeurs  de  Confiants»  des 
autres  Princes,    jure  qu  il  entretiendra  la 

.    faix  avec  les  Romams. 


voyage  d'Italie  seunc  trouvé  .açcablé  d'afflU 
ùxon  àc  de  douleur  <]ncluy  caufercntprcmicrc- 
mcat  Icsrroubics  continuels  de  TEgUrcy  puis  \% 
pmcdellinperaczicefafemmcj  tompa  dans  une 
maladie  qui  fut  fuivie  peu  de  jours  après  par  (à 
mort.  Il  fut  le  dernier  Empereur  des  Romains. 
Ceux  quiavoicnt  le  gouvernement  des  affaires 
entre  les  mains  mandèrent  à  l'heure  mefme  Con- 
ftantm,  qui  ne  fut  pas  fi -tôt  venu  àConftanti- 
APple,  qu'il  envoya  une  ambaffadc  à  Amurac 
par  laquelle  il  le  traira  avec  cane  d'honnêteté 

3u'il  defarma  fa  colère,  &  leva  cou^  les  fujeu 
e  differensquiauroientpuitre  entre  eux. 
u  AnHirar  ayant  dcflieiii  de  marier  fon  £ls 
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jctu  les  yeux  fur  la  fille  de  Turcatyrc  Prioce 
des  Turcoxnansqui  Jiabicent  au-dctà  delà  Cap- 
padoce.  Ce  n*étok  pas  qu  il  tint  ce  parti  égal , 
ni  en  naiffance^  ni  enpuifTancejni  en  hchcfleS| 

mais  c  cil:  que  les  terres  de  l'obcïnancc  dcTur- 
cacyrc  ccant  frontières  aux  Turcopcrlcs  &  à 
Caraman  fon  fils  ,  qui  commandoit  à  Amafic, 
en  pouvoir  cipcrer  un  promc  iccours  dans  Tes 
befoins ,  tant  contre  Caraman  que  contre  Ca- 
ra  Jofeph.  Le  VifirSaritziasqui  avoir  éré  cboi- 
fi  polur  cetce  ambaflade,  ^lla  quérir  cette  Pxm.. 
celTe  qu  il  amena  avec  une  ricne  dot ,  &  on  (a- 
pcrbe  équipage.  Lors  qu'Amurar  (ut  qu'eUe 
ctoit  prés  du  détroit  de  Calliopolc  ,  il  envoya 
au  devant  d'elle  des  grans  de  ia  Cour ,  &  des 
gens  de  guerre  qui  l'amenèrent  au  Palais  d'An- 
drinoplc^  où  le  Grand  Seigneur  Tayanc  rcçu^ 
avec  des  témoignages  extraordinaires  de  ioij|p. 
il  aiTembla  les  Capitaines.  &  les  Gouvernei|B. 
de  Ton  obeïfTance  ,  tant  Turcs  que  Chréticqi^ 
qui  fe  trouvèrent  tous  avec  des  prefens  àla 
lebration  de  ce  mariage ,  donc  les  cérémonie»^ 
&c  les  rcjouifl'anccs  publiques  furent  conti- 
nuées depuis  le  mois  de  Septembre,  juiqu  a  ce- 
lui de  Décembre.  Amurat  regala  de  riches  pre- 
fens ceux  qui  avoienc  accompagné  la  jeimc 
Princcffc ,  &  les  renvoya  à  leur  maître  Turca-. 
tyre  «  &  il  envoya  Mahomet  fon  fils  avec  (àfittn- 
me  dans  le  gouvernement  de  i'Afie  Mineaxe^ 
Ôc  de  la  Lydie.  Il  arriva  à  Maniflà  au  milieu 

du 
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da  mois  de  Janvier,  mais  des  le  cinquième  du 

mois  de  Février  fuivant  un  Courier  dépéché  en 
'  diligence  par  Halil,  &  par  les  autres  Vifirs  luy  ap- 
porta une  lettre  c^ui  contcnoitla  nouvcle  de  la 
mortdcloûrpcré,  &uncpnere  de  partir  aufli-tôt 
fur  un  cheval  aufli  vite  s'il  fc  pouvoir  que  Pcga- 
fe,  afin  d'arriver  en  Thracc  avant  que  ic  bruit  de 
cette  mort  fût  répandu  parmi  les  nations  voi- 
fines. 

3.  Il  ne  manqua  pas  defuivre  cet  avis,  &  de 

monter  fur  un  excellent  cheval  d'Arabie,  fans 
dire  autre  chofc  aux  grans  delà  Cour  ,  que  Qftt 
m'aimeme  fmvc.  Il  ctoit  précédé  par  des  Gardes 
armez  dctraicsqui  couroicnt  avec  une  agilité  in- 
croyable, &  qui  ctoicnt  comme  des  geans  Am- 
fidextrc5,.ôdfuivi  par  d'autres  Gardes  à  cheval 
armczd*epées,  &  detraits.  Il  alla  en  deux  jours 
de  Maniffa  en  la  Chcrfonefe-,  &  s  étant  arrêté 
pendant  deux  autres  joursàCalliopole  pour  at- 
tendre ceux  qui  lefuivoicnt,il  dépêcha  un  Cou- 
rier à  Andnnople  pour  y  porter  la  nouvcle  de 
fa  venue,  &  on  la  répandit  aufTi-tôt  parmi  le 

Î>eupledepeur  qu'il  ne  feportâc  i  quelque  fou- 
evement ,  comme  il  s'y  porte  fouvent  dai^s  le 
changement  des  Princes.  C'eft  pourquoi  on  ca^ 
chela  mort  des  Grans  Seigneurs  lors  que  celuy 
qui  luy  doit  fucceder  cft  abfent,  &  jusqu'à  ce 
qu'il  (oit  arrivé  on  publie  que  celuy  qui  la  précé- 
dé efl:  encore  malade.  Lors  qu'il  fut  parti  de 
Calliopole  les  peuples  coururent  en  Foule  pour 
Tome  y  II L  Krr 
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foprofteraer  devant- lui  >  tous  les  ordres  de  TE- 
m,  coûtes  les  pcrfonnes  établies  en  charges»  les 
Vifîrs»  les  Sultans»  les  Gouverneurs  de  Province» 
les  Tribuns  du  peuple ,  les  Prêtres  de  leur  exe-^ 
crable Religion,  les  Docteurs,  ceux  qui  écoicnt 
habiles  dans  les  ficnccs  &  dans  les  arcs,  &  une 
multitude  incroyable  de  pcrfonnes  de  toute  for* 
te  de  conditions  ic  trouvèrent  dans  la  campagne 
à  un  mille  hors  des  portes  d'Andrinople  :  Là  ils 
defcendirent  de  cheval  ôc  marchèrent  à  pié>le 
Prince  ôc  ceux  de  fa  fuite  paflèrent  à  choral  m 
milieu  d'eux.  Lors  qu'ils  eurent  marché  tous  en* 
(emble  Tcfpace  de  la  moitié  d'un  mille,  ils  s'ar- 
rctercnt  fcrranc  leurs  lèvres  pour  garder  un  plus 
grand  filcnce,puis  ils  jetterentun  grandcri mê- 
le dclarmes.  Mahomet  dcfcendit  alors  de  che- 
val avec  fa  fuite,  &  fuivant  l'exemple  des  autres 
remplit  l'air  de  plaintes,  de  gcmiflcmens  &  de 
foupirs^Les  grans  faluërent  le  Prince  enlujr  b»^ 
fàntlamain>puis  ils  montèrent  à  cheval,  &ap|ê» 
Tavoir reconduit  jufqu*i  laportede  fon  Palan» 
ils  fis  retirèrent  chez  eux.  Il  fe  fît  le  jour  fuivant 
une  aflcmblce  fclon  la  coutume,  mais  qui  fut 
beaucoup  plus  nombrcufe  &  plus  célèbre  que  I 
de  coutume,  à  caufe  de  l'avènement  d'un  nou*  | 
vel  Empereur  à  la  couronne,  &  de  fon  établiflc*  ' 
ment  fur  le  tràne  de  fon  père,  lequel  Dieu  per- 
mit pour  punir  nos  crimes.  Les  Sultans  &  leH  VU 
firs  de  fon  pere  Hali  &  Iflc  Baifas  étoient  éeboist  ' 
fortloin^  vis  à  vis  de  luy,  &c  les  ficns  Siachim  £a- 


Digitized  by  Google 


j£AN,MANVELjEAN  ETCONST.  &:c.  J07 
nuquc,&Ibraïm6coient  proche.AdrcfTant  fa  pa- 
role i  Siachim^  il  luy  die  :  P^mrftoi  Us  Vtfirs  de 
mon  pere  fe  nennent^ils  fi  loin  detom^  apffele:^^  Hali, 
Cir  luy  dites  qu  il  prenne  fa  place  ^  ^  c^nlftc  aille  a 
Prufe  anjcc  les  antres  Gouverneurs  des  Provinces 
des  villes  d' Orient jpour  rendre  à  mon  pere  les  honneurs 
funèbres ,  ^  poitr  gomterner  l'Orient.  Ha  h  &c  Ifac 
baifercDc  à  l'heure  mefme  fa  main  fclon  la  cou- 
tume, &  le  premier  étant  demeuré  auprès  de  luy, 
l'autre  emporta  à  Prufe  le  corps  d*Amurae  avec 
une  pompe  tres-magnifiquc  ^  ôc  le  mit  dans  le 
tombeau  qu'il  avoit  raie  bâtir  durant  fa  vie.  Sa 
maladie  fut  cxcmtc  des  douleurs  violences  qui 
avoicnt  confumc  fon  pere  ,  &  il  y  a  apparence 
qu'une  mort  fi  douce  ôcfi  tranquille  ^  fut  la  re- 
coin penfe  de  la  bonté-<ie  fon  naturel,  &  de  (à 
tendrcfTc envers  les  pauvres. 

4.  Il  a  obfervé  tres-religieu(cment  les  traitez 
qu'il  avoit  faits,  foit  avec  les Mahometans,  ou 
avec  les  Chrétiens,  au  lieu  que  quelques  Chré- 
tiens n'ont  point  eu  de  honte  de  les  violer. 
Mais  leur  perfidie  ne  s'cft  pas  dérobée  à  l'œil 
a  pénétrant  de  la  juftice  divine ,  ni  aux  châti- 
.mens  fi  terribles  dont  elle  les  a  punis.  Il  faut  a- 
voiier  qu'Amurat  n'a  jamais  lâche  la  bride  à  fa 
colère ,  &  qu'il  s*eft  toujours  modéré  au  milieu 
de  Ces  plus  grandes  profperitez.  Il  n'a  jamais  fou-» 
haité d'exterminer  des  nations,  ni  rdftiftla  paix 
aux  vaincus  qui  l'ont  demandée.  Le  pere  delà 
paix  luy  adonne  en  rccompcnfç  une  mortpai- 
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libleau  licude  ces  morts  violentes  &  cruelles  que 
lesPrincescrouyenc  dans  la  guerre  par  la  fureur 
de  leurs  ennemis ,  ou  dans  la  paix  par  la  crahifon 
de  leun  fujets.  line  fut  malade  que  quatre  jours; 

Etantparti de  fon  Palais  avec  un  grand  nombre 
de  jeunes  gens  il  pafTa  àunclle  que  la  divilion  de- 
là rivière  fait  dans  le  voifinagc,  où  il  y  a  d'cxccl- 
lens  pâturages,  &  d'agreabics  maifons ,  à  deflcin 
de  fc  dclafTer  un  peu  des  fatigues  qu'il  avoit  fup- 
portées  durant  la  cérémonie  des  noces.  Après 
y  avoirpafle  un  jour  auquel  il  s*étoit  un  peu  plus 
diverti  que  de  coutume,  il  fentit  une  grande  pe- 
fanteuràlatête,&  un  cngourdifTement  par  tout 
le  corps,  &  commanda  qu'on  le  reportât  dans  fon 
Palais.  Il  ne  fut  que  trois  jours  au  lit,  &i  mourut 
le  fécond  jour  du  mois  de  Février  en  la  fix  mille 
neuf  cent  cinquante- huitième  année  depuis  la 
création  du  monde. 

y.  On  dit  que  depuis  la  noce  de  fon  fils, 
avant  que  d'aller  dans  l'Ile  de  laqiielle  j  e  viens  de: 
parler  11  eut  une  vifion  durant  la  nuit.  Un  hom- 
mcd'un  afpe6t  terrible  luy  prit  la  main,  tira  fon 
anneau  du  pouce  où  il  ctoit  &  le  mit  à  l'index  ^ 
puis  le  tirade  l'index  blêmit  au  doit  du  milieu;  ' 
après  cela  il  le  tira  du  doit  du  milieu  &lemitau- 
doit  fuivant  enfin  l'en  tira  &  le  mit  au  petit 
doit, l'en  ôta  &  difparut.  Quand  il  fut  eveulé  il 
manda  fes  devins,  &  leur  raconta  fon  fonge.  Les 
uns  direift  que  l'anneau  fignifioit  la  fouverainc 
puiirance»quelepoucereprefentoitAmurat,&Ies 
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autres  doics  fcs  dcfcendans.  O'autres  dirent  tout 
bas,  &  en  fecret  que  le  pouce  marquoit  le  terme 
de  (a  vie,  &  que  l'anneau  tiré  étoi^  un  figne  qu'on 
luy  oteroit bien-tôt  Tautoricé  abfoluc,  que  les 
quatre  doics  marquoient  quatre  ans^  durant  Icf- 
.qucls  Ton  fucccfïcur  rcgneroic 

6.  Mais  reprenons  la  fuirc  de  nôtre  hiftoirc , 
&  voyons  les  dcgâcs&Jles  ravages  que  cette  bc- 
tc  cruelle  ât  en  Ton  temps.  Dés  qu'il  eue  don-* 
né  les  ordres  pour  la  pompe  funèbre  de  Ton  pè- 
re ^  il  ouvrit  les  trefors»  &  y  trouva  une  quan- 
tité prodigieufe  de  vafes  de  prix  »  d*or  ^  d'argen 
èc  de  pierreries ,  &  il  les  fella  de  Ton  feau.  Il  trou- 
va auîïi  un  enfant  de  huit  mois  que  fon  perc  avoic 
eu  de  la  fille  de  Spintiar  Prince  de  Sinope  fa  fcm- 
me-lcgitinic  ,  au  lieu  que  luy  n'ctoir  né  que  d'u- 
ne cfciave.  Dans  le  mclme- temps  qu'elle  luy 
témoignoit  fa  douleur  de  la  mort  d'Amuratj  il 
enuoya  Halim  premier  JanifTaire^fils  d'Eurenefis 
étrangler  fon  fils.  Le  jour  fuivant  il  fit  mourif 
cet  Halim  &  il  obligea  la  mere  db  fon  frère  qu'il 
vcnoit  de  tuer ,  d'cpoufcrîfac  cfciave  de  fon  pè- 
re bien  qu'elle  n'eût  que  de  l'averfion  pour  ce 
mariage.  Il  avoir  aufTi  envie  de  faire  cpoufer  à  un 
cfciave  une  autre  femme  de  fon  perc  laquelle  c- 
toit  fille  de  George  Dcfpote  de  Servie ,  mais  il 
n*ofafuivre  en  cela  le  mouvement  de  fa  paAioUy. 
de  peur  que  leDefpotenefufcitât  les  Hongrois 
contre  lui  avant  qu'il  cûtaifermi  les  fondemens. 
defàpuiflance.. 
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7.  Quand  ce  Dcfpotcfutla  mort  d' A  murât, 
ilenvoia  des  AmbafTadcurs  à  Mahomet  pouriuy 
témoigner  fa  douleur  de  la  mort  defonpére, 
pour  renouveler  avec  lui  les  traitez  de  paix 
de  d*alliance»&  pour  le  fupplier  de  lui  renvoicr 
fa  (ille.  Mahomet  lui  accorda  tout  ce  qu'il  de<- 
mandoit  non  par  aucun  dcfîr  de  vivre  en  bonne 
intelligence  ^  mais  par  le  dcfTein  d'éviter  une 
conjoncture  de  temps  quilui  fembloit  defavan- 
cageufe  pour  lui.  Ainii  cachant  fous  l'apparence 
de  brebis  la  cruauté  de  loup  qu  il  avoic  av^t 
que  de  nakre,  il  reçut  les  AmbaiTadeurs  avec 
toute  la  civilité ,  &  toute  l'honnêteté  qu'on  peut 
jamais  defirer  y  renouvela  l'alliance»  reçut  leur 
foi^  &  leur  donna  la  (ienne>  rcnvoia  ta  fille  du 
Dcfpotc  avec  un  équipage  convenable  à  fa.di- 
enité  ,&:luiafricTna  des  terres  fur  les  frontières  de 
Servie  pour  fa  depcnfe. 

8.  Conftantin  ôc  les  autres  qui  tenoient  le 
premier  rang  à  Conftantinople envoyèrent  auifi 
complimenterMahometfurla  mort  defonpere, 
&  fur  fon  avenementi  la  CouronncMais  quié- 
toicntceuxqui&îfoientce  compliment  «  &  qui 
ctoit  celui  à  qui  ils  le  faifoient  ?  C'ctoient  des 
brebis  qui  le  failoient  à  un  loup,  des  paflcrcaux 
qui  le  failoient  à  un  fcrpénc.  Ce  precurfeur  de 
l'Antcchrit  «  ce  dcflru6\eur  du  troupeau  du  Sau- 
veur, cet  ennemi  de  là  Croix  &  de  la  Foi,  ce  dif- 
ciple  fidèle  du  démon  qui  prit  autrefois  la  figu- 
re du  ferpent  prit  un  faux  vuage  d'ami,  accueillie 
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avec  careffesles  AmbaiTadeurs^ifigna  lerenou- 
velement  de  l'alUance,  [&  la  jura  au  nom  du 
Dieu  du  faux  Prophète ,  àu  nom  de  ce  fkui  Pro- 
phète duquel  il  pcrtoitle  nom,  il  la  juraparfes 
livres  pleins  d'impictc ,  par  les  Anges ,  &  les  Ar- 
changes, &  promit  d'entretenir  la  paix  durant 
coûte  fa  vie  avecConftantin ,  &:avec  l'Empire,  U 
dcconferverpour  luilesmefmes  fcntimcnsd'af- 
feâion  que  fon  pere  avoir  eus  pour  l'Empereur 
Jean.  Il  confirma  ces  belles  promclTcs  par  une 
libéralité  de  troiscens  millcafprcs  paranàpren- 
dre  fur  les  revenus  des  païsquelc  Strymonarro- 
fe.  Les  Ambafladcurs  luy  avoicnt  demandé  cet- 
te grâce  dans  la  nccclîité  de  l'Empire  pour  fubvc- 
nir  aux  frais  de  laiubriftancc  d'Orcan ,  &  ils  s'en 
retourncrcntfort fatisfaits.  Les  AmbafTadeurs de 
Valachic,  de  Leibos,  de  Chio,  de  Bulgarie, 
de  Rodes, de  Galata  vinrent  tous  avec  des  pre- 
fens  feprofterner  devant  ce  demonaffiimé&  hxj 
demander  la  paix. 
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Chapitre  XXXIV. 

/•  Qpl^ahometfait  lagnerre  à  Caraman*  2.  Les 
%dmhaj[adeurs  de  Confidntin  demandent 
augmenfationde  la  penjion  éjue  Mahomet- 
payoitàOrcan*  3*  Réponce  de  Hait  Baf- 
fa.  4.  a^ahomet  accorde  la  paix  à  Ca- 
raman,  j.  Il  renvoyé  les  <iAmhaJfadeun 
des  Romains,  lire fufe  U  continuation 
delà  fenfion.  /.  Il  fait  h  attr  une  fort  ère f- 
Je  au  dejfus  de  Conjlantinople.  Con- 
fiantin  envoyé  le  prier  de  rien  rien  faire. 
y,  Sareponfe.  io.  Confiemationdes  ha^ 
titans  de  Conflantinople.n.  Conflméfionde 
la  Forte reffe.  12.  Les  Taures  pillent  les  terres 
des  Romains 9  en  tuent  c^uelques  uns, 
ij.  '  L* Empereur  luy  envoyé  des  Ambaf 

.  fadeurs,  f  4.11  pourvoit  à  la  fureté  de  laCa- 
pi  taie.  ij.LesTurcs  achèvent  leurFortereffe. 

I.  méchant  Prince  ayant  mis  un  fort  bon 

ordre  à  fcs  affaires,  ayant  établi  encre  luy 
&  les  Chrétiens  une  paix, qui  au  dehors  paroif- 
foitfinccrc,  &  ayant  mcfme  accordé  a  Jean  Hu- 
jùadcs  gênerai  des  troupes  de  Hongrie  une  trê- 
ve de  trois  anS|  prit  les  armes  contre  Caraman. 
Son  prétexte  fut  qu  au  lieu  que  les  Chrétiens  en^ 

tretetioient 
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tretenoieaccie  honac  foi  la  paix  avec  kii  ,bieii 
qu'ils  fttiTeiu  d'tmenation  différente  &  d'une  reli- 
gion  concraice,  Caraman  qui  écoic  de  tnermc  na- 
tion &  de  mcfmc  religion,  ne  ccfloic  d'exciter 
des  mouvcmens  &  des  troubles.  Il  Tavoit  que  du 
moment  que  Caraman  avoit  appris  la  mort  d'A- 
jnurac  Ton  pcrc  ,  il  avoit  palFé  les  frontières  ôc 
.  s'écoic  cm  paré  de  crois  focta>&  dune  ^Çkt  gcaiide. 
écendttcvde  païs.qÉN^niiirat  avoit  uforpcz  par  la 
Ibrce  des  armes ,  ânsy  avoir  aucun  droit  du  côte 
de  fes  anckres.  Ayant  dcUberfc  touchant  ce  fu jet 
il  prie  une  refolucion  qui  lui  réuiCc.  Il  crut  que 
ce  lui  croit  un  prétexte  fuffifant  pour  faire  la 
guerre,  que  de  confervcr  les  ufurpations  de  Ton 
pere.  Ayant  travcrfé  le  détroit  avec  les  troupes 
d^Occidfint^iiattcndicquelquc  temps  à  Prufela 
ion6bion  de  celles  d'Oricnc^puisil  allaàCotyaion^ 
&  de  là  dans  la  Phrygie  faiutairè,  que  les  Turcsi 
appclem  Cara&riSy&qui  touche  aux  frontières 
de  Caraman.  Celui-ci.  au  premier  bruit  du  de«- 
part  de  Mahomet  enyoy  a  lui  demander  pardon 
de  ce  qu'il  avoit  repris  les  troisforcs  dontj'aipar- 
lc,&  offrit  de  les  lui  rendre.  Mahomet  écouta 
favorablement  cette  demande  ,.par  la  raifonque 
ic  vas'dijce. 

^  Ceux  qui  avoicncla  principale  part  au  gou- 
vernement  de  Conftantinople  furent  (i  impru- 
dens^que  d*envoier  des  Ambaflâdeuis  à  Mahomet 
pour  lui  donner  avis  que  Conftantin  avoit  été 
proclamé  Empereur ,  bien  qu'iln'eûtpas  été  cou^ 
Tmc  yilf.  S  Cf 
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conn^&qu  Une  le  dût  jamais  être  pour  les  rai^ 
fons  que  nous  dirons  dans  la  faite.  Ces  Am  ba& 
fadeurs  fttivant l'ordre  qu'ils  avoient  rcçufeplaK 

gnircnt  aux  Vifîrs  de  ce  que  les  Turcs  ne  paioienc 
pasà  rEmpcrcurlapcnfion  de  trois  cens  mille  af- 
prcs.  Orcan  ,  leur  direnc-ils,  cji  defcendu  d'Otman 
aiijji  bien  cjutt^ahomct  vôtre  maître;  cefi  un  Prince 
dans  un  âie  parfait  ,  à  qui  plufieurs  Grans  Seigneurs 
njiennemjatre  la  cour ,  auffuis  Mtjire  faire  des  Urgef- 
fis,  N'ayant  fomtJ^érgent  foiirceUil  en  demande  à 
t Empereur,  qui  ne  pemlniendùnntr  autant  ^Iw»^ 
droit  iceftpourquoi  nous  Dons  fuf fiions  on  ^augmenter 
la  fenfton  du  double ,  ou  de  nous  permettre  de  mettre  Or-' 
can  en  liberté.  Nous  nefommes  pas  oblige';;^  de  nourrir  a 
nos  dépens  les  defcendans  d  Otman,  cefl  à  vous  à  enfai^ 
nladépenfe  i  ceÛ  ajfe;^  ijue  nous  ajions  la  peine  de  le 
garder.  H  Ai  Baflà  à  qui  ce  difcours  fut  adre^Té  , 
étoit  difpofé  à  traiter  favorablement  les  Ro- 
mains tant  parcequ-'il  étoit  d'un  naturel  doux  de 
modéré ,  que  parcequ*ils lui (aifoient  fouvent  des 
ptefens  ,  &  que  quiconque  lui  prefentoit  de 
l'argent  pouvoir  fans  crainte  lui  dire  les  cho- 
fcs  les  plus  choquantes  &  les  plus  fâchcufcs. 
Quand  il  eut  entendu  les  proportions  que  letf 
Ambafladeurs  lui  avoicnt  faites  de  la  part  de 
1-Empercur  &de  fon  confcil ,  il  leur  fit  cette  rc* 
pon(e.  f 
i  Jljafi  long  temps  fimx  ^infenfe7(de  Romains  que 
'VOUS  étes^auejeconnois'Vos  artifices  ^  vos  fowrheties^ 
quevonsj)eve:ç^  renoncer, LePrince  que  nous  avons  pcr^: 
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jduéfoitUH  Prince  Jkimi6f  ntodm^qui  dffrehendoitde 
nmftc  U  pmx  tS^4e  hUfftrpL  confence,  Méùscelmtpn 
lui  a/ùcctdê  eft  autre  que 'vous  ne  VMS  le  refrefente-^.  Il 

ejlji  vaillant  (y  ft  fer  que  fi  Conflantino^ilc  lui  êchape^je 
croirai  que  ce  fi  que  Dieu  remet  a  un  autre  temps  le  chati^ 
ment  de  vos  crimes.  Il  nj  a  que  deux  jours  que  nous  a- 
mnstréùféavec  vous^f^  k feint  l'afle  du  Traité efi-il 
fec,  &  cependant  vous  ave^  traverfi  i*  Anatolie  ^iim 
êtes  dans  U  Phrygie ,  ^  vous  j^ende:^  nous  épou^Àn^ 
ferennws  mantntnt  de  s  fantômes  que  vous  ave-^fatrsi 
Nous  ne  fimmes  pas  des  enfans  Jant  connoijjance  ^ 
fins  force.  Si  vous  pouve-:^^  faire  quelque  chofe  contre 
nous  ^faites-le.  Déclare^,  Orcan  Prince  de  Thrace,  jattes 
pajjerle  Danube  aux  Hongrois yCoure:(^0'  reprenei^les 
fais  que  vous  ave^  perdus  ilj  a  long-temps  j  méûs  tent^, 
four  certmnque  rien  de  ce  que  vous  entrefrendrex  ne 
riulpr4,&  qu*aulie.udé  recouvrer  ce  que  vous  dvezper-' 
iUyVousperdre'^ce  qui  vous  refte.  je  ferai  un  rapport 
fdelea  mon  maitrede  toutes  chofe  s ,  ^  il  en  ordonnera 
comme  il  lui  plaira. 

4.  Le  rapport  de  Hali  mit  Mahomet  dans  une 
grande  colère,  &  lui  fit  perdre  l'envie  qu'il  avoic 
d  exterminer  Caram  an.  Si  je  m'arrête,  dit-il  en  luU 
mcCmc jdaml'Anatoliej  les Homainsfiuleverontcon^ 
tremoitouteslesnations  chrétiennes  ,fecoUreront  Cara- 
ma»  cSt*  s*empareront  de  l'Occident,  Cela  fuccaufc 
qu'ilregardade  bon  œil  fes  Ambaf&deurs.&a-' 
prés  avoir  ufé  de  menaces,  que  la  conjonâruredii 
temps fcmbloit  rendrf  neceflaires  ,ilufa  de  dou-». 
ces  paroles  9  leur  accord^  lapaix^&les  ret^voia, 
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A  régard  dcs  Ambafladcurs  dcTEmpcrcuf^ 
voici  laréponfc^a'ilieuff  fit.  ^'ir«i  Uin^têtÀ  Jn^ 
Jrmofk,  Lcr/que jyferm  nmve  yVOUS  me  reprefem* 
ft:^€cqui  ferd  nectffàrt  pour  le  bien  de  tEmjfemtrt^ 
des  citoyens ,  ^  vohs  me  trouvère:;^  tres-dijfojè  à  vous 
accorder  vos  demandes. 

€,  Il  tra  vcrfa  en  effet  le  détroit  bien-  lot  après , 
&  (è  rcndkà  Andiinople;  mais  il  n'y  fut  pas  û* 
t6c  arrivé ,  qu'il  envola  défendre  de  pay<:r  la  pen* 
ftonqo*il  avoir  accordée  à  l'Empcrcnr  à  prendre 
fur  leacerres  quele  Scrymonarrofe ,  &chaflcr  {a 
Receveurs, qui  n'avoient  jamais  touché  qu'une 
année. 

7.  Il  fit  au  commencement  de  l'hiver  une  autre 
cntreprife  beaucoup  plus  contraire  au  bien  de 
l'Empire  «il  fit  publier  par  toutes  les  Provinces 
qu'il  avoic  en  Orient  &  en  Occident ,  que  mi  lie 
ouvriers fetinilèntjprtts  avec  les  inftrumens»  ^ 
les  materiaiizneceflaires  pour  conftruircau  com<* 
mencementduprintcmps^un  fort  prés  de  l'etn- 
bouchore  facrée ,  au  deflus  de  ConftantinopIe« 
Cette  trifte  nouveleaccablales chrétiens  d'Afic, 
de  Thracc&r  des  Iles  d'une  telledoulcur,  qu'ils  ne 
purent  rien  dire  finon  ,  Lajin  de  la  ville  efl  proche  Jet 
fifnes funefies  de  la  ruine  entière  de  la  nation  commenceni 
sfaroître,  les  fourt  de  lamechrit  font  venus »ftefe^  • 
Tfms^Hûsis,  fSf*qtte  deviendrons -nous  f  Que  nôtre  ame 
nmfik  tnleva^Seigieur  iflûm  qnede  voir  le  fie  dt 
niirtviHes  epse  nm  ennemis  ^^eigneur ,  ne  puijfenrpas 
dire  9Ù fontles  Stûnts  qui  la  gardent  f  Voila  les  triées 
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scc«lis  que  les  chrétiens  faifoient  retentir  en  tous 
les  endroits  de  l'Empire.  Mais  celan'empêchoit 
pas  que  dés  que  le  printemps  fut  arrivé  Mafao^ 
met  n'atfeoiDlitaoc  quantité  prodigtea(e  d*oa^ 
vricrs. 

8.  Cela  obligea  l'Enipcrcurà  cnvoicrdcs  Am- 
balladcursà  Andrinople  ,  non  plus  pour  deman- 
der l'augmcntacion,  ni  nicfmclacontinuaciondc 
[%  penfion ,  mais  pour  parler  à  Maiiomec  de  cette 
forte.  Mj 4  cent  ans  ^  f  lus  que  votre  étyed  jimnrM 
fils d'Orcém frit jïndrinêfU.  Stsdefitnâîms  ayémt  Je^ 
fuis  fait  la  faix  awc  imus  gOttam  d'eux  n^atuU  mosn* 
ire  fenfk  ât  tatir  aucun  fm  dans  Us  *tmfinaff  de  Cm-*^ 
ftanttnople.  Que  s* il  s*eft  élevé  des  dijferens ,  o«  les  a  le 
plus fiuvent termine:(^par  Lt  'voyc  de  la  douceur.  Afaho- 
met  votre  ayeul  a  fouhaitêantrefois  d'élever  un  fort  fur 
le  bord  oriental  du  détroit  ^mats  il  en  a  demandé  long" 
temps  la  fermiffion  à  r Empereur  Manuel,  avecUmef-^ 
me foumijfion  aivec  laquelle  un  fils  parle  à  un  fere.  Il  le 
lui  fermit far  cette Jeule  rai  fin  quilyavoit  long- temps 
fie  lecStietOrient  hoit  foffedé  far  lui^  C  farfes  ancê^ 
très,  t^aistien  que  nousjotvns  en  feux  avec  vous  ^  il 
efl clair  que  vous  fiuhatte:^  de  boucher  aux  François 
lentree  de  la  mer  du  Pont  ^  d'affamer  C  on  fiant  incple.cy 
delà  priver  des  avantages  qu  elle  pourrait  tirer  du  com^ 
merce.  C'eflpourquoi  nous  vous  fuf fiions  de  quitter  le 
deffein  de  hdtireefrrt^  ^  nous  vous  promettons  decon^ 
firverfpin''VÊUStine  amitié  éuJficonAante  ^  suffi  in- 
nnoUmet  que  celle  que  nous  dV9m  confervée  pour  votre 
fere,  Que  foutre  ceU  vous  owfffai^  nous  impofer  un 
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tnimt»  nous  ne  nfufons  fés  de  le  fdjer, 
.  Mahomet  répondit  en  ces  termes.  Jenef^ 
irepnnsrieHjkr  U  vmeConitMUinople ,  puifqueUe  ne 
foffedene»4uielide fcs foj](K.'Q^^fi jrfiuluiùed*  avoir 
un  fort  d  U  faerêe  emhomhtre  yfftil  jufte  de  m*en  empê- 
cher f  Tous  les  forts  du  côté  d  Orient  font  habite-:^  par  des 
Turcs , (^tontes  les  terres  quifont  abandonnées  du  coté 
d  Occident  leur  appartiennent  jpuifcjue  les  Romains  nj 
fenvemt  demeurer  enTmeté.  Ne f^vC^ vous pss  à  queUe 
extrémité  monperefat  réduit,  lorfqucl'6mpereurJè  lifftd 
avec  les  Hon^ois ,  ^  qu'ils  entrèrent  par  terre ,  dans  U 
temps  mefme  que  Us  François  pénétrèrent  fur  leurs  gale^ 
resjufquesal'HeUefpontj  qu^  il  s  fermèrent  à  monpe* 
re  le  détroit  de  Caliiopole ,  ce  qui  l'oblige  de  monter  juf- 
(ju  à  un  fort  bâti  autrefois  parfbnp  ère  proche  delafacrée 
embouchure ,  ou  ilpajjli  le  détroit  j  quelque  ref fiance  que 
les  galères  de  l' Empereur  qui  étoient  proche  ,  s  efforçaf^ 
fent  d'y  apporter,  j^étois  alors  enfant  fattendoisi 
Andyinople  l'arrivée  des  Hongrois  quifaifiient  le  degat 
autour  de  nme.  Les  Mufidmans  étoimten  ce  temps- 
là  dans  la  difgrace ,  cîT*  dans  taffliÛion ,  ^  les  Catourt 
danslaprofperité  dans  lajoye.  Mon  pere  après  avoir 
cchapé de  gr ans  dangers,  jura  de  faire  confiruire  en  Occi* 
dent  un  fort  vis  a  vis  de  celui  qui  eflen  Orient,  Il  na 
fuie  faire  ^  0*moi  je  pretens  avec  l'aide  de  Dieu  d'en 
venir  à  bout,  Quel  droit  ave;^-  vous  de  m'en  einpêther  t 
J>Ie  m*efi-ilpas  permis  de  faire  fur  mes  terres  ce  qu'il 
me  plakraf  Allez,  f  dites  à  votre  maitre^que  te  Grand 
Seigieurtanymilmp  ne  reJfemUe^asiceux  du  pàjfé , 
0*  quilexecifterafins  peine  ce  fie  les  autres  n'pnt  fu  ^ 
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C3r  ipi*U.'ueittcequeks  éUtres  nont pdsvoidu,  ^  que 
(fàcotujfunmiemdré  en  émiaffidi  fomr  U.méfmefuj€t 
praécêrchétOÊKwf, 

10.  Lorfcjpeles  AmbafTadcurs  curent  rapporté 
à  Conftantinophc  cette  rcponfcii  pleine  de  colo- 
re &  de  fureur  ,  ils  en  remplirent  les  habitans 
d'épouvante  ôc  de  trille  (Te  ,  il  bien  qu'ils  iç  di- 
foienc  Tun  à  l'autre  :  Foild  celui  ^  doit  ruiner  notre 
"ville^qui  nom  doit  emmener  captifs  ^  epidoitfoHlerémx 
fiés  Us  chofes  faintes^qui  doit  Métré  lestemfUs^  ^ 
jetterdéms  les  rues  0*  dans  les  f  laces  fuUiejues  ^  les  rtli^^ 

.  ques  des  Saints  f!^  des  Martyrs,  Malhnrtttx  que  nous 
fommes  tC^Hej-crons-noHS ,  çjjr  où  nom  fauvcrons-nom  f 

11.  Pendant  qu'ils  dcploroient  de  la  forte  leur 
miferc  avec  des  cris  lamentables ,  le  mois  de  Mars 
écoicdéjapa(rc4&  on  avoic  porté  au  lieu  où  le 
fort  dcvoit  être  élevé ,  quantité  de  chaux  qui 
voicécé  cuite  en  Cataphf  ygie ,  quantité  de  pou» 
très  coupées  de  Nicomectie  6c  d'Heraclée ,  quan- 
tité de  pierres  tirées d*Anato]ie ,  &  ies  officiers  s'y . 
étoient  rendus  avec  les  ouvriers  qui  y  dévoient 
travailler.  Le  Grand  Seigneur  partit  lui-mcfmc 
d'Andrinople  pour  venir  au  lieu  où  ilavoïc  dcf- 
feinde  jetterles  fondcmcns.  vil  avoir  choifi  pour 
cet  eiFet  un  endroit  au  deffous  de  Softcnion  que 
les  anciens  appeloient  Phcnée.  Il  traça  le  dcilcin 
en  forme  de  triangle.  iLdonna  au  fort  le  nom  de 
Bafclce  ,  c*eft  àdire  coupe -tète.  Voici  com- 
ment il  diftribua  entre  fes  principaux  Officiers  le 
foin  de  ce  bâtiment.  Il  coiçmaada  à  Hali  Baâa  de 
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£ù(e  conftruiM.  au  coin  qui  eft  cxpofé  àia  met 
tour  (qa  taute^âpiiim force  qu'une  citadcla 
ASagane  ic  à  Saritze  d'en  faire  conArime  deux 
ancres  aux  deux  ancm  CQias.Les  fujets  contribue- 

rcnt  à  ladépcnfede  ces  crois  tours ,  qui  dévoient 
être  comme  autant  de  citadelles,  &:  Mahomet 
fournit  ce  qu'il  talut  pour  la  conftru^tion  des 
murailles  &  du  relie  du  fore.   On  voyoic  les 
peuples aboi;<kc  de  toOEcs  parcs  avec  les  Cadis^ 
ou  les  Juges,  qui  n'a  voient  garde  de  maoïquefi 
d'obcïr  parcequ- il  j.  aiioic  de  U  vie»  Le  tyiaua  voie 
donné  aMx  nwe  maçons  a:  chacun  deux  coudée» 
par  jpmc  poui  leuc  tâche,  i  cbaqiifi  maçonavoît. 
deuxmanceuvrcs  pour  le  fèrvir,  ôc  il  y  avoir  au* 
tant  de  matons  ôc  de  manœuvres  au  dedans  qu'au 
dehors ,  &  outre  cela  il  y  avoit  un  nombre  in- 
nombrable de  perfonncs  quiapportoicnc  le  ci- 
ment    chaux  ^  les  pierres,  tes.plus  grans  de 
r£tatappreb.en4oicnt  fi  fore  la  cruauté  dcMaho* 
^et ,  que  pour  en  éviter  les  e&ts  il»  s*4bftidbienc 
quelquefois.à,fetvir.&  à  porter  des  matejriauxXes 
xuines  deplufioiirs  £gli(è$  auiuriE&iftfeiftmagni* 
Hques  fervirent  àlaconftrui^ion  de  ce  nouvel  é- 
difice.  Il  y  eut  mcfme  des  colonnes  de  l'Eglife  dç 
S.  Michel  General  des  troupes  celelles  qui  y  fu- 
rent employées.  Quelques  habicans  qui  em- 
portez par  Icuizclçi  foftirenc  ^ttfi  enipêchcria 
iranfpo rc  de  ces colannes,  fureju^pf is  &  paflexcni 
iMifildel'épéo. 

II..  Cpnftiiwift  voyant  (ju'îLaepouattMtoem- 

péchci 
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pêcher  l'cxecation  du  dcÛciti  de  Mahomet  prie 
iineautre  voie ,  qui  fut  de  le  fupplier  de  lui  don- 
ner des  gardes ,  pour  empêcher  que  les  Turcs  ne 
fiflfcntdcscourfcs&nc  pillafTent  les  terres  en  la 
faifon  de  la  moiflfon.  Il  lui  envoya  aufli  divcrs'raf- 
fraichiflcmcns parlancccfïîtc  du  temps  qui  lo- 
biigeoic  à  flatcr  ce  dragon.Maliomecau  lieu  d  ac- 
corder à  l'Empereur  ce  qu  il  lui  demandoit  en* 
voya  des  gens  de  guerre  aufquels  il  donna  un  or* 
dre  exprés  »  de  ne  poînc  empêcher  les  Turcs  de 
mener  paître  fur  les  terres  des  Romains ,  les  che- 
vaux &  les  mulets  qui  fervoienc  à  porter  les  ma- 
teriaux  du  fort ,  Ôc  au  cas  que  les  Romains  vouluf- 
fent  les  chaflcr  ,  de  fc  joindre  a  eux ,  &  de  les  dé- 
fendre. Dans'le  mcfmc  temps  le  fils  de  Spintiar 
gendre d'Amuracâf  bcaufrcrcdc  Mahomet,  du- 
quel nousavons  parlé  ci-devant ,  partit  d*£ndro* 
micpourobeïrà  TEdit^  àc  pour  venir  fervir  au 
fore  comme  les  autres.  Comme  il  étoit  proche 
4*une  tour  nomméeEpibate^tês  gens  mirent  leurs 
chevaux  dans  les  terres  des  Romains,  od  ils  gâ- 
tèrent des  épies.  Un  Romain  voyant  ce  domma- 
ge, accourut  pour  chafTcr  les  chevaux.  Un  des 
Turcs  qui  les  gardoient  frappa  le  Romain ,  un  de 
fcsparens  furvint  pour  le  vengcr,&  après  lui  quel- 
ques autres.  Plufieurs  Turcs  s'avancèrent  avec 
désarmes,  de  forte  qu'en  étant  venus  aux  mains 
plufieurs  de  chaque  parti  demeurèrent  fur  la  pla- 
ce. Cagiapeg  étant  allé  faluer  Mahomet  le  jour 
fiiivant ,  lui  ht  rccitdecc  quis'ctoitpaflecn  cette 
Tome  VIII.  Ttt 
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rencontre ,  &  à  Hicurc  mefmc  ce  tyran ,  fans  s'in- 
former plus  amplement  de  la  vericc  ,  lui  com^ 
manda  de  prendre  fcs  foldats ,  &  d'aller  faire  pat 
fer  au  fil  derépéeleshabicansd'Epibate.ComiDc 
ces  pauvres  bboureurs  travailioienc  à  couper 
leurs  blés ,  les  Turcs  fondirent  for  eux  &  les  ruè- 
rent au  nombre  de  quarante.  Voila  lafourcc  de 
la  guerre  &  de  la  ruine  de  l'Empii  c. 

13.  Sur  cette  nouvclc  l'Empereur  commanda 
de  fermer  les  portes  de  la  ville, &  d'arrêter  les 
Turcs  quiécoient  dedans ,  mais  trois  jours  après 
il  les  mit  en  liberté,  il  y  avoir  parmi  ceux  qui 
avoienc  été  arrêtez  de  jeunes  Eunuques  du  tyran, 
qui  dirent  a  TEmpcrcur  :  Seigneur ,  «oiw  imsjirw$ 
infiniment ohligcx.  ,fivou5nomd/^nntx,U  liyerfcavMt 
que  le  foleilfe  couche;  mais  fi  vous  ne  nous  la  donnei^ 
qu  après  qu  il  fera  couché  ^  bien  loin  que  nous  recevions 
de  vous  une  faveur,  nous  ferons  exfofe-^  à  unfuneJJe  châ- 
timent.  C'eftpourftoi faites-nous  la  grâce  de  nous  ren- 
vnerfrrjèntemeat,  oude  commander  que  ton  nous  cmfe 
lathe^carnous  aimerhns  mieux  mourir  far  votre  com^ 
mandement ,  que  parle  commandement  du  dejlruéieur 
gênerai  du  genre  humain.  Ce  difcours  toucha  fi  fort 
l'Empereur ,  qu'il  les  renvoyai  rheurc-mcfmc.  Il 
envoya  auflî  à  Mahomet  des  Ambafladeurs ,  qui 
lui  dirent  de  fa  part  :  Puifque  tous  êtes  rcfolu  à  la 
guerre ,  que  ni  la  fatnteté  de  vos  fermens  ,mla  fom- 
mijfiondemesreffeSls  ne  peuvent  vous  porter  à  entrete^ 
nirlapatx  yfuivex,  lermouvemens  les  plus  dere^e^i^  eSr 
lesplus  impétueux  devospaffions.  Je  mets  en  . Dieu  fot^ 
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te  ma  confiance,  Qjtc  s'il  a  dejjein  de  doms  livrer  cette 
ville,  il  nya  ferfonne  qui pu^e l'en  emfêcher,m  fit 
iùivt  t'en  fUindrf.  Quefi  mt  comréàn  ilmous  infpirt 
iesfenfees  (ydisfimimemieféMe  ,  je  l'accepteréùde 
font  mon  cœkr.Reprene:(^  cependant  nos  TrMte:^^0*  vos 
fermens.  Pour  moi  je  tiendrai  U  ville  fermée      f  en  dé- 
fendrai leshahitans  de  tout  mon  pouvoir.  Exerce-;^  une 
domination  tjranmque  jufquà  ce  que  le  jujle  juge  prO" 
nonce^entrevous  et  moi^une  équitable femencchc  bar- 
.  barcbicn  loin  de  chercher  des  exculcs  pour  jufti- 
fier  fa  conduite ,  déclara  la  guerre. 

14.  Il  y  avoic  déjà  fix  mois  que  l'Empereur  pre- 
voianc  ce  qui  devoit  arriver ,  avoic  renforcé  la 
garniron,&:  mis  quantité  de  païfans  dans  la  ville, 
avec  force  blé  bacu  U  non  batu. 

ij.  Dans  le  mcrme  temps  le  fort  des  Turcs  fut 
achevé.  Ucpaiiïcur  des  murailles  étoïc  de  uencc 
palmcsj&  la  hauteur  à  proportion.  Il  fit  mettre 
fur  la  tour  que  HaliBafla  avoic  bâtie  ^  des  canons 
de  fix  cens  livres  de  balle.  Il  confia  le  gouverne* 
ment  de  cette  nouvele  citadelle  à  Pherous  Aga , 
avec  ordre  de  tirer  un  tribut  de  cous  les  vaifleaux, 
de  quelque  nation  qu'ils  puficnt  être,  de  Gènes,» 
deVcnifCjde  Conilantuioplc ,  de  Trcbifondc  , 
d'Amifc,  de  Sinopc, ou  mcfmc  delà  nation  des 
Turcslcfqucls  paiTcroient  du  Pont  dans  l'HcUef- 
pont^oudc  1  Hellefpontdans  lePonc ,  &  de  tirer 
fur  ceux  qui  refuferoient  de  paier.  En  donnant 
ces  ordres  à  Pherous  j  il  lui  donna  auffi  quatre 
cens  jeunes  foldats  pour  demeurer  en  garnifon 

Ttc  ij 
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dans  le  fort  qu'il  avoir  achevé  en  quatre  mois,  en 
la  féconde  année  de  Ton  règne,  qui  ccoic  la  mUie 
fix  cens  foixantc  &  une  oepuis  la  création  du 
monde  ,  après  quoi  ce  fier  ic  orgueilleux  tyran 
s'en  retourna  à  Andrinople. 
« 

Ckapitrb  XXXV. 

/.  Fondeur  fait  u»  canon  à  Adahomet. 
2.  On  le  tire  contre  un  'vaiffeau  de  Venifii 
j.  On  ïejfaye  à  Andrinoplé.  4*  Mahomet 

envoyé  cjuerir  ttali  Bajfa  durant  la  nuit  y 
pohr  conférer*  avec  luy  touchant  Je  ftege  de 
ConfiantinofU. 

I.  Ur  la  fin  de  rétc,&  vers  le  commencement 
vjde  l'autonnc,  Mahomet  nefe  donnoit  au- 
cun repos,  &  cherchoit  continuellement  dans 
Ton  efprit  des  moyens  de  fe  rendre  maitrc  de 
Conftantinople.  Dans  le  temps  qu'il  écoit  en*, 
core  occupé  a  la  conftruâion  du  Fore,  un  célè- 
bre Fondeur  de  Canons  abandonna  l'Empire.  Il 
^  y  avoit  long-temps  qu  étant  venu  de  Hongrie , 
d*oûil  étoitné^il  avoit  déclaré  Ton  art,&o£Ferc 
fon  fcrvice  au  Confeil  de  TEmpereur.  Mais  on 
luy  avoit  aflîgnc  une  fi  légère  pcnfion,&  on  la 
payoit  fi  mal, que  ne  pouvant  fubfiftcr  à  Con- 
ftantinople il  fc  réfugia  vers  le  barbare,  qui  luy 
fit  un  accueil  ii  favorable,  &  luy  donna  des  ha«  ' 
bits«&  des  revenus  fi  confiderables,  que  s'il  en 
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eue  feulement  re<^u  la  quatrième  partie  deTEm- 

EerettTj  il  n*eût  jamais  quitté  Ton  iervice.  Le  bar* 
are  luy  âyanrdemanoé  s*il  poiivoit  luy  fondre 
un  canon  qui  jett&c  une  pierre  aflez  grofle  pour 
abattre  les  murailles  de  Conftantinoplc,  il  ré- 
pondit qu'il  pouvoit  faire  un  canon  capable  de 
jetter  telle  pierre  qu'il  luy  plairoit,  &c  ajouta  qu'il 
favoit  exactement  répaifleur  des  murailles,  & 
qu  il  promettoit  de  les  mettre  en  poudre ,  quand 
mefme  elles  fcroient  aufli  fortes ,  ôc  auili  iolides 

3ue  celles]de  Babylone.  Je  m*aquiterai  fort  bien^ 
it-il«  de  tout  ce  qui  dépcnc  de  mon  arrimais  je  ne 
répons  pas  de  la  portée  du  canon;  Le  barbare  luy 
répondit,  fai  moi  un  canon  ,  pour  la  portée,  je 
verrai  ce  qu'il  y  aura  à  faire.  On  amafTa  donc 
quantité  de  fonte,  le  fondeur  fit  Ion  moule,  & 
au  bout  de  trois  mois  il  fondit  un  canon  d'une 
grandeur prodigieufe  &  épouvantable. 

X.  Un  vaifTcaudeVenife  quifaifoit  voilede  Ist 
/àcréecmbouchnre  vers  le  forcdeBafcefc  aianc 
refufé  d'abbaiflèr  le  pavillon  on  tira  deiTus  une 
pierre  d'une  extraordinaire  groffeur  avec  ce 
monftrucux  canon ,  &:  on  le  fit  couler  à  fond.  Le 
Pilote  nommé  Riccio  &  trente  autres  dcfccndi- 
tcnidans  l'efquif^  prirent  terre,  mais  ils  furent 
tous  arrêtez  par  les  Turcs ,  chargez  de  ch  ai  ncs  j 
menez  à  Didymotcque  où  étoit  alors  Mahomet. 
Ilcommahdad'empalerle  Pilote,  de  trancher  la 
téte  aux  autres,  &  de  laifTer  leurs  corps  fans  Te- 
pulture.  Comme  je  me  trouvé  en  ce  lieu  là  qud- 
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qucs  jours  après  je  vis  leurs  corps  ezpofcz 
bèces. 

5.  Le  Tyran  étanrrecouméautnois  de  Tanvi 
de  Didymoteqae  à  Andrinople  voulut  apprcc 
toutes  fcs machines  j  &  éprouver  Ton  canon.  L 
fondeur  le  fit  conduire  dtvant  la  grande  porc 
du  Palais  que  Mahomet  avoir  fait  bâtir  dansi 
mcfmc  anncCjchoifit  la  picrrc^mcfuta  lapoudr 
^iechargea.  On  fit  publier  que  le  jour  fuiva 
onymertroit  le  feu,  de  peur  que  fi  le  peup 
n'en  avoir  pasété  averti  quelques-uns  ncn  pc 
diiTenc  la  parole,  ou  que  les  femmes  n*en  accou 
chaflcntde  frayeur.  Le jourfuivantlefeu  aya 
été  mis  à  la  poudre  la  pierre  fortit  du  canon  ave 
un  bruit  effroyable,  bc  remplit  l'aird'unc  fumé 
noire ,  ôc  cpaific.  Lefonalla  jufqucsàcentftadcs, 
ôc  la  pierre  jufques  à  un  mille.  A  l'endroic  où  cil 
tomba  elle  fie  un  trou  profond  d'une  coife  ce  q 
procède  de  la  force  de  la  poudre  qui  la  chafTe.  | 
4.  Le  Tyran  ne  fongeoit  4  autre  chofe  jour 
6c  nuit ,  dans  fon  lit ,  dans  (on  cabinets  en  fe  rc 
ofantjcn  marchant,  en  particulier,  &  en  pu' 
lie  qu'aux  moyens  de fc  rendre  maître  dcCon- 
ftantmople.  Il  fc  promenoir  fouvant  fur  le  foit 
à  pic  ou  achevai  en  habit  de  fimplcfoldac  ave 
deux  autres  par  les  rues  d'Andritioplc  à  dcffe 
d^écouter  ce  que  l'on  difoit.  Que  s'il  arrivoic  qu 
quel  qu'un  le  reconnût  pour  le  grand  Seigneur, 
le  faluât  en  cette  qualité,  il  le  frappoit  a  Theu 
mefme  fans  pitié ,  &  prenoit  le  mcfme  plai£r 
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tuer  que  l'onprcnc  â  écrafer  une  puce,  luy  qui 

meritokmicuxd'écrc  tué  que  nul  autre.  Il  com- 
manda une  nuit  fur  la  féconde  veille  à  quelques- 
uns  de  fes  gardes  de  luy  amener  Hali  Bafla.  Ils  al- 
lèrent donc  à  famaifon  ,  &  dirent  à  fes  Eunuques 
Tordre  qu'ils  avoicnt.  Ceux  -ci  l'ayant  rapporté  à 
leur  maître  il  crut  être  perdu,  &  ayant  embraflé 
fa  femme  &  fes  enfans  comme  pour  la  dernière 
fois  il  prie  unctaflc  d'or  la  remplit  de  pièces  d'or, 
U  partit  tout  faiii  de  frayeur  pour  la  raifon 
que  nous  avpns  dit  ci- devant.  Quand  iifutarri- 
•vé,  il  trouva  le  Tyran  qui  é toit  aflis^&habillé, 
radora&  luy  prefentalaufTe.  Mahomet  luy  dic> 
qu*eft-ceque  cela,  la  la,  ce  mot  fîgnific  tata  ou 
précepteur. Seigneur,  repondit  Hali,  comme  les 
Ofliciers  n'ont  jamais  accoutumé  de  paroitrc  les 
mains  vuides  en  prcfence  du  grand  Seigneur, 
lorfqu'illcs  mande  à  des  iieures  extraordinaires, 
je  vous  ai  apporte  non  de  mes  biens,  mais  de 
vos  faveurs.  Je  n  ai  pas  befoin  de  ceux  là,  repartit 
Mahomet ,  te  bien  loin  de  les  accepter  je  vous  en 
veux  donner  de  plus  confiderables.  Maisaufl]  je 
vous  dcmandeConftantinople.  Hali  trembla  à 
cette  parole  j  parce  qu'il  avoir  toujours  protesté 
les  Romains,  &:que  les  Romains  le  conlidcranc 
commclcur  main  droite  avoicnt  toujours  rem- 
pli fa  main  de  prefens.  £t  on  difoit  ordinaire- 
ment de  luy  Cabour  Ortachi,  c'eA  â  dire  qu'il 
^toit  le  nourricier,  &  le  defenfeur  des  infidèles. 
Hali  reprenant  la  parole  dit  à  lAAiomtiySeigneur» 
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Die»  qui  vous  a  déjà  donné  une  portion  fi  conpderabk 
de  l*Emfire  Romain  vons  en  donneréi  encore  Ucafitale, 
Il  vonsptvorife  trof  de  fa,  frote^ion  y^il  vous  4  de~ 
fartitme  trop  grande  puiJJ'ance  pour  permettre  qne  cette 

ville  vous  échape.  Je  vous  Juppliede  ne  point  douter  que 
moi  ^  vos  fidèles f^jcts  ne  contribuions  avec  joje  de  nos 
biens ,  de  nôtre  fangj^*  de  nôtre  vie  pour  vous  en  ren^ 
dre maître.  Le  Tyran  un  pcuadoucipar  cette  rc-  • 
ponfc  luy  dit:  Voye^i^vons  cet  oreiller,  je  n  ai  fait  ^ 
éuttrechofè  durant  tonte  Unnit  que  de  le  tirer  tantôt  d*Mn  'A 
cotêj  e2r  tantôt  d'nn  antre  j  que  merecon^  . 

cher  fins  pouvoir  jamait  dormir.  Je  vous  avertis  que 
l'or      l'argent  ne  vous faffent jamais  changer  la  difpo- 
fition  où  vous  me  ven:"^  de  témoigner  que  vous  êtes. 
Combattons genereufement  les  B^omains  y  ^  nous  ajfu-  ,  , 
rons  que  far  t  aide  de  Dieu  ^  far  les  prières  du  Pro^ 
fhete  nous  prendrons  Confiantinofle.  Il  appaifa  par 
la  douceur  de  ce  difcours  i'inquiecude  qui  le  ron- 
gcoic»&le  renvoya  fore  facisfaic.  Au  refte,  il 
pafToit  toutes  les  nuits  àfongerau  (legc ,  i  tracer 
le  plan  delà  ville,  à  le  montrer  à  ceux  qui  s'y  con-  ' 
noiflbicnt ,  à  méditer  comment  il  drcfTcroit  fes 
machines,  par  où  il  fcroit  la  mine ,  par  où  il  atta- 
qucroit  les  murailles,  à  quel  endroit  ilappliquc- 
roit  les  écheles,  &  il  reduifoit  le  jour  en  pratique,  ' 
ce  quiluy  étoit  venu  en  TeCprit  durant  la  nuit. 


Cha-, 
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Chapitrb  XXXVI. 

/ .  Empereur  demande  du  fe cours  au  Pape. 
2.  Le  T*ape  envoyé  le  Cardinal  Ifid^re  à 
Conftsntinople,       U Empereur^  quel-- 

?ues  autres  font  femblant  de  confentir  à 
vnion  avec  les  Latins.  4*  Le  décret  de 
ïvnion  eji  de  [approuvé par  la  plus  grande 
partie  des  hakitans.  J.  Et  [igné  par  i  au- 
tre s  fous  condition»  6.  Le  Cardinal  ne  pro* 
cure  aucun  fecours.  /.  Indolence  du  peu- 
ple. S,  Réflexion  de  F  auteur,  p.  Provi' 
fions  amenées  à  Conftantinople.  lo*  luge* 
ment  des  habit  ans  des  Iles  voijmes. 

V 

1*13  ^tournons  à  Conftantinople  &  voyons 
Jt^ies  foins  que  Ton  y  prenoic  pour  la  déli- 
vrer des  mains  du  Nabucodono(br  de  ce  fieele. 
L'Empereur avoit  envoyé  dés  auparavant  à  Ro- 
me pourdemandci  du  fecours  au  Pape,  &  pour 
faire  mention  dcluydans  la  grande  Églife,  fui- 
vanc  Tunion  qui  avoir  été  accordée  auConcile  de 
Florence, pour  rétablir  le  Patriarche  Grégoire, 
&  pour  le  prier  d'envoyer  des  AmbafTadcurs , 
qui  levaifenc  le  refte  dufcandale  que  le  fcbifme 
avoitcaufé. 

•   1.  Le  Pape  avoir  donné  cet  emploi  à  Ifidorc 

Archevêque  de  Ruffic  U  Cardinal  de  Pologne, 
Tome  Fin,  /  Vuu 
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Romain  de  nacion,  homme  fagc  &prudenc,ta-> 
ftruic  dans  la  flcnce  de  TEglifc  »  ôc  qui  avoic  t£r 
fté  au  Concile,  comme  nous  l'avons  remarqué 
ci- devant.  Il  monta  fur  un  erand  vaiiTeau  Gé- 
nois, &  aborda  à  Chio ,  ou  u  demeura  quelque 
temps,  pendant  que  les  Marchans  àquiilappar- 
tenoic  debitoicnc  leurs  marchandifes ,  en  achc- 
toient  d'autres  &  attendoient  un  autre  vaifTcau, 

âui  devoit  faire  voile  avec  eux  jufquesà  Capha. 
loiia  pluficurs  Latins  dans  cette  Ile ,  outre  cin- 
quante Italiens  qu'il  avoit  amenez  de  Rome. 
Lors  que  le  vaiflèau  qu'ils  attendoicnt  futarrivc  . 
ils  partirent  de  Chio,  &  ils  arrivèrent  à  Conftan- 
rinoplc  au  mois  de  Novembre  de  l'année  fîr  mil 
neuf  cent  foixantc  ôc  un,  depuis  la  création  du 
monde. 

3.  L'Empereur  luy  fit  une  réception  trcs-fa- 
vorablc,  &c  luy  rendit  toute  forte  d'honneurs.  Il 
parla  enfuite  de  l'union  i  la  quelle  l'Empereur,  56 
quelques  particuliers confentirent.  Maislaplû-* 
pan  des  Ëcclefiaftiques ,  des  Religieux ,  &  de» 
Religieu(cs  n'y  confentirent  point.  Que  dis- 
jc  la  plupart  ?  Ce  que  j'ai  reconnu  des  Rcli- 
gieufes  m'oblige  d'ccrireque  pcrfonne  n'y  con- 
fcntit ,  &  que  l'Empereur  feignit  feulement 
d'y  confcntir.  Les  Prêtres,  les  Diacres,  lcs£c-> 
clcfiaftiques,  l'Empereur  &:  les  Laïques  qui  fai- 
foient  femblant  de  confcntir  à  l'union  s'aifem- 
blercnt  dans  l'Eglifepoury  faiçe  leurs  prières, & 
pourycelcbrerlesfaintsMyfteres.  Les  Schifma- 
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ciqaes  coururent  en  mefmc  temps  auMonaftere 
dePantocrator^éies'addreflanc  à6cimadius»que 
Ion  appeloit  alors  George  Scholaire,  ils  lui  di- 
rent, que  ferons-nous? Comme  il  ctoit  enfermé 
dans  fa  cellule ,  il  prie  du  papier ,  &  écrivit  fon  a- 
vis  en  ces  termes:  Miferables  liomains  ^pourquoi 
nsOHS  éloignesi'Voits  de  la  vérité ,  c;^ pourquoi  mettc-^- 
vom  votre  cfperance dans  les  Italiens, oh  lUude  U  met* 
trt  en  Dieu  f  En  ferdantUJii  vo^s  ferirex.  votre  ville. 
^je:(^fitudemoi»SeigneHryjejure  en  votre  frefenceaue 
jejfkis  innocent  Je  ce  crime,  Af^aUes  citoyens  confràe- 
HRç  ce  que  vous  faites.  Dans  le  mefme  temps  que  vous 
renonceT^  à  la  Ejligion  de  vos  pères,  &  que  vous  eml?ra,p 
Je-^l impieté, vous  fùbijfe-^  le  jougde  lafervitude.Mal- 
heur  À  vous  lorfque  vous  juge"^  Quand  il  eut  écrit  ce- 
la, &  quelque  chofe  de  plus,  il  Tatcacha  à  la  porte 
de  fa  cellule  y  &fc  renferma  dedans. 

4.  Les  Rcligieufes  qui  fembloienc  furpaiTer  les 
autres  fidèles  par  la  fainteté  de  leur  vie,  &  par  la 
pureté  de  leur  foi^fuivant  Tavisde  Gennadius  & 
de  leurs  dirc(flcurs  fpintuels,  &  lesPrctrcs  &  les 
Laïques  condamncrcnt  le  décret  de  l'union  , 
prononcèrent  anacheme  contre  ceux  qui  l'a- 
voient  approuvé ^ou  qui  lapprouvcroient.  Le 
menu  peuple  en  fortant  du  Monaftere  entra  dans 
les  tavernes,  &  tenant  en  leurs  mains  des  verres 
pleins  de  vin,  ils  condamnèrent  ceux  qui  con- 
fentoient  à  l'union ,  &  buvant  en  l'honneur  de 
l'image  de  la  Mcre  de  Dieu,  ils  la  fupplioicnt  de 
prendre  la  proccâ;ion  de  la  ville,  &  de  la  défendre 

Vuu  if 
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contre  Mahomet,  comme  elle  Tavoit  autrcfoif  * 
défendue  Contre  Cofroës ,  &  contre  le  Cagan. 
Nws  avons  quefiûre ,  ajoûtoient-ils,  àuftwim^  m  i 
de  tuntw  des  Latins.  Loin  de  nous  le  cnkedes  A^y- 
mites. 

Mais  les  chrétiens  qui  s'ctoicnt  afTemblcz 
dans  la  grande  Eglife  après  avoir  faiclcs  pricrcs, 
ôc  avoir  entendu  un  difcours  du  Cardmal,con-  * 
fentirenc  à  Tumon  >  à  cette  condition  néanmoins  i 
que  quand  il  auroit  plu  à  Dieu  de  leur  rendre  k  ! 
paix  j  &  de  les  délivrer  du  danger  qui  les  mena.- 
çoit  y  le  decrecferoic  examine  par  des  perfbnnes 
capables ,    corrigé  li  l'on  le  trouvoic  a  propos*^ 
Apres  cclails  demeurèrent  d'accord  que  Ton  cele-    .  j 
breroit  dans  la  grande  Egiifc  une  Mcflc  com- 
mune aux  Italiens  &  aux  Grecs ,  dans  laquelle  on 
feroit  mention  du  Pape  Nicolas,  &c  du  Patriarche 
Grégoire  qui  étoit  alors  en  exil. Le  douzième  jpui  j 
du  mois  de  Décembre  de  Tannée  ûx  mil  neuf  cent 
foixante  &  un  fîic  choifi  pour  cette  cereroonist 
Plufieuts  s'abftinrenc  des  faints  dons  qui  avoiem 
été  oflercs  dans  la  cérémonie  de  Tunion,  &  les  ce- 
jettercnt  comme  un  facrifice  impur  &  abomina» 
blc. 

6.  Le  Cardinal  qui  étant  Grec  de  nation  pc- 
nctroit  aifcmcnt  dans  les  replis  les  plus  cachez  du 
cœur  des  Grecs,  &  découvroit  leurs  rufes  fleurs 
tromperies ,  ne  faifoic  que  de  foibles  offices  pour 
leur  ODtcnir  du  fecours.  Ce  qui  eft arrivé  depuis 
a  fourni  au  Pape  une  excufefiififantede  ce  qit'il 
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n'en  a  point  donné,  &  le  rcdca  été  attribué  àla 
volontfe  de  Dieu ,  qui  difpofe  de  tout  pour  le  plus 
grand  bien. 

7.  Mais  le  peuple  farouche  &  intraitable,cnnc- 
mi  du  bien,  racine  d'orgueil  ^  branche  de  vainc 
gloircj  fleur  de  vanité,  la  lie  de  la  nation  Grequc 
qui  m éprifc  toutes  les  autres  j  bien  qu'elle  meri* 
ce  d'être méprifée  plus  que  nulle  autre,  contoit 
pour  rien  tout  ce  qui  avoic  été  fait.  Ceux  qui  a^ 
voient  confenti  à  l'union  >  difoient  à  ceux  qui  n'y 
avoient  joint  confenti  ;^ffr»/r!^^/^  nom  votons 
fiDitu  détruira  ce  grand  dragon  qui  vene  en^outirno^ 
tre  njillc  ,  (y*  alors  'vous  Cûnnoitre:^nous  nous  fommcs 
unis  avec  des  A^y^nïtes. 

8.  Pendant  que  ces  miferablcs  tenoicnt  ces  dif- 
cours  &  d'autres  fcmblables ,  ils  ne  fongcoicnt 

J>as  que  la  villcferoit  réduite  fous  la  puiflance  de 
'ennemi^  &  que  leur  nom  feroit  effacé  de  lame- 
moire  des  horomesjacaufe  du  ferment  avec  lequel 
ils  avoient  juré  Tunion  des  Eglifes  dans  le  Conci- 
le de  Lion  fous  le  premier  des  Paleologucs ,  Ô£ 
dans  le  Concile  de  Florence  fous  le  dernier  de  ces 
mcfmes  Paleologucs ,  &  dans  la  dernière  Mcfic 
avec  des  imprécations  faites  au  nom  de  la  tres- 
faincc  Trinué.  Miferablcs  que  vous  êtes, pour- 
quoi vous  remplifl*ez- vousle  cœur  de  vains  pro- 
jets ?  Voila  que  vos  Prêtres,  vos  Religieux,  vos 
.Religienfes  quin*ont  pas  voulu  recevoir  le  corps 
&  le  fang  du  Sauveur  des  mains  des  Prêtres  Grecs 
cclcbrans  félon  Tufage  deTEglife  Greque,  foui 
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1>recexce  que  leurs  faccifices  étoienc  iinpics,&  qae 
eursauceds  écoienc  profanez  »  feront  livrez  aa 
premier  jour  entre  les  mains  des  barbares ,  &  Çe^ 
ront  Toaillcz  euz-mefmes  dans  leurs corps&dam 
leurs  amcs.  Jaivûdcmcs  propres  yeux  uneRc- 
ligicufc  quiavoiccté  inftruicc  dans  lesfaintcs  E- 
crKures,non  fculcmcnc  manger  de  la  viande,  & 
s  habilkiàlafa^ondes  baibarcs>mais  facnficrau 
faux  Prophète, &  faire  profcilion  publique  de 
fon  impieté  exécrable  avec  une  impudence  nom- 
pareille.  Mais  qui  eft-ce  qui  me  porte  àfauter  de  . 
lafortefur  uneefpace  de  cinq  mois?  Sans  préve- 
nir le  temps  le  jour  de  demain  apportera  des 
maux  qui  ne  pourront  être  aflcz  déplorez. 

5?.  Comme  l'Empereur  s'attcndoic  à  être  a/Iîcgé 
au  commencement  du  printemps,  il  envoia  ache- 
ter des  grains ,  des  légumes  &  d'autres  proviiions 
dans  les  Iles  &  dans  les  Provinces  habitées  par  les 
chrctiens.Quatregransvai{reaux  allèrent  à  Tlle 
de  Chio  pour  en  apporter  du  blé,  du  vin.del'hai 
le,des  pois«des  f é  ves^de  l'orge  &d'atttres  légumes; 
&  outre  ces  quatre  on  en  attendoit  un  autre  de  la 
Morce,  afin  que  les  cinq  s'en  rctournaflcnt  en- 
femble  à  Conilancinople  chargez  de  ioldats  ôc  de 
matelots. 

lo.  Les  habitans  de  ces  Iles  écoicnt  cependant 
dans  une  fufpeniion  mêlée  de  crainte  ^d'eCpe-- 
rance.  Les  uns  croyoient  que  lé  tyran  fe  rendroit 
maître  de  la  ville,  &  les  autres  fe  perfuadoient  qucr 
fon  entreprife  ne  fcroit  pas  plusnureufe  quecelle 
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éc  fon  pere  &  de  fon  aycuUqui  avpicnt  cous  deux 
piis  de  grandes  pcim  pour  le  mcfme  fujet  «  fan» 
ca  tirer  aucun  fmir. 


Chapitre  XXXVIL 

/•  Le  canon  ejtmené  devant  Confiantinople. 
jt.  Diverfes  places  daUntmr  font  fnfes 
par  les  Turcs.  s>  Continuation  iksdivifions 

de  [Eglîfe.  4.  Commencement  dufiege. 
/.  La  grande  Eglifeeji  abandonnée. 

I.  Ç  Ur  la  fin  du  mois  de  Janvier ,  6c  vers  k 

vj  commcnccmcnc  du  mois  de  Février,  Ma  j- 
homcc  commanda  de  mener  fon  grand  Canon 
vers  Conftantmoplc.  On  attacha  pour  cet  effet 
foixancc  bœufs  à  trente  chariots,  deux  cens  hom- 
mes marchoienc  aux  cotez  pour  le  tenir  comme 
en  équilibre.  Il  y  avoic  devant  cinquante  ou^ 
vriers  &  deux  cens  manœuvres  pour  ap^ianir  les 
chemins,  &  pour  faire  des  ponts  de  bois  aux  en* 
droits  les  plusrompus.  Le  mois  de  Fevrier&de 
Mars  fe  pafTcrent  avant  qu'il  fût  traîne  à  cinq 
milles  prés  de  Conftantinoplc. 

1.  Caracia  Bcgavoit  déjà  réduit  pluficurs  vil- 
les furie  Pont- Euxin,Mcfembrie,  Achcloum  & 
Bifon.  Vers  Selivrcc  il  avoit  pris  de  force  les 
cours  de  faine  Etienne,  &  avoit  tué  tous  ceux 

Su'il  avoit  trouvez  dedans.  D'autres  forts  (e  ren-* 
irent.  Aucun  decmqui  voulurent  donner  les 
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nuins  ne  reçut  de  mal ,  mais  ceux  qui  firent  h 
moindre  refillance  eurent,  lâtêcc  trenchée,  Scii* 
vrée  fc  défendit  avec  plus  de  vigueur  que  nulle  | 
autre  place.Caracia  Beg  eut  ordre  d  c  garder  le  ca-^  1 
non  &  de  battre  la  campagne ,  afiu  d'empêcher  1 
lesforties  de^  liabitans.  Il  y  avoir  (btn  trois  é-  | 
tcndars  des  troupes  dcBulgares ,  &  de  Paphla- 
gonicns  qui  pafTerent  tout  l'hiver  proche  de  la 
ville  ,  &  ne  permirent  point  aux  habitans  d'en 
fortir.  Mais  bien  qu'ils  fuflcnt  enfermez  du  côté 
de  terre  »  ils  allèrent  pair  mer  fur  leurs  galères 
jufques  à Cyzi que,  éprirent  tous  les  bourgs  des 
Turcsr^  force  butin,  6c  force  prifonnters«  une 
partie  defquels  ils  tuèrent»  &  vendirent  les  autres 
aConftantinopIe. 

3.  Pendant  cette  forte  d'efcarmouches  on  vie 
infcnfîblemcnt  arriver  le  printemps, &  le  Carême, 
mais  on  ne  vit  pomt  la  fin  des  conteftations  de 
TEglifc.  Au  contraire  on  les  vit  continuer  &  croî- 
tre |>ar  Topiniatrcté  de  ceux  qui  étoient  prepo- 
.  fez  a  entendre  les  CoufcfiioQs  des  &delcs.  Ils  leur 
demandoient  s'ils  avoient  communié  avec  les 
excommuniez,  &  s'ils  avoient  entendu  la  MeiTe 
d'un  Prêtre  qui  eûtconfenti  à  l'union.  Quand  ils 
avoiioient  l'avoir  fait  ils  leur  impofoicnc  des  fa^ 
tisfa£tions  tres-rigoureufes.  Lors  que  fclon  Tu- 
fagc  de  l'Eglife  ils  avoient  accompli  la  lacisfa- 
dlion^  6c  qu'ils  étoient  trouvez  dignes  de  parti- 
ciper au  Corps ,  &  au  Sang  du  Seigneur ,  ils  leur 
défèndoient  fous  degrandes  peines  de  le  recevoir 

de 
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de  la  main  d'un  Prêtre  qui  eût  confendi-runion^ 
par  ce,  leur  difoienc-ils,  qu'il  n'eftpas  Prêtre^  & 

que  fcs  Sacrifices  ne  font  pas  de  véritables  Sacri- 
fices. Que  s'ils  ctoicnt  mandez,  ou  pour  lafepul- 
turc  d'un  more,  ou  pour  les  prières  queTEglifc 
fait  en  fa  faveur,  &  qu'ils  appcr^uflent  un  Prêtre 
qui  cûtconfenti  à  l'union,  ils  ôcoicnt  an(fi-tôt 
leur  étole,&le  fuyoienc comme  le  feu.  La  grande 
Eglifeleur  tenoic  lieu  d'un  temple  prophane,  & 
d'une  retraite  de  démons.  Il  n'y  avokplus  de 
cierges  ni  de  lampes  ^  ce  n'étoit  qu'une  afFreufe 
obfcuricé,  &  une  criAe  folitudc  dans  laquelle  on 
voyoit  une  image  également  funefte  &  fidcle  de 
la  déplorable  dcfolation  où  nos  crimes  Talloicnt 
réduire  dans  peu  de  jours.  Gennadius  enfeignoic 
le  monde  de  fa  cellule     lançoic  desanachcmcs 
fur  ceux  qui  aimoient  la  paix.  Après  la  prife  de 
Conftantinople,  un  jour  que  j'étois  avec  une  Da- 
me d'une  illttftre  nailfance ,  qui  étoit  en  prilbn^ 
elle  me  ditquefefentant  prefleepar  les  douleurs 
de  Tenfantement  le  quatrième  jour  delà  (èmaîne 
Sainte,  elle  envoya  quérir  Ton  Pere  fpirituel  nom- 
mé Jaques,  &  fe  confelTa  àluy,  &  qu'il  luycon- 
feilla  de  communier.  Elle  demanda  à  ce  bon 
vieillard  s'il  y  avoitdificulcè  de  recevoir  lacom- 
munion  de  la  main  d'un  Prêtre  qui  difoit  d'or- 
dinaire la  Mc/fedans  fa  maifon«&  qui  avoir  été 
prefent  une  feulç  fois  dans  la  grande  Eglife  le 
douzième  du  mois  de  Décembre,  dans  le  temps 
que  les  Prêtres  qui  approuvoient  i*Dnion  cele* 
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broient  >  bien  qu'il  n'eût  point  communié  avec 
eux,  &  que  n'ayant  point  été choifi pour  fervir 

ài'auccljil  fût  demeuré  hors  du  baluftrc  avec 
ceux  qui  croient  venus  tard  ,  ôc  qui  s'ctoicnt  tc- 
nas  debout  avec  leurs  orncmcns.  Le  Pcrc  fpi- 
htucl  luy  du  :  Cela  vous  cft  permis  ,  Dieu 
vous  le  pardonnera,  recevez  de  la  main  h  fain- 
te  Communion  fans  aucune  difficulté  :  li  eû 
Prêtre»  &  Miniilre  de  l'Eglife, communiez  de 
fa  main  comme  d<  la  main  d'un  autre,  fans  y 
mettre  de  différence.  Comme  cette  Dame  étoic 
du  parti  des  Schifmatiques  ,  elle  examina  avec 
fcrupulela  rcfolution  du  vieillard  ,  envoya  que* 
rir  un  autre  Pere  Ipirituel  nomme  Néophyte^ 
qui  par  la  pofTcflion  où  il  étoit  de  gouverner  les 
confiences  des  perfonncs  de  condition  â voit  a^ 
quisunc  grande  autorité,  &  luy  czpofa  l'avis  du 
vieillard.  Il  rcmpcchadelefuivre^enluydi(ànt 
A  vous  recevez  la  communion  delà  main  de  cet 
iiomme- là,  vous  ne  mangerez  que  du  pain,  âc  ne 
boirez  que  du  vin.  Seigneur,  que  vôtre  patience 
cftfurprcnante  :  Ignorant,  &  aveugle  Dirc»Stcur] 
/îc'étoit  contre  un  Prêtre  Latin  que  vous  cufliez 
donnccette  rcfolution,  peut- être  que  Icxtrava- 

fancequ'clle  renferme  trouvcroit  quelque  excufe 
ien  que  fauiTe,  &  frivole.  Ca  r  en  fin  vous  pou- 
•fiez  alléguer  qu'il  auroic  célébré  la  Meflêen  La^ 
tin^qu'il  auroit  confacré  du  pain  fanslevainiqu'il 
aurottmélé  de  l'eau  froide  dans  le  Calice^&  vous 
^pouriiezformer d'autres  femblables  aeicufatiom 
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contre  la  fainteté  des  Myfte'rcs,qui  ne  doivent  ja- 
mais forcir  de  la  bouche  d'un  Chrétien,  &  qui 
mentent  que  celuy  qui  les  prononce  foit  lapidé. 
Mais  qu'avez  vous  à  dire  contre  une  célébration 
quicittaitccn  vôcrclanguCj&avec  Icspncres  qui 
font  en  ufage  parmi  couslesPrctres  d  Oricnt?Quc 
pouvez  vous  dire,- Phaxiiicn  pléiade  vanité^iice 
-  n'eftquevotts  êtes  pur,  que  vous  êtes  czemc  de 
cori»]pdon,  que  vous  êtes  feparé  des  péchez,  6c  je 
dirai  retrancbé  de  la  (ôciecé  des  fidèles  ?  Cette 
Dame  combattue  par  deux  avis  contraires  de- 
meura dans  rirrcfoiution,  &  acoucha  la  nuit  fui- 
vantc.  Si  elle  fût  morte  en  cet  étatjellc  eût  été 
privée  des  dons  du  faint  Efpric  par  la  faute  de 
Ncophyccjde  par  1  opération  du  méchant  efprit, 
qui  lepofledoit.Mais  retournons  aux  tempêtes 
que  nous  avons  quittées ,  &  voyons  comment 
leur  violence  arrache  le  gouvernail  des  mains  du  ' 
Pilote,  abforbe  rarche«&  comment  les  oifeauz 
purs  font  déchirez  par  les  ongles  des  impurs. 

4.  Le  tyran  envoya  au  commencement  du  mois 
de  Mars  un  ordre  dans  les  Provinces,  contenant 
que  tous  ceux  qui  étoicnt  capables  de  porter  les 
armes  viniTent  auiîcgcdcConilantinople.Outre 
les  enrôliez  qui  y  accoururent  on  ne  fauroit  dire- 
com b ien  il  s'y  trouva  de  volontaires.  Les  enfans 
dc\  les  vieillars  y  voulurenr  être,  fans  que  les  uns  * 
cnfufTenc  empêchez  parladéliçatefTe ,  ni  lesau*»' 
très  par  la  caducité  de  leur  âge.  Les  habitans 
ptioicnt  Dieu  ^ue  lo  ty  lan  qui  vcnoit  fur  un  char 
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ne  coflnmatK^âc  pas  le  ficgc  durant  la  faintc  fe-^ 
maine.  Nabucodonofor  parut  aux  Portes  dcf 
Jerufalemie  Vendredi  de  la  femainede  Pâques^ 
&fitdre(rerlàtentevisivisdela  porte  de  Car- 
fias,&  derrière  une  colline.  L*armée  étoit  campétf 
depuis  la  porte  de  bois  jufqu'à  la  porte  dorée 
vers  le  Midi ,  &  jufqu  à  l'Eglife  de  faint  Comc ,  Se 
dans  toute  retendue  qui  avoit  été  autrefois  plan- 
tée de  vignes^âe  depuis  ruinée  par  Caracia.Ce 
fut  le  fixiéme  jour  d'Avril  que  le  iiege  coni'^ 
nien^« 

5.  Depuis  que  l'union  s*étoit  faitedans  la  gran^ 
de  Egliie^les  habitans  la  fuyoient  comme  une 

Synagogue  de  Juifs,  &  il  nes*y  faifoît  plus  d'à* 
blation,  defacrificc,  ni  d'enccnfcmcnt.  S'il  ar- 
rivoit  qu'en  un  jour  deFcte  un  Prêtre  ycelcbrâc 
lesfaints  Myfteres,  ceux  qui  s'y  trouvoicnr,  tant 
hommes  quefcmmes»  tant  Religieux  c^uc  Rcli. 
gieufes  y  demeuroient  debout  jufqu'a  l'obla- 
tionj  mais  alors  ils  s'enalloient  tous.  Que  dirai-^ 
je  davantage}  Ils  regardoient  cette  Eglife  comme 
un  temple  de  Payens^  6c  la  lainte  Meffe  com- 
me un  lacrifice  fait  à  Apolon.  C'eft  pour  cela 
que  Dieu  a  dit  par  la  bouche  d'Ifaïe.  Voila  qne  ji 
transporterai  ce  peuple,  je  perdrai  la  fagejje  des  fa^s  ^ 

je  dijjiperai  la  prudence  des  prudens.  Mal-heur  k 
ceux  qmformentde  grdns  [dejfeins  ftns  eonfilter  Dieu^ 

frmnentUur  refilmons  en  fecret^  qui  font  leurs 
Mêlions  Jans  Us  tnuires,  eST*  dt/ênt  qui  tft-cc  qui 
flous  âiius»     qui  efï-çe  qui  féWfa  ce  que  nousfai/ônsf 
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C  eft  pourquoi  le  Seigneur  dit  j  MaLheiWaux  ni-| 
fdns4poftâts,nms  avé^frit  mm  Dolûmi fins  moi^ 
vtms  dvei(^fdit  vos  traiitx,fim  mn  tjffh^  0*  vous 

éLjoûterc:^  f€chcx.f*r  fcchc-;^.  GenuMiusenfeignoit 
éc  écrivoit  continuellement  contre  l'union  j  &: 
faifoit  des  raifonncmcns  en  forme  contre  le  fa- 
vant  &  le  bien-hureux  Thomas  d'Aquin,  &  con- 
tre le  Seigneur  Demctriusde  Cydone,  qu'il  ac- 
cufoiid  écredans  l'erreur.  Il  avoit  pour  coxnpa* 
gnon  6c  pour  approbateur  le  grand  Duc  premier 
Mezaronte,  dont  l'impudence  fe  porta  a  un  tel 
excès  contre  les  Romains,  ou  plutôt  contre  la 
ville  y  lors  que  cette  armée  fi  nombreufe  &  fi 
formidable  de  Turcs  parut, quede  dire  qu'il  ai* 
jncroit  mieux  y  voir  le  turban  de  Mahomet  que 
le  bonnet  du  Pape.  Au  lieu  que  les  habitansnef- 
pcrant  plus  defe  défendre  difoient ,  plût  à  Dieu 
que  la  ville  eut  été  réduite  fous  la  puiilancc  des 
Latins, qui  reconnoifTent  le  Sauveur  &  falàinte 
Mcre^&qu  elle  n*cût  pas  été  aflujetie  à  la  tyrannie 
des  im  pies.  Uàïe  diioit  à  ce  grand  Duc ,  comme 
autrefois  à  Ezechie,  Eamti  U  voix  Jbs Seigneur  de 
Sabaot^  le  jour  e fi  venu  auquel  on  fêtera  tout  ce  efuettt 
as  vu  dans  ta  mai/on^  C7*  auquel  on  emportera  à  Bahy^ 
ione  toutes  les  richcjps  que  tes  ancêtres  ontamajjées ,  les 
enfansquetu  as,  ^  que  tu  auras  feront  rendus  Eunu^ 
^^sfourJèrvfrddnsltPéUâis  du  l^oi  de  Bah^lone^ 
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CHAPiT&E  XXXVIII.  1 

/.  L'Empereur  donne  le  commandement  âé 
l'armée  à  le  an  Inpimen*  2,  îtAccord  fait 
entre  e^ahometf^  Us  Génois.  ^.  jirri" 
n)ie  de  la  fiote  des  Turcs,  4.  Arrivée  de  cinq 
uaiffeaux  k  Conflantinople.  j.  Le  Conné- 

.  tahle  des  Taures  efi  maltraité  par  Mahomet. 
.  6.  Les  Turcs  traînent  leurs  galères  frr  terre 
dunemerà  t autre.  On  tire  le  canoncon^ 
tre  les  murailles.  S'  On  fait  des  prières  dans 
la  ville,,  p.  Secret  pour  empêcher  le  canon  de 
crever*  so.  lean  Huniades  favorife  les 
Turcs  i  pourcjuai.  u,  Vigoureufi  défen* 
Je  des  Romains  ^  des  Génois.  12.  UEm^ 
fereur  offre  de  paier  tribut  à  Aiahomet  s'il 
njeut  lever  le fiege,  1^.  Sa  réponji.  14.  lean  . 
lufiinien  tache  de  brukr  la  fiote  des  Turcs, 
ij.  Ils  tirent  fur  un  njaijjeau  Génois.  Us 
font  un  pont  de  h  f  s, 

X.  T  'Empereur  Conftantin  prenoic  tous  les 
E  j  foins  dont  il  étoit  capable,  pour  la  dcfen- 
fc  JeCon(lantinoplc,âé  étoicrcçondépacics  Gc« 
nois  de  G  alaca >  dans  la  créance  qu'ils  avotent  que 
f%  la  ville  écoic  prifc^lcur  fort  feroit  rafé.  Ils  a» 
voient  demandé  du  fecours  à  Genesfic  avoicnc  re* 
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réponfe,  qu'on  leur  envoieroic  un  grand  vaif* 
ieau  avec  cinq  cens  foldats  pour  fortifier  Ieurgar<« 
Aifon.  L'Empereur  &  les  Vénitiens  quife  trou-»' 
yercnt  alors  à  Conftantinoplc,  retinrent  les  vaif- 
fcaux  de  Venife  qui  vcnoicntdcs  Palus  Mcotidcs, 
diiTanaïs,& deTrebifondc.  Outre  cela  Jcanlc 
Lons  de  la  famille  des  Juftiniens  vint  de  Gencs* 
avec  deux  vaiiTeaux  chargez  d'excellentes  machi- 
nes de  quantité  déjeunes  gens  qui  ne  rcfp^i- 
roicnc  que  la  guerre, &  ne  cberchoicnc  qu'àii*. 
gnaier  leur  valeur  dans  les  hazars.  Ce  Jean  avoic 
une  adrefle  finguliere  pour  ranger  unearméc^  ^ 
pour  donner  un  combat.  L'Empereur  paia  une 
montre  à  fcs  roldats,rhonora  du  commandement 
gênerai,  &  lui  alligna  l'endroit  des  murailles  à. 
défendre,  qui  étoit  le  plus  proche  du  Palais ,  par- 
cequcc'ctoit  de  ce  côté-là  que  les  Turcs  avoienc 
un  plus  grand  nombre  de  machincs.Il  lui  fie  au/H 
expédier  des  lettres  parentes ,  par  Icfquellcs  il 
promit  de  lui  donner  la  fouvcraineté  de  l'Ile  de 
Lemnos^au  cas  qu  il  obligeât  les  Turcsà  Icverle 

cge .  La  propofition  d'une  recQmpenfc  aufli  ma- 
gnifique  que  celle-là  porta  les  Latins  à  des  ex- 
ploits dignes  de  l'ancienne  vertu  des  premiers  hé- 
ros. Us  ouvrirent  les  portes, &:combatircnt  quel- 
fois  dehors  ,  quelquefois  du  fofle ,  &  d'autres 
fois  à  la  campagne  avec  des  fuccés  differcns.  Mais 
quel  avantage  pouvoit  remporter  un  Romain 
contre  vint  Turcs^L'inégalité  du  nombre  futcau* 
fc  qu'onleurconfcillade  combattre  du  .haut  dei 
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murailles  6c  des  f orù&cacions  les  uns  avec  des  lan^ 
ces,  les  autres  avec  deseraits,  &  les  autres  avec  des 
armes  à  feu  qui  jectoienc  untôc  cinq  &  tantôt  di3( 
baies  de  plomb»  gro0*es  comme  une  noix  de  Pont, 
avec  une  telle  violence  qu'elles  percenc  les  bou- 
cliers &  les  cuiraflcs  ,  &  qu'après  avoir  tué  un 
homme,  cilcs  en  tuent  fouvcnt  un  autre  derrière 
lui ,  &  quelquefois  deux,  félon  la  force  qui  refte  à 
la  poudre.  Les  Turcs  ont  appris  l'ufage  de  ces 
firmes  là  auili  bien  que  nous.  Les  deux  tiers  du 
mois  d'Avril  ayant  été  eonfumez  en  de  légères 
çfçarmouches ,  &:  en  de  pctif  combats  ,1c  tyran 
manda  des  renforts  &  de  nouveles  levées* &ilfa 
frangea  fousièsenfeignesunfl  prodigieux  nom- 
bre de  combatans ,  que  plufieurs  j ugcoienc  qu'il 
moncoit  à  quatre  cent  mille. 

%.  Les  Génois  de  Galata  avoient  envoyé  uno 
îimbafladc  au  tyran,avant  qu'il  fiit  parti  d'Andri- 
iioplc ,  pour  Taffurer  de  la  fidélité  de  leur  amitié, 
^pour  renouveler  avec  luy  l'ancienne  alliance» 
Jl  re^ut  favorablement  leur  ambaifade  ,lcs  affura 
auffidefon  amitié,  pourvu  qu'ils  ne  domiaflent 
point  de  fccours  à  la  ville ,  ce  qu'ils  promirent^ 
'    Mais  le  fuçcés  ne  fit  que  trop  voir  qu'il  y  avoir  au 
moins  l'un  des  deux  partis  qui  fe  moquoit  de  l'au- 
tre. Les  Génois  jugèrent  du  ficge  que  Mahomet 
pncrcprenoïc,  par  ceux  que  fcs  ancêtres  avoient 
autrefois  entrepris ,  &  fe  défiant  de  la  finccrité  do 
fa  parole, recoururent  fecretement  lesa/Iiegez# 
Mairie  tyranenayanneuavis^dit  en  lui-memei 
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laifTcrai dormir  le  ferpent  juf^^ucs  à  ce  que  fayo 
nié  ledragon^maisaforiierécourdiraidu  moin^ 
dre  coup,  &  luiécra&rai  la  cite.  Ce  que  nous  ver- 
foos  qu'il  fie  dans  la  fuite. 

-  3.  Encctcmps-Ià  lcsgalcrcSjlcsvaiflcaux  &  les 
barques  dcMahomct^au  nombre  environ  de  trois 
cens  abordèrent  prcsdcla  ville. 

4.  Le  porc  école  fermé  par  une  chaîne  cenduë 
depuis  la  belle  porte  jufqu'au  botd  de  Galata ,  de . 
force  quelesvaiHcaux  delà  viile  y  étoienc en  fure- 
té. Outre  ceux-là  il  y  avoir  une  flotede  cinq  vaif-  - 
feanx,rtuidefquelsappartenoità  TEmpereur  ,5c* 
appoîtoit  des  vivres  de  la  Morée,  &  les  quatre  au-  - 
très  appartenoienc  aux  Genois.CescinqvaifTeaux 
pafTcrcnt  tout  le  mois  de  Mars  dans  le  port  de 
Chiojduranc  lequel  ilsamaflcrent  ccquiieuc  ctoic 
ncccfTaire.  Comme  ils  voulurent  faire  voile  au 
commencement  du  mois  de  Mars ,  ils  en  furent 
empêchez  par  un  vent  de  Midi ,  qui  les  rendit 
fort  triftesy  auifi  bien  que  les  habitans  de  Con* 
fiantinople  qui  les  attendoientsmais  ce  vent  aiant 
ité  changé  en  un  vent  de  Septentrion ,  ils  parti* 
rent.  Le  premier  jour  ils  eurent  un  vent  fort  mo« 
dcré,  mais  le  fécond  jourils  l'curcnc  violent.  Les 
habitans  les  attendoient  avec  impatience,  bien 
qu'ilsncdufTcnt  cirer  aucun  fruit  de  leur  arrivée. 
Dés^u'ilsparurent  le  tyran  courue  àfaâoce,  5e 
commanda  ou  de  prendreces  vaiifeaux ,  ou  de  les' 
empêcher  d'entrer  dans  le  port..  La  flote  de  Ma* 
iiomet  ayant  donc  quitté  le  bor4  s'avança  juC; 
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qu'ai;  milieu  du  détroit,  &  atundit  hors  du  pore 
delapprccDoréc  l'arrivée  des  cinq  vaiiTeaux.  Ils 
venQiçm  droit  vâT^lcfoicdefainc  Demectius 
tâchoicnt  d'entrer  dans  le  goIphcdeCerai ,  mais 
Içs  Tiircs4és  en  empéchoienc.  La  mec  écoittcan* 
quille,&:c*ctoitun  agrcablc  fpcâ^acle  que  de  la 
voir  couverte  de  trois  cens  voilcsTurcSj&dccinq 
grans  vaiflcaux.  On  jctcoit  de  toutes  parts  une  li 
prodigicufc  quantité  de  traits,qu' il  étoïc  impolli- 
olcderemuer lesramcs.  Les  capitaines  des  vaif» 
féaux  foudroioient  les  barques  avec  leurs  machi- 
XKCS,  &  tuoient  un  grand  nombre  de  Tares.  Le  ty- 
ran étoit  enflé  d*une  11  extravagante  vanité  ,^*il 
s'imaginoit  qu'il  pourroitpaiTer  à  cheval  fur  les 
flots.  Le  vent  s*écant  élevé,    ayant  rempli  les 
voiles ,  les  cinq  vaiflcaux  fe  firent  pafTagc  ,  & 
laiflcrent  les  galères  &c  les  barques  des  Turcs. Que 
fi  toute  cette  flote  eût  été  devant ,  les  cinq  vaif- 
fçaux  cuilcnt  pu  la  couler  à  fond.  Le  tyran  nefa^ 
chant  rien  de  la  manière  de  faire  la  guerre  fur 
mer ,  ne  faifoit  rien  antre  chofc quccrier;  &  com-- 
mctlcrtQitfans  raifon,  le  grand  Connétable  ne 
daignoit  pas  Técouter.  Alorsemporté  de  colère,' 
il  commanda  de  mettre  la  flote  au  Diplacionion , 
&  de  lui  amener  le  Connétable. 

5.  Quand  il  fut  arrivé  iHcprofterna  devant  lui, 
le  tyran  le  fit  étendre  par  quatre  valets, &  lui 
donna  cent  coups  avec  une  baguette  d'or  qui  pc- 
foit  cinq  livres,  &:  qu  il  voulut  eflaier  fur  lui.  Ce 
Connétable  étoic  Bulgare  de  nation^,  iflîi  d'oiiD 
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famille  de  Princes,  &  fc  nommoicBalda.Iiavoic 
été  cfclaveda  perede  Mahomet,  d&avon  renoncé 
à  la  rcligiom  de  Ces  ancêcces.  Quatre  ans  aupara- 
vant il  avoit  exercé  de  grandes  pirateries  en  i*Ilo 
de  Lcfbos,&  comme  il  avoir  accoutumé  de  pri- 
ver les  matclocs  &:  les  pilotes  de  leurs  profits,  il 
Icurctoit  extrêmement  odieux.  Cela  futcaufc 
que  quand  ils  virent  qu'il  avoir  été  batu  5c  abaifTc 
par  IcGcand-Seigacar,  un  Azabide  lui  donna  un 
coup  de  pierre  w  viftge  ,  dont  il  lui  creva  na 
ceiL 

tf.  Les  babitans ayant abaiffé la  chaâne,  rcqu- 
rent  les  cinq  vailTeauz  dans  le  port.  Le  tyran 

voyant  qu'il  y  avoit  dedans  buic  grans  vaifleaur, 
vint  pctisj  pluficurs  galères  tant  à  l'Empereur  , 
qu'aux  Vénitiens ,  fans  une  grande  quantité  de 
barques,  perdit  rcfperancc  de  s'en  rendre  maître, 
mais  en  mermetcmpsformaundciïcind'ttac  har- 
àicSc^Si  d'une  generoiité  tonte  extraordinaiiCé 
Il  comiçanda  de  faire  tm  diemin  à  travers  des 
bjaiiTons  &des  broflaillesderriere'Galata,  depuis 
l'endroit  qui  eft  expofé  à  TOrient ,  au  bas  du  Di* 
placionionjufqucs  à  l'autre  côté  du  Golphe  de 
Ccrasjà  roppoficc  de  l'Eglifc  de  S.Côme.  Ce 
chemin  ayant  été  fait  le  mieux  que  l'on  put ,  il 
commanda  de  traîner  fur  terre  les  pctis  vaiflcaux, 
depuis  la  facréc  embouchure ,  jutqu'au  Golphe 
«le  Cecas.Pendant  que  Ton  t ra  i noi  c  ces  galcrcs  fur 
la  terre»  il  y  avoit  un  pilote  aifisiiaprouë,  6e  un 
ancre  àla^poupc  qui  -lenoit  en  main  le  goureti* 
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naii^un  autre  agitoîc  les  voiles  un  autre  bat« 
toieleumboui«&  chanù>it  une  chanfon  mari* 
ne.  lis  traînèrent  de  laforce  quatre-vint  galènes 
comme  à  traYcrs  ées  *  torrens.  Qui  avoit  janiaig 
rien  vû,  ourqm  avoit  jamais  rien  entendu  de  (em- 
blablc  ?  Xcrxcs  bâtit  autrefois  un  pont  fur  la  mer 
&  y  fie  paffcr  une  armée  innombrable.  Mais  ce 
jeune  Alexandre  qui,comme  je  me  le  promccs, fe- 
ra le  dernier  tyran  de  fa  race, a  pafTé  fur  la  terre 
comme  fur  la  mer  ^  &à  conduit  fcs  vaiffeauxlar 
les  collines  comme  fur  les  flots.  Il  a  furpaiSé  Xer* 
xés»&aa  lieu  qne  celui-ci  après  avoir  traverfé 
PHellefpont^futhonteufementmis  en  fuite  pat 
les  Athéniens,  Mahomet  a  pris  l'ornement  du 
monde.  Mais  ne  nous  arrêtons  pas  fort  aux  ex- 
ploits qu'il  fie  fur  mer  ,  que  nous  ne  donnions  de 
l'attention  à  ceux  qu'il  fit  fur  terre. 

7.  On  amena  proche  de  la  porte  de  S.  Romain 
cet  cpouvanuble  canon  dont  nous  .avons  parie. 
Le  Canonnier  avoit  deux  pierres ,  l'une  defqueK 
les  ctoit  fortgroflè,  &  Tautre  plus  petite.  11  tiioit 
la  petite  la  première  pour  reconnoitrc  s'il  avoit 
hienvifé,  &enfuite  fa  féconde.  Leshabiransé^ 
pouvantes  du  premier  coup  crièrent^  Seigneur 
ayez  pitié  de  nous. 

8.  L'image  delà  tres-fainre  Vierge  ayant  cfS 
cxpofée  dans  le  Palais  félon  la  coutume, durant 
iafemainc  de  Pâquc,  y  demeura  pendant  tout  le 
temps  du  fiege,  pendant  lequel  on  y  faifott  con-; 
ciaoellemetit  despricres.  Oa  vit  alofs  I*aceo» 
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p  Uncmcnc  de  ces  paroles  que  D  eu  avoir  dites  par 
le  Prophète  Jcremie.  Poitrftoi  M*éLffmt:^-vousde 
tencins  diSdbd  d»  Cmfuunmed^unpais  élotgnêf 
V 9S  holoc4ufies  ne  me  font  fotnt  a^eahles,  &  vos  jixfu^ 
fces  ne  me  pUifènt point,  C'efipourquoi  le  Seigtenr  dit: 
Je  répandrai  l'infirmité  fur  ce  peuple,  ^  les  pères  ^  les 
enfans deviendront  é^allementfoihles.  Ses  voijins péri- 
ront pareillement.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur.  Un 
feuflefort  nombreux  vient  du  coté  de  Septentrion,  Plu^ 
fienrsRois  s'élèveront  de  l'extrémité  du  monde,  <2r  pren^ 
iront  l*4n  tT  l'épée,  J l  e fi  impudent ,  &  n'aura  poim 
de  pittê,  Sévoix  efifemUélUe  4»  bruit  que  font  les  fbtg 
iftand  As  fine  émus,  il  viendra  dveedesehevaux ,  fir 
vec  des  chariots  comme  un  feu^  contre  toi  fille  de  Sion, 

9.  L'Inventeur  de  cette  dcteftablc  machine 
avoKun  fecrct  pour  rcmpcchcr  de  crever.  Nous 
avons  vu  de  CCS  canons  qui  après  avoir  jette  des 
pierres  fe  cafToienc  comme  un  verre,  à  moins 
t^uon  les  couvrît  à  l'heure  mefme  d'une  laine 
fort  épaiffe  ,  ôc  bien  qu  on  les  en  couvrk  ils  ne 
hiflbiem  pas  de  fe  caiier  apris  avoir  ciré  crois 
foisj  ce  qui  arrivoic  par  la  froideur  de  l'air  qui  pe* 
nctroit  les  pores.  Mais  quel  étoic  donc  Ton  fe- 
crct ?  Lorsque  le  canon avoit  tiré,&  qu'il  ctoïc 
tout  cchaufé  par  la  poudre,  &  par  le  fouffrCjil 
vcrfoit  de  l'huile  dedans ,  qui  rcfiftant  à  l'air 
qui  s'infînuoic  dans  les  porcs  feconfcrva  jurqucs 
à  ce  qu'il  eue  ruiné  les  mu  railles  de  la  ville  ^  &  on 
le  garde  encore  pour  fcrvir  aucyran  quand  illuy 
plaira. CommcleCanonnieraprésavoir  ciré  ua 
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coupen  vouloic  tirer  un  fécond  dans  le  m^mo 
endroit,  rÂmbaiTadcur  de  Jean  Haniadcs  qui 
^coic  prcfcnt  ric&  luy  die,  fi  vous  voulez  abn»'- 
xtc  bien-tôt  la  muraille  «  changes  vôtre  batte- 
rie tirez  à  cinq  ou  fis  orgies  de  l'endroit  oïl 
vous  venez  detirer»  puis  vous  tirerez  à  un  autre 
endroit,  qui  avec  les  deux  autres  fafle  comme 
un  triangle,  Se  vous  verrez  que  ce  trianglc-lâ 
tombera  bien-tôt  par  terre.  Cet  avis  fut  ruivi,& 
réu0ic.  }e  dirai  ce  qui  poiu  cet  AiubalTadcuc  aie 
•donner. 

io«  Le  Roi  de  Hongrie  ayant  été  déclaré 
Empereur  en  cette  année-là,  &  couronné  par  le 
Pape  Nicolas,  il  ôta  a  Jean  TadmiBifiration  des 
•affaires,  &  commen<^a  à  les  gouverner  par  Juy 

mefme.  Ce  Jean  ayant  fait  une  trêve  pour  trois 
ansavec  Mahomet,  &  lamocié  de  ce  terme  étant 
déjà  expirée,  il  luy  àit^J'dt  remis  entre  les  mains  du 
■Jioi  mon  mattre  l'adminiflrationdesé^aires^  &  jene 
fttisplMS  defuisce-temps-ld  fenirce  que  je  vous  nifro^. 
mis^refrmaç^doHcl' écrit  (fue  v<wsiuéi've:^d0imé,raf' 
At^  moi  le  mien,  vjh^-en  comme  il  vous  ftéàn^ 
4tvec  le  Roi  Je  Hongrie»  Ce  fut  la  le  fu jet  de  fou 
-voyage.  Pour  ce  quicftde  l'avis  qu'il  donna  au 
Canonnier,  &  qu'il  ne  devoir  pas  donner  étant 
Chrétien  ,  je  rapporterai  et  que  j'en  ai  oui  dire» 
On  dit  que  comme  Jean  s'enfuioit  après  fa  troi- 
iiémc  défaite»  il  rencontra  un  vieillard  qui  a  voit 
Tcfprit  de  prophétie ,  auquel  il£t  un  récit  deià 
difgrace,  &  auquel  il  témoigna  une  fenfiblcdoti^. 


Digitized  by  Google 


Jean,  Manvel, Jean  et  Const.&:c.  ;ji 

Icardecequcle  bonheur  abandonnoit  les  Ro* 
loatns  pour  fuivrc  les  impies.  Ce  vieillard  luy 
répondit.  Sachez  mon  fils  que  le  bon-heorne 
retournera  point  aux  Chrétiens  que  les  Romains 

xi'ay  cnc  été  ruincz,&  que  la  fin  de  leurs  malheurs 
dépend  de  la  prifc  de  Conftantinoplc.  Jean  ayant 
cecte  tnfte  prophétie  dans  rcfpritj  ëc  fouhaitanc 
qu'elle  fût  accomplie,  donna  au  Canonnicr  l'avis 
dont }  ai  par  I  é .  La  tour  proche  de  la  porte  de  faine 
Romain  j&  les  murs  des  deux  c6tez  furent  aba« 
tus>de  telle  forte  que  les  afliegeans  &  les  allie* 
gezfevoy  oient. 

II.  Jean  Juftinien  nelaiflbitpas  de  fe  défendre 
vaillamment  avec  fes  foldats,  avec  les  gardes  , 
àc  ^vcc  quelques  autires  de  Galata,  qui  témoi- 
gncrenc  en  cette  occafion  beaucoup  d'aifcdion 
aux  Romains.  Ils  forroicnc  librement  &  en- 
troient dans  le  camp  des  Turcs,  aufquels  ils  four- 
niffoient  des  vivres,  de  l'huile  pour  leur  canon^  & 
les  aunes  chofcsdont  ils  avoient  befoin^mais  la 
nuit  ils  paffoient  fccretement  dans  la  ville  »  ôc 
combattoient  le  jour  fuivant,  le  lendemain  ils  re- 
tournoient an  camp,  &  ceux  qui  avoient  été  au 
camp  rcvcnoient  dans  la  ville.  Les  Vénitiens 
mêlez  avec  les  Romains  combattoicnc  aufli  fort 
gcncreufement  contre  lesTurcs  depuis  la  porte 
de  l'Empereur  jufqu'au  Cyncgion.  Le  grand 
^uc  fuivi  de  cinq  cens  hommes  faifoit  chaque 
jour  le  tour  de  la  ville  pour  voir  fi  l'on  faifoit 
bonne gardcj&pouiiélevy  kcouragedes  genl^ 
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de  guerre.  Le  tiran  ne  preiToit  pas  alots  la  ville 
parce  qu'il  acceiuloic  le  temps  qui  luy  avoicété 
marqué  par  fes  devins. 

II.  L'Empereur  tirant  un  mauvais  augure  de. 

la  chutcdcs  murailles  qui  n  avoient  pas  été  le. 
moins  du  monde  endommagées  durant  tant  de 
guerres  contre  les  Scythes, contre  les  Perfcs, con- 
tre les  Arabes  ,  voyant  la  ville  découverte,  ÔC 
coniidcranc  qu  elle  étoit  attaquée  en  mefmc- 
temps  d'un  coté  par  une  arniée  innombrable^  6c 
de  l'autre  par  une  puifTantefloce,  perdit  toute 
forte  d'efperance  de  la  défendre,  àc  envoya  fiip- 
plier  le  tyran  de  luy  impofer  tel  tribut  qvCû  luy 
plairoit,  &  de  (è  rétirer. 

13.  Le  tyran repondit.Ileftimpofïîblc  qucjcmc 
rétire.  Je  prendrai  la  ville,  ou  la  ville  me  pren- 
dra vif  ou  mort.  Sivous  en  voulez  fortir  de 
vous  mcfme,  je  vous  donnerai  la  Moréc,  jedon- 
nerai  d'autres  Provinces  â  vos  frcres,  ôc  nous 
demeurerons  bons  amis.  Mais  fi  je  la  prens  de' 
forceje  vous  frapperai  vous  &tQUs  les  grans  avec 
1  epée ,  je  permettraiau  foldatsde  Élire  tout  le 
peuple  prifonnier,  &  de  piller  les  roaifons,  Ôc  je 
mecontenteraid'avoirlavilietoute  vuide.L'Em- 
pcreurctoittres-éioignc  de  vouloir  livrer  h  vil- 
le aux  Turcs ,  &  il  n'y  avoir  aufli  nulle  apparence 
de  le  pouvoir  faire.  £n  quel  lieu  eût-il  pû  après 
celàfe  retirer  ou  il  n  eut  pas  été  accablé  des  ré^. 
proches  non  feulement  des  Chrétiens  mais  des 

Jiiifs  4e  dçs  Tores». 
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14.  Juftmien  ayant  réTolir  èn  ce  cemps-là  de 
brûler  la flote  des  Turcs  prépara  une  galère  pour 
ceteffet^&micdefltisles  plusvaillansdes  Iraltcns 
avec  des  machines  &  des  feux  d'arcifice  necefTaû 
rcs.MaislesGenoisdeGalataayanc  découvert  fon 
dcfTein  en  avertirent  les  Turcs^qui  veillèrent  tou- 
te la  nuit  j&  tinrent  leurs  machincsprctes  pour 
recevoir  les  Latins.  Ceux-  ci  ne  fâchant  rien  de  la 

rrahifondcsGcnois  levèrent  lancre  fur  lemiââi^ 
s'  ipproehei^cntfansbrûicde  la  flote  ennemie. 
Les  T  urcs  qui  lécoicDt  éveillez  mirent  le  feu  à 
lettr  canoOp^ûrerentun  grand  coup  fur  la  ga- 
lère qui  enluccoatebrillbc,  &  coula  à  fond.  Cet 
accitxent  jctta  1  epouVante|«rim  les  Ilomains^& 
le  défefpoir  dans  le  cocurdc  Juftinicn  qui  avoir 
perdu  par  là  cent  cinquante  de  (es  meilleurs  fol- 
dats.  Les  Turcs  tant  ceux  qui  ctoicnt  fur  la  flote, 
qiHï^x  quiécoienc  danslecamp  jcttcrcncunfi 
gjlindcri  dejoïe  qu'il  reflcmbloit  aubriiic  d'un 
tremblement  de  terre.  Les  habitans  tant  de  la 
ville  que  de  Galata  témoignèrent  auffileur  crain- 
te par  leurs  clameurs. 

ijXors  que  le  jour  parut  la  joïe  redoubla  la  con* 
fiance  des  Turcs  payant  mis  encore  le  feu  à  leur 
canon  ils  tirèrent  fur  unvaiiTcau  Génois  charge 
de  marchandifcs  prêt  de  faire  voile  en  Italie,  le 
brifcrenc&leiircnc  couler  à  fond.  Voila  la  ma- 
nière dont  lesTurcs reconnurent  l'amitié  dcsGe- 
nois.Ceuxci allèrent  fe  plaindre  le  même  jour  aux 
Viiirs  &  leur  dire.6i  nous  n'eufCons  été  vos  amis 
Tome  FUI.  Zzz 
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les  quacrcvinc  galcrcs  que  vous  avez  ciainécs  par 
terre  avec  un  travail  fi  iurprcnanc  cufTeDt  écéxé^> 
dttites  en  cendres  parles  Romains.  Vous  récon* 
noiffez  donc  bien  l'avis  que  nous  vous  avons 
donnée  en  nous  caufant  unefi  grande  pene.NoQs 
ne  favions  pas  répondirent  les  Vifirs^  que  le  vaif* 
Icau  fut  à  vous  ,nous  pcnfîons  qu'il  ccoïc  à  nos 
ennemis.  Souhaitez  que  nous  prenions  la  ville, 
comme  nous  fommcs  prêts  de  la  prendre,  &  alors 
nous  vous  rendrons  tout  ce  que  vous  avez  perdu» 
Ils  s'en  retournèrent  appaifez  de  ces  paroles^fans 
fonger  qu'ils  reroienthien-tâtenvelopoe  dàns  le 
mal-heur  commun. 

j6.  Le  Tyran  fit  un  pont  de  bois  depuis  le  bord 
de  Galata  jufqu'au  Cyncgion.  Pour  cet  effet  on 
attacha  plus  de  mille  muids  avec  des  cordes,  deux 
muids  de  front  faifoicnt  la  largeur,  fur  laquelle 
cinq  hommes  pouvoicnt  pafler.  Il  y  avoir  aux 
deux  cxtremitcz  des  muids  des  pièces  de  boi||t|X 
Icfquellesle  plancher  étoitcloiié. 
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Chapitre  XXXIX. 

/.  Mahomet  fomme  t Empereur  de  fe  rendre- 
Sariponfe.  Mahomet  fait  publier  le 
jour  de  isttaquey  ^  decUre  quilahandon- 
ne  aux  foldiits  lesperfonnes  ^  lesmeMes. 
^.  lean  liéfimien  repare  le  mieux  qu'il  peut 
les  brèches.  /.  Attaque  générale.  6.  kan 
luftiniert  efi  hlejfé.  7.  -i*"  Tiiw  entrent 
dans  la  ville.  U Empereur  efi  tué.  p.  Les 
Turcs  ne  perdent  que  trois  hommes  en  en- 
trant  dans  Confiantinople. .  ro.  Ils  bnfent 
une  Image  de  la  Vierge.  //.  Les  habit  ans  fe 
réfugient  dans  la  grande  Eglife.  12.  Elle  efi 
pillée^  prophanée  par  les  'turcs,  ij.  Suite 
du  pillage.  14.  lupnien  ^  quelques  autres 
fe  fauventpdrmer. 

I.  T  Orsquele  tyran  crut  avoir  prépare  toui 
1  j  qui  ecoit  Bcceflaire  pour  prcndrcCoaft 
tinoplc  »  il  envoya  dire  à  l'Empereur  :  Tout  efi 
prêt  four  tattdque,  c^r  jeVéU  exeatterce  que  fai  refik 
ilja  long- temps.  V événement  eft  entre  lès  mains  de 
Dieu,  Que  voule-^^-vous  faire  ?  'Voule:^  vous/ornrd€ 
U  ville  avec  lesgrans  de  votre  Etat,  ^^«''^  hiens.^^ 
ea»U  peu  fie  ne  reçoive  aucun  mauvais  traitement ,  ni 
^«uoi  ffmfni  des  miens.  Que  fi  vous  voule:^^  vous 
MmèH  vous  er  Ifs  vôtres  fer^ 

Zzzij 
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dn:(^Uw  e^r  les  hicns^^  le  feitflc Jent  emmené aU' 

prif^  difierfe  par  toute Unrre,-     •  • 

.  z.  L'Empereur  répondit  deçectefone  par  1^ 

vis  de  fon  Confcil.  Si  vous  midex  ifivre  en  fmx 
avec  nous  comme  njos  ancêtres  ont  vécu  avec  les  nôtres, 
nous  en  rendrons  à  Dieu  de  tres-humhles  aélions  deorA- 
ces.  Vos  ancêtres  regardaient  ^  honoraient  nos  ancê- 
tres comme  leurs  pères.  Ils  regardaient  Confiantinople 
comme  leur  patrie  ,  on  ils  tronvoient  un  4:^^/f  affmt 
dans  leurs difgraceSj^  nul  de  ceux  qui  ont  ojf  tattâ- 
quern^ajoui  d^rnu  longue  vie,  PÔffede:(^  paijwlememles 
tetres  &  les  places  que  nms  ave^  ttfurpées  Jur  nous 
contre  route  forte  de  ju^ce.  Impop-^-nous  un  tribut  au^ 
pejunt  qutl  vous  plaira  ,      vous  retire:!^  en  paix.  Que 
Jave:i^-vous  fi  dans  le  temps  que  vous  pretende:(^  prendre 
notre  ville ^  vous  ne  fere:^  point  pris  vous-mefme  f  - Pour 
ce  qui  eflde  VOUS  la  livrer  jCela ne  dépent  ni  de  nt^Sr^  ni 
des  hahitans.  Notre  commune  refolution  efidene  fmt- 
'  épargner  notre  vie  pour  notre  défenjè. 
*  3.  Le  tyran  defefperant  après  cette  réponfe- 
de  prendre  la  ville  par  compofîtion  ,(ic  publid^ 
dans  fon  armcc  le  jour  de  l'attaque,  &  déclara 
que  fc  contentant  des  murailles  &  des  maifons, 
il  abandonnoit  aux  foldats  les  pcrfonncs  ,  les 
meubles  Ôc  les  riche  (Tes.  Cette  déclaration  fut  re- 
9uë  avec  des  applaudiffcmens  extraordinaires  des 

Î^ens  de  guerre.  Sur  lefoiril  envoya  ordre  dans 
e  camp  d'allumer  par  tout  des  feux>  ce  qui  fut 
fait  avec  ce  cri  impie,  qui  eft  comme  leVgne  par- 
ticulier de  leu^  Cupeiftition  diteftable.  Cétoit 
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un  r^eâacletoacnottveaujâe  qui  tenoit  quelque 
choie  du  prodige  de  voir  une  infinité  de  lumiè- 
res répanduës  lur  la  terre  &  fur  la  mer,  fur  les 

vaifTcaux  &:  furlcsmaifons,  furConftantinopJc 
5c  fur  Galata,  qui  brilloicnt  avec  un  plus  grand 
éclat  que  le  Soleil.'  La  furfacc  de  l'eau  reluifoic 
de  mcfmc  que  fi  elle  eût  été  couverte  d'éclairs. 
Plût  à  Dieu  que  c'eût  été  non  un  éclau^mais  un 
foudre  qui  eue  non  éclairé,  mais  brûlé  &  confu- 
nié.Les  Romains  voyant  tout  le  camp  enfeu^cou* 
rurent  jufquesaux  murailles,  doii  ayant  entendu 
les  cris  de  joyc  des  Turcs^ils  jugèrent  qu  ifsfe  pre- 
paroiénc  à  une  attaque  générale,  &  dirent  à  Dieu 
avec  un  coeur  brifc  de  douleur  :  Ayez  pitié  de 
nous,  Seigneur  , détournez  de  nous  les  effets  de 
vos  juftes  menaces,  délivrez- nous  des  mains  de 
Tennemi.  Le  peuple  étoit  àdcmi  mort  de  frayeur 
&  ne  pouvoir  plus  rcfpircr. 

4.  Jean  travailla  extrêmement  toute  la  nuit ,  à 
faire  apporter  des  fafcines  pour  boucher  les  bro- 
ches des  murailles  &  pour  couvrit  les  foldats ,  I5ç 
à  faire  creufcr  un  fofle  au  dedans.  Les  Romains 
confiderant  qu'ils  ne  pouvoient  faire  de  fortie  par 
la  brèche  qu'à  découvert,  quelques  vieillars  aver- 
tirent l'Empereur  qu'il  y  avoit  dans  le  Palais  une 
porte  fous  terre,  qui  avoit  été  bouchée  depuis 
long- temps.  L'Empereur  ayant  commandé  de 
la  déboucher j  les  afficgez  fortirent  par  la,  & 
combatirent  contre  les  Turcs.  On  Tappeloitla 
porte  du  Cirque. 

Zzz  iij 
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y.  M^Homer  commenta  Tatcaque  geoerale  i 
Dimanche  vint-  fepciémc  jour  de  Mai,  aaqoei  oiT 
cclebroitlaFétedetoas  les  Saints.  Une  donna 
aucune  relâche  auzRomains  durant  toute  la  nuit, 

&lorfquc  Icjourparut  il combatic  avccquclquc 
langueur  jufqu'à  neuf  heures*.  Alors  ildivifafon 
armée  en  (lcuxj&  la  rangea  depuis  le  Palais  juf- 
qucs  à  la  porte  Dorée.  Il  mit  fes  quatre-vint  bar- 
ques depuis  la  porte  de  bois  jufqucs  à  la  place;  ôc 
les  autres  vaifleaux  qui  croient  au  Diplacioaion 
il  les  ryigea  en  rond ,  depuis  la  belle  porte  qui  cft 
au  de  là  de  la  forterefle  de  S.  Demeirius ,  &  de  la 
petite  porte  proche  du  Monaftere  de  Nôtre-*  Da- 
me furnomméc  Hodcgctrie,  au  de  là  du  port  juf- 
ques  à  Ulanca.  Il  y  avoir  dans  ces  vaiffcaux  quan- 
tité d'échelles  de  hauteur  égale  aux  murailles,  & 
plufieurs  autres  machines.  Lorfquc  le  foleil  fut 
couché  latrompettefoQuay&lc  tyran  combatic 
a  cheval  à  la  brèche  environné  de  dix  mille  de  fcs 
efclaves'.  Il  avoir  plus  de  cent  mille  cavaliers  à 
jfes  côcez>  6c  derrière  $  dans  le  bas  jufques  au  port 
delaporce  Dorée  il  y  avoir  plus  décent  milk 
hotrtmes  de  pié^  &  plusdecinquante  mille  depuis 
l'endroit  où  étoit  le  tyran  jufqucs  au  haut  du  Pa- 
lais. Outre  cela  il  y  en  avoit  un  nombre  innom- 
brable fur  les  vaiffeaux  &  fur  le  pont. Voici  com- 
ment Icsaflîegez  s'écoicnt  dillribucz  autour  des 
murailles.  L'Empereur  &  Jean  Juflinien  étoient 
à  la  t  ê  te  de  trois  mille  Latins  à  1  endroit  od  la  mu- 
raille  écoit  rompue.  Le  grand  Duc  étoit^auPa- 
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lais  avec  cina  cens  hommes.Il  y  avoir  encore  plus 
de  cinq  cens  hommes  armez  de  lances  ôc  de  traits, 
pour  défendre  les  murailles  &  les  fortifications 
qui  font  du  coté  delà  mer^depuisla  porte  Dorée 
jurquesàiabeUeporce.Ils  veillèrent  tovtelanuic^ 
Les  Turcs  portèrent  une  infinité  d'échelles  pour 
appliquer  aux  murailles.  Le  tyran  tenant  une  ver- 
ge de  fer  à  la  main  chafTou  fcs  foidats  vers  la  mu- 
raille tantôt  aye^;  carciTcs^  &,cantôc  avec  me- 
nace;. 

6.  Les  aflîegcz  fe  dcfendoicnt  vaillamment. 
L'Empereur  U  Juftinien  combatoient  à  la  tête  de 
leurs  gens.  Maïs  confkne  le  bonheur  dçvoit  palTer 
du  côté  des  Turcs  «  Dieu  enlèv*4n  milieu  des  Ro- 
mains cetincomparablecapitainejce  redoutable 
géant,  ce  véritable  homme  de  guerre.  Il  rccjutfur 
le  foir, au  dehors  delà  main,  un  coup  de  baie  qui 
lui  pcrçilc  gantclcCjbien qu'il  fûcd'uncauili  bon- 
ne trempe  que  les  armes  d'Achille.  Ne  pouvant 
fupporterla  douleur  qu  il  rciTeptoit^ii  dit  à  l'Em* 
perçu r.  Tenez  ferme  pendant  que  j'irai  me  faire 
panfer  dansun  vaiifcau ,  &  jereviendrai  le  plutôt 

3ue  je  pourrai.  CefucalorsqùecequeDieu'jpre-- 
ic  autrefois  aux  Juifs  par  la  Douche  de  Jererhie 
fut  accompli.  T)itesdStdecias:P^mi  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur T>ieu  d'IJraè'L  Je  tournerai  contre  "vous  les  armes 
€jue  'vousAve':^  dans  les  mains  pour  comhatre  le  Roi  de 
Babylone^  Us  Caldéens  qui  "vous  affichent.  Je  les  in  - 
tradwTM  m.^jilkH  de  'votre  ville,  Jecomkatrai  tqntre 
nfous  tmcune m4$»tunàH€t^  évecHnbrâs ile^,fleim 
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iU  colère  ^  d' indignation. ^ef râperai  de  mort  les  hû$t~ 
ms  bêtes.  Je  ne  les  épargnerai  point ,  &  n^^J^ 
point  pitié  d*eux.  Bien  que  la  blcfTurc  ^  &  la  r^lMfP 
de  Juftinien  euffent  un  peu  a£Foibli  l'EmpcnjjlSIc 
ceux  de  fa  fuite  «  ils  ne  lailTerenc  pas  dç  coii)i||^|e 
avec  ardeur.  Les  Turcs  couverts  de  leurt%cp- 
clicrs  s'approchèrent  des  murailles,  &  fircnttoiis 
leurs  clforcs  pour  y  appliquer  les  cchcllcsjmais  ces 
cfForts  fureur  rendus  inutiles  par  la  prodigieufc 
quantité  de  pierres  que  les  ailtcgcz  jcucrcQt^da 
haut  des  murailles. 

y.Pendant  que  l'Empereur  féconde  parles  Ro- 
mains, gardoit  la  brèche  y  Ofeuâcentrer  les  Turcs 
par  unautre  endroit.  Cinquante  des  efclaves4t 
tyran  s'étant  aperçus  que  la  porte  fous  terre  ,  4c 
laquellenous  avons  parlé,  étoit  ouverte,  s'y  )ct> 
tcrcnr,montcrent  fur  les  murailles  ,&  taillèrent  en 
pièces  ceux  qui  combatoient  deflus.  C'étoicun 
ipedlacle  effroyable  que  de  voir  les  Romains  qui 
cmpêchoient  lesTurcs  d'apliqucr  les  cchcllcsaux 
murailles  »  être  contraints  de  fermer  les  yeux  de 
fe  précipiter^ ou  dette  maifacrcz.  Apres cekbi 
Turcs  n*eureiit  plus  de  peine  à  appliquer  Icw 
échelles,  &  à  monter  auffî  légèrement  que  les  iriU 
glcs'  volent.  L'Empereur  ni  ceux  qui  combat- 
toicnt  fous  lui,  ne  s'aperqurent  point  de  cette  ir- 
ruption, tant  parce  qu'ils  ccoicnt  fort  éloignez  de 
l'endroit  par  où  elle  s'étoit  faite,  que  parce  qu'ils 
^•"^'""t  uniquement  occupe?  à  le  défendre,  &  i 
t  le  défaut  de  leur  nombre  par  l'excès  db. 

leur 


croien 
reparer 
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kurvaleur.Quand  ils  fcQtircntqu'ontiroitfiir  eux 
da  haut  des  murailles ,  ôc  qu'ils  reconnuren  c  que 
c'étoienc  les  Turcs  qui  y  écoient  montez^ilsfe  jec- 
cerenc  cumulcuairement  dans  la  ville ,  mais  com- 

mc  la  porte  de  Carfias  ccoit  fore  étroite^  il  n'y  eue 
que  ceux  qui  furent  affez  forts  pour  marcher  fur 
le  ventre  des  autres  qui  y  entrèrent.  Dés  que  les 
Turcss'aperqurentdclafuucdes  Romains,  Us  les 

{lourfuivireuc  avec  un  grand  crib  les  ècrafcrenc,  ôc 
es  maflacrerent.  Comme  la  porre  étoic  bouchée 
ou  de  mortSyOU  de  mourans ,  la  plupart  entrèrent 
par  la  brèche  ,  tuant  tout  ce  qui  paroilToit  de-> 
vanceuz. 

8.  Ce  fut  là  que  l'Empereur  dcfcfpcrantdcfoi- 
mefme,  &c  tenant  Ton  épée  &  Ton  bouclier,  dit 
ces  triftes  &  lamentables  paroles  :  Meje  trouvera^ 
t*il point  un  chrétien  qui  me  coupe  la  tête  f  A  peine  eut- 
il  achevé  cette  parole  qu'un  Turc  lui  donna  un 
coup  au  vi{àge«&  à  rheure-mcfmc  un  autre  Turc 
lui  donna  un  autre  coup  qui  le  fit  tomber  mort , 
fans  qu'il  (ut  que  c'étoit  l'Empereur. 

^.  Les  Turcs  entrèrent  à  une  heure  après  mi- 
nuit  dans  Conftantinople  &  n*y  perdirent  que 
trois  hommes,  au  lieu  que  depuis  Li  porte  deCar- 
fias  jufqu'au  Palais,  ils  en  tuèrent  deux  mille  tant 
ceux  qui  fuyoient,que  ceux  quife  dcfcndoicnc. 
Ils  n'en  ufercnt  de  la  roccc  que  parce  qu'ils 
croioient  qu'il  y  eût  cinquante  mille  combatans , 
ôc  s'ils  euHcnt  fû  qu'il  n'y  en  avoit  que  huit  mille, 
ils  n'en  eufTent  pas  tué  un  feul.  Ils  font  (i  fort  at- 
Tâme  VI IL  k2LZZ 
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tachezà  rintcrct,quc  fi  l'autour  de  la  mort  de  lc«r  .  s 
père  leur  tomboit  entre  les  mains  ils  le  laiiTcroicnc 
aller  pour  de  l'argent.  Ils  auroienc  à  plus  force 
raifon  fauvélav.ieades  gens  qui  ne  leur  a  voient 

point  fait  de  mal  Depuis  la  guerre  j'ai  parle  à 
pluficurs  qui  m'ont  dit  :  Lavigourcufe  rcfiftancc 
que  firent  les  premiers  que  nous  rencontrâmes  • 
nous  porta  à  tuer,  mais  fi  nous  cuflionsfu  qu'il  y.  . 
avoit  fi  peu  de  gens  dans  la  villc^  nous  les  eu(fions 
tous  vendus  comme  des  moutons.  < 
lo.  Lès  Azapides  de  la  Cour  du  tyran ,  qu'on  : 
appelé  Janiflkires  coururent  les  uns  au  Pal  ais  >  * 
les  autres  au  Moiiaftere  du  grand  Precurfeur ,  qui 
a  été  furnommé  Pctrion  ,  &  à  un  autre  Mona- 
ftcre  ou  fut  trouvce  une  image  de  la  tres-purc 
McrcdeDicu.  O  langue^ôlcvrcs  qui  devez  rap- 
porter les  outrages  qui  furent  faits  à  cette  image 
pourvospechezlParmi  ces  impies  qui  s'empreC-  . 
ibient  à  l'envi  pour  piller  l'Eglife  ,  il  y  en  eut  un 
qui  ayant  tiré  (on  épée  coupa  &  l'image  &  le^  or-  'f  " 
nemens  en  quatre  parts.  Ils  jetterent  au  lot  ces  jfe 
parts^&enleverent  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  beau  €r  F 
de  précieux  dans  TEglife.  Après  cela  ils  entrèrent  " 
dans  le  Palais  du  Protoftrator  6l  rompirent  les 
coffres  où  depuis  pluficursannces  on  c^ardoicdcs 
treiors  immcnfes.  Ce  fut  le  vint-neufiémc  jour  de 
Mai  qui  vit  ces  violenccs.Us  éveillèrent  de  jeunes 
DamcsquidormoientauiS  tranquillement  dans  « 
leurs  lits  que  les  autres  jours.  Une  troupe  de  ces  . 
iropiescoururent versla grande  Eglife.Etil parue  * 
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ici  quelque  forte  de  ftrataecme.  Car  comme  les 
Turcs  eticroîent  dans  la  vilîc,il  y  eut  des  Romains 
qui  fur  la  pointe  du  jour  coururent  à  leurs  mai- 
fons  pouf  veillera  la  furetc  de  leurs  femmes  &  de 
leurs  enfans.  Comme  ils  padbient  tout  couverts 
de  fang ,  par  le  quartier  du  taureau ,  ôc  qu*i  Is  aU 
loienc  au  de  là  de  la  colonne  de  la  croix^  des  fem- 
mes leur  demandèrent  ce  qui  était  arrivé  de  nou- 
veau. 

,  II.  Quand  ils  leur  eurent  dit  cette  exécrable  nou- 

vclc  que  les  Turcs  étoient  dans  la  ville,&  qu'ils  y 
tuoientles  Romains,  au  lieu  de  les  croire  elles  les 
dctefterent  comme  de  malhurcux  meflagcrs. 
Mais  lorfqu'cllcs  en  virent  d'autres  trempez  de 
leurfanga  ^aprés  ccu3:-là  encore d autres , elles 
reconnurent  que  le  calice  de  la  colère  de  Dieu 
toit  fur  leurs  lèvres ,  &  alors  les  femmes,  les  hom- 
mes, les  Religieux  9  les  Religieufes  coururent  en 
foule  vers  la  grande  Eglife.  Ceux  qui  avoient  des 
enfans  les  portèrent  dans  leurs  bras ,  &  abandon- 
nant leurs  maifons  à  ceux  qui  les  voudroient  oc- 
cuper, cherchèrent  leur  falutauxpiés  des  autels. 
Les  chemins  ctoient  remplis  d'une  foule  mcroia- 
blc.  Mais  d'où  vient  qu'ils  fe  prcfloient  de  la  for- 
te pour  fefauver  dans  la  grande  Eglife>C  cil  qu'ils 
avoient  autrefois  oiit  dire  à  certains  impofteurs 
qucles  Turcs  dévoient  un  jour  entrer  de  force 
dans  Conftantino pic,  &  tailler  les  Romains  en 
pièces  jutqu'à  la  colonne  de  Conftantin  ;  qu'alors 
un  Ange  dcfccndroit  du  ciel  avec  une  épéc,  ÔC 
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donnetoit  cette  épéefc  l'Empire  à  un  pauTWqtfU 
trouveroit  fur  la  colonne,  &  lui  diroitsPrenea 


cctteépéc,&:  vengez  le  peuple  du ScigncurjQuc 
les  Turcs  prcndroicnt  la  fuite  a  1  hcure-mclinc , 
&  que  les  Romains  les  pourfuivroient  en  tuant 
inccflammcnt  &  les  chaiTcroient  de  l'Occident, 
&  dcrAnatolicjufqu  à  un  endroit  nomme  Mo- 
nadencre  qui  eft  fur  la  frontière  de  Perfe.  Quel- 
ques-uns couroicm  de  toute  leur  force, &cob. 
feilloicnt  aux  autres  do  courir, dans  la  créance 
queccctepredidion  devoir  arriver,  &  dans  Taf- 
furance  que  s'ils  pouvoient  paflcr  la  colonne  de  la 
Croix  ils  cviceroient  la  colère.  Voilapourquoi 
le  peuple  courut  avec  un  fi  grand  cmpreflcmcnt 
àla  grande Eglife,&: pourquoi  en  une  heure  de 
temps  le  bas  &  le  haut  fut  rempli  d'une  foule  in- 
nombrablcdc  pcrfonncs ,  qui  $  enfermèrent  dans 
cette  Eglife  croyant  y  être  dans  une  pleine  fui»* 
té.  Mifcrablcs  Romains,inaintenant quolàccu^ 
Icrc  de  Dieu  eft  tombée  fur  vous ,  vous  eîntre» 
dans  cette  EgUfe  comme  dans  un  azilc ,  danscctttt 
BgUfequcvous  regardiez,il  n'y  aqucdcux jours 
comme  une  retraite  d'hcretiques ,  &  où  pas  un  de 
vous  n*eût  voulu  entrer,  de  peur  d'être  fouille 
par  la  communion  de  ceux  qui  avoientconfenti 
à  raccord.  Mais  ces  effets  fi  terribles  de  Ja  colc- 
re  qui  vous  perfecute  ne  font  pas  capables  de  t<m- 
chc  r  V  6t  rc  dureté,  ni  de  vous  porter  à  la  paix.  Car 
fi  au  milieu  de  tant  de  malheurs  qui  vous  envi- 
lonncntunAngc  dcfcendoit  du  ciel,  &vousdi- 
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foit  confentez  à  l'union  dcrEglifc,&  j'extermi- 
nerai vos  ennemis,  vous  rejetteriez  fcspfFres^ou 
vous  ne  les  accepteriez  pas  de.  bonne  foi.  Ceux 
qui  dîfeientil  y  a  peu  jours»  qu'il  valoir  mieux 
tomber  entre  les  mains  des  Turcs ,  qu'entre  les 
mains  des  Latins,  favcnibien  que  ce  que  je  dis  eft 
txes-veritablc. 

11.  Les  Turcs  courant  toute  la  ville,  tuant  & 
faifant  des  prifonniers,  arrivèrent  à  la  grande 
Eglife  à  la  première  heure  du  jour,&  l'ayant  trou., 
vce  fermée  en  rompirent  les  portes  avec  des  ha- 
ches. Etant  entrez  dedans  i'épée  à  la  main  >  &  y 
ayant  trouvé  une  multitude  innombrable  de  peu- 
pic ,  chacun  choifit  fes  prifonniers,  &  les  cnar- 
gca  de  chaînes  fans  refîftancc.  Qui  pourroit  tra- 
cer une  hdclcimagc  des  mal-heurs  de  cette  jour- 
née ?  Qui  pourroit  rcprcfcnter  les  cris  des  enfans, 
les  larmes  des  mères,  &les  foupirs  des  pcrcs  ?Lc 
moindre  d'entre  les  Turcs  çhoififfoit  les  perfon- 
nesles  plusdelicates,&:les  mieux  faites.  Quand 
le  premier  venu  s'étoit  faifi  d'une  belle  Rchgicu- 
fe ,  un  autre  plus  fort  qui  furvenott  la  luy  arra- 
choit  d'entre  les  mains,  &  fes  cheveux  épars,fon 
fcin  découvert,  &  fes  bras  étendus  ne  fervoicnt 
qu'à  la  faire  trainer  avec  plus  de  violence,  plus 
de  douleur.  Les  maîtres  &  les  maîtrcffes  croient 
liées  avec  leurs  efclavcs ,  les  Archimandrites 
avec  leurs  portiers,  les  jeunes  hommes  avec  de  ' 
îeunes  filles queie  Soleil  n'avoit  jamais  halées,  ôc 
que  leur  peremefme  n'avoit  jamais  vues.  Qijc  & 
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elles  vouloicntreiidcr  à  la  violence»  on  les  cén- 
traignoic  à  coups  de  bacon  de  marcher.  Le  ra-Jj 
vilTeur  fe  hâcoic  de  mettre  fon  butin  6c  fes  priir 
fonniers  en  lieu  de  fureté,  afin  de  venir  deux  ou 
trois  fois  en  chercher  d'autres.  Ces  miniftres 
impitoyables  de  Li  vengeance  divine,  n'cm- 
ploycrcnc  pas  plus  d  une  heure  de  temps  à  lier  un 
fi  prodigieux  nombre  de  perfonnes.  Ils  lièrent 
les  hommes  avec  des  cordes,  &  les  femmes  avec 
leursrubans&avecleurs mouchoirs.  On  voyotc 
une  longue  fuite  de  captifs,  qui  étoienc  menez 
depuis  TEglife  comme  des  troupeaux  de  moa* 
tons,  &  qui  pleuroient  fans  que  perfonne  ede 
compaffionde  leur  mifcrc:  Que  dirai-jc  de  lE^ 
glire,&  où  trouverai- je  des  paroles  pour  cxpri^ 
mer  Tctat  où  ruiipicté  l'avoïc  réduite  ?  Ma  lan- 
gue demeure  attachée  à  mon  palais,  &  jc  ne  puis 
tirer  le  moindre  fouâe  de  mon  eftomach.  Les 
impies  brifercnc  les  faintcs  Images»  &  arrachè- 
rent les  tapiiferiesjles  colliers,  &  les  autres  ome- 
mens.  Ils  prirent  lesnapes  de  Tautel»  rompirent 
les  chandeliers,  pillèrent  la  facriftie  »6e  en  cm* 
portèrent  en  un  moment  les  vafes  d'or  &c  d'ar- 
gent, 6c  une  infinité  d'oinemens  précieux,  &c 
lailTcrent  TEglife  vuide  &c  defolée.  Ce  fut  alors 
cju'on  vit  accomplir  dans  lanouvelcSion  lapro- 
phctic  que  Dieu  avoit  autrefois  prononcée  par 
la  bouche  d'Amos.   Fbzci  ce  que  dit  le  Seigneur 
'Dieu  Tout' puijfant.  Je  me  vengerai  des  âutels  Je 
Bétel  Jes  coins  de  tmel  feront  creufe;^  ^  tomberont. 
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fêcraferai  la  maifbn  haute,  cjT  l^t  réduirai  en  une  mai- 
fin  d'été.  Les  maijonsd'^oire  feront  détruites,  &f  lu- 
fiews  autres  maifons  feront  rafees,  dit  le  Seigneur.  J'ai 
horreur  de  vos  fêtes  vos  folennite':^  ne  me  pLufnt 
foint.  Si  vous  ni'ojfrex,  desholocaufles  çjr  des  TÎcfimes 
je  ne  lesr:g<trderdi  pas.  fe  (toucherai  les  oreilles  au  fon 
de  vos  chanfonsj  ^  je  n  écouterai  pas  l'harmonie  de 
vosinflrumens.  Le  Seigneur  m'a  dit  la  fin  de  mon  f  en- 
fle d' Ifraël  e fi  arrivée je  ne  dijferera  i  pas  davantage 
i  m'en  venger.  Les  lambris  du  temfle  heurleront  en 
cejourM,  dit  le  Seigneur.  Ecoute^,  ceci'»  vous  autres 
qui  affiigie^  le  pauvre  dés  le  matin ,  cïr  qui  eomman^ 
die:^  aux  mendiant  de  la  terre.  Qui  font  ceux  qui  di- 
Jentj  quand  le  mois  fera-t'il  achevé  afin  que  nous  ven  - 
dionsfQuaad  le fahat  arrivera- 1  il  afin  que  nous  ouvrions 
nos  trefors^  ^  que  nous  vendions  k  une  trop  petite  me- 
Jkreles  marchandifes  quij  font  renfermées  f  Augnen- 
tons  le  poids  four  tromper  ,  achetons  le  f ouvre  four 
feu  êkOir^t^tT  poJfedonslesmiJèraUes  four  des  fiu- 
/f>i|.  EncejourM^Mtle  Seigneur  Je  Soleil  fe  couche- 
ra  en  fleinmidi ,  ^  les  ténèbres  furviendront  au  temps 
de  la  plus  éclatante  clarté.  Je  changerai  vos  F  êtes  en 
diieil ,  ^  vos  chants  de  joje  en  lamenentions ,  ^  en 
fleurs. 

15.  Il  arriva  qu'en  cette  journée  fi  triftc,  &  fi  fu- 
ncftc  à  Conftantinoplc,on  cclcbroic  la  Fccc  de 
{kimeTeodofie  Martyre.  Une  grande  multitu- 
de d'hommes  &  de  femmes  paiierenc  la  nuit  à 
Con  tombeau  y  une  plus  grande  multitude  étant 
partie  à  la  pointe  du  jour  avec  des  cierges  6^  de 
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l'encens  pour  honorer  la  fainte  «  tombèrent  ino^  ' 
pinemenc  dans  le  filet  des  Turcs.  Car  comment 

cufTcnt  ils  pu  fe  pcrfuadcr  que  la  colère  de  Dieu 
fcfût  répandue  en  fi  peu  de  temps  fur  toute  la 
ville?  Ceux  qui  l'ont  vue  favent  de  quelle  éten- 
due elle  eft.  Ces  feux  dont  nous  avons  dit  que 
la  ville  étoit  ménacce  depuis  la  porte  de  Carnas 
&laportede  faincRomain,  fc  rcpandoicnc  aulli 
par  tout  aux  environs  du  Palais.  La-flote  qui 
étoit  dans  le  port  empêcha  les  Turcs  d'appliquer 
les  échelles  &  de  monter  de  cecôté-là,  &  com- 
battit inceffamcnt  contrc-cux  avec  quelque  a- 
vantagCj  jufques  à  ce  que  ceux  qui  ctoicnc  entrez  . 
dans  la  ville  dés  le  matin  ^  &:  Tavoicnt  pillée  fuf- 
fcnt  venus,  &  jufqu'àce  qu'ayant  vu  que  les  Ro- 
mains fedéfcndoient  encore,  ils fuffent  montez 
avec  un  grand  cri  fur  la  muraille  Alors  les  Ro- 
mains Ce  trouvant  les  plus  foiblcs  tombèrent  du 
haut  en  bas.LesTurcs  qui  étoient  fur  les  vaiiTeauz 
s'étant  aperçus  que  leurs  compagnons  etoifpt 
dans  la  ville  drcffcrcnt  des  échelles ,  ôc  mon- 
tèrent furies  murailles.  Enfuite  toutes  les  portes 
furent  rompuifs,  &  les  Turcs  fondirent  de  toutes 
parts  avec  impetuoncc.    Quand  le  Grand  Duc 
vie  qu'ilss  approchoicntde  la  porte  Royale  qu'il 
gardoit ,  il  fc  retira  vers  Ton  Palais  àvec  un  petit 
nombre  de  fcs  gens.  Les  uns  furent  pris  devant 
qu'ils  arrivaffent  à  leurs  maifons.  Les  autres  ne 
trouvèrent  plus  rien  dans  leurs  maifons,  ni  leurs 
biens,  ni  leurs  femmes^  ni  leurs  cnfans,  &  furent 
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hciôc  traînez  captifs  (ans  qu'ils  cuflcnt  le  loifir 
de  jetter  feulement  un  foupirfur  la  perte  de  tant 
de  chofes.  Les  autres  enfin  arriverencau  moment 

mcfmcque  l'oncmmcnoit  leurs  cnfans,  &  leurs 
femmes ,  &  furent  liez  du  mcfme  lien.  Les  vieiU 
lars  qui  ne  purent  marcher  foie  par  leur  infir- 
mité ou  par  leur  âge  furent  mallacrez,  &  les  cn- 
fans furent  jettez  dans  les  rues,  &  dans  les  places 
publiques.  Le  grand  Duc  étant  allé  à  la  tour 
ou  fa  femme  é toit  malade,  &  Tes  enfans  y  fut  ar- 
rêté j  puis  le  tyran  envoya  des  gardes  pour  legar- 
der  avec  toute  fa  famille,  &  donna  de  l'argent  à 
ceux  qui  l'avoicntpris  comme  pour  fe  racheter 
du  ferment  qu'il  leur  avoit  fait  de  leur  abandon- 
ner la  ville  au  pillage.  Tous  les  valets  de  larméc 
entrèrent  dans  la  ville  &  y  prirent  ce  qu  ils  trou* 
vcrcnt. 

14.  Comme  Juftinien  que  nous  avons  dit  s'être 
retiréà  laflote  pourfe  faircpanferdefa  bleffure 
entroit  dans  le  port,  on  luy  apporta  la trifte  nou* 
vele  de  la  prife  de  la  ville>^  de  la  mort  de  TEmpe» 

rcur.  ATheurc  mcfmc  il  commanda  de  fonner 
la  ietraite,&  fes  vaifTcaux  dont  la  plupart  avoient 
perdu  les  pilotes  durant  la  guerre  fe  préparèrent 
a  faire  voile.  C'ctoit  une  chofc  pitoyable  que  de 
voir  le  rivage  tout  couvert  d'hommes^de  femmes 
de  Keligicux^de  Religieufes  qui  frappant  leur  ef- 
tomach  crioient  aux  matelots,  &  lesconjuroienc 
de  les  emmener.  Mais  il  étoit  arrêté  qu'ils  boi- 
roicnt  le  calice  tout  plein  de  la  colère  du  Sei»^ 
TmeFJII.  Bbbb 
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gneur.  En  cfFec  quand  les  matelots  cufTcnc 
ToululesprcndrcjUne  leur  eût  pas  été  poifible^ 
&filaflotedu  tyran  ii*eût  ktè  occupée  au  pillage, 
aucun  des  vaifTeaux  dcjudinienne  le  fiât  fauvé.Lc 

tyran  grinqoic  les  dcnsdc  dépit  de  les  voirainfi 
échapcr,  mais  il  faloit  qu'il  le  vît  malgré  luy  fans 
y  pouvoir  mettre  d'obftacle.  Les  Génois  de  Ga- 
lata  coururent  au  rivage  avec  leurs  femmes 
&  leurs  cnfans  ôc  montèrent  fur  les  vailTcauz 
qu'ils  y  trouvèrent  fans  emporter  rien  de  leurs 
biens.  Quelques-uns  mefmes  furent  contraints 
de  jetter  dans  la  mer  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
précieux.  Zogan  Vifir  du  tyran  &  qui  luy  é-^ 
toit  fort  cher  parce  qu'il  avoir  approuve  Je 
deiïcin  du  ficgc  courut  au  bord  &  jurant  par 
la  tcte  de  Mahomet  cria  aux  Génois.  Ne  vous 
enfuyez  pas  j  &  ne  craignez  rien,  vous  êtes  les 
amis  du  Prince  ,  vôtre  ville  fera  exemte  de  tout 
ade  d'hoftilitc. .  Nous  contracterons,  alliance 
avec  vous  à  des  conditions  plus  avantageufcs 
pour  vous  que  celles  anfquelles  vous  l'aviez  con- 
tracée  avec  les  Romains.  Ne  prenez  point  de  re- 
folution  contraire,  de  peur  d'exciter  la  colère  du 
Prince.  Ceux  qui  purent  s'cchaper  s'enfuirent 
malgré  ce  difcours.  Les  autres  ayant  tenu  con- 
fcil  j  allèrent  avec  leur  Magiftrat  fc  profterncc 
devant  le  tyran,&  luy  prcfenter  les  clefs  de  ieux 
ville.  Il  les  re^t  agréablement  &  leur  donna 
de  bonnes  paroles.  Il  n'y  eut  que  cinq  grans 
vaiflcaux  qui  firent  voile^  les  autres  furent  u)an« 
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donnez  par  les  matelots.  Ils  eurent  le  vent  fore 
favorable»  &  fe  retirèrent  en  déplorant  la  perte 
d  une  fi  pttiflante  ville.Les  galères  &  les  vaiflbaux 

marchans  des  Vénitiens  fe  retirèrent  de  iamef- 

mc  forte.  Les  foldatsdclaflotcdcs  Turcs  mirent 
une  multitude  incroyable  d'hommes  de  fem- 
mes fur  les  vaiffeaux.  Un  autre  grand  nombre 
fut  logé  dans  le  camp. 

CMAPiTai  XL. 

7.  Mahomet  frophane  t Egltfc  de  fiinte  So- 
phic,  2,  Exclamation  de  L'auteur  fur  cette 
frophMation.    La  tête  de  [Emfereurefi 
ficonrmë  (f  mifè  au  haut  duue  cotomte. 
4,  Mahomet  confie  le  grand  Duc  ^  Dt" 
Jite  la  Duchejfe  fa  femme*  /.  Illuy  envoyé 
demander  le  pluf  jeune  de  fes fils.  6*  Il  l'en^ 
n)ùye  qtserir    commande  de  luy  couper  la 
té  te,  7.  Dernières  paroles  (ju  il  dit  à  fes  en- 
'  fans,  1 1  voit  couper  la  tete  a  deux  de  fes 
fils  y     fittffre  en  fuite  le  mefme  fiéppUce, 
p.  Mahomet  fait  mourir  les  perfonnes  de 
cfualitéquil  avoit  rachetées  des foldats. 

1.  ^  I  ^Out  ce  que  je  viens  de  raconter  fe  paffa 
\^  depuisla  première  heure  du  jour  jufqu'â 
la  huitième.  A  cette  heure-ià  le  tyran  délivré  de 
toute  forte  de  crainte  U  Ac  défiance  entra  dans 
la  ville  avec  fes  Viiirs^  &  fes  Satrapes,  environné 
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d'une  grande  troupe  de  JaniiTaires  qui  jettoienc 
du  feu  par  les  yeux  &  par  le  vifagc  comme  au-« 
tant  déjeunes  Hercules^  qui  ciroienc  auffi  jufte 
qu'Apolion,&dont  un  feul  valoir  autant  que  dix 

aun  es.  Quand  il  fut  arrive  à  la  grande  Eglifc  il 
dcfccndit  de  cheval  ,&  étant  entre  dedans  il  fut 
étonne  de  la  voir.  Ayant  aperçu  un  Turc  qui 
rompoit  du  marbre  dont  l'Eglife  écoit  pavée ,  il 
luy  demanda  pourquoi  il  le  rompoit?  Le  Turc 
répondit  que  c*étoit  par  le  zele  de  la  religion. 
Alors  tirant  fon  épée  il  le  frappa ,  &  lui  dit  con- 
tentez, vous  du  butin  &  des  prifonniers,  mais  les 
bâtimens  m'appartiennent.  Le  nombre  innom* 
brablc  des  cfciavcs,&lc  prix  incftimablc  des  ri- 
cheflcs  le  faifoit  repentir  de  la  libéralité  dont  il 
ayoic  ufc  envers  les  foldats.  On  traîna  ce mifcra- 
ble  à  demi  mort  hors  de  TEglife. 

X.  Le  tyran  appela  un  de  Tes  Prccres  impies,  qui 
monta  au  pupitre  où  il  Ht  fes  prières  abomina- 
blcs^pendantque  le  filsde  perdition^le  precurfeur 
de  l'antechrit  monta  fur  le  faint  AuteUQuel  mal- 
heur.' Quel  prodige!  Qu^avons-nousfait&  qu'a- 
vons nous  vû  ?  un  Turc  &  un  impie  fur  le  S.  Autel 
oùfontlesreliques  des  Apôtres  &desMartyrs!Un 
Turc  6c unimpicdanslc  lieu  mefme  où  l'Agneau 
de  Dieu,  où  le  Fils  le  Verbe  du  PcrecAfacrihé 
ôc  mangé,  bien  qu'il  ne  foit  jamais  confumé. 
Nous  ayons  été  mis  au  nombre  des  adultères,  6c 
nosfaintes  cérémonies  ont  été  mépriféespar  les 
mations  pournos  péchez.  Cette  Eglifc  baciecn 
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rhonncur  du  Verbe,  Se  de  la  fageiTe  de  Dieu,  ap- 
pelée l'Eglife  de  la  fainte  Trinité , cette nouvele 
Sion  eft  devenue  aujourd'hui  le  temple  des  bar* 
bares,  &  la  maifon  de  Mahomet.  Seigneur  vos 
jugcmcns  font  équitables. 

3.  Lois  que  le  tyran  fut  forti  dcrEglifc,  il 
commanda  de  luy  amener  le  grand  Duc  qui  vmt 
auiU-tôt  fc  proftcrner  devant  luy.  Le  tyran 
luy  dit  vous  avez  bien- fait  de  ne  pas  rendre  la 
ville  vous  voyez  combien  de  dommage,  com- 
bien de  pertesjcombien  de  prifopniers.  Le  grand 
Duc  luy  repondit  Seigneur ,  il  n'étoitnien  mon 
pouvoir,  ni  au  pouvoir  de  l'Empereur  de  vous 
livrer  la  ville,  &  jcn'avoisgardedc  le  faire  dans 
un  temps  où  vos  officiers  luy  mandoicnt  qu'il 
tînt  ferme,  de  que  vous  ne  le  pourriez  jamais  ré- 
duire. Cette  réponfc  augmenta  le  foupçon  Se 
la  haine  qu'il  entretenoit  depuis  long  temps 
contre  Hali  BafTa.  Il  demanda  fi  TEmpereot 
s'étoit  fauvé  fur  les  vaifleaux.  Le  grand  Duc  rér 

J tondit  qu  il  n*enfavoit  rien  parce  qu'il  gardoic 
a  porte  Royale  à  l'heure  que  les  Turcs  avoienc 
attaque  l'Empereur  à  la  porte  de  Cardas.  A 
l'heure  mefmc  deux  jeunes  foldacsfortirent  du 
camp,  &  l'un  d'eux  dit  au  tyran,  Seigneur  je  l'ai 
eue ,  ôc  parce  que  j'étois  prcfTé  de  fuivrc  mes 
compagnons  qui  couroicnt  au  butin^  je  l'ai  laif- 
£é  mort.  L'autre  dit.  Seigneur  jeluy  ai  donné  le 

i premier  coup.  Le  tyran  leur  commanda  d'aller 
e  chercher^  9c  de  luy  en  apporter  la  téte.  Ils 
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coururent  en  diligence  ^  trouvèrent  le  corps  de 
i*£inperear,  lui  coupèrent  la  teçe,  6c  Tapporte» 
rent  au  tyran.  Adreflanc  fa  p  a  rôle  au  grand  Duc, 
Efi  ce  là ,  lui  dit-il ,  U  tfte  de  votre  Emferemf  Le 
grand  Dad'ayanc  confidcréc attentivement, lui 
tc^onàii'.Ouy  ^Seigneur ,  ce  lefï  là.  D'autres  la  rc- 
connurcntparcillcmcnt.  Alors  on  ia  cloiia  au 
haut  de  la  colonne  de  l'Auguilcon  j  oû  elle  de- 
meura jufqu'au  foir.  Puis  on  en  ôta  la  peau,  que 
ionretnplitde  pailie«&que  l'on  porca  comme 
4in  trophée  aux  Princes  dos  Pcrfes,  des  Arabes,  5e 
aux  autres  Turcs. 

4.  D'autres  difisnt  que  le  Duc  fe  cacha  avec 
Orcan  dans  la  tour  que  les  Italiens  gardoicnt , 
&  que  ne  pouvant  s'y  défendre  il  fe  rendit  à  com- 
po(ition ,  de  mefmc  que  pluficurs  perfonnes  de 
condition  qui étoient  avec  lui.  Il  y  avoir  parmi 
eux  un  Moine  avec  qui  Orcan  changea  d'habit  ^ 
Sffejetta par  une  ouverture  qui  avoir  été  faite 

{>our  tirer.  Les  Turcs  l'ayant  trouvé  le  lièrent ,  9c 
e  mirent  fur  leurs  vaifleaux  avec  les  autres  pri- 
fonniers.  Ceux  de  la  tours*étant  rendus  dans  le 
mefmc  temps  furent  mis  dans  le  mcfme  vailfeau. 
Un  Romain  qui  vouloit  obtenir  fa  liberté  dit  au 
pilote  :  St  vous  voiéU:^^  me  promettre  de  me  Uijjer  librc^ 
je  vous  mettrai  Orcan  0*  grand  Due  entre  les  mains. 
Le  pilote  le  lui  ayant  promis  avec  fermentil  lut 
montra  Orcan  habilléen  Moine,  &le  grandDuc. 
Il  coupa  la  téte  à  Orcan»  6c  la  porta  au  Grand  Sei- 
gncur  quiétoit  alpif  au  Monaftcic  de  S»  C6mc» 
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&  lui  mcnale grand  Duc.  Ce  tyran  en  fut  forçai* 
fc,  le  remercia  &  le  reirompenfa.  11  fit  afleoir  le 
grand  Duc  &  le  confoU ,  6e  commanda  qu'on  aU 
lâc  chercher  fa  femme  ôc  Ces  en&ns  dans  le  camp 
&  fur  la  flore.  Quand  on  les  eut  amenez  il  leur 
donna  à  chacun  mille  afpre^  &  en  les  renvoianc 
en  leur  maifon,il  dit  au  grand  Duc:  Je  vous 'veux 
donner  le  gouvernement  de  U  ville  '^o^s  élever  à  di 
"  fins  emintmts  digtite^  que  celles  tfu  vous poJ[edie:(^ fous 
tSmfertwr,  jiyez.  ^^^^  honcoÊrâp*  Le  grand  Duc  lui 
rendit  de  très-  humbles  avions  de  grâces»  lui  bai- 
fa  la  main  >  &  (è  retira  en  (à  maifon.  Ayant  appris 
de  lut  les  noms  des  principaux  officiers ,  Ôc  des 
autres  perfonncs  les  plus  confiderables  de  la 
Cour,  il  les  écrivit ,  &  les  fie  chercher  dans  le 
camp  &rurlesvai(reaux,&lcs  ayant  fait  aflcm- 
blcren  un  mefmc  heu, paya  mille  aiprcs  pour 
chacun  d'eux.  Le  lendemain  de  ce  jour  fombre 
&  ténébreux  qui  fut  fi  funede  à  nôtre  nation  «  le 
tyran  entradans  la  ville,  6c  alla  chez  le  grand  Due 
qui  vint  au  devant  de  lui  pour  le  recevoir.  Com-» 
me  la  Duchcffe  étoit  malade ,  cetoup  caché  fous 
une  peau  de  brebis  s'approcha  de  Ton  lit,  &  lui  dit: 
J\/famere^  je  vous  donne  le  bon  jour  vous  fupplie 
de  tte  vous  point  a^ii^er  de  tout  ce  qui  ejî  arrivé .  Il  faut 
fe foumettreâux  Ordres  de  Dieu.  Je  fuis  vous  rendref  lus 
que  vous  n'^ive;^  ferdu,  Ajexfiultment  foin  dt  vous 
psen  forter.  Les  enfans  du  grand  Duc  vinrent  le 
falucTy^luirendredetres-numblcs grâces  de  la 
bonté  avec  laquelle  il  les  traitoit.  Après  cda  il 
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fe  promena  dans  la  ville  qui  n  ccoic  plus  qu'un  dé- 
fère, &  oûiin*y  avoir  plus  ni  homme,  ni  bêce.  Il 
fi*y  reftotc  que  ceux  qui  ayanr  éré  rrop  fbiUes 
pour  enlever  du  burin  ôc  pour  emmener  des  pri- 
lonniers  cherchoiencce  que  les  aurres  avoicnr 
laide. Dans  ces  concoftarions  qui  s'élevèrent  pour 
les  dépoiiillcs,  les  foiblcspourne vouloir pasce- 
derauplus  fort  ce  qu'ils  avoicnt  pris ,  perdirent 
quelquefois  la  vie.  Le  huitième  jour  de  Mai  les  / 
foldacs  encrèrent  à  Confbincinopic  comme  pour 
y  recueillir  leurs  reftes. 

'  s»  Le  parcourut  auifi  ce  jour-là  un  e  gran- 
de partie  de  la  ville  ,  &  fit  un  feftin  aux  envi- 
rons dti  Palais.  Lorfqu'il  eut  beaucoup  bû  il 
dit  au  premier  de  fes  Eunuques  :  ^lle:(^  deman^ 
der  de  ma  l'art  au  grand  Duc  le  flm  jeune  de  fes fils.  Cc- 
toit  un  jeune  homme  de  quatorze  ans ,  mervcil- 
leufemcnt  bien  fait.  Le  grand  Duc  changea  de 
virage,&  répondit  prcfque  à  demi  mort  au  pre- 
mier Eunuque  :  Nôtre  religon  ne  permet  pas  à  unpere 
de  livrer  fin  fils  pour  être  corrompu  de  U  forte,  Ilmefè^ 
roitplus  fHppon4bkq»*ilm*envoyât  lebçitrtémpottrme 
demander mdtête.  Le  premier  Ennuquc  confeilla  au 
grand  Duc  délivrer  fon  fils,  de  peur  d'irriter  le 
tyran.  Mais  le  grand  Duc  bien  loin  de  fc  laiflcr 
perfuadcr^  lui  dit  :  Trf«f;^-/f  f  vous  voule:;^  ^mais 
four  moi  je  ne  vous  le  donnerai  jamais  de  moi-me/me, 

^.Lc  premier  Eunuque  aianc  rapporté  la  répôn^ 
fe  du  grand  Duc  au  tyran,  il  lui  dit  en  colère  :  Pre^ 
pn^le%QmaHav<cvoi$s^4meneXrf9f9$iefils  du  ^anâ 
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Duc^(y*que  le  houreau  m' amené  le grdnd  Duc  ^  fe s  au- 
tres enf  ans.  Lorlquccec  ordre  eut  été  déclare  au 

Jrrand  Duc,  ilembrafTarafemme&rescnfansjâc 
uivic  le  boareauavccfon  âls  &avecCantacuzene 
fon  gendre,  pendant  que  fou  autre  filsétoit  em- 
menepar  le  premier  £unttque.Il  leprefencaau  ty- 
ran» &  lui  dit  que  les  autres  écoient  à  la  porte.  Le 
tyran  commanda  au  boureau  de  leur  couper  la 
tctc.  Le  boureau  leur  ayant  déclaré  un  peu  au 
dcfTous  du  Palais  Tordre  qu'il  avoir ,  le  fils  du 
grand  Duc  déplorant  leur  malheur  commun  a- 
vec  des  cris  &c  dcsgemifTemenSa  ce  généreux  pere 
confola  fes  enfans  par  ce  difcours. 

7.  F'ous  vîtes,  mes  enfans,  que  le  jo/tr d'hier  renver^ 
fd  enmmêment  nom  fortune  ^éfHifa  n9s  mhejfes  ^ 
dijjtpa  nôtre  gloire, cette  gloire  j  dis  ^  je  y  qttî  nous  rendohfi 
celehres  i  Conftantinople,^  enfuite partout  tVnivers, 
Il  ne  nous  refie plus  que  la  vie^  ^  une  noie  qui  nefl  pas  e  - 
ternclle^ç^  quiyfi  tard  que  ce puijje  etrejera  enfin  termi- 
née par  la  mort.  Mais  commentée  la  arrivera-  t'ilfNous 
traînerons  une  longue      ennuyenfemifere ,  prive-^  de 
ifiens^d'honnettrs  ^  de  dignitex,jC0uvens  de  honte ,  d'in^ 
famie ,  de  mépris  yjuMà  ce  qne  U  mon  nons  délivre  de 
téuet  de  manx,  Oà  eft  tEmperenr,  ne  fia-  ilfns  tué  hier  ? 
Où  eft  legrandDomefHquevôtreperefOùepPaleolo^ey 
^  où  font  fes  enfans  f  Nefont-ils  pas  morts  en  combat* 
tantf  Et  plut  a  Dieu  que  nous  fujftons  morts  avec  eux  f* 
J\d,ais  voici  une  heure  qui  nous  fournit  une  occajion  de 
mêurir,  Vne  heure  sprés  laquelle  nous  ne  pécherons  pins, 
En  effet  qui  ne  fmçptnhienk  diéUe  a  d'armes  poumons 
TomeFIII.  Cccc 
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combattre  f  ^  t^m  fait  fi  nous  fourrions  éviter  fes  traits»^. 
emfoipmntT^  demeurant  dans  le  monde  f  La  carrière- 
efiouverte ,  eutronsypnereufiment,  t^y  mourons  four 
l'amour  du  Sauveur  qui  ejl  mort  pour  nous     qui  efi 
rejjttfcîié  ^  afin  t entrer  dans  la  joui^ance  de  fes  biens 
corruptibles, 

8.  Apres  avoir  animé  fcscnfans  par  ccdifcours 
il  dit  au  bourcau  :  Execute:(^  tordre  que  vous  ave:^ 
reçu ,  cjT  commence:^  pdr  les  plus  jeunes.  Le  bourcau 
coupa  la  cècc  des  deux  fils  en  prefence  du  pè- 
re ,  qui  difoit  cependant  :  Je  vous  remercie^Seigneur, 
&  Seigêeur^vous  êtes  jufie.  Après  cela  il  dicau  bou* 
rcau  :  Mon  frère,  je  vous  prie  de  m*aecorderttn  moment 
pour  prier,  Sc  il  entra  dans  une  petite  Chapelle  qui 
étoit  proche.  Les  corps  de  fes  cnfans  palpiroicnt 
encore  lorf^u'il  en  fortit.  Le  boureau  lui  coupa 
la  tête  comme  il  louoit  le  nom  de  Dieu.  Il  alla 
cnfuitc  dans  la  falc  du  fcllin  porter  ces  tècesà  ccc- 
te  bctc  cruelle  &  fansuinaire. 

5>.  Le  tyran  fit  maflacrer  par  lamaio  duboureux 
tous  les  Grans  &  tous  les  Officiers ,  que  nous  ft- 
vons  ditqu'ilavoit  rachetez  ôe  retirez  des  mains 
desfoldats*  Uchoifit  entre  leurs  femmes  &  leurs 
cnfans, les pcrfonnes les  plus  belles  &  les  mieux 
faites ,  &  les  donna  à  garder  au  premier  de  fes  Eu- 
nuques. Il  donnai  garder  à  d'autres  une  multi- 
tude piefquc  infinie  d'autres  cfclavcs,  jufqu  a  ce 
qu'onlcscmmenâtencaptivitcàAndrinopléeat- 
u  nouveleBabylone.  Tousics  habiians  étoicfic 
Uczdansle  camp,&la  ville  étoit  vuidc,fcuU» 
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deferce ,  defolée ,  fans  parole  j  fans  orocment ,  & 
fans  beauté. 


Chapitrb  XLI. 

Tlatnte  de  I  HfJtorten  JùrU  prife  de  Confian- 

O Ville,  ville  capitale  de  coûtes  les  villes  i  O 
ville j ville  centre  déroutes  les, parties  du 
monde  >  O  vilie^  ville  la  gloire  des  chrétiens,  &  la 
confîiiion  des  barbares  !  O  ville  «  ville  fécond  pa- 
radis planté  en  Occident  de  toute  forte  d*arbres 
fertiles  en  fruits  fpirituels!  Paradis  où  eft  ta  beau- 
té, où  cft  cette  cfFufion  abondante  de  grâces  fi 
falucaircs  au  corps  &  à  lame?  Où  font  les  corps 
des  Apôtresde  mon  Sauveur,  qui  ctoicnc  plan- 
tez dans  ce  paradis  d'une  verdeur  éternelle?  &  au 
milieu  defquels  étoit  larobe  de  pourpre,  lalance, 
Tépongedc  le  ro(èau,  que  nous  ne  pouvions  re- 
garder fans  nous  reprefenter  le  Sauveur  mefmc 
attaché  à  la  croix?  Ou  font  ces  reliques  des  Saints 
&  desMartyrsîOù  font  les  corps  du  grand  Con- 
ftantin  &  des  autres  Empereurs  ?  Les  rues ,  les  car- 
refours, les  places  publiques,  les  jardins  font  cou- 
verts des  nobles  reliques  des  Saints  Iciquclics  les 
îjxipiesyent  répandues^ils  font  couverts  des  cha> 
ftes  corps  des  Religieux  &  des  Rcligieufes. Quel- 
le profanation  l  Seigneur  ils  ont  expofé  en  proye 
aux  oifeaux  du  ciel,  les  depoiiilles  mortelles  de 
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vosfcmceurssitsonc  czpofé  en  proye  auxbèta- 
de  la  terre  les  corps  des  Saints  au  milieudelaaou?- 
vele  Sioa ,  &  il  nes'eft  trouvé  perfonne  pour  leur 
rendre  les  honneurs  delà  fepulture.  O  Eglifelft 
ciel  ccrrcftrc  !  ô  facrc  autel  !  6  divine  maifoni  ô 
orncmcns  îO  livres  faints!  ô  oracles  prononcez 
par  la  bouche  de  Dieu  melme  !  O  loi  ancienne  & 
nouvclei  ô  tables  gravées  par  le  doit  de  Dieu!  6 
Théologie  enfeignéc  par  des  Anges  revêtus  de 
corps  morcclsiO  dodrine  des  hommes  fpirkueli^ 
inilruâions  des  demi-heros  i  Eut,  peuple, ar* 
née  dont  onne  pouvoit  autrefois  dire  le  nom- 
bre>  vous  êtes  di(parus  commeun  vaiflean  qui  eft 
abîmé  dans  la  mer.  Belles  maifons,  fupcrbcs  Pa- 
lais ^  facrez  temples  je  vous  appelé  aujourd'hui 
comme  fi  vous  étiez  animez ,  &  que  vous  me  puf- 
fiez  entendre,  &  fuivant  l'exemple  de  Jercmic,  je 
vous  prens  à  témoin  de  ma  douleur  de  mes 
plaintes.  Comment  eft-  ce  que  cette  ville  autre* 
rois  fi  peuplée  eft  devenue  il  deferte  >  Se  que  ùl  fe* 
conditéa  été  changée  en  la  fterilité  d*nn  trifte 
veuvage  >  Cette  reine  des  nations  eft  maincenaot 
tributaire.  Elle  a  arrofé  Tes  joués  de  (es  larmesdn» 
rant  toute  la  nuit,  fans  qu'aucun  de  ceux  qui  l'ai- 
ment raycntconfoIée.Ceux  qui  faifoient  profef- 
.  fion  de  l'aimer  ont  renonce  àfon  amitié. Plufieurs 
de  Tes  babitans  ont  été  amenez  captifs  en  Aiie. 
Elle  a  été  tourmentée  par  les  nations  &  n'a  eu  au- 
cun repos.  Elle  a  été  trouvée  au  milieu  des  ruines 
&  des  miferes  par  ceux  qui  ne  1  aimoienc  pas.  Ses 
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rues  plcuBcnt  de  ce  qu'il  n  y  a  pcrfonnc  qui  aille  à 
iaféce.  Sesportcs  oncccé  abatuës,&elJc  rcflcnt 
unccuifantcdouleuiaufond  de  fon  cœur,  de  ce 
qa*on  lay  %  enlevé  Tes  Prétrçs  &  Tes  Vierges. 
Ceux  qui  Taffligenc  ont  aquis  ladominacion ,  Se 
TEmpircde  Dieu  l'aabaiflce  &  humiliée  à  caufc 
du  nombre  innombrable  de  Tes  crimes.  Ceux  qui 
l'ont  détruite  ont  entraîné  fes  cnfans  en  captivi- 
té. Labeautc  &  la  grâce  delà  fille  de  Sion  le  font 
cvanoiiies.  Ses  Princes  ont  été  faits  fcmblablcs 
à  des  bclicrs  qui  manquent  de  pâturages.  Ils  ont 
tourné  le  dos  à  ceux  qui  les  poùrfuivoient,  & 
font  devenus foibles&  languiflans.  Ses  ennemis 
qui  l'ont  vu  changer  de  demeure  fe  font  moquez 
d'elle.  Jetufalcm  a  été  batuë  de  la  tempête  en 
punition  de  Tes  péchez.  Son  ennemi  touche 
avec  (es  mains  impures  tout  ce  qu'elle  avoit  de 
plus  précieux  &  de  plus  cher.  Elle  a  vu  dans  le 
Sanâuaire  les  peuples  aufquels  il  netoit  pas  per- 
mis d'entrer  dansTEglifc.  Tout  fon  peuple  gc- 
mit  demandiefon  pain.  Il  a  changé  ce  qu'il  ai- 
moit  le  mieux }  avec  Taliment  iiecefTaire  pour 
prolonger  fa  langueur.  Regardez  Seigneur,  & 
confiderez,&  vous  tous  qui  pafTez  par  Ja  rue, 
voyczs'il  y  a  uncdouleur  égale  à  la  mienne.  Ce- 
lui qui  m'a  ôté  jufqu'aux  moindres  grapes,a  lancé 
du  haut  de  fon  trône  un  feu  qui  a  pénètre  juf- 
qucsdaiismesos.  Il  a  tendu  un  filetâmes  pics,  ^ 
m'a  ^té  derrière  luy.  Il  m'a  jetté  dans  le  mé- 
pris    m'a  fait  pleurer  pendant  tout  le  jour.  Il 
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a  enlevé  cous  les  forts  d'au  milieu  de  Aioi,&it« 
avancé  le  temps  de  la  défaite  des  braves  qui  me 
défendoienc.  Le  Seigneur  a  écrafé  le  mur  de  la 
.  fille  de  Juda.  Ceft  le  fujec  de  ma  douleur  ôc  de 
mes  larmes.  L'ennemi  a  prévalu ,  6e  mes  enlàns 
onr  été  exterminez,  j'avoiic  néanmoins  que  le 
Seigneur  eft  juftc  de  m'avoir  rcjccté  de  fa  bou- 
che que  j'avoisoffenlce  parmcs  crimes.  Ecou- 
tez peuples,  &  considérez  ma  douleur.  Mes  jeu-* 
nés  fîllcs,&  mes  jeunes  garons  font  allezenca- 
pdvicé.  J'ai  imploré  le  fecours  de  mes  amans , 
mais  ils  m'ont  méprifée.  Iln*y  aplus  dans  la  vil- 
le de  Prètres«nidevieillars.  Écoutez  le  fujet  de 
mes  gemifTemens&demesfbupirs.  Le  Seigneur 
cfi:  devenu  mon  ennemi ,  &  il  a  arraché  fa  tente 
comme  une  vigne ,  &:  a  aboli  fes  Fèces.  Le  Sei- 
gneur a  mis  en  oubli  dans  la  ville  le  jour  de  la 
Fête  Se  le  jourduSabat^&ilatraité  avecaigreut 
le  Roi  &  le  Prêtre  dans  fa  colère.  Le  Seigneur  a 
eu  averfion  de  fon  autel ,  &  a  démoli  fon  San- 
ctuaire. Il  en  a  ruiné  les  fondemens  de  fes  pro- 
pres mains.  On  a  entendu  les  clameurs  des  gens 
de  guerre  dans  la  maifen  du  Seigneur,  comme 
les  Pfeaumcs  des  Lévites  aux  jours  des  Fêtes. 
Voyez ,  Seigneur ,  &  conficicicz  fi  vous  avez  ja- 
mais rumc  une  autre  nation  avec  la  mcfme  ri- 
gueur. Lesenfansàla  mammelle  ontété  maffa- 
crcz.  Le  Prophète  &  le  Prêtre  ont  été  tuez  dans  le 
Sanâuaire  du  Seigneur.  Les  viciliars  Ôc  th  en- 
fans  ont  couché  fur  la  terre  où  ils  ont  été  tranO- 
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portez.  Les  jeunes  garçons  6<:les  jeunes  filles  ont 
été  emmenez  en  captivité.  Le  Seigneur  a  pouilé 
fk  colère  jufques  au  bouc,  il  Ta  répandue  avec 
impecuoficéf  il  a  jeccédansla  villcle  feu  dont  les 
fondemenSyOnc  été  conramcz.Reflbuvencz  vous 
Seigneur  de  ce  qui  nous  eft  arrivé.  Voyez  & 
confiderez  les  outrages  que  nous  avons  foufFcrcs. 
Nôtre  héritage  cft  transféré  à  d'autres,  &  nos 
maifons  font  poflcdccs  pardes  étrangers.  Nous 

fommesorphclinscommcccuxquin'ontpointdc 
pere>&  nos  mères  iont  comme  des  veuves.  Nous 
avons  été  pourfui  vis^  &  nous  avons  été  accablez 
de  travail  fans  joiiir  d'aucun  repos.  Nos  pères 
ont  pèche >  &ne  font  plus,  6c  nous  portons  la 
peine  de  leurs  péchez.  Des  efclaves  font  nos.mai- 
très,  &  il  n'y  a  pcrfonne  qui  nous  racheté  de  leurs 
mains.  Nôtre  peau  s'eft  ridée cpmmc un  four,& 
la  faim  Ta  fait  retirer  fur  nôtre  vifagc.  Nos  plus 
confidcrablcsont  tourné  la  meule,  &  nos  jeunes 
hommes  ont  été  pendus.  Les  vieillars,  ont  été 
condamnez  à  la  porte, dcnosplusilluftrcs  ont  cefl 
Ce  déchanter  leurs  Pfeaumes.  La  joïe  à  été  chaf- 
fée  de noscœurs^&  nos dancesoncété changées 
en  pleurs.  La  couronne  cft  tombée  de  deffus 
nos  têtes.  Mal-heur  â  nous  parce  que  nous  avons 
pcché.  Nôtre  cœur  à  été  ferré  de  douleur,  6c 
nos  yeux fe  font  obfcurcisà  force  de  pleurer  la 
ruine  de  la  nouvelc  Sion.  Les  renars  ont  pafle 
à  travers  fes  rués.  Mais  vous  Seigneur  vous  de* 
mcurez  éterAellemcntj  U  vôtre  trône  fubfifte 
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pendant  couccsiesgcn  crac  ions.  Pourquoi  iv>us 
oubliez  vous  dans  vôtre  colere*&  p  ou  rquoiyuxia 
abandonnez-voiis.  pour  toujours  ?  Ketoamcs- 
vous  vers  nous ,  Seigneur,  &  nous  nous  recoqr- 
neronsvers  vous.  Que  nos  jours  reviçnnent%ils  \ 
qu'ils  étoient  autrefois.  Vous  vous  êtes  misdlM 
une  furicufe  colcrc,  Seigneur,  de  ce  que  nous 
vous  avons  mcprifé.  Voila  les  lamentations  & 
les  plaintes  que  le  Prophète  Jercmie  fit  autrefois 
fur  la  prile  de  l'ancienne  Jcrufaienii  &  qucTef- 
prit  Saint  félon  toutes  les  apparences  luy  fugge- 
rapour  la  nouvclc  aufli  bien  que  pour  l'ancien^  • 
ne.  Y  a- 1>  il  une  éloquence  capable  d'exprimer  la 
grandeur  des  miferes  Ôc  desdifgraces  que  fouf-^ 
frirent  les  habitans,lors  qu'ils  furent  tranipor- 
portez  ,  non  de  Jerufalem  en  Babylone ,  &  en 
Afiyrie,  mais  dj  Conftantinople  en  Syrie  ,  en 
Egypte  ,  en  Arménie,  en  Perfc,  en  Arabie,  en 
Afrique,  en  Italie, en l'Afie  Mineure, &  en  une 
infinité  d'autres  Provinces  ?  Mais  de  quelle  for- 
te ?  de  telle  forte  que  le  mari  étoit  emmené  en  ' 
Paphlagonie,  la  femme  eii  Egypte»  de  les  enfaps 
en  d'autres  païs,  ou  l'on  ne  parloit  point  leur 
langue  »  où  Ton  n*excr^oit  point  leur  religion, 
où  Ton  ncconnoiflbit  point  leurs  divines  écri- 
tures. Tremblez lblcil,&£ vous, aufïi terre  rrcm- 
blcz ,  &  pleurez  la  ruine  entière  de  nôtre  nation, 
que  Dieu  par  un  jugement  tres-juftc  a  ordonnée 
en  punition  de  nos  péchez.  Nous  ne  méritons 
pas  de  lever  les  yeux  au  Ciel.  Nous  les  devont 

tenir 
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tenir  baiflcz  vers  la  terre.  Se  crier,  vous  êtes  jufte, 
Scigneur,&  vos  jugcmcns  font  équitables.  Nous 
avons  pcchc,  &  nous  avons  viole  vos  loix  ^  & 
vôtre  jufticc  plus  que  nulle  autre  nation.  Tous 
les  châcimcns  que  vous  nous  avez  envoyez  font 
équiubles.  Ne  laifTez  pas  toutefoisj  Seigneur^  de 
nous  pardonner. 


Chavit&b  XLIL 
/.  Butin  rempart/ par  les  Turcs.  2.  Inventaire 

fait  des  /rjenUes  laiJJeZj  pàr  les  Génois  dans 
leurs  mat fons*  s-  (i^^ahomet  fait  démolir 
les  muraille  s  de  Galata,  (f  réparer  celles  de 
Confiantinople,  4.  Il  change  t Eglife  de 
Jainte  Sophie  en  <tPidof(^uée.  j".  //  retourne 
à  ^ndrtnople.  6*  Il  j  reçoit  des  compU^ 
mens  des  Princes  Chrétiens.  7.  Il  déclare 
laguerreau'Defpotede  Servie*  /.  liât" 
tacjue  le  fort  de  Sendre'vv  fans  le  pouvoir 
prendre,  p.  Il  fait  bâtir  un  SerraiL  10,  Pre^ 
dirions  de  la  fin  de  la  puiffancedes  Turcs. 

I*  TT'Rois  jours  après  la  prife  de  Conftanti- 
j[  nople  les  vaKTeauz  firent  voile  «chacun 
vers  leur  Province.  Ils  étoient  fi  fort  chargez^ 
que  peu  s*en  faloit qu'ils  ne  coulaflent  à  rond. 

Mais  de  quoiétoicnt-ils  chargez?  de  riches  ha- 
bits, de  va  (es  d'or,  d'argent,  de  cuivre  &  d'écain, 
TomtVllI.  Dddd 
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d'une  multitude  infinie  de  livres^de  prifonnvâK 
de  toutes  conditions,  de  Prêtres,  de  Laïques,  èS^ 
Religieux,  de  Rcligicufcs.  Les  tentes  n'étoitftt 
pas  moins  remplies  de  prilonnieis  &c  de  butin, 
qucics  vaiffcaux.  On  voyoic  au  milieu  des  bar- 
bares desEvcqucs  revécus  de  leurs  habusPonti- 
ficaux,  on  en  voyoit  d'autres  qui  avoient  des 
colliers  d*or ,  &  qui  s'en  fervoient  pour  traîner 
des  chiens  en  leflc.  On  en  voyoit  d'autres  qui 
employoient  des  habits  Eccleliaftiques,  où  l'i- 
mage de  l'agneau  fans  tache  ctoit  reprefentéelm 
broderie  rchauflcc  d'or ,  pour  couvrir  des  chiens 
&  des  chevaux  au  lieu  de  houfTcs.  On  en  voyoit 
d'autres  à  qui  l'on  fcrvoità  cable  des  fruits  dans 
des  vafes  faciez,  &  d'autres  qui  buvoicnt  dans 
les  calices.  Usenlcvcrcnt  fur  des  chariots  unein- 
iinité  de  livres,  qu'ils  difperferent  en  Orient, & 
en  Occident.  Ils  donnèrent  pour  unécu  dix  vo- 
lumes d* Ariftote  &  de  Platon  ,de  Théologie ,  & 
d'autres  fiences.  Ils  vendirent  ou  jetterent  une 
quantité  incroyable  de  livres  dcsfaints  Evangi-  , 
les ,  après  en  avoir  arrache  les  orncmens  d'or  &c 
d'argent.  Ils  brûlèrent  toutes  les  Images  pour 
cuire  leur  viande. 

1.  Cinq  jours  après  la  prife  deConftantino- 
ple  le  tyran  entra  à  G  alata,  &  commanda  de  fai- 
re le  dénombrement  des  habitans,  mais  on  trou- 
va plufieurs  maifons  fermées  «dont  les  maîtres 
s'étoicnt  enfuis  à  Gennes  Cm  leurs  vaiffeauz.  Il 
commanda  d'ouvrir  les  portes,  6c  de  faire  inven- 
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taire  de  tous  les  biens,  à  la  charge  que  fi  les  pro- 
priétaires revcnoicnt  dans  trois  mois,  ils  leur 
rcroicnc  rendus,  finon  qu'ils  feroicnt  confifqucz. 

Il  commanda  aulTique  cous  les  foidats  Ôc 
cous  les  païfans  d'alentour  cravailbfTenc  i  dé- 
molir les  murs  de  Galaca.  Ils  abacirent  cous  ceux 
qui  icoiencducôcéde  ccrre,  ^neconferverent 
qu  un  petit cndroic  du  côté  du  port.  Il  envoya 
un  ordre  portant  que  tous  les  ouvriers  qui  tra- 
vailloient  à  la  chaux  en  prcparafTent  durant  tout 
le  mois  d'Août  une  quantité  fuffifante  pour  ré- 
parer les  muraiilesde  Conftancinople.  Il  choiiic 
dans  les  Provinces  tant  d'Orient ,  que  d'Occident 
cinq  mille  familles  aufquellcs  il  enjoignit  fur 
peine  de  la  vie  d'aller  s*éublir  à  Conftantinople 
avant  la  fin  du  mois  de  Septembre.  Il  en  don- 
na le  gouvernement  à  un  dcfcscfclavcs  nommé 
Solyman. 

4.  Il  laifTa  toutes  les  Egliles  déferres  excepté 
la  grande  qu'il  changea  en  un  temple  à  Tufage 
de  la  fupcrflition  de  Mahomet. 

Apr^s  cela  il  s  en  retourna  à  Andrinople  avec 
un  équipage  de  viâorieux»  avec  une  quantité 
prodigieulcdeBucin^  &  une  foule  innombrable 
d'efclaves.  Il  partit  le  dix-huitiéme  jour  du 
mois  de  Juin,  &:  emmena  fur  des  chevaux  &:  fur 
des  chariots  les  filles, & les  femmes  de  condition. 
La  femme  du  grand  Duc  mourut  en  chemin 
prés  d'un  bourg  nommé  Mcfcnc  ,  où  elle  fut 
enterrée.  Cétoic  une  Dame  qui  s'étoit  rendue 
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fort  cclcbrc  par  la  profufîon  avec  laquelle  dlc 
cmployoic  fon  bien  au  foulagcmenc  des  pauvres^- 
&:  par  la  modération  avec  laquelle  cUcfc  pcÏYoic 
delà  joiiiilance des  plaifirs. 

6.  Lorsque  le  tyran  fut  rentré  dans  Andri. 
nople ,  avec  la  pompe  &  la  magnificence  d'un 
triomphe, ce  fut  un  concours  extraordinaire  de 
Princes  Chrétiens  qui  vinrent,  foie  de  prés ,  ou 
de  loin,  luy  témoigner  la  joyc  qu*ils  avoient  de 
fa  vidoire.  Avec  quel  efpric,  avec  quel  cœur, 
avec  quel  front  ,  &  avec  quelle  bouche  y  yc- 
noicnt-iis  !  Ilsagiflbicnt  enccla  contre  leur  in- 
clination, mais  enfin  ils  fe  proftcrnoientdcvaût 
luy ,  &  luy  ofFroicnt  desprefens,depeur  tfétrc 
réduits  â  1  état  ou  ils  voyoient  les  vaincus.  Ce 
tyran  étoicaflis  fur  un  trône  fort  élevé  ,  avec  une 
fierté  &  une  infolence  inconcevable,  pendant 
que  ces  Princes  étoient  debout,  &  qu'ils  attcn- 
doicnt  avec  tremblement  ce  qu'il  luy  plairoit  de 
décider  de  leur  fortune.  Il  répondit  à  l'Am- 
bafTadeur  des  Serviens  qu'ils  luy  payaffcnt  un 
tribut  de  douze  mille  écus  par  an.  Il  obligea  le 
Defpote  de  la  Morce  de  venir  lefalûcr  chaque 
année ,  de  luy  apporter  dix  mille  écus ,  Ôc  d'au- 
tres prefens,  &  le  Prince  de  lllc  de  Chio  de  luy 
en  payer  fix mille,  ccluy  de  Lcfbos  trois  mil- 
le, celui  de  Trcbjzonde ,  &  les  autres  qui  demeu- 
roicnt  furies  bors  delà  mer  de  pont ,  furent  pa- 
reillement obligczà  vcnirrous  Icsans  luy  rendre 
hommage.  Les  Ambafladeurs  de  Servie  étanc 
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venus  au  mois  d' Août  dej'ânnéc  fuivante ,  paye* 
rentle  tribut  qui  leur  avoitétéiinporé^&  firent 
.de  grandes  charitez  aux  Chrétiens.  lis  rachetè- 
rent cent  Religicufcs  qu*ilsmirent  en  liberté.  Le 
Dcl  pote  George  &  la  PrinccfTc  fa  femme  firent 
aulTi  de  grandes  largelTcsà  plufieuts  pciTonnesdc 
qualité  qui  en  payèrent  leur  rançon. 

7.  Le  tyran  pafla  en  repos  dans  fou  Palais 
rhivei  de  Tannée  iix  mille  neuf  cent  foixante  & 
deuxflepuis  la  création  du  mondc^  &  y  prit  la  re- 
folution  de  faire  la  guerre  au  Dcfpote  George  au 
commencement  du  printemps  ^  &  de  joindre  la 
Servie  à  fes  Etats.  Cette  fôcheufè  nouvele  ne 
furprit  pas  fort  le  Defpote,  parce  que  la  longue 
expérience  que  Ton  âgcluy  avoit  donnée,  &rha- 
birude  qu'il  avoit  contradlée  de  fouffrir  les  vio- 
lences dutyian  l'avoient  préparé  à  la  rcccvçir. 
Voici  le  prétexte  que  prit  ce  tyran  pour  cou- 
vrir fon  injuftice.  La  Province  oà  vous  com- 
mandez n'eft  point  à  vous  »  te  ne  vous  vient 
point  de  la  fucceffion  de  vôtre  pere.  Elleeft  à 
Etienne  fils  de  Lazare     parconfequent  à  moi. 
Sortez  en  donc  promtcmenr.  Jcvous  puis  don- 
ner la  villede  Sophic^&:  uneparciedcs  terres  que 
vôtre  pcrc  a  poflcdces.  Si  non  je  m'en  vas  mar- 
cher contre  vous.  Il  choifit  un  des  plus  afFec-> 
tionnez«&dcs  plus  fidèles  de  fes  efclaves  pour 
porter  cetordre^&iuy  commanda  de  rapporter 
rcponfeen  vint-cinq  jours  â  peine  d'avoir  la  cé* 
te  tranchéé,&le  corps  expofe  aux bétes.  Il trou- 
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va  que  le  Defpotc  écoit  alors  audelà  du  Danuiii^  | 
Les  Gransde  Ton  éutlc  retinrent  luy  promet- 
tant  inceflament  que  leur  maître  revieimrok  m 
premier  jour.  Et  cependant  ils  fortifioient  les 

places,  &  y  portoicnt  divcrfcs  provifions  de  bou- 
che &  de  guerre.  L*envoié  fe  voyanc  trompé  par 
les  Serviens,  ôc  conlicierancqucic  terme  qu'il  a- 
voitpour  faire  Ton  voyage,  &c  pour  rapporter 
rcponfe  étoit expiréjapprchcndoit  cxcrcmcment 
le  châtiment  donc  il  avoir  été  menacé.  Le  tyran 
plein  de  rage  &  de  dépic  partit  d'Andrinople  âh 
tèted'une&rmidab]earmée)&  allai  Pbilippo- 
pole.  Son  cnvoié  lui  vint  dire  de  quelle  manière 
le  Defpotc  s'ctoit  fauve  en  Hongrie,  &  de  quel- 
le manière  il  avoir  été  retenu  par  les  Serviens.  Il 
Jui  eût  fans  doute  fait  trancher  la  tétc  ,  s'il  n'y  eût 
écrit  auparavant  le  fujet  de  fon  retardement ,  la 
retraite  duDcfpote ,  &c  les  préparatifs  des  Ser- 
viens. 

8.  Les  Hongrois  ayant  paffé  le  Dannbe  fi- 
rent le  dégât  aux  environs  de  Ternove,  &  en 
tant  venus  aux  mains  avec  les  Turcs,  remportè- 
rent la  victoire  ,  &c  repafTercnc  le  Danube  char- 
gez d'un  ample  butin.  Le  tyran  étant  parti  de 
PhUippopole ,  6c  étant  venu  à  Sophie  y  laifla  fon 
armée,  fcs  Vifirs  &  fon  confcil,  &  entra  en  Servie 
avec  vint  mille  hommes  d*infanterie.  Mai$iln*y 
trouva  point  dennemisàcombatrc,  parcequ'ily 
avoitde ja  quelqnes  jours  que  le  Defpote  s'écoic  ^ 
reciré  en  Hongrie,  &  les  plus  confiderabUs  de  fa 
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Cour  avec  coûtes  leurs  familless&qu'enfè  retirant 
il  avoit  exhorté  les  pcirplesà  nefe  point  rendre  à 
l'ennemi ,  &  Icuravoit  promis  de  revenir  bien- toc 

à  la  tête  d'une  puiffantc  armcc.  Le  tyran  ctanc 
vcnudcvâncic  fort  dcScndrcvv,  fouhaira  avec 
paillon  de  le  réduire  à  fon  obcïffance  tant  pour 
lavancage  de  {bnailiecc  fur  le  bord  du  Danube  , 
que  pour  la  commodité  dupaiTage  en  Hongrie  , 
fie  Tes  efforts,  &re  retira  fans  avoir  pu  en  venir  à 
bout.Il  afliegea  un  autre  fort  qu'il  ne  pût  prendre, 
&  après  cela  affiegca  une  ville  audeflbus,  dans 
laquelle  les  paiTans  des  villages  d'alentour  s'é- 
toicnt  retirez.  Illcs  rcçucàcompofîcion  ,  &  vio- 
lant incontinent  après  la  parole,  parla  plus  indi- 
gne^: laplusodieule  de  toutesles  perfidies,  il  les 
emmena  en  captivité.  Il  retourna  à  Sophie,  &  de 
lââ  Andrinopie  chargé  de  butin,  qu'il  partagea 
avec  les  Grans  &  les  Officiers  qui  avoient  parta- 
gé avec  lui  le  travail  ôc  la  gloire  de  la  dernière  ex- 
pédition. Il  retint  dans  U  part  quatre  mille  ef* 
claves  tant  hommes^  que  femmes  ,  aufquels  il 
commanda  d'habiter  les  bourgs  d'alentour  de 
Conil:antinople ,  qui  croient  demeurez  vuidcs  & 
dcfcrts  depuis  la  prifc.  Il  alla  d'Andrinople  à 
ConiUntinopIe,  dont  il  trouva  que  les  murailles 
avoient  été  reparées  pendant  le  fc  jour  qu'il  avoit 
fait  à  Philippopole  ,  &  fuivant  Tordre  qu'il  en 
avoit  donné. 

5>.  QuandilfutàConftaiftifiople,iIfit  mefu- 
rcr  un  cfpace  de  huit  ftades,dans  l'étendue  du- 
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quel  il  commanda  d'élever  des  Palais  dont  les 
combles  furent  couverts  du  plomb  qui  avoit  été 
otédesMonafteres.  En  efiFet  la  plûparc  étoienc 
dans  une  defolation  toute  profane.  Le  Monafte- 

redc  Pantocrator  avoit  été  occupé  pâr  des  fou- 
lons 6c  par  des  cordonniers, qui  travailloicnt  dans 
rEglifc.  Celui  dcManganc  par  les  Caloycrs ,  & 
les  autres  par  d'autres  Turcs ^  qui  y  dcmcuroicnt 
avec  leurs  familles. 

lo.  Il  ne  m'cfl:  pas  trop  permis  d'écrire  tout  ce-  • 
ciquis*eft  paifé  depuis  la  prifede  Conftantino- 
ple.  CaK  quelle  apparence  de  relever  les  exploits 
&  les  avantages  d'un  tyran  ,  d*un  impie,  de  l'en- 
nemi &  du  dcftru6teur  de  nôtre  nation  ?  Mais  je 
dirai  ce  qui  m*a  porté  à  le  faire.  C'eft  que  com- 
me j'étois  encore  fort  jeune ,  j'oiiis  dire  à  de  fagcs  . 
&àdc  vénérables  vieiliars  ,que  la  tyrannie  des 
Ottomans  finiroit  comme  elle  avoit  commencé 
avec  l'Empire  des  Paleologues.  Bienqu*Otman 
eut  commencé  à  exercer  des  brigandages  fous  le 
règne  de  Michel ,  il  n'établit  néanmoins  fa  tyran- 
nie qu'au  temps  d'Andronique  ;  c'eftpourquoi 
l'ordre  du  temps  fembloit  defirer  que  le  fac  de 
Conftancmople  &c  la  ruine  de  l'Empire  preccdaf- 
fcnt  la  dcllruclion  de  la  domination  Ottomane. 
Comme  Michel  étoit  tourmenté  par  fa  coniicn- 
ce y  qui  lui  rcprochoit  lescruautez  par  lefqucllcs 
il  avoir  ufurpé  l'Empire ,  il  apprehendoit  de  ne  le 
pouvoir  laiflèr  dans  fa  famine ,  &  il  confulta  un 
jour  les  devins  pour  favoir  fi  fon  Sis  en  joiiiroic 
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paiCblcmcnc  après  fa  mort.  L*oracic  lui  rêpon- 
dir»  Mamaimiy  qui  çft  un  mot  qui  neiignifie  hcn , 
mais  qui  fut  expliqué  parle.devin  de  cecte  forte. 
L'Empire  fera  pofledé  parautanr  de  vos  defcen- 
dans  qu'il  y  a  de  lettres  dans  ce  mot  barbare.  A* 
prés  cela  il  fera  ôcé  de  vôtre  poftcrité  &  de  la  vil- 
le deConftancinoplc.  Nous  qui  voyons  en  nos 
jours  raccompliffemcnt  de  cette  menace,  à  pei- 
ne ofons-nous  efpcrer  mefme  en  fonge,de  reffcn- 
cir  un  jour  du  foulagcment.  Nous  adrcifons  à 
Dieu  qui  punie  U  qui  confole ,  de  cres-fcrventes 
prières  pour  obtenic  la  délivrance  qui  a  été  pre« 
c^ce  par  des  honmie^  doâes.  &  pieux  nous 
continuons,  à  reprefenter  la  fuite  des  chofes  que 
le  tyran  a  faites  depuis  la  reduâion  de  lacapi^ 
talc. 


Tome  FUI. 
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Chapitre  XLIIL 

/,  Aîahomet  demande  un  tribut  aux  Cheval 
liers  de  Rodes  ,  ^  leur  déclare  la  j^uerre»  ' 
2.  Ttivers  exploits  de  HamzAS  gênerai  Jk^ 
faflote,  j.  Le  tyran  témoigne     colère  à 
Hamzjas  par  fes  menaces^ 

I.  T  A  féconde  axuiéed'aprés  que  le  tyran  eut 
\  jprisConftantinoplc,  qui  ctoit  l^iiz  mil 
neuf  cens  foixancele  tiouiéme  depuislacieatioB 
du  monde ,  les  Chevaliers  de  Rode»  vinrent  i 
Andrinoplc  fe  profterner  devant  lui  avec  des  pre- 
fcns,  &  le  fupplicr  défaire  avec  eux  un  Traité  ac- 
compagne de  fcrmcnsrcciproqucs  ,par  lequel  il 
leur  fût  permis  de  trafiquer  librement  dans  la  Ca- 
rie &  dans  la  Lycic  ,&  il  fût  pareillement  permis 
aux  Turcs  de  craûqucr  dans  Rodes,&  dans  icsau- 
trcs  Iles  qui  en  dépendent.  Le  tyraiî  témoigaa 
dcfireruncnbut^maisk^  AmbaCTadeurs  répon- 
dirent ^  qu'ils  n'avoient  poinc  .de  charge  (ur  ce 
chef-là.  LesVifirs  lèor  dirent  :  Vous  n'obtien- 
drez pas  la  paix  fi  vous  ne  conientcz  4ie payer  un 
tribut  au  Grand  Seigneur,  car  il  feramaitreà  l'a- 
venir de  coures  les  Iles  de  l'Archipel ,  &:  vous  de- 
vez vous  foumettre  à  fa  puifTance  comme  Icsha- 
bitans  de  Chio ,  de  Lefbos ,  de  Lemnos,  d'imbios 
&  des  autres  Iles  s'y  font  fournis,  iinon  vous  vous 
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attirèrcz  une  grandcguencyte  la  ruine  de  votre 
Ile  6ede9  Iles  circonvoifines.  LesAmbafliideurs 
répondireac:  Qoe  le  Grand  Seigneur  envoyc,s'il 
Ta  agréable  ^  quelqu'un  de  Ces  lu  jets  avec  nous , 
pour  conférer  fur  ccfujcc  aveclc  grandMaîtrc  , 
qui  pourra  accorder  le  tribut,  s*il  le  trouve  expé- 
dient pour  le  bien  des  affaircs^car  pournous,nous 
n'avons  point  d'ordre^  ni  de  pouvoir  de  l'accor't» 
der.  Cette  répoBfeaiantétètrouvée  fort  raifoa- 
liable  y  le  tyran  envola  avec  eux  un  homme  tres- 
confiderable»  auquel  le  gi  and  Maître  fit  la  rép'on«> 
lèqui  fuit.  Lafiêiveraineté  Je  cette  Ilen*eftfas4  moi, 
j  y  fuis  fie  jet  dstPapCj  comme  'vomîtes  fit  jet  de  ^tre 
maître.  Le  Pape  medéfent  de  payer  des  tributs  non  /eft- 
lementa  votre  Prince ^ut  efl  d'une  autre  nation  ^  d  u- 
ne autre  religion  que  nous,  mais  aufji aux  autres  Princes 
qHoiquilsfoient  de  mefme  nation ,  e3r  de  mefnte  religion. 
Si  motre  maître  a  accable  à  entretenir  t'àmttié  avec 
nous  y  je  lui  envoierai  chaque  atmée  à  mes  défens  des 
jimhaffadew^  four  le fdÉsercommtuniioifm^  comme 
un  pui^imtPrinceyJmonq»*ilfdff^  quA  Imflaird,  Le 
tyran  irrité  de  cette  ré ^onfe  déclara  la  guerre,  & 
permit  à  fcs  fujcts  de  faire  des  courfes  fur  les  Che- 
valiers de  Rodes, &  d'enlever  fur  eux  des  prifon- 
niers.  '  * 

1.  Quelques  Turcs  ■'de  la  Province  de  Carie 

{laCTcrent  fur  tremegalercs^  ou  barques  »  dans  Ti- 
ède Rodes*  y  firent  le  degât4&  y  prirent  quaran- 
te prifdnniers,  &  firent  le  nttfincdàtis  l'Ile  de 
Au  cômmenctnkmila  printtm^sle  tyran 
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équippa  une  flotc  de  cent  l^uatre-vintVftîKaiftc*  • 
donc  il  y  en  «voit  vint-cinq*  trois  rangs  de'^o^-  •* 
mes»  cinquante  à  deux  rangs,  Oe  cent  «; 
un  rang.  Lafiôte  fie  voile  aumoistle^Juin  dupolt:*  - 
dcCalliopole,&  vint  à  Lelbos  fous  l*<ondiik''* 
te  de  l'Amiral  Hamza  qui  avoit  autrefois  eu  la? 
charge  d'Echanfon  fous  le  règne  d'Amurat.  Le 
Prince  de  Lcfbosluifitunc  réception  trcs-civilc, 
&  très- obligeante ,  &  me  choiîit  pour  lui  aiici 
rendre  de  fa  parc  de  grans  honneurs.  Il  crue  ne  de- 
voirpas  entrer  dansie  porc  de  peur  d'allarmér  h 
ville.  Je  lui  porté  des  prefens  qui  gagnèrent  foo^ 
affcûionj&quile  mirent  enboniM  inceHigeiice 
avec  le  Princede  Lcfbos.  Ces  prdens  éroieât  hoir 
vcftcs  de  foye  &  de  drap.  Siif -mille 'écustPargeac 
monnoyc  ,  vintbœufs,  cinquante  porcs, plusdc 
huit  cent  mclurcs  de  vin, deux  muids  de  gros  pain  • 
ôc  un  muid  de  pain  mollet  ;  plus  de  mille  livres  de 
£romage,&  une  infinité  de  légumes. J'en dormai  à 
proportion  à  Tes  compagnons*  Apres  avoir  de- 
meuré durant  deux  jours  en  un  endroirnommé 
Agiafmace  il  fie  voile  vers  Chio.  Mais4)icn  qu'il 
craitâclesliabitans  de  ceccellc  avec  la  meflhe  dvi- 
licé  avec  laquelle  il  avoit'craicé  les  habitan9deL«iC> 
bosjs'arrêtant  à  la  terre-  ferme  qui  cft  à  roppcfite 
dcTlIejils  ne  lui  rendirent  aucun  honncur,en  hai- 
iicdc  ce  que  le  tyran  les  avoit  offcnfcz  à  l'occa- 
iion  de  quaranteiiiilicécusqu  un  des  principaux 
d'entre  les  Génois  de  Galata  nomme  €^raii^îs 
Draper  demandoic  pour  de  r«Iui  q«*il  avoir  vcOi* 
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du.-  Ce  FrâiK^ois  ctoit  fur  la  flotc  des  Turcs ,  &  le 
General  avoit  ordre  de  le  faire  payer  parjcshabi- 
tans  de  Chio,finondc  faire  dansllle  le  plus  grand 
dccrâc  qu'il  pourroic.  Le  jour  fuivant  lafloreé- 
tant  particdu  rivage  oppoféâ  Tllcjctta  l'ancre 
visàvis  dcrEglitcdcS.Ifidorc Martyr.  Lcshabi- 
tans ayant  envoyé  le  falucr  il  montra  à  leurs  dé- 
putez les  ordres  qu'il  avoit  recjus  de  ion  maître. Ils 
rcpondirentquils  ne  dévoient  rien  à  François , 
qu'ils  ne  lui  vonloipot  rien  donner  ^  &  qu'il  fit  c« 

3it*il  lui  piairoic.  AHettfe^mefnmlmdefcen-: 
te  quelqiies  Turcs  qos  coururent  ôc  pillèrent  les 
vi^es  &  les  jardins.  Hs  HçpQUVoieilt  rien  fuite 
contre  la  viUc  ,  parcequclcs  dehors  en  étoient 
défendus  par  un  grand  nombre  de  vaillans  hom- 
mes, ôc  les  dedans  par  des  Italiens  des  plus  braves 
Se  des  plus  courageux  ,  outre  qu'elle  étoit  entou- 
rée d'un  double  foffé  trcs-largc ,  &  profond  de 
plos  de  trois  toifes.  Outre  cela  il  y  avoit  dans  le. 
pdrt  plus  de  vint  vaiffeanx/Senois  remplis  d'hom- 
mes 8c  drarmesi  «  Hamza  reconopifiàfit  alors  qu'il 
ne  pouvoït  remporter  aucun  avantage  fur  eux, 
envoya  demander  aux  principaux  de  rllc ,  s'ils  ^- 
voicnt  agréable  d'cnvoicr  un  ou  deux  dcntr'eqx 
avec  Franc^ois ,  dans  fa  galère  ,  pour  conférer. 
Aiant  rc^u  fa  parole, ils  lui  cnvoicrcnt  un  vicil- 
Jard  nommé  Dominique  Juftmien ,  &  un  jeu- 
ne homme.  En  allant  ils  cutçnt  l'.cfprit  agué 
dc  ccspenftes:  Si  le  Turc  fc  rcpent  de  la  pa- 
jrole  qu'il  nous  a  donnée ,  ôc  qu'il,  nous  enle- 
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vc  fur  fcs  galcrcs,  qui  of cra  luy  reprocher  ioD^in-  .1 
juibcc  &  la  perfidie  ,  ôc  luy  dire  en  fàcéqirii  . 
faic  mal  ?  Les  Tares  bien  loin  de  l'en  Uâmer»  j 
l'en  loueront  comme  d'un  bel  exploit ,  &  com-  i 
me  d'un  excellent  ftratagéme.  La  Vnl^dcia  Bmc 
ayant  redoublé  cette  crainte,  ils  tournèrent  bri- 
de,&  pouflercnc  leurs  chevaux.  Mais  ils  tombè- 
rent entre  les  mains  des  Turcs  qui  pilloicnt  les 
jardins  &  les  vignes,  qui  ayant  chalTc  à  coups  de 
traits  les  Italiens  qui  les  fuivoient,  les  emmenè- 
rent au  General ,  qui  ne  les  eut  pas*fi-tôt  (tir  û 

ÎaUre^  qu'il  fit  Uver  l'ancre  ^  Se  voguer  vers  SiD- 
•6.  AyaAt  reconnu  de  loin  la  granârar  drla 
,  viUe\  ôc  le  nombre  des  vaifTeaux  qui feibmite 
port,  ils  jugèrent  que  l'Iie^toit  deux  fUs'piès  î 
forte  que  Chio,&  firent  voile  vêts  Cô.  Ils  trou- 
vèrent que  la  ville  ctoit  defcrte ,  &  demandèrent 
à  de  vieilles  gens  qui  étoicnt  reftcz  où  étoicnt 
les  habitans  ?  Ils  leur  dirent  qu'ils  s'étoient  ren- 
fermez dans  une  ville  forte«  nommée  RatHée. 
Ils  prirent  ces  viéilles  gens  fur  leurs  vtiAM^& 
firent  voile  vers  cette  vUle.  Quandibidileiic^ïk  1 
terre  ils  Ce  campèrent  ,êc\c  jour  ftiivant  ilsibm* 
merent  les  habitans  de  fe  rendre^  êc  leur  prcaint-  ^ 
rentavec  ferment  de  n'en  faire  aucun  prifonnier. 
Mais  les  Chevaliers  de  Rodes  tirèrent  fur  eux  au 
lieu  de  leur  répondre,  ce  qui  les  obligea  à  ufcr  de 
toute  forte  de  machines  pour  les  forcer.  Apres 
vint-deux  jours  de  fiege  ilsdcfeipeicrcncdaitic- 
ces,  &  après  avoir  perdu  beaucoup  de  léui^giBfft» 
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[oit  parles  armes  j  ou  par  des  coliques,  ils  fc  rc- 
dierenc.  Hamza  s  étant  entretenu  avec  Jufti- 
Qien  ^codaDC  la  navigation^  ils  convinrenc  que 
les  habitansde  Chiocniioyeroieiità  Andrinople 
des  principaux  -d'encr*euxa  &  que  Juftinien  (è-.^ 
roit  du  nombre  ,  &  qu'ils  fc  foumcttroicnt  au 
jugement  du  grand  Seigneur.  Lors  qu'ils  furent 
arrivez  à  Chio,  Juftinien  y  traita  magnifique- 
ment Hamza,  qui  le  reconnut  par  toute  forte  de 
civililc.  Voici  cependant  ce  que  la  maligniiic  de 
k  foittinc  m  ma  contre  les  habitans  de  cette  I|ç«  . 
Quelque»  Turcs  étaoc  defcendus.de  leorsigale* 
,  rc8  (e  mirent  àJ»oire  avec  excès»        fuite  à 
commettre  des.înfqkopes.  Uy  en  eut  un  entre 
autres,  qui  étant  monté  faruneEglKè  la  décou* 
vrit,  &  jctta  les  tuiles  en  bas.  Un  Italien  l'ayant 
frappé, d'autres  Turcs  accoururent  à  fon  fecours. 
Alors  les  Chrétiens,  tant  Italiens  que  Romains, 
coururent  les  uns  avec  des  cpées ,  &  les  autres 
avec  des  bâtons  fur  les  Turcs.  Hamza  avoii 
défendu  fur  peine  de  la  vie  à  fes'  gens  4e  for- 
cir db  leurs  galères.  Les  Turcs  cQurotent  donc 
vers  leur  g2uefiB»à, deux  rangs,  de  rames»  de  les 
Chrétiens  les  y  poorfuivoient  en  frappant  in- 
ccffamment.  Les  uns  &  les  autres  en  ayant  ez- 
craordmaircment  chargé  un  coté  ,  la  renverfe- 
rcnc  &  la  firent  couler  à  fond.  Tous  les  Turcs 
qui  ctoient  deffus,  tant  les  innocensquc  les  cou- 
pables furent  noyez ,  &  enuc  les  autres  l'Inten- 
dant de  Hamza.  Ce  General  fut  exacmement 
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fâdkc  de  cet  accident^  mais  parce  qu*il  ctoicdc|tt|': 
&  modéré, il  fc  laiiTa  fléchir  pac  les  prières  £• 
principaux  de  l'Ile  qui  luy  payèrent  le  doublîr 
du  vaUTeau^^  de  tout  le  dommage.  Lors  qu'il 
fat  arrivé  à  Lefbos  ,  le  Prince  l'invica  d*oncier 
dans  le  porc  y  &  m'envoya  pour  faire  préparer  le 
dînerdans  une  galère.  Le  lendemain  il  rcrourna 
à  Calliopolc,  d'où  il  avoit  été  abfcnt  durant  deux 
mois,  &  de  Calliopolc  à  Andrinoplc. 

3.  Le  tyran  irrite  du  mauvais  fucccs  de  les 
armes  luy  dic ,  je  vous  ferois  écorcher  vif  fi  je. 
ne  favois  que  mon  pere  vous  à  honoré  de  foo 
affeâionr  Ôc  le  ehalTa  de  fa  prefenoe,  Qudqiies 
Jours  après  ayant  appris  l'avantage  que^na- 
Dicans  de  l'Ile  deCnio  avoienceufor  lesTurcs^ 
&  comment  ils  leur  avoienc  enfoncé  une  galère, 
il  luy  demanda  où  croit  la  galère?  Hamza  le- 
pondit  qu  clic  étoit  coulée  à  fond.  Le  tyran 
luy  demanda  fi  elle  étoit  coulée  à  fond  en  plei- 
ne mer.  Non  Seigneur,  repartit  Hamza,  mais 
dans  le  porr.Le  tyran  dit  quil'afait  couler  à  fond 
dansleporcîcefont  les  Latins  j  reprit  hUma^ 
caries  Turcs  étant  defcendus  à  terre  contre  mes 
ordres^de  s'étant  prisdeyin  ^oulureot  bruler.ks 
portes  d'une  Eglife  »  &  en  lever  la-  couverture. 
Les  Chrétiens  s'y  étant  oppolez ,  6c  les  Turcs  i 
ayant  prefifté  le  peuple  courut  fur  eux  ,  &  les 
pourfuivit,  entra  avec  eux  dans  la  galère,  n'en 
chargeant  qu'un  côté,  &  comme  le  vin  les  empê- 
cha de  paâcr  à  Tautie  côté  pour  faire  le  contre- 
poids 
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poids  la  galcrc  fut  rcnvcrfcc,&  ils  furent  tous 
noyez.  Pourquoi  ne  m'en  avez  vous  point  parlé, 
dit  le  tyran  ?  cciï  Seigneur,  repondit  Hamza,  que 
je  ne  vouloispas  vous  affliger  par  cette  trifte  nou- 
vcle.  Car  pour  le  dommagcil  ne  touche  que  moi, 
parcequelagalerc&lcs  hommes  m'apartcnoicnt. 
Et  ceux  mefmes  qui  ont  été  noyez  mcritoicnc  la 
mort.  Le  tyran  déclara  la  guerre  aux  habitans 
de  Chio,  &c  comme  ce  Francjois  de  qui  nous  avons 
parle  croit  devant  fon  trône  ,  il  luy  demanda 
Fran(^ois  où  font  les  quarante  mille  écus  que  vous 
me  devez?  je  vous  les  remets,  &  je  prcns trans- 
port de  ce  que  les  habitans  de  Chio  vous  doivent. 
Je  (aurai  bien  le  tirer  d'eux  au  double,  &c  le  fang 
des  Turcs  qu'ils  ont  répandu.  Franc^ois  ayant 
baifé  la  mam  du  tyran  re^ut  la  décharge  de  fa 
dcbte.  Hamza  chafle  de  Calliopole  fut  envoyé 
gouverneur  en  Attalic,  ôc  la  guerre  fut  déclarée  à 
J'IledcChio.  •     .  * 
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CiiArrt&«  XLIV*. 

/,  U auteur  de  cette  hifioire  porte  un  tribut  à 
j^Mahomit  de  la  part  du  Prince  de  Lefb^m 
*.tj.  JiJujfmfif^Priage.ji*  Mahomeidoii^ 
-mie  ammmdemctttJe  JafbteàGatmA^ 

^,  Ses  exploits*  :  .• 


].  X    £  dernier  jour  du  mois  de  Juin  de  ratiiice 
\  j  fîx  mil  neuf  cens  foixante  croifiémc  ,Do-, 
rinGattiluzioPrincc  de  l'Ile  dcLcfbos  mourucLc 
premier  jour  du  nipis-d'Aouc ,  je  fus  envoie  à 
Aadrin<^c  par  le  nouveau  Prince  fon  fils  pour 
payer  trois  milieécusàraàfos  dei'ile  de  Lefbos, 
êc  4€il3(p^iUç:«CMS  ceii€vtiKjCâiiqiràiApfid«l'lk 
de  Less^o^j  que  le  cyraaavoicftccord^eaumeC- 
9y>BriDce  moyenfitnc  ce  tribut  annuel,  comme 
il  avoir  accorde  nie  d'Imbros  au  Scigneur^*AÎ-R 
ne,moycnnantun  tribut  annuel  de  deux  mille c- 
cusd'or.Jcfaluc  leGrandScigncur  fclon  la  coutu- 
me, en  luy  baifant  la  main^&  je  demeurai.anîs 
pendant  Ton  dîné,j&  ^pres  ce  diné  jepriscon- 
e&  de  iuy^  ôc  x^c  reûré.  Le  jour  fuivam  je  conté 
Fargent  aux  Vi£ffs.  Qnaflil  ils  l'eurent  xtqu  ils 
me  demanderent.coHuoeac  lepone  le'  Prince  de 
Leibos?  Je  leur  rifip^iâis  <|n'it  fe  porcoit  iMcn* 
&  qu'il  m*avoit  donné  ordre  de  leaialiier  de  fa 
part.  C'cft  de  l'ancien  reprirent-ils,  dont  nous 
vous  parlons^  ôc  de  ccluy  qui  a  le  domaine  en- 


Digitized  by  Coogle 


jEAN,  MANVFLj£AN  ETGONST.  ÔtCC. 
tier<kl'lU.  Jcïcwnéfmfim  il>y>a4|tt^pcejouw. 
qu'il  cd  mùit,  ilyafizjMifw^£Bt|.|kls.ai^e- 
ciaré  Prince.  Ç»gcoaK^c  feu  psïcJbKmikfmisfii^ 

U ,  il'cft  veait  deux  fok  teiidie.f^s  refpeârs  au 
Grand  Seigticur.  Laitfons  cela  me  dirent-ils,  voi - 
Cl  comme  Ton  vit  aujourd'hui  :  il  ne  peut  être 
reconnu  Prince  de  Lcfbos ,  qu'il  n'en  ait  reçu  le 
titre  du  Grand  Seigneur.  Allez  donc  le  qucrif , 
fiaoa  le  Gtuià  Scigneux  fauta  çe  ffx'il  aura' à 

•  %,  Etant  donc  retourné  i  lnAm,^  pris  .lç 
Prince  avec  une  partie  des  Granv  »  tant  Italiens 
que  Romains, &«lefmt en  Dicil nôtre  efpaianr 
cernons  allâmes-lclong  du  rivage dç la Qierib* 

nefe  ,  &  arrivâmes  à  Andrinople.   La  maladie 
contagieufe  faifoit  alors  un  fi  grand  dégicdans 
la  Cherfoncfe  ôc  dans  laThracCj  que  les  corps 
morts  demeuroient  dans  les  rues  ôc  dans  lespla* 
ces  publiques  iàns  fe puliuca.  Lt  Grand  Se^MlT 
netrouvost  point  d'autfe  moyende  l'éviter  que 
de  changesinceflamment  ffe  Ueu.  Sur  l\yi$ 
nous  eûmes  qu'il  ccoi^l  Miilippopolej  nùus 
nous  7  renflifflts  ,mats  nous  trouvâmes  qu'il  y 
avoit  deux  jours  qu'il  en  était  partià  caufc  de  la 
maladie,  &  qu'il  ctoit  aile  vers  Sophie.  Nous 
pafTames  durant  deux  jours  à  travers  desmonta-* 
gnestccs^difiicilcsy&le  troifiéme  joui  uou&  arri- 
vâmes à  on  bourg  des  Bulgares  nommé  Iflace» 

fi^m  aUjUnesm&r^oft^tàc^jyi^^  & 
•    "  •  Ffffij 
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rasjaufqucls  nous  portâmes  des  prcfens.  Le  jour 
fuivanc  nous  faluâmcs  le  Grand  Seigneur  , 
le  Prince  de  Lelbos  luy  ayant  baifc  la  main  , 
nous  nous  retirâmes.  Le  lendemain  les  BafTas  di- 
rent que  le  Grand  Seigneur  fouhaitoit  d'avoir 
l'Ile  de  TafTc.   Le  Prince  de  Lefbos  ne  pouvant 
feirc  autrement,  repondit  qu'il  ladonnoit.  Le 
jour  fuivant  on  luy  demanda  de  doubler  ic  cri- 
but.  Alors  il  répondit  en  colcrc ,  s'il  veut  pren- 
dre nie  de  Lefbos  entière,  il  le  peut  ;  mais  ce 
qu'il  demande  eft  au  deflusde  mon  pouvoir,  je 
vous  fupplic  de  m'être  favorables.  Les  Vifirs 
ayant  parlé  pour  luy  au  tyran  ,  il  n'augmenta 
la  peniion  que  de  mille  écus ,  &c  en  ftipula  qua- 
tre mille  au  lieu  de  trois  mille  qu'il  avoit  ac- 
coutumé de  toucher.   Alors  ils  mirent  une  ro- 
be d'or  au  Prince  de  Lefbos,  &  ils  nous  cnmi- 
rcnt  de  foye  à  nous  qui  avions  l'honneur  d'être 
de  fa  fuite.  Apres  avoir  écrit  raccord,&  l'avoir 
juré,  nous  nous  retirâmes,  &  en  treize  jours  nous 
arrivâmes  à  Lclbos,  loiiant  Dieu,  &  le  remer- 
ciant de  nous  avoir  délivré  des  mains  de  l'impie. 

3.  Le  tyran  ayant  équippé  une  petite  flote, 
comme  nous  avons  dit,  au  temps  que  nous  é- 
tions  à  Philippopolc ,  où  il  y  avoit  dix  galères  à' 
trois  rangs  de  rame,  &  dix  galères  àdeux  rangs ,  il* 
en  donna  le  commandement  à  un  jeune  homme 
tres-bien  fait ,  nommé  Genuze,  qu'il  fit  aufE 
Gouverneur  de  Calliopole ,  Se  Connétable. 

'4.  Ce  General  étant  parti  de  l'HeUcfpontvinc 
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à  Chio,5rde  ChiocnTEoadc,ou  ayant  commen- 
cé à  déployer  contes  fcsvoiics^  il  s'éleva  un  vent, 

Îui  ayant  agité  farieufemenc  la  mer  fie  couler  à 
md^ritiq  galères,  &  en  brifa  deuic  concre  le  riv^ 
ge."  LcpilottV  Bfpagrfôl' de  nation  fort  cxpcri* 
mcnté  en  fon  art  fendit  achroitcmcnt  la  violence 
des  vaguc$,&femitcn  pleine  mer.  Ayant  en  fuite 
côtoyé  ce  jour  là  la  partie  occidentale  de  l'Ile  de 
Chio,  &dcs  lies  de  l'Archipel,  le  calme  étant re*- 
venu  ils  cotayiNMt^b  partie  orientale  de  Chi^ 
ils  ehanter^c  des  farj^mes  de^de&chanfoiirs  en 
llioaitfllir'fk  Dieu,^  àt  kut  Crot^hctê.  i^a- 
iiStfA^étotnunt6'4csIugemen8  (ffvins  i^oùru 
^Ifoi  la  e^lcrc  qui  portoit  le  difinple  (la%ran 
n*a-t-clicpasétc  fubmcrgéc?  ç'a»^téà  caufe  de 
nos  pcchez.  Elle  refta  feule  dans  le  péril  pendant 
cjuc  toutes  les  autres  étoicnt  au  port  dcLcfbos. 
Quand  ceux  qui  étoicnt  en  fureté  eurent  de- 
mandé aux  i^abitans  dcji^nouvelcs  de  leur  Ge- 
*  t|lral/fans  êOFpouVoir  apprendre ,  ils  fc  trouve- 
,éniii:  da9s\Uie  grande  inquiétude.  Sur  le  foir  ik 
^Àperc^urent  a|ie  voile  Qu'ils  crurent  être  d*u» 
xaéfieauà  deux  rangs  de  rames*  Céroit  jtin  vai(. 
féAû  envoyé  par  h  frteré  do  Pritiee  ie  ht(bo$ , 
à  Chio  ,pour  favoir  fi  les  vaifTcaux  pirates  Ca- 
tclans  étoicnt  venus  d'Occident  afin  d'en  don- 
ner.avis  aux  Turcs.  C'ell  une  lionteufes  fcrvi- 
«cnde  à  kiquelie  les  habicans  de  Lcibos  fe  font 
ibumis.il  y  a  long-tempaii.  à  peine  de  repater 
lêsdoBaKag«MI|c{baffrcncles  Turcs depuis* 
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l'embouchure  dcPergame  jufqucs  à  la  ville  d'Af- 
^fe  nommée  mamtcnant  Macramion.  Lors  que  la 
galère  fut  dajosle  porc  on  aper(^ut  un  vailTeai^ 
par  la  grandeur,  &  par  le  pavillon  duqufei  ag^ 
jugea  que  c'écoit  le  GeneraL  Qttaodjil  eue  prb 
cerre  il  allafe  ddafitr  dans  les  Mlltcs  ^qit«i#i 
geos  avoieac  dretféfs.  Le  SIre,  c'jefti*wrlMte 
Scignteuif  Nicolas  Gafuluzip\,  frér^duPrislee 
de  LefLos ,  fie  préparer  un  magnifique  fçAin 
pour  le  recevoir  ,  &  le  vint  trouver  dans  la 
tente  où  il  ne  demeura  pas  long- temps.  Alors 
!<;  difciple  du  mcçiunt  li^i  fit  cettqjqucrcle.  La 
galère^  lui  dit-il»  que  j'ai  pourfui^ie,  â£,toutg| 
qui  cft  dedans  m'appartient.  Cétoit  une  Qzrik 
desplusilluftffcs  £imilles  de  HI0  de  Chilv^'H? 
étoit  arrivée  aVec  d^  pierreries  de  grand 
rendez4ani^i  inceflàmmcnc^fivousvoulaBt»»* 
fcrver  les  bonnes  grâces  de  mon  maître  jfinon  je 
m'en  vas  en  écrire  au  grand  Seigneur»  Les  habi- 
tans  de  Lefbos  répondirent  :  Nous  ne  favons 
fur  quoivôcre  prctenfioncft  fondée..  Il  yalong«, 
temps  que  nous  avons  envqyé  une  galère  à  Chio, 
pour  la  neceflîté  de  nos  affaires,  &  il  y  a  long- 
temps auffi  que  laDamedontvbos  parlez  d«aK»*  . 
re  ici.  Cétoit  la  belle  mercdu  Prince,  qu'il  9fàvt 
invitée  de  venir  confoler  fa  femme  durasllflRm 
abfence.Le  Connétable  fans  recevoir  cetoc^eiccufe 
écrivit  àMahomet  ce  qu'il  lui  plûtj&aiant&itvoh 
le  vers  la  nouvcle  Phocce ,  y  arriva  hureufement, 
&  mandaauxMagiftrats  dck  Yti|trfrri|airw^^ 
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comme  ils  avoicnteu  avis  de  fon arrivée,  ilsc- 
toient  partis  avant  mcfmc  que  de  recevoir  fes  or- 
dics.leConnétableleur  lut  la lettre,par  laquelle  le 
lyran  les  mena^oic  de  les  faire efciaves,&  àcï^t 
leur  viUcs*iUlii!e^ç|^doieo  Us  ouvrirent  têtues 
port^auxiCiMldîé^  chofe.  Les 

marchans  GenoU^  trafiquoiènt-  là  y  fîiKnt  pil- 
lez &  renvoyez  fur  cks  galères. ,  Les  habiuns£ii- 
rcnt  revus  &c  dénombrez ,  entre  lefquels  on  em- 
mena environ  cent  tant  jeunes  garçons, que  jeu- 
nes filles.  OnlaifTa  danslaplaccun  Gouverneur 
Turc.  Le  quinzième  jour  du  mois  de  Novem- 
bre de  Tannée  fi^xnil  neuf  çgi>  foixante  qua- 
li^icme  .çle£uis  la  création  du  mom^^^lesgale* 
.^s^{ç|QLt:Yi»il5w^]i^  étant  ycnu  à 

£|illit)ipo}^y  apprit  que  le  Grand  Seigneur  étoit 
àConftWiinople^âc  àrheuremefmey  allaàche-- 
valj&y  mena  les  prifonnicfs&  les  jeunes  garçons. 
Le  Grand  Seigneur  fir  vendre  les  prifonniers 
quand  il  fut  qailsétoicnc  de  Gennes.  Le  Prin- 
ce de  Lefbos  étant  revenu  &  ayant  appris  de  Ton 
frère  tout  ce  quisctoit  palTc,  6c  que  le  Conné- 
table dçoi^M^loic  qu'il  lui  liyrât  ù  bcUc-mere  en- 
creles  maii\s,ilm  cnvôiavcrslc  Qrand  Scignjçur 
pour  y  défi^odce  |^à|^E^cs.]^prfque  jcfus  à  Çon- 
ftantino|Jeip  çart^  &  j  entre 

mefme  en-t&ffteftatioiiavec  le  Connétable  Ge- 
nufe  ,  &  lui  confirmé  par  la  religion  du  fer- 
ment, la  vérité  des  faits  que  j'avois  avancez  j 
[  Gcnufe  ayant  abufé  de  la  faintctc  du  n^efme 
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ferment  pour  autorifer  fcsfauflctcz,  je  dcmêfl^ 
ré  vaincu.  Le  Grand  Seigneur  nous  donna  à 
choifîp  ou  de  payer  dix  mille  écus  ^  ou 
trer  en  guerre.  Comme  je^.proceftois  9 
cette  violence  «  &  (]ae  je-mly  oppofois  de( 
mon  pouvoir  ,  le  Grand  Seigneur  envoya  SêIH 
fecretcemenc  un  de  fes  gardes  qui  s'empara  i^H. 
vieille  Phocéc  le  vint- quatrième  du  moistleJBiip 
cembre  de  l'anncc  fîxmil  neuf  cens  foixantc  & 
quatrième,  après  quoi  il  me  renvoya.  Le  vint- 
quatrième  jour  du  mois  de  Janvier  il  partit  de 
Qxoiâ^Lti^oplc.,  6ç  ayaot  réduit  vAxnç>/i(CriQi|-i 
^yànt  enlevé  Jes  enfans ,  iU'cA  all^.à  'AtkétigJ^- 
fie,  le  Prj^ce  i*Ainc  fojouiiiaçt^firt* 
thracç.  •  '  .  '  •  'l^;-^;.^'.^ 
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Chapitre  XLV. 

J.Les  habit  ans  de  Hle  de  Chio  s  obligent  a  paier 
un  tnbm a  Mahomet.  2.  Les  habttans  de 
Lemnos  lui  demandent  un  gouverneur  au 
lieu  de  leur  Prince.  ^.  //  apege  Bellegrade 
fans  la  pouvoir  prendre,  ^*  L' Auteur  de 
cette  hiflotre  porte  à  Mahomet  le  tribut (jm 
hiiétoitdùparlePrmce  de  Leshos.   j.  Le 
Pape  CalUAe  envoyé  des  galères  pour  le  fe- 
cours  des  fies.  6.    Mahometfait  la  guer- 
re au  Prince  de  Lesbos.  7.  Jl  demande  aux 
Defpotesde  la  Morée  U  tribut  c^u  ils  lut  de- 
*ooient.  S*  IlprometauxComanes  lapen^ 
/ton  qu  il  leur  devait,       Il  arme  contre  la 
Marée.  10,  Il  équipe  une  flote  ^  fe  rent 
maître  de  Sinope.  //.  Et  deTrebiZjonde. 
12.  Il  entre  en  guerre  avec  le  Vaivode  de 
Valachie.  ij.  Il  fait  attaquer  (Ile  de 
Lesbos. 

I.  T  Es  habitans  de  l'Ile  de  Chio  ayant  appris 
\  jau  commencement  du  Printemps,  que  le 
tyran équippoitcontr'cux  une  flore, lui  cnvoie- 
rentdes  Ambaffadcurs  qui  prirent  beaucoup  de 
peine  pour  luifairc  accepter  trente  mille  écus  en 
dédommagement  de  la  galère  qu'ils  avoienc  cou- 
rme  Fin:  Gggg 
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lée  à  fond ,  &  des  Turcs qu  ils  avoienc  noyez»  & 
dix  mille  ccus  de  tribut  par  an.  - 

2..  Les  habitans  de  111e  de  Lemnos  étant  mal  af-^ 
feâionnez  envers  leur  Prince ,  envolèrent  fd^. 
plier  fecrettement  le  tyran  de  leur  en  donner  ui» 
autre.  Il  fut  fort  aifc  de  cette  prière  &  comman- 
da à  l'heure  mefme  à  rEunuquc  Ifmaël,  qui  avoic 
fuccedc  à  Genufe  dans  le  gouvernement  de  la 
Cherfoncfc  &  dans  la  Charge  de  Connétable^ 
d'aller  avec  deux  galères  établir  Hamza  à  Lem- • 
nos  pour  y  faire  les  fonâ:ions  de  Gouverneur» 
Pendant  que  cela  fe  pafifoit  le  Prince  de  Lcfbos 
envoia  cent  hommes  &  plus  fous  la  conduite  de 
Jean  Fontain ,  U  de  Spincle  Coulonbote  (or 
une  de  fes  galères  &  fur  un  autre  vaiflèau>aTec 
ordre  de  traiter  favorablement  les  habitans,  &  de 
les  porter  par  de  douces  paroles  à  une  réconcilia- 
tion, &  à  les  remettre  dans  la  poflclTion  de  l'Ile,  & 
que  s*ilsles  trouvoient  obftinez  dans  leur  révol- 
te    qu'ils  ne  leur  pulTent  infpircr  aucun  fenti- 
ment  de  repentir ,  ils  priffcnt  Nicolas  Ton  frerc  à 
Paleocaftre  où  il  étoit ,  &  le  ramenaflcnc.  Mais 
au  lieudefuivrecet  ordre  ils  en  vinrent  d'abord 
aux  mains.  Les  habitans  étant  venus  au  devant 
d*eux  achevai  au  nombre  environ  de  cinq  cens  » 
les  rcpouflcrent,  en  tuèrent  quelques-uns ,  en  jcc- 
tcrent  d'autres  dans  la  mer ,  &  en  prirent  quaran- 
te. Ceux  qui  rcfterent  remontèrent  les  uns  fur  la 
gaiere^les  autres  fur  IcvaiiTcaUj&s'en  retournè- 
rent à  Lefbos.  Trois  jours  après  Ifmaël  établie 
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Hamza  Gouverneur  de  Lcmnos ,  loiialcs  habi- 
tans  de  ce  qu'ils  avoicnt  fait ,  ôc  retourna  à  CaU 
iiopoleaumois  de  Maiderannéefix  mille  nouf 
censfoizame  6c  quatriéme,&  y  mena  les  Lefbiens 
quiavoientécefaicspriTonniers.  Lerecicquilfic 
au  tyran  de  ce  qui  s'ecoic  paiTé  l'anima  contre  les 
habicans  de  Lcmnos,  &  contre  leur  Prince. 

3.  Mais  au  lieu  de  fe  venger  d'eux  pour  lors, 
il  tourna  fes  armes  contre  Bellcgradc,&  en  en- 
treprit le  lîcgc  avec  un  grand  appareil.  Lcscom- 
mencemens  en  furent  ii  burcux  qu*en  peu  de 
tempsilabatit  une  partie  des  murailles  avec  des 
boulets  de  pierre  ,  qu'il  boucha  la  rivière  avec 
foixante  vaiflèauz^  éc  que  quelques-uns  de  Tes 
gens  entrerenrdanslapface,&y  firent  du  butin. 
Mais  Jean  Huniades  étant  furvenu  ce  jour-là  les 
chargea  rudement ,  en  tailla  plufieurs  en  pièces , 
&  chafla  les  autrcs.Non  content  de  les  avoir  chaf- 
fez  il  fit  une  furieufe  fortic,  prit  les  machines  des 
Turcs,  en  tua  un  grand  nombre,  blcfTa  le  tyran 
à  la  cuiiTe  «  &  brûla  fes  vaifleaux.  Le  tyran  fe  re- 
tira plein  de  rage  &  de  dépit, menait  de  faire 
un  nouveau  fie^  une  autre  année. 

4.  Cc  que  je  viens  de  dke arriva  au  moisde  Juil- 
let. Au  mois  d'Août  (uivant  je  fîis envolé  pour 
paier  le  tribut  que  le  Prince  de  Lefbos  doit  par  an. 
Lorfque  je  l'eus  paie,  je  demandé  au  tyran  ceux 
que  leshabitans  dcLemnos  avoicnt  livrez  com- 
me des  traîtres }  mais  bien  loin  de  me  les  rendre,il 
comounda  de  leur  trenchcr  la  têtc.Comme  on  les 
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mcnoitau  fupplicc  il  changea  de  fentimcnt  &:  or- 
donna de  les  vendrc,&:  ils  f  urent  vendus  mil  écus. 

5.  En  l'année  fix  mille  neuf  cens  foixance  &c  cm- 
quicme  depuis  la  création  du  monde, le  PapeCal- 
lifte  envoia  onze  galères  fous  la  conduite  du  Pa- 
triarche d' Aquilée  pour  le  (ècours  des  Iles  de  Ro- 
des, de  Chio,  de  Lefbos,  dcLemnos,  dlmbros, 
de  Samochrace,  de  Tafle ,  &  des  autres  voifînes 
des  Turcs.  Elles  abordèrent  à  Rodes  tant  parcc- 
qu'elle  appartcnoit  au  Pape ,  que  parccqu'clle  a- 
voit  refufé  de  paicr  un  tribut  au  Turc.   De  Ro- 
des elles  vinrent  àChio^tS:  ceux  qui  écoicntdcnus 
s*efForcerencdcpcrfuader  aux  habitansdefouifrir  - 
plutôt  la  guerre  que  d'accorder  un  tribut^mais  el- 
les n*en  purent  venir  à  boutJls  firent  une  fembla- 
ble  proportion  aux  habitans  de  l*Ile  de  Ltfhos,Sc 
en  reçurent  une  fèmblable  réponfe.Les  galères  du 
Pape  s'étant  jointes  à  des  vaiflcaux  Cateians,  &  à, 
des  vaifl'caux  de  Pirates,  de  forte  qu'en  tout  il  y  a- 
voit  quarante  vaiflcaux,  ils  arrivèrent  à  Lemnos, 
Si  s'en  étant  aflurez  ils  firent  voile  vcrsSamothra- 
cc,  U  dcSamothrace  vcrsTa(re,&  après  avoir 
pourvu  à  la  fureté  de  toutes  ces  Iles  ^  s'en  retour* 
nerent  à  Rodés. 

6,  Le  tyran  ayant  feté  informé  de  toutes  ces 
chofes^  &  en  attribuant  la  faute  au  Prifice  de  LcC- 
bos  lui  déclara  la  guerre  j  &  équippa  contre  lut 
uneflotc  qu'il  fit  partir  au  mois  d'Août  fous  la 
conduite  d'Ifmaël.  Celui-ci  étant  venu  à  Me-  - 
thymne  ,  &  ayant  employé  dxvcifcs  machines 
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pour  battre  les  murailles,  pour  les  miner >pour  les 
efcaladcr  ^  bien  loin  d'en  tirer  aucun  fruit,  il  y 
perdit  un  grand  nombre  des  fiensy&  fe  retira  hon- 
teiifcmcnt. 

7.  En  Tannée  fix  mille  neuf  cens  foixante  fixié- 
me  letyran  dépêcha  un  garde  aux  Defpotes  de  la 
Morêe^avec  ordre  de  leur  porter  cette  terrible 

parole.  Comment  cft-cc  qu'ayant  promis  de 
vous-mcfmcs  de  me  païcr  dix  mille  ccus  de  tribut 
•par  an,  vous  oubliez  vospromclTes  &  vous  man- 
quez d'y  fatisfairc  î  ChoififTez,  ou  de  me  païcr  les 
trois  années  quifont  échues» ou  d'abandonner  le 
païs  que  vous  occupez. 

8,  Dans  la  mcfmc  année  les  AmbafTadeurs 
des  ComaneSy&les  Ambairadeursd'Ofun  Afan 

2ui  commandoit  en  Arménie  dans  le  voifinage 
es  Colchéens ,  arrivèrent  à  la  Cour  du  Grand 
Seigneur ,  pour  demander  une  petite  penfîon 
que  Ton  aycul  avoit  accordée  à  l'aycul  d'Ofun 
Afan  donc  il  éroit  du  foixante  années  favoir 
mille  houfTes  de  chevaux  ,  mille  tapis  ,  &c  mille 
turbans.  Mahomet  leur  repondit.  Ne  vous  met* 
tez  point  en  peine,  retournez  vous  en  en  affu- 
rancc.  L*année  prochaine  j'irai  fur  le  lieu  ^  àc 
j'y  porterai  ce  que  je  devrai.  Uhiver  il  commen- 
ça a  faire  bâtir  à  une  des  extremitez  de  Conftan- 
tinoplc,  près  de  la  porte  dorée,  une  citadelle , 
que  l'Empereur  Jean  avoir  voulu  faire  bâtir,  & 
dont  il  avoit  été  empêché  par  Bajazcr. 

^.  Aucommcucementdu  printemps  il  aiTcm- 
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bla  toutes fcs  troupes  ppurattaquer  la  Moréc,  & 
il  fut  fi  hurcuxque  de  réduire  à  Ton  obeilîancc 
la  ville  de  Corinthcjfans  employer  la  force  des 
armes.  Au  premier  bruit  de  fa  marche  Thomas 
rundes  Defpotes  fc  retira  en  Italie  avec  fa  fem« 
me;  &  Tes  enfans ,  5c  Dcmecrius  qui  ctoit  baucre 
fe  rendit  de  iui-mefme  au  tyran,  qui  l'emmena 
ayec  forces  perfonnes  de  qualité  de  Lacedemone» 
d' Achayïe  &  des  autres  Provinces,  après  qu'il  eue 
établi  par  tout  des  gouverneurs.  Il  fit  mourir 
tous  les  grans  d'Albanie,  &  en  démolit  tous  les 
forts  j  à  la  referve  de  celui  de  Moncmbafie  qu'il 
lailla contre  fon  intention.  Il  envoya  fur  la  mer 
£gée  une  âote  de  cent  quatre- vint  galères» fans 
en  tirer  aucun  fruit,  llcranfporta  deux  millefa- 
milles  de  la  Moréequ'il  établie  à  Conftantino- 
pie ,  &  deux  mille  jeunes  hommes  qu'il  fie  ea- 
rolter  parmi  fes  troupes.  Il  pafla  une  pame  de 
l'hiver  fuivanc  à  Andrinoplc ,  &  une  autre  par- 
tic  a  Con():antinopIe^&  pendant  ce  tcmpslà  fit 
travailler  â  la  conltru^tion  d'un  vaifTcau  d'une 
extraordinaire  grandeur.  Il  fitaufli  conftruirc  à 
Conftantinoplc  le  teatre  qu'on  appelé  le  marche 
des  habits,  &  qu'en  Perfan  on appdeBczeftan» 

lo.  £n  Tannée  fix  mille  neuf  cens  foixance 
neuviéme>iléquippauneâoee  de  deux  cens  gale- 
r  es^dont  les  unes  écoienc  à  crois  rangs  de  rames^^ . 
les  autres  à  deux.  Au  commencement  du  prin- 
eemps  il  travcrfa  Icdcftroir,  &  allaàPrufc  cnBi- 
chynic  j  fans  que  pcrfonnc  eût  connoilTance  de 
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[on  deâcin  :  Je  rapporterai  ici  une  circonftance 
zSez  remarquable.  Un  des  Doâeur^  de  fa  loi  qui 
£coic  le  ]ugc  des  Juges  «  fè  fiant  à  Thonneur  qu'il 
luy  faifoic  de  l'aimer,  &  aurcfpc^t  qu'il  avoir 
pour  la  religion,  prit  la  liberté  de  luy  demander 
en  particulier.  Seigneur  jàquoi  deftinez-vous  ce 
grand  appareil  que  vous  avez  fait  par  mer  &  par 
terre  î  Le  tyran  le  regardant  avec  des  yeux  de  co- 
lère^ luy  répondit  s'il  y  avoir  un  poil  de  ma  barbe 
qui  fut  mon  (ècret,  je  l'arracherois ,  de  le  jette- 
rois  dans  le  feu  s  tantilétoitdiflimulé  ôc  furieux. 
Le  bruit  de  cette  expédition  étonna  non  feule- 
ment les  Valaches  qui  habitent  le  Lycoftome, 
mais  au/fi  les  habitans  de  Capha  ,  de  Trcbifondc, 
de  Sinope ,  de  Rodes,  &  des  Iles  voiiincs.  Bien 
que  celles  de  Chio  &  de  Lelbos  fufl'cnt  en  paix 
avec  luy,&  qu'cllcsluy  payaflcnt  un  tribut, elles 
nelailToient  pas  de  redouter  Ton  inconftance  & 
ià'perfidie.  Etant  partidcBithynic  il  vint  à  An- 
cyre  en  Galatie,  où  il  ne  fe  fîitpas  fi- tôt  campc> 
que  le  fils  du  Prince  de  Sînope  vint  le  faluër  de 
la  part  de  fon  pere  avec  des  prefcns,  &  en  habit 
de  fuppliant.  11  lere^t  fort  humainement,  & 
fe  fervant  de  luy  comme  d'un  Ambafladeur  il 
luy  ditj  rapportez  à  vôtre  pere  que  je  fouhaitc 
d*avoir  la  ville  de  Sinope,  s'il  me  la  donne  vo- 
lontairement, je  luy  donnerai  en  échange  le  gou- 
vernement de  Philippopole,finon  je  Tirai  bien- 
tôt trouver.  Cependant  la  âote  arriva  à  Sinope 
par  la  mer  de  Pont^dc  le  fils  du  Prince  rapporta 
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àfonpcrclarcfolutiondu  tyran  :  Quand  celui-ci 
fut  que  fa  floce  écoic  arrivée  à  Sinopc  il  y  alla  par 
terre.  Le  Prince  ne  fut  faire  autre  chofe  que  de 
venir  au  devant  de  luy ,  Se  de  Ce  proftemer  à  fes 

piés.  Le  tyran  luy  fit  un  trcs-bon  accueil ,  &  luy 
commanda  de  mettre  à  part  Tes  chevaux.  Tes  mu- 
lets, fcs  chameaux,  fcs  meubles, Tes  trcfors , 
défendit  d'y  toucher.  Apres  cela  il  donnale  gou- 
vernement de  Smopc  à  un  de  les  efclavcsj&en* 
tra  bien  avant  dans  l'Arménie.  Ofun  Afàndont 
nous  avons  ci-devant  parlé  «  n'ayant  pas  des  for- 
ces fuffifantcs  pour  paroitre  devant  le  tyran, ^ 
pour  en  venir  aux  mains  avec  luy  ,  fe  tint  ca- 
ché dans  l'es  montagnes  qui  fervent  de  frontière 
à  la  Pcrfe. 

•  II.. Mahomet  traverfa l'Arménie,  pafla  lePha- 
fc, prit  des  places, lailfa  celles  qu'il  ne  put  pren- 
dre. Se  ayant  furmonté  le  mont  Caucafc  avec 
beaucoup  de  diifîculté  &  de  dirctce,  il  alla  dans 
le  pais  des  Colcheens,  &  de  là  marchant  vers  Tre- 
b;fonde  »  il  manda  au  Prince  de  choifir  de  deux 
chofesce  qu'il  trouveroit  luy  être  le  plus  avanta- 
geux» ou  de  conferver  fon  or»  fen  argent»  fes  pier- 
reries ,  fes  meubles ,  êc  Ces  autres  trcfors ,  en  per- 
dant  lapuifTance  fouverainc,  ou  de  perdre  avec  la 
puiflance  fouvcraine,  &  les  trefors  &  la  vie. Com- 
me Tarmce  navale  croit  déjà  arrivée  de  Sinope  a 
Trebifonde,  bien  qu'elle  n'eût  fait  que  de  légères 
cfcarmouches  jufques  àce  que  le  tyran  fut  arri- 
vé par  terre,  David  Comnene  fils  d' Alexis  Com- 

nene, 
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nene^&ficrc  de  JcanComncnclon  prcdcccfTcur 
Yinc  avec  fa  femme  y  ôc  fes  enfans  le  proilcrner 
devanduy.  Il  l'envoya  fur  une  galère  à  Coalbin- 
cinoplc  avec  fa  famille  ,  avec  fes  oncles^  ôc  fes 
neveuz,&  avec  cous  leurs  biens  qui  fc  pouvoient 
tranfporter.  Il  employa  une  année  en  cette  ex- 
pédition, apics  avoir  folidcmcnt  établi  les  af- 
faires àTrcbiîbndc  il  s'en  retourna. 

IL*  En  l'année  fix  mil  neuf  cens  foixancc  &  di- 
xième il  envoya  commander  auVaivode  dcVala-» 
chie  de  venir  (e  profterner  devant  lui,  de  lui  ame- 
ner cinq  ccnc  jeunes  hommes ,  &  de  luy  payer  à 
l'avenir  un  criburdedix  mille  écusparan.  Il  ré- 
pondit quil  écoic  prêc  de  payer  le  tribut,  mais 
qu'il  ne  pouvoir  ni  mener  les  jeunes  hommes,  ni 
encore  moins  aller  adorer.  Le  tyran  irrite  de 
cette  rcponfe  envoya  un  des  plus  coniidcrables 
dcfon  ccat  avec  un  Secrétaire  luy  dire  qu'on  ap- 
portât le  tribut,  &  qu'il  dcUbcreroit  touchant  le 
rcftc.  Mais  le  Vaivode  commanda  de  les  empa- 
ler, ôc  les  ayant  fait  périr  par  cette  mort  cruelle^ 
douloureufe ,  Ôc  infâme ,  il  traverfa  le  Danube 
avec  quelques  croupes,couruc la Diftcte,y  fit  for- 
ce prifonnicrs  qu'il  fit  auflî  empaler.  Le  Gou- 
verneur que  le  tyran  avoir  établi  fur  cette  fron- 
tierdefirant  luy  donner  des  marques  de  fa  fidé- 
lité, &  de  Ton  courage,  amaffa  dix  mille  Turcs  Ôc 
entra  cnValachie.  Le  Vaivode  en  vint  aux  mains 
avec  eux,  en  tua  un  grand  nombre,  en  prit  auili 
un  grand  nombre  &  encre  autres  Hamza  leur 
TomriIJ.  Hhhh 
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chef,  &  les  fit  tous  empaler.  Le  tyran  ayant  lef- 
pritrcnvcrfé  par  un  étourdiflcment  queluycau- 
foic  l'excès  de  Tarage  de  fa  douleur,  leva  une 
armce  de  cent  cinquante  mille  hommes,  &  étant 
parti  d'Andrinople  au  commencement  du  prin- 
temps fe  campa  fur  le  bord  du  Danube  pour  y  at- 
tendre la  jonâion  de  toutes  fes  troupes.  Le  VaU 
vode  commanda  a  Tes  fujets  de  fe  retirer  dans  les 
bois,&  dans  les  pas  des  montagnes^  ruina  la  cam- 
pacTiiCj  challa  les  troupeaux  vers  les  frontières 
des  Hongrois,  &:  des  Alams^d:  feplaqa  avec  fes 
troupes  dans  les  lieux  les  plus  forts  d'ailictc  ,  & 
les  moins  acccfEblcs.  Le  tyran  ayant  paffc  le 
Danube  fut  fept  jours  dans  d*effroyablcs  folitu- 
des  «  où  il  ne  trouva  mhothmes^nibêtes^m  vi« 
vres.Et  enfinilarriva  à  un  païs  plus  agreable^mais 
qui  écoit  planté  d'une  infinité  de  pieux  chargez 
de  corps  morts  au  lieu  de  fruits,  entre  lefquels  il 
reconnut  celui  de  Hamza  vétu  de  Tes  habits  de 
pourpre  &  de  foïe.  Ce  cruel  fpcdtacle  l'ayant 
rempli  de  frayeur  il  fit  faire  un  fofTc  autour  de 
Ja  tente  où  il  palTa  la  nuit.  Le  Vaivode  ayant 
éveillé  fes  gens  avant  lejour,&  les  ayant  ran- 
gez en  bon  ordre  entra  dans  le  camp  des  Turcs  , 
U  en  tua  un  grand  nombre^fi:  ils  fe  tuèrent  euz- 
mcfmcs  les  uns  Us  autres  dans  l'obfcurité.  Lors 
que  le  jour  parut  les  Valaches  retournèrent  en 
leur  camp,  &  le  tyran  pafTa  le  Danube,  &  reprit 
Icchemin  d'Andrinople. 
i3.£nrannéc  (vl  milleneuf  cens  foizante  &  on- 


JEAN^MANVELJEANLET  CONST.&C.^i^ 
ziéme  ayant  èquippé  une  flore  de  foirante  fept 
navires,  il  s'aprocha  au  mois  de  Septembre  de  FN 

JcdcLc(bos,&  fomma Nicolas  Gattiluzio  qui  la 
tcnoit  de  la  luy  rendre. Il  y  avoïc  quatre  ans  qu'il 
la  poflcdoit,  depuis  la  mort  de  Dominique  (on 
frcrc  qu'il  avoitfait  étrangler  pour  ufurpcr  fon 
Eut.  Il  avoit  pourvu  à  la  défcnfe  de  Lefbos , 
en  y  amaffant  quantité  de  machines^  &  reparant 
les  fortifications,  &  il  y  avoit  cinq  mille  loldats 
outre  les  habitans,  qui  en  comptant  les  femmes 
&lesenfans  montoient  3t  vint-cinq  mille.  Le 
tyran  ayant  travcrfc  d'Agiafmation  à  Lcfbos  , 
fomma  Gattiluzio  de  la  lui  livrer,  mais  il  répon- 
dit qu'il  ne  la livreroit.point,  qu'il  n'eût  aupara- 
vant réduit  par  les  armes  ceux  qui  la  défcndoient. 
Apres  cette  rcponfc  le  tyran  repaffa  la  mer,  &c 
donna  la  charge  du  iiege  au  Viiir  Machmout , 
qui]  battit  Le(bos  avec  une  telle  vigueur  ,  qu'il 
aDatic  la  partie  des  murailles  que  1  on  appelé 
Melanudion,  &  une  partie  des  fonifications  ôc 
des  tours.  Les  aflicgcz  voyant 
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HISTOIRE  DES  EMPEREURS 
Jean  Padeol  o  gue  &  Jean  Cantacuzene. 

t 

Ecme  par  CantacuZjene, 
LIVRE  Q.UATKIE'ME. 

C  H  ▲  p.  A  Rgumtnt  ie€eUvre,VEmpcreurCémtM^ 
L  X^euzene  fiût  une  nom/eUe  fronftaiim  de 
I0  fincerité  des  inf entions  quil  avoit  eués.  U 
conclut  le  nmriage  Hélène  fkflie,Mvet  U' 
jeune  Empereur.  Il  fait  prêter  un  mu^eMt' 
ferment,  il  ordonne  qu'e  perfonne  ne  fer  et  in^ 
quiet é  touchant  lapojfefion  des  meubles.  He' 
Une  c(î  proclamée  Impératrice.  Les  étrangers 
fofcnt  les  armes  aufst  bien  que  les  Romains,  i 

C  H  A  P.  BerthelemiAmhaJfadeur  du  Dauphin  de  Vienne 
I L  £  entretient  nfvee  ^Empereur  Cnntseuzene,  Jl' 
étrit  mt  Tâfe  t&iifm  mmtre  n  l'nvnntsge 
ietBmperent.  Snlettre  Utonme  le  Fnpe  de 
JkfHter  la  guerre  h  PBmperei»^  emme  il  en 
avoit  dejjèin  nnpâfmtnnt,  6 

C  H  A  F.  U Empereur  Cantacuzene  reproche  au  Patriar- 
1 1 1.        €he  l^it^delitéavec  U^tteile  il  Utj  éwoit  fuf- 
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iitéUgtterrey& il  luy  offre  iintenâre  te  qu*U 

svoif  S  dire  four  jttjf  if  cation  touchant  les 
erreurs  dont  il  étoit  acmfé.  Le  Patriarche  sd- 
mire  fa  honte  t  l'en  remercie.  Les  Hvéques 
s'affemblent  de  nouveau  four  examiner  [on 
a  faire,  il  rcfufe  de  fe  trouver  a  l  ajjen:hléey 
la  première  condamnation  r/?  confrtnée.  il 
eJtchafféhors  de  Confiant  in  oplc,  a  la  prière 
desBvêques,  ïly  eft  rappelé  pour  être  mis 
entre  les  mains  des  Medeeinst  O'  il  y  menrt. 
Le  clergé  est  partagé tmchnnt  Nleâion  etnn 
mure  Patriardte.  ifidafe  efi  élu,  Sen  dleÛio» 
tMife  un  Schifme.  V Empereur  enreffent  n» 
grsnd  de'fUifir.  Jl  eft abfous  de  l'excommu- 
nication par  le  Patriarche  J/tdore.  15 
H  A  P.    Ofcane  vient  vifiter  1  Empereur  fon  beau  pere. 

IV.  L'Empereur  Cantacuz  ene  fe  fait  couronner 
une  féconde  fois.  Célébration  du  /nana^c  de 
l'Empereur  Jean ,  d'Hélène.  Kctablijfe- 
ment  de  I^Eglffe  de  fainte  Sophie.  VEmpe- 
renr  redemunèenu  CruU  les  villes  ^tiilnvoit 
ufurpeés  iurnnt  U  guerre  civile.  Le  Crult 
ufe  de  prétextes  fnveles  peur  les  retenir. 
L'Empereur  luy  envoyé  mse  feamie  Amhnf 
fuie.  Il  implore  le  fecours  et  Or  cane  fort  gen- 
dre  contre  luy.  Les  Barbares  font  le  dégât  fur 
les  terres  des  Serviens.  10 

H  A  P-.  V Empereur  donne  des  charges.  Il  reprc;cnte  aux 

V.  principaux  de  lEmpire  les  fseeefsitez>  publi- 
ques. 14. 

H  A  p.  Les  principaux  offrent  de  contribuer  aux  frais 

VI.  delà  guerre.  V  Empereur  léue  Uur  generofité, 
.^uelquer-uns  refufent  de  donner  £  (argent^ 
&  foulevent  les  nutres,  Cenpirntivn  fuite 
peur  emmener  le  jeune  Mmpereur  À  Gulatu.. 
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C  II  A  f  ^  évuoient  fikn  h  parti  ie  CMÊtéMÊze* 
VIL  ^  fupplient  de  les  ^en  fer  du  ferment  de 

fiieUté  qu'Us  aboient  prêté  au  jeune  Empe* 
reur.  Sa  re'ponfe.  Ils  c on  fe illent  à  Mathieu 
fon  fils  aine  de  sajfurer  de  quelques  places.  51 

C  H  A  p.  Mathieu  empare  de  quelques  villes.  Vlmpe- 
VIII.        ratrice  Irène  fa  mere  le  ramené  à  fon  devoir. 

Maladie  contagieufe.  Les  deux  Empereurs 
vifitent  la  Thrace.  3^ 

C  H  A  f.  L'Empereur  envoyé  une  amhaffade  au  Pape.  Le 
l  X.  ^*^J  ^  emnye  uue  uutre,  Fropofition  de 

PEmpereur.  Réponfe  du  Pape.  41 

G  H  A  p.  V^mperem  CMttaeuzene  reprent  U  ville  de 
X.  Med/e»  Jl  défait  les  Tures.  Il  donne  fr 
fsnie  au  refie  des  vameus,  Hieephore  d' 
déHÊtres  jeunes  Seigneurs  en  tuent  quelques^ 
uns.  L'Empereur  reprime  leur  infolence.  Il 
fait  des  prefens  aux  T urcs ,  c^r  les  renvoyé  en 
leur  pais.  Mathieu  fis  aine  de  l'Empereur 
défait  une  autre  troupe  de  T urcs.  VEmpereur 
e(l  attaqué  d  une  maladie  qui  dure  un  an.  48 

C  H  A  P.  i^s  Lutins  de  Gulutu  commencent  lu  guerre 
X I.  contre  les  Rommns.  Les  Msrchsns  conjurent 
l'Bmperem  éPurmer  contre  eux.  Saréponfe. 
Ou  confiruit  des  vuiffèuux.  Les  Lutins  de^ 
munéUnt  U  paix.  Ils  continuent  lu  guerre. 
Ils  redemandent  la  paix.  Les  Romains  pren- 
nent un  vaiffeau  Ctnois.  Vefiription  de  la  flo- 
te  Romaine.  Vif^race  furvenuë  par  la  tem- 
pête. Confiance  de  C  Empereur.  Infolence  des 
Latins.  Ils  demandent  la  paix.  L'Empereur 
la  leur  accorde.  Sa  generoftté. 

C  H  A  P.  VEmpereur  fait  rendre  comte  à  Tarcaniote  dies 
X I L  deniers  puUiesJl  fuit  de  uouveies  impofittons, 
llfe  plaint  uux  Gémis  de  ce  mfils  uveieuf 
ufurpé  file  de  Cbio,  Leur  répmfe.  Trusté  eu- 
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fye  llmfercur&  eux.  "Un  Ctnois  nommé 
Ctbo  offre  à  i'I  mpereur  de  le  renore  mattrt 
de  t  Ile  de  Chto.  S  s,  réponfe.  Entre frife  $tme- 
ratre  de  Ciho  ô'ff^mort. 
C  H  A  r.    Msnuel  Vefpou  rétablit  la  Moree.  Les  habi- 
X 1 1 1.        t^m  ewffirem  tmre        Soulèvement  ge- 
ntrd,  Ùf0^imm  m»x  reMUs,  Ils  fe  revoU 
ternie  «mivmm.  llUsredmt  à  fm  otetffmn- 
te,     les  trtûte  mvee  domem.  Les  Lsfim 
^tsttsqueiit^pùsiéumiefit  Avecluy,  et 
C  H  A  p.  L'Empereur  envoyé  une  Mmhaffkde  mm  S$tUsn 
XIV.      ^'^gyfte.  Le  Sultan  accorde  aux  Amhajfm- 
deurs  leurs  demutsdes.  lUcrU  à  l'Empereur» 
-  74 

C  H  A  p.  Mort  de  Geraftme.  Perfecution  des  Chrétiens. 
X  V.  Cruautez,  exercées  fur  Lazare  Patriarche  de 
Jerufalem.  Grégoire  Palamas  ejl  facré  Ar~ 
chevé^ieThejjkUnique.  Alexis  Metochite 
&  Anèré Paleolovue  refufent  dele  retevoir. 
Ils  entrepreueut  iefe  rendre  muitres  de  U 
ville, 

C  H  A  T.  Apréslamortd'IftdereFsfriMrche  de  Confia»- 
XVI.  tinople,  l'Empereur  nomme  Callifle  eu fufU- 
ce.  1 1  projette  de  renoncer  h  la  Couronne  x  ^ 
de  fe  retirer  dans  un  Monajl ère.  il  reçoit  I0 
nouvele  du  fiege  de  T ^aloni^ue.  il  fe prefure 
Â  Palier feeourir. 

C  H  A  p.  L'Empereur  attaque  les  villes  d  Anacl aropole 
XVIL  &  Jtloue.  Les  Turcs  fe  retirent.  Mat  hte» 
revient  fins  uveirrienfsit,  VEsupereur  ré- 
tMt  terdredum  TbeffMtonùpueJlburMngue 
les  hséftnnt. 

C  H  A  p.  Les  Vénitiens  fipflfent  ^Empereur  de  prendre 
XVIII.      les  urmes  centre  les  Génois.  Il  s'en  exeufè.  Il 
entre  par  intelligence  dans  Perée.  LesSer- 
vieus  fi  retirent  dans  U  eitadelle.  Ils  fi 
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rendent,  dr  les  Allcmans  a  u  ur  cxcmfle.  Les 
Turcs  font  le  dégt't  hors  des  murailles.  ^6 

C  H  A  P.  VEmferem  iaffrtebe  d'EdeJfeÀ  Utèfede  fis 
XIX.  troupes.  Les bskifsm  fe  mociuentde  Uvam- 
ti  de  fin  entreprifi.  il  fe  refilé  de  Vâ^mf^ 
donner.  Il  prend  la  ville.  Il  attaque  les  Ser- 
viens.  Defcription  de  leur  ville.  Les  Romains 
f illent  les  dehors.  Ils  attacfuent lavilU.  ils 
lèvent  le  fiege.  Les  fujets  du  Cr^le  invitent 
l'Empereur  a  fe  foumettre  k  pt  pmjjance.  105 

C  H  A  P.  Bel^uc  Gouverneur  du  fort  de  Gifnatcocajîre  pro- 
XX.  mef  de  le  livrer  ^Empereur,  Le  Crsle  de* 
mande  k  confirerétvecluy.  Difiours  du  Craie, 
Répoufi  de  l'Empereur,  m 

C  H  A  Jtt  'C Empereur      le  Craie  fi  fiparent  fans  rien 

XXI.  f^i^(-  ll^  s'ajfemblent  le  jour  fuivant ,  Us 
conviennent  de  partager  les  vUles  ^ui  fui- 
foient  leur  contejîation.  12,2, 

C  H  A  P.  L  Empereur     le  Craie  fe  fiparent.  T^es  traîtres 

XXII.  confeillent  au  Craie  de  ne  rien  rendre,  &  de 
fi  joindre  à  I^Empereut  FaUdMe  eenire 
^Empereur  CantéMszene,  LeCrsudeeUreÀ 
VBmperetir  Cantaeuz.ene  tpiil  ne  vent  Uiu 
exécuter  l'stcord  qtfils  timient  fait  enfim^ 
ble.  Ils  fi  préparent  à  la  guerre.  Paroles  por- 
tées de  coté d'nuire.  Le  Craie  afsie^e  la 
ville  d'Ede(fe.  L  Empereur  CantacHzene  /»• 
vertit  i  Empereur  fin  gendre  de  la  trahi fon 
du  Craie.  Le  Craie  prent  la  ville  d'EdeJfe*. 
VEmptrtm  envoyé  urseAmbaffade  à  AlexMn- 
dreRêt  deBtdgurit,  Alexandre  luy  promet 
defifoindre  Àlmy.  L'Empereur  fait  éqmp- 
ferdesvstffèaux ,  &  nettoyer  le  port,  AU' 
xandre  manque  a,  fa  parole.  \  i6 

C  H  A  P.   L'Empereur  aifimhle  un  CcKcile.  Acindine 

XXIII.  nofesy  prefenter.  L' Empereur  Uty  fait  ex- 
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peditrun  faufcondtùt.  CondemnMèmies  er^ 
*  reurs  de  B.trlaaw,  é-  à' Actnâine,  ^uel^ues- 

uns  de  Leurs  ScdMtm  font  mis  tn  frifon. 

C  H  A  V.  iJicefboreCregoras  ccrit  contre  le  CotictU.L'F.m. 
XXIV.  ftf^  U  Fai n arche  commant^ eut  aux 
M9ines  feus  Uffuels  H  wvoif ,  de  Cemp  'cher 
de  tommmiquer  fis  err  'ems,  m  de  vive  wix, 
ni  par  écrit.  Il  écrit  U  guerre  civile  des  deux 
Paleofogues,  &  Uy  mêle  des  calomnies  eontre 
CantacHzene;  &  comte  les  Moines  du  mont 
Athos.  Leur  de'fenfe.       '  j:^ 

C  H  A  p.  VBmpereur  fait  lire ptibliquewent  l'ouurace de 
XXV.  Gregorits.avcc  la  refutattonqu  H  rn  avott  fai- 
te.Cregoras  luj  entémoigne  fon  dèpLaifir.  Ré- 
fonCe  de i Empereur,  Les  Vemtiens Attésquent 
les  bmifitans  de  GuUté^.  Ils  demundem  h 
.  ttmpereur  du fecôufs  contre  let  Génois. Il  s'ex- 
cttfe  de  leur  en  donner.  Les  hmbitans  de  Ca- 
lât a  luy  demandent  pardon.  Origine  de  la 
trêve  entre  les  Romains,  dr  les  Vénitiens.  lyo 

G  H  A   p.  Les  habit  ans  de  Calât  a  lancent  des  pierres 

XXVI.  «''««^  Conjiantinople.  Vhmpereur  leur  décla- 
re U  guerre.  Il  traite  mvee  les  Vénitiens. 
Guerre  entre  les  Ituliens  cf  les  Seytbes, 

.  Les  Génois  veulent  empêcher  le  commerce  fitr 
leTétnaïs.  Siège  de  GalatA.  Les  Génois  eu- 
vojent  foixante  &  dix  gderes  au  fecours. 
Les  Romains  l'attaquent ,  cf  foKt  repciffjèz. 
Le  General  des  Galères  de  Venife prcnt  con- 
gé de  l'Empereur^  &  fe  retire.  \  5  6 
C  H  A  p.    Quelques-uns  confeillent  au  jeune  Empereur  de 

XXVII.  fairela  guerre  ÀtEmpereurCantacus^ene fon 
heau-pere.  Us  okUgem  AndroHique  A  fan  far 
leurs  artifices ,  d^ahandonner  Theffàlonique , 
pour  aller  À  Cou/hutinople,  Le  jeune  Empe- 

TmeVIlI.  liii 
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reur  trane  avec  le  Crule.  Cantacuzenâ  Jt^- 
plie  l  Impératrice  y1;iKC  d'ctoufer  ia  guerre 
ctvUe  dans  fa  naiffame.  Elle  z>a  a  Theffalo- 
nique  four  cet  effet.  Elle  y  dtfstfe  les  frojets 
des f Adieux,  Le  jewm'Emperem  reâemmmiê 
lespUees  dmrt  jisfbiem  fils  é^Sné  de  Csttfs- 
esuMise  éfHi  Comtemetst,  164 
C  H  A  p.  Les  Gémis fretsmemU ville  d'Heraelte.  VBm' 
X  X  V I  i  L  pereur  pottrvoit  aux  fortifications  de  Con^ 
f^antinople.  Le  General  de  la  flote  des  Génois 
ne  trouve  fss  k  prof  os  de»  hazéurder  le ftege. 
171 

C  H  A  p.  L  Lmpereur  envoyé  du  renfort  aux  villes  de 

XXIX.  femt,  Cetede  Sauf  oie  refufe  la  garnifin^  ^ 
efi  prife  par  les  Gémis.  Les  hM^tétm  rsd^ 
tent  leurs  mai  font,  VBvéfue  tHefmlieris- 
chete  fes  diocefains.  ij4 

C  H  A  p.-  Les  Vénitiens  équippent  une  rtouvele  armée  na- 

XXX.  vale.  Leur  General  pert  toccnfion  p.-zrfa  len- 
teur. Défaite  des  Génois.  Lâcheté  du  General 
de  la  flote  des  Vénitiens.  Charité  des  habi' 
tans  de  Conflantinofle,  lyf 

C  H  A  V,  Onsm  afifte  Us  Gémis.  Le  Gemrtii  des  Veisi' 

XXXI.  tsems  refufe  de  demmer  héstmiBe.  Le  Genertd 
des  Cateians  meurt  de  défUifir*  Sm  JkttèJ^ 
feuir  refufe  de  combattre,  contre  favis  des  Ve* 
nitiens.  Le  General  des  Vénitiens  efl  battu 
par  U  temfite ,  &  abémdanne.  C  Empereur. 
187 

G  H  A  p.  Les  Génois  font  défais  fur  mer.  Jls  fe  foumet- 

XXXII.  tent  À  Vobeï Sauce  du  Prime  de  Mila».  Ils 
tetmpeirtent  U  vOfeire  fitrles  Vemiiem,  Jls 
Um  Meerdemt  U  pmx.  Ils  eondammm  mis 

'  kiUÊitiffement  leur  General ,  df  flufieurs  au^ 
très  perfonnes  de  qualité,  ils  fecoùent  le  joug 
de  U  demsMéttim  dis  Friiiee  de  Mslém.  Le 
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ieime  Bmftrtm-  nvietft  à  Confiantimple. 
VSmUfem  fm  htmu  fere  donne  les  ordres 
pour  U  retamâier  mfet  MMhie» fwfis  mné, 

192, 

G  H  A  p.  he  teune  V.mpereur  défère  aux  remontrances  de 

XXXIII.  •  L' Impératrice fê  merei  mais  H  refufe  de  so- 

bligerparéerif,  llfrentUs  armes  ^  &  réduit 
pluftems  plMts.  VSmferem  CMttaeiu&ene 
tfMÀ  jistdrimpU,  U  prèitt  par  fine,  il 
ertvoye  faire  des  cour  fes  aux  emfhons  des  vil- 
les qui  séfient  renètat  à  l' Empeteur fon  gen- 
dre. Le  ieane  Emperef*r  ohtieyit  du  fecours  du 
Craie ,  lui  donne  (on  frerc  en  otaq^e.  il  en 
obtient  auf^i  d  Alexandre  Roi  de  Bulgarie. 
♦  L'Empereur  Cantacu&erteen  demande  à  Or- 

ÊMufofi  Tendre.  199 
C  H  A  ».  LefétnisrAede  CemlfMÊtinofieeemMrePSmfe' 

XXXIV.  pereur  CatUscmune  de  mettre  hasles  mmus. 
Sa  féponfe.  Les  Tunsdefvm  les  Serviens  & 
les  Bulgares.  Le  iettue  Empereur  implore  le  fe- 
cours de  Solyman.  Le  Patriarche  l'exhorte  à 
faire  la  paix.  VEmpereur  fo?/  heaa-pere  en 
l'oye  aufsi  ty  exhorter.  Il  eyivoye  fa  troupes 
faire  des  courfes.  Le  leune  Empereur  fait pro- 
fofer  iis  twMthm  ikt Empereur  fin  héut' 
f  ère.  S»  féùonfe.  Le  teune  Empereur  fi  reti- 
re.  SkgjtmeClmferntnuHelnHfs  ftmme. 

C  H  A  p .  Les  villes  qui  avoient  fuivi  le  parti  d u  ieune  Em  - 
XXXV.       pereur  je  rendent  h  l  Empereur  fon  beau  pere. 

Il  s'approche  de  Confiant tnople.  V Impératri- 
ce Irène  l'empêche  d'y  entrer.  Les  grans  de 
t Empire  demandent  a  Cantacux^  qm  ilde" 
figne  pour  fon  fuceefpatr,  tt  diffère  deknrr^ 

fondrei  t-i^ 
C.XXX^L'SmperttirCémtsemenee9nfulte  le  Tatrimbe 

liii  ij 
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•  ..."  f    '        fur  la  propofirion  des  gr ans  de  l'Efrpire.  Le 
Patriarche  àemnnie  du  temps. Il  fait  réponfe. 
V^-f^pereur  la  trouve  n/auvaife.  Les  grans 
luy  demandent  far  efolut  ton.  iL  leur  fait  m 
longdifamrs.  . 
C  H  A  p.    Msihkiêfls  0ini ieCéMUéiaize^  eji  frodMiU 
XXX Vil.     Mmferem,  Vimperewr  Canttuwune  imwfe 
fritrle  Pstrisnhe  CmHèfiedite  vemr faerer. 
Jl  prononce  une  fentence  et excommunication, 
Philothee  efl  cité  fMrunrthe.  Calltfie fe  re- 
tire  à  Tenedo.  215 
C  H    A     iJLmpereur  Mathieu  efi  couronné.  L'Empereur 
^XXVIII*     Paleologue  reprent  tlU  de  T enedo ,  ç^ui  i  étoit 
fouflraite  àfonobeïJf»me.  Vt^ffrimCem* 
fàtazene  diime  de  l'argent  emxTMres  fol- 
les fake  fortirdela  Thraee,  Tremtlemene  de 
terre.  Solyman  fils  d'  Oreane  s* empare  eh plm- 
Jîeurs  villes  de  Thrace.  V£mpereur  Cantacw 
zene  les  redemande  h  fonpere.  Il  médite  de  fe 
démettre  de  la  Souveraine puijfance.  219 
C  H  A  p.  V Empereur  Cantacuz.ene  va  à  Tenedo-À  dejfein 
XXXIX.     de  faire  la  paix  avec fon  gendre.  Les  troupes 
de fm  gendre  tirera  fur  les  fiennes,  H  retour- 
ne  Confisnthople,  Motif  cfni  détmms  ¥r^» 
leoUgue  de  faire  la  paix.  Conquête  de  Soly- 
man.  Uoffre  de  rendre  ce  qu'il  avoit  ufnrpi 
en  Thrace.  Paleologue  entre  à  Conjtantino* 
pie.  Cantac»z,eHe  envoyé  propo  fer  un  accom- 
mcdement  h  l  lmptvatrice  Anne.  Ajfernblee 
tumultuaire.  Harangue  de  l'Empereur  Can-  ' 
tMCHz^ne.  Ilmnnde  du  fecours.  Avis  impor- 
tait du  TMrùeràfe,  Réponfe  de  C  Empereur 
Cut^Meuzene.  L'Empereur  Puleologue  fi  met 
en poffèfsion  du  Palais.  134 
C  H  A  V.  le  Peuple piUe  les  mai  fons.  Le  PatriareheFH' 
X  L.       lûtb/e  fe  retire,  leieuue  Empereur  envoyé 
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propofer  U  faix  À  CEmfereur fi»  beam^ere,  ' 
Articles  du  Traité.  L  Empereur  CattroatzC' 

ne  contremandf  les  fecours  quil  avoit  man- 
dez. Il  délibère  avec  fon  q^endre  Jitr  les  affai- 
res publiques.  IL  harangue  au  m  il:  eu  de  l'af- 
femhU'e.  Son  twis  efi  reietté  far  de  te  unes 

C  H  A  t,'L*£ii$fermrCsntMtncenermtUfirt  de ts perte 

X  I<  I.        Dore'e  à  l'Empereur  Faleologue  fi»  gendre 
malgré  U  refifiameies  Lstim.  tefet^  fi 
fiuleve.  149 
C  H  A  p.    L  Empereur  Cantaeuzene  déclare  h  l'Empereur 
X  L  1 1.       fon gendre  la  refolution  qu  tl  avoir  prife  de  re  - 
noncer  au  gouvernement.  Il  pretit  L'habit  de 
Moine ,  &  fe  retire  nu  Mo»»fiere  de  Ma»- 
gane.  Fmhc  bruits  t9ueh0f9$  ce  changement, 
lldemeure  au  Monufiere  de  Mangaue pour 
recencilier  fi»  fUtvuee  fi»  gendre.  Le  P»- 
fri.urche  Callijle  reprent  le  gouvernement  de 
fiuEglife.  L'Empereur  Paleologue  prent  les 
armes  contre  l  Empereur  Mathi  u.  Ils  s^ ac- 
cordent enfemble.  Mathieu  reconnott  la  rnau- 
vaijefot  de  PalealogueJl prent  les  armes.  153 
C  H  A  V.  MortdetCrMU^NitephereDeJpotefireutmmltre 
XLIIf.     delsTkeffiUif,       eert»i» Lim^idmre fiu^ 
levé  les  m0teUts  eo»tre  Itù^  ^  s'érige  e»  Se»'  * 
ver»i»,  Nicephore  De/pote  veut  quitter  J» 
fimme ,  pour  e'poufer  la  fieur  delà  veuve  du 
Craie.  Elle  fi  retire  aupr es  de  Maaticl  Vef- 
pote.  Sonmaril»  rappelé.  Il ejl  tue  dans  une 
bataille.  ,  2.60 
C  H  A  p.  Les  deux  Empereurs  fi  prepare»f  À  U  guerre.  Ils 
X  Ll  V.     parlent  daccommodement fitns  le  pouvoir fai- 
re. CaUle  fis  etoreane  ejf  pris.  Paleohgue 
promet  M»pere  de  le  retirer ,  à-  de  le  lui  ren- 
dre, Lif  Smàem  fefrent  à  Mathieu.  Jlre-^ 

lui  iij 
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roir  d'Orcane  un  renfort  de  ànq  f/;tlle  hom- 
mes.  Les  hurbiires  ntînc^uent  les  Serviens 
malgré  Lut.  Leur  chef  eji  tué.  P ettt  combat* 

Ch  A  P.  Teneur  panique  iesTmtt,  FrifeietEmpere» 
X  L  V.      Mathieu.  Boitftas  lui  fromet  de  U  mtttre  en 

lUferté.  Paleologue  le  demsnde  ^  Bw$MS, 

jÇw  le  lui  met  entre  les  mmns.  Quelques  JI#- 
mm»s  ft^f  lient  Paleologue  de  Im  faire  crever 
les  yeux.  Il  le  refttfe  genercufement.  Jl  pro- 
met  a  CnntAcuzene  fin  pere  de  le  mettre 
bien  tôt  en  liberté.  271 
C  H  A  p.  Cantacuzene  remercie  Paleologue  d'avoir fauvé 
X  L  V I.  *    UvêeÀ  Mâthien,  &  le  fuppUe  de  Im  rendre 
UUierté.  177 
C  M  A  p.  '^n  nommé  Sejan  conffire  de  mettre  Mstbiem 
X  L  V  r  I.       liberté.  Il  charge  V Impertoriee  Magemie, 
LeP atriarcheCalliJle prononce  une  excommu- 
nication peur  l'ohlifrcrà  dire  la  venté.  Jl  la 
reconnoit  par  une  lettre.  Valeologue  offre  la 
liberté  à  Mathieu  en  renonçant  à  l'empire. 
Mathieu  refujè  la  condition.  v  2,80 

G  H  A  f,  CtuftaetHbeneeenfeiSe  À  Mathieu  fin  fb  de  re^ 
XLVIII.      mneerÀ  U  digmté  impériale,  iSf 
C  H  A  p.  VEmperem  Mathieu  fe  rent  aux  fentimens  de 
X  L I X.     fm'pere.  Il  jure  les  articles  de  l' accord.  Paleo^ 
loguele  confole.  Cantacuzene  mené  Aiathieu 
a  la  Morée ,      difipe  les  dcfarices  de  Ma- 
nuel D  e  fpote  fin  fécond fils,  il  revient  a  Con- 
fiant impie.  151 
C  H  A  P.  li  P/^a^theCaUifi^efi  envoyé  en  Ambajfade 
^*         vers  Blifabeth  veuve  dn  Craie,  il  y 

FoMx  finpfm  de  peifin,  L'Empereur  Paleo- 
logue  fait  la  guerre  aux  Bulgares,  il  rétablit 
Philotée  dans  le  Siège  de  l'Eglife  de  Cenfta»* 
t impie.  Condnfien  de  tout  îeimage,  2,9^ 
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HISTOIRE  DES  EMPEREURS  JEAN, 
Manuel>  Jcsui&Çonftancin  Paleologttcs. 

Ecrite  par  Ducas, 

C  H  A  p.  ^^Hronologie  abrégée  depuis  U  érection  du 
L  \^moude  jufques  À  Vincarnation  de  nojlre 
Seigneur.  Depuis  l'incarnation  jufques  À  la 
pri  fe  de  Conjta nttno pie  par  les  Fra n cois.  199 

C  H  A  ^.  Suite  des  Empereurs .  depuis  la prife  de  Confian- 

I  I.  tinopleparUsJFrauiOiS.  £tiit  de  L'Afiel^fi- 

nerne.  303 
C  H  A  »i  Mort  d'OrtstK  Guerre  •entre  les  Tmes  &  les 

I I  I.       Servèem.  Mort  iArmmt^t*  Péf site  des  Set^ 

viens.  BajMcetfait  aveugUr  Jsei^fin  fire. 
re.  Portrait  de  Baja&et.  joy 
Chap.  IV.  Mariage  de  Bajazet.  Progrès  de  (es  armes.  507 
C  H  A  P.   Accufation  calomnieufe  intentée  contre  C/tnta- 
V.  cuzene.  Mort  d' Apocauque.  Retraite  de  Mi- 

chel Vucas  ayeul  de  l'Auteur.  309 
C  H  A  V.  ffdsméOim  de  Céuttsetuune,  Ss  retrMte  en 
V  L       Servie,  3» 
Chap.  Amirvèemt  en  "Bmofe,  Il  smene  du  fecours  À 

VII.  CantMimene»JlsfiegeSnvfme^efitnéMn 
fiege.  jrj 

Chap.    Retour  de  Cantacuzene  en  Thrace.  L  Impera- 

VIII.  trice  implore  le  fecours  dOrcane.  Cantacuze- 
ne le  bat  en  dfverfes  remontres.  Cruautez, 
exercées  par  Us  Turcs.  ^ij 

Chap.  çantaemtem /sl/te  âvee  ontme.  Il  iétmoehe 
I  X.  deConfisntmepie.llhMMtgjuelesbaiitans. 

Jlif  fMtitttridu^e  pur  fes  umis.  310 
Chap.  Cantacuzene  va  faluer  l'Intperutriee  dans  le 
X,        PsUis,  lldmU Hélène fr  fiUe  en  msriuge  % 
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C  Empereur  y  eAnTaleologue.  "Débauche  de  ce 
jtme  Prince.  Vigilance  de  Cétntacuzeue.  Dé' 
faite    mort  de  Solymun. 
C  H  A  p.  VBmperemJeM  PtUeologue  véte»  Itslie*  Il 

X I.  traite  avec  un  Gfhois.  il  rentre  dans  Con- 
^Mttinople.  Cantaenzene  fe  démet  de  l'Em. 
pire.  Or  cane  meurt,  ^Uijè  fes  £tats  m  A' 
murât  fon  fis.  jitf 

Chat.  Androniciue  &  Cuntuze  conjurent  contre  leurs 

XII.  pères .  ils  ont  Les  yeux  crevez,.  Andronique  e»  • 
ferme  ^Empereur/on  peredmm  U  temrd'J- 
neme.  Ils  fi  reccneitient.  V Empereur  Je«» 
demte  fa  feeuren  mariage  À  Erançois  Gatti^ 
luzio.  31,9 

C  H  A  P.  Bajazet  demande  à  l'Empereur  Jean  un  tribut, 
XIIL         Ô"  Manuel  [on  fils  en  otaire.  L'Emperetir  for- 
tifie Conjîantinople.  il  fait  démolir  les  forti' 
f  cations ,      meurt.  Manuel  s  echape  ô"  re- 
vient a  Con^jmtinopU,  Sajazet  luy  deman- 
de un  Juge  dam  Ctmfiantimple  pour  les  Mt^ 
fidmans.  IlfMtledégdt  aux  emmem  de  la 
w&e%     tajame.  Manuel  in^lerelefeeùurs 
des  Princes  d'Occident,  Jls  fint  défaits  par 
/es  Turcs.  y^j. 
C  H  A  p.  Bajazct  demande  qu'on  luy  livre  Conjlantino- 
XIV.        pic.  Irrefoluttcn  des  habit  ans.  Manuel  trai- 
te avec  Jean  fin  neveu ,  luy  cède  Conjlanti- 
nopUi  dr  fi  retire  en  Occident.  Differens  défi 
feins  de  Bajasut  é'  de  ManmL  Âeeeption 
faite  à  Mamselen  Occident.  j)8 
C  H  A  p.    Bajazet  établit  un  Juge  dans  Conjîantinople, 
XV.         Jl  s'adonne  à  la  débauche.  1 1  reçoit  une  Am- 
baffade  de  la  part  de  Tamerlan.  Harangue 
des  Ambaffadeurs.  Rcponfe  de  Bajazet.  llfe 
prépare  à  la  guerre  ,  dr  écrit  a  tVmpeieur 
•  J^^*^'  R^^onfe  des  habit  ans  de  Confiants- 

nofle. 
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nopU.  Marche  dr  J>r$grés  de  TamtrlMn. 
Préparatifs  de  Bajazet,Prùre  de  Vâmfereur 
Jean  dfde  fes  fujets.  34 i 

^  H  A  P.    Bajazet  S"  Tamerlan  marchent  chacun  à  la  te- 
X  V  I.        te  de  leur  armée.  Apparition  d  une  comète. 

Haranffêede  T^merlan.  Baiazet  eji  aban- 
imnU  ptrtmefâirHe  dt  fes  gens,  Sm  armée 
fris,  L'âirmée  viâcrieitfe 
put  le  dégât.  Unies  fis  le  Mmt  en- 
treprent  £e  le  fmtoert  &  mastqtse  fi»  entre  ^ 
prife.  347 
C  H  A  p.  Tamerlan  exerce  toute  forte  de  brtgand.t(rcs 
X  V 1 1.        de  cruautez.  il  afiiege  une  ville  défendue  par 
les  chevaliers  de  Rodes.    L' ayant  prife  il 
fmt  cMper  U  tète  d  mille  htÊHtans ,  &  fe 
fert  de  Ces  têtes  pour  hittrttnetonr.  Les  ha- 
kitamsdes  deux  Pheeées  gagnent  les  bonnes 
grnees  de  T amerlan ,  &  évUent  U  pillage. 
Le pet^  fils  de  Tamerlan  exerce  de  grans  tri  - 
gandages.  Horrible  defoUtion,  Mort  de  Bn- 
jazet.  35^ 
Ch  A   P.  Manuel  chiffe  Jean  fan  neveu,  ô'reprent  iau- 
XVII I.       torité  fouverame.  Mufulma» Je  foumet  à  luj. 

Mtnt  de  tAfie,  Âinbemet  pût  U  gnerre  ék 
Ifa  fon  frère»  Ctneit  ebnffe  Us  fils  aAtin  de 
l'Ionie.  &  Jnit  le  parti  de  Mnftdman,  Prife 
deUvilled'Ephefe.  Alliance  entre  Amir  fils 
iAtin.&  Cineis  fils  de  Carafou.  Mort  d' A- 
•  mir.  Mufulman  prent  les  armes  contre  Cineis. 

Cineis  fe  fortifie  par  t  alliance  de  Car  aman 
de  Car  mien.  Les  deux  armées  sappro' 
chent.  Cmets  appréhendant  d'être  trahi  par 
fes  deme  .aUiesi  implore  U  démente  de  Mn- 
fidtnan.  Mnfsdman  le  mené  avec  Itty .  fans 
vonUir  hazairder  deembattre  Caraman  & 
Carmien»  j6i 
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Chap.  Muf^i  /itra'jue  7\!u(nimaf:  fon  frère.  Mort  de 
XIX.        Àiufulman.  l'tKgée^ar  A-fufa.  Harangtie  de 
Mtlja.  Stfgede  ConJi-anfinofle.Mort  de  Mu- 
pk,f€tisexfioit$ieCimu*    ..     '  '  571 
C  H  A  V.  Amksfféutes  envoyées  à  'Msbmef  fmr  ^EiMpe^ 
X  X.       ^'«f"  ÀiMmiel  é'ffur  i'mofts  frtmti.MutiH' 
ge  de  Je»nfds  de  VSmfereur  MmuhI.  Mort 
de  l'Imferéttr'tee  Anne.  More  d'un  des  fils  de 
Pajazef.  Mariage  de  Jean  S"  de  Théodore 
fils  de  lEmpereur.  L'Impératrice  femme  de 
Jeanle  quitte     retourne  en  Italie,  llépou^ 
fe  au  lieu  d'elle  Marte  fille  du  Fnnce  deTre- 
bixMtie.  Voyage  de  iEmferem  Manuel  en  la 
Morie.  yj9 
C  H  A  p.  Méthemet  fait  la  guerre  k  Chteis.  AdttUs  gen- 
X  X I.        ère  de  Cineis  efi  fm  ftur  les  troupes  de  Mm^ 
hùmet.  Aiahomet  s'approche  de  Smyrne.  La 
ville  fe  rend  a  luy  après  dix  jours  de  fiege.  Il 
commande  d'en  demoltr  une  tour.  Remon- 
trance du  qjf'and  Alaitre  de  Rodes.  Re'ponfe 
de  Mahomet.  La  merc  de  Cinets  demande 
four  luy  pardon  a  Mahomet ,       l  obtient. 
MaiMiuf  e'fuippeune  fione  eohtreles  îles  de 
.  tJreh/pel.  Les  Venitiem  avejent  des  gale* 
res  À  tem  fecours.  Ils  dvmeiU  bataille  &  la 
gagnent,  ils  attaquent  une  tour  de  la  ville 
de  Lamp  faque.  Mahomet  donne  à  Cineis  le 
Gouvernement  de  Nicopole.  '^n  T to  c  prêche 
la  pauvreté  volontaire ,      attire  après  luy 
quantité  de  peuple.  Ceux  oui  tavoient  fuivi 
fret  teniez  enpieceSy  &tleft  lui-mefme  exe- 
'eutéhmem,  385 
Chap.  fort  de  faint  Pierre.  Mahomet  pourfuit  Cara- 
XXII.       man ,      luy  pardonne,  il  pourfuit  Mufiafa 
&  Cineis  quife  réfugient  à  Theffalonique.  il 
Us  detnsndeauGwuertmir.  Ssrépemfe.  Mtt» 
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homet  écrit  k  l'Empereur  Manuel.  Re'ponfe 
de  i Empereur.  Mufieifd  C^r  Cmeis  font  con- 
duits a  Confiant  impie.  Mahomet  ravage  la 
VMuchie.  Perfidie  d'uH  interprète.  Ainh^met 
mem  itapof  texte.  Jl  déclare  Amurat  fi»  fils 
éèimé  fm  fmtefflm*  S»  mm  tf  tenue  fetrete 
duTémf^mlqme  temps.  597 
C  H  A  p.  AmmMt  étffrent  U-morr  de  fin  pere.  HMrsngtÊe 

X  X 1 1 1.  de  SajMcet,  FmteraiUes  dt  Mahomet.  Amu  - 
rat  donne  avis  n  Carsman  h  Manuel  de 
fit  promotion.  Manuel  luy  demande  fis  deux 
fieres  en  vertu  du  teflament  de  Mahomet. 
Reponfi  de  Bajaz,et.L  Empereur  metMujlafa 
&  Cktm  en  liberté.  M^ms  des  Tmes.  409 

C  H  A  p.  Mnfiaf»  efnns  enlikerté.  llfimme  tesbaki- 
XXIV.  tMttde  CmUmfole  de  fi  rendre  4%»  fis  le 
reùmnoijfent  fùnr  lent  Souverain.  Bajazet 
Mméiffe  des  troupes  four  le  combattre.  Il  Us 
anime  au  combat.  Mujlafa  leur* parle,  dr 
leur  fait  changer  de  parti.  Fatnzct  ejl  exe^ 
cu^é  a  mort  par  l'ordre  de  Cinets.  La  citadel- 
le de  CaliiopoLe fi  rent  À  Mufiafa.Vemetnus 
trempé  far  Chms ,  &  par  Mufiafr  revient 
ÀCpn/tsntinefle,  418 

G  n  A  ff.  VMmferemr  MamiH  ofre  du  fieours  a  Amu- 
-  X  X  V.  ff^t'  Mufiafn  rtfâÊft  les fortifications  de  Cal- 
UùfêU.  Amurat  envoie  Abraham  en  Ambaf- 
fade  à  Conflantinople.  Manière  de  faire  l'a- 
lun. Gouvernement  de  la  République  de  Gen  • 
nés.  y  an  Adorne  C  enots  donne  des  galères  à 
Amurat  pour  pajfer  en  Occident.  Cineis  ré' 
vetÙt  Mujlafn  de  l*aJfoupiffement  oit  fis  dé- 
àanelres  Pnvmnt  mis.  Mmûse  de  Mt^afa 
é'iAmmnt,  441 
C  H  A  p.  Le  Confiild Amurat fropofe  de  détacher  Cineis 
X  X  V  L     des  mteréts  de  Mnâsfa.  Prof  0 fit  ion  faite  à 
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Cineis.  Sa  reponfe.  Il  fart  four  fe  déclarer 
en  fm/eur   Amurat.il lionne  combat  a  Aitt- 
fiÂf/i fis  d'Atin  ,     le  tué,  45 1 

C  H  Â  t.  ttÊite  ie  Mujlafa.  Pajfage  i'AtmiréU.  Mtfis. 
XXyiI.      fa  offre  de  fmrgvit  h  Aiorm  pour  m  p»nn 
mettre  à  terri  Amurst.  Amurat  tremt  terrt 
malgré  les  troupes  de  MuHafa.  llretomfen^ 
fe  Adorne  &  ceux  de  fa  fniie.  Il  fétU  mourir 
Aiuflafa fis  de  Bajazet.  457 
Corax  cj}  accufé  de  trahir  les  Romains ,  exe^ 
cuié  a  mort,  Amurat  s'en  veut  venger  fur 
Fylle  quil  foupconne  £eu  itre  auteur.  PjUc 
remnteÀ  U  Mebgim  ebréfietme  pour  fim/er 
fr  vie.  VEmperemr  Msmttl  oppofè  À  Amm- 
rat  Muftafa  fon  frère,  il  meurt  i^'jj^ 
l'Empire  àjeanfon  fis,  Amurat  fait  étrMf- 
^ler  Muftafa  fon  frère.  H  déclare  la  guerre 
A  Cineis.  Il fatt  U  paix  avec  les  Vaivodes  de 
*       Valnchte  &  de  Servie.  Il  donne  le  comman- 
»  '  dément  de  fon  armée  à  Halil.  Le  fils  de  Ci- 

tfeis  ef  pris.  Cineis  fi  retir^  Hypfele.  Le fis 
éU  Cineis  eft  mis  en  prifon.  Hmilfaitprêier 
ferment  defieUié  nnx  htkitâms  iBfinefe,  H 
e!i  fait  gouverneur  éU  Province.  Cineis  im* 
flore  le  fecours  de  Car  aman,  il  revient  à  Hy.^ 
pfele.  I^  y  ff  vivement  prejfé  par  l'armée 
d' Amurat.  llferent.  Ilefi  affommé.  461. 
Ch  a  p.  yfmùajfadeurs  de  plu fieurs  Princes  vers  Amurat. 
XXIX.  Différent  entre  les  T urcs  é"  les  Venitjens  tou- 
dfunf  U  ville  de  Thefntonique.  Les  Véni- 
tiens demnndent  In  puise  tk  Amurnf,  Il  fe 
plonge  dans  la  dekuuebe.  U  nfiege  Tb^^SiU- 
tsique.  Ill'uhandonne  au  pillage.  Paix  entrt 
les  Vénitiens  &  les  Turcs.  Guerre  civile  en- 
tre les  Princes  de  Valaehie,  Guerre  entre  A- 
murat  &  Cnramun.  47^ 
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C  H  A  p.    Amurat  ffotéfe  U fille  de  George  Prince  de  Str- 
XXX.  ^    vie.  Il  fMtU  guerre  en  Hongrie,  llprent 
les  Mrmes  cmife  George  fi»  ïtMshfere»  & 
fait  prever  les  yeux  à  fes  deux  kestt  frères. 
Il  metVragtd  en  frifi»,  il  afie^e SeUegrsde 
fans /a  pouvoir  prendre.  485 
C  H  A.      CrnteiU  de  Florence.  L'Empereur  Jean  envoyé 
XXXI-      Mte éUthaJfade  njmurat.  Les  Prélats  Grecs 
étant  de  retour  a  Cov(i antinomie  fc  condam- 
nent eux  mefmes  d  avotr  ftgné  le  décret  de 

Cunion,  49' 
G  H  A  V.  LeVefpoteieServie  fe  joint  sme  Hongrois  pour 

iX  X  X 1 1.  faire  la  guerre  rmx  Tmes,  Ammst  fait  Is 
fétix  Avec  les  Hongrois  &  les  Seruiem,  Il  fa  it 
irruption  fur  les  terres  de  Car^mMn.  Il  pieu- 
re  la  mort  £Aïadm  fon  fils  atnè.  il  déclare 
Mahomet  fon  puiné  Grand  Seigneur,  il  fait 
la  guerre  en  Hongrie ^'ec  d'hureux  fuccés. 
Il  ravage  la  More'e.  496 
C  H  A  P.  Mort  de  l'imfereur  Jean.  Meirt  iAmm^tJrO' 

X  X  fC  1 1 1.  damstim  de  jHétbmet  fon fils.  Mtemrs  iAr 
mxrétt.  Songe  qu  il  eut  un  peu  avant  fa  ma- 
Udie,  Mt£omet fait  étrangler  fon  frère,  il 
renvoyé  au  Defpote  de  Servie  fa  fille.  Il  reçoit 
Us  Ambafadeurs  de  Conftanttn  &  des  autres 
T  rince  s .  &  ]ure  c^ù  il  entretiendras  la  paix 
avec  les  Romains.  503 
C  H  A  p  f^^f    guerre  a  Car  aman.  Les  Am- 

XXXIY  baffadettrs  de  Confiantin  ' demandent  Mtg- 
nsentatkmdeUjenftonque  Mâhmnetfmyoit 
Àùrenm,  Méponje  de  HnU  Bsffis.  Mnhomet 
M^de  la  paix  h  Césraman.  Il  renvoie  les 
Atpihaffisdenrs  des  Romains,  il  refufe  la  con- 
tinuation de  la penfion.  Il  fait  bâtir  une  for- 
...  terejfe  au  dejfus  de  Confiant mople.  Confiant 

tin  envoyé  lévrier  de  n  en  rien  faire.  Sare- 
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ponfe.  Conflcrnatton  des  habitans  de  Con- 
Jlantinofle,  Confiruciion  âe  U  Porter ejfe.  Les 
Ximi  firent  Us  tmes  des  Ètm/msy  &  e» 
tuent  quelques'tms,  VSmpereur  Im  emfie  des 
AmkM0iêdems,  Il  femvoit  à  U  fmreti  ie  U 
Capitsle.  Les  Tmsséuhevettt  uw  Fwteref- 
fe.  51* 
C  H  A  P.  'Vn fondeur  fait  un  canon  a  Mahomet.  On  le  ti- 
X  X  X  Y  •    re  contre  un  vaijjeau  de  Ventfe.  On  l'ejfaye  k 
Andrinople.  Mahomet  envoyé  quertr  Hait 
Baffa  durant  la  nuit  y  pour  conférer  éÊvec  lui 
twehémt  le  fiege  de  Conji antinomie,  514 
C  H  A  ».  VBmperem  jCemmsie  du  fecours  su  fufe.  Le 
XXX  VL     fape  envie  U  Curdinal  Ifidere  À  Conjiantù- 
no f  le.  V Empereur  (^quelques  autres  fontfem- 
blantde  conÇentir    union  avec  les  Latins. Le 
décret  de  l'union  e(l  defapprcuvc  par  la  plus 
gran4t^pArtîe des  habftansSt  fignépar  d'au- 
tresfous  condttion.Le  Cardinal  ne  procure  au- 
euufeems»  JnJUeme  du  peuple.  Mefiexio»  de 
l'uuteur.ProviJions  amenées  kCeupunitkcpie. 
j^ugement  des  hakitum  des  Iles  voiftnes.  ^tf 
C  H  A  p.  Le  canon  efl  mené  devant  Confiuntùsêple.Viver' 
XXXV IL     fes places  d'alentour  font  prifespar  les  T ures. 
Continuation  des  divi fions  de  l'Egltfe.  Com- 
mencement du  fiege/La  gjtiwde  Eglife  ejl  a» 
bandonnce.  yjy 
C  H  A  V.  l^'  Empereur  donne  le  commandement  de  l'armée 
XXXVIIL   kjeanjufi'nàmjitmdfaiteutre Afakemet 
d'Us  Génois,  Arrivée  de  Ufcte  des  Tures, 
JMoie  de  cinq  vaiffèsujc  À  ConftantimpU, 
Le  Ceemétable  des  Turcs  eft  maltraité  pair 
Mahomet.  Les  Turcs  traînent  leurs  galères 
fur  terre  d'une  mer  à  l'autre .  On  tire  le  canon 
contre  les  murailles.  On  fait  des  prières  dans 
la  viUe.  Secret  four  empêcher  le  canon  de  cre- 
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ver.  Je/tn  Htwiailes  farortfe  Us  T uns  ,  & 
fourqaci.  Vi'^oureufe  de'fenfe  des  Romains  & 
des  Genots.  L'empereur  ojj're  de  psier  trihuf 
À  Mahomet  iil veut  lever  le  (tege.  Sa  réfm» 
fe.  Jean  jupmeu  tâtbe  deirSer  Ufloteies 
Tmes.  Ils  tirtm  fi^0§vMfesu  Génois,  Ils 
fmt m pmt  de  his*  54^ 
C  H  A  p.  Mahomet  fomme  ^Empereur  de  fe  rendre.  Sa 

X  XX IX.  réfonfe.  Mahomet  fait  publier  le  jour  de  tat- 
tnc^uc  ,  &  déclare  c^ùii  abandonne  aux  fol- 
dats  les  perfonnes  dr  les  mcHolcs.J eart  Jufii- 
men  repare  le  mieux  qufl  peut  les  hreches. 
Attaque  générale,  Jeanjufiimert  efi  bleffé. 
Les  Tares  entrent  dont  U  viUe.  V Empereur 
efituL  Les  Turcs  ne  ferient  que  trois  hom- 
mesentmtrasst  dans  Confiant  impie.  Ils  hri- 
fentune  Image  de  la  Vierge.  Les  habitans  fe 
réfugient  dans  la  grande  PgUfe-  Elle  eji pil- 
lée 3"  proph^mt  e  par  les  Turcs.  Suite  du  pil- 
lage. Juftinicn  dt  quelques  autres  fe  J auvent 
far  mer.  555 

C  R  A  p.  MahoÊtet  profbaiti  PSgtife  de  fainte  Sophie. 
X  L.  Bsadsm^timdtf auteur  fur  cette  prophama^ 
tion.  La  t  été  de  l' Empereur,  e fi  reconnue 
mfe  snbMÊttsPune  colonne.  Mahomet  confUe 
tegrmtdBue&wfttelaVuchejfefafemme. 
Jl  luy  envoyé  demander  le  plus  jeune  de  fcs 
fils.  Il  l'envoyé  quertr  &  comw.tr.de  de  luy 
couper  la  te'te.  Ver  nier  es  paroles  ^uil  dit  <i  fes 
en  fans.  Il  voit  couper  Utéte  Àdtnx  de  fes 
fiUy  &  fouffre  enfuittU  mefmefrfpUee*  Msh. 
bomet  fait  mmir  Us  perfonnes  de  qualité 
qtiHavoit  rachetées  des  foldats.  571 
C  H  A  p.  flainte  del*HiJforiên  furlM  frifedeConJianti^ 

X  L  1.  nople.  57i> 
OuL,XUlMitt  remporté  par  Us  Turcs.  Inventaire  fait 
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des  meuhles  laifez,  pitr  Us  Génois  dans  leurt 
maifons.  Mahomet  fait  démolir  les  murad^ 
les  de  G  Mat  a ,      reparer  celles  de  Conjlun- 
ttnofle.  Il  change  i  Bglife  àefainte  Sophie  e» 
Jliùfftt/e.  Il  rttomne  À  Affdtmoplt,  il  y  reçoit 
des  €^/fl0mem  des  trimes  Cbrétiem,  H  de- 
Hure  la  guerre  auVefpote  de  Servie,  ilmtim- 
,  efuele  fort  de  Sertdrevv  fans  le  pouvoir  j^rert" 
dre.  Il  fait  hktir  un  Serratl,  PredUiiens  deLt 
fin  dela\puiffance  des  T urcs.  jg^ 
C  H  A  P.  Mahomet  demande  un  tribut  aux  Chevaliers 
XL  III.      de  Rodes  y  dr  leur  déclare  la  guerre.  Divers 
expUifs  de  Hamz»  gênerai  de  fa  flot  e.  Le  tj- 
rmn  témoigne  f»  tolère  à  HsmzM  fsr  fis 
mensees,  594 
C  H  A  p.  V auteur  de  cette  Hiftoire perte  um  tribut  à  Ma- 
X  L I  y.      homet.de  U  part  du  Prince  de  Lesbos.  H  Issj 
mené  ce  Prince.  Mahomet  donne  le  commatS" 
dément  de j'a  (la te  ^  Genuze.  Ses  exploits.^o  z 
H  A  p.  Leshabitans  de  Nie  de  chic  s^oùli^ent  À  payer 
X  L  V.        un  tribut  à  Mahomet.  Les  habttans  de  Lem- 
nos  It^  demsitdent  tmgotruemeur  au  lieu  de 
leter  frime,  H  afige  BeUegrade  fans  U  pou* 
voir  prendre.  V  auteur  de  cette  hifioireferte 
k  Mahomet  le  tribut  e^ui  luy  étoit  dé  par  le 
Prince  de  Lesbos.  Le  Pape  Callifle  envoyé  des 
galères  pour  le  fecours  des  îles.  Mahomet  fait 
lagtéerre  au  Prince  de  Lesbos. Il  demande  aux 
Vefpotes  delà  AI  orée  le  tribut  qu'ils  luy  dé- 
voient, il  promet  aux  Comanes  la  penfon 
qiiilleter  devait,  H Mirmeemtre-iét  Morèe.  il 
équipe  une fiote  &  firent  mnitre  de  Sinope, 
Et  deTrebizonde.  Il  entre  engnerre  sveeU 
VatvodederMnebieMfait  nttsfnerfJUde 
Lesbos,  609 
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A  L  HI  S  T  O  I  R  E 

DE 

CONSTANTINOPLii. 


A  p  A  R  I  s, 

£n  U  Boutique  ^ftfPiERHiRocoLtT. 

Chez  Damien  Foucault,  împ.  ik  Lib.  ordinaire  du  Roy 
&  de  la  Ville ,  au  Palais  en  la  Galleric  des  PrifonnierSi 
aux  Armes  du  Roy  &:  de  la  Ville. 

m7'd  criTxxTv. 


AVERTISSEMENT 

• 

LATabk  qui fuit^  donnera  fans  douie  htéitCQUf  de  lunùtre 
AUX  huit  vouunesqui  la  précèdent  ^  en  manpumf  le  ttmfs 
duquel  9n  doit  raf farter  les  plus  confiderMesevenemensqu  ils 
conttennent.  Elle  firviraaujjî comme  ^ un  abrégé  de  cette  bngie 
Hiftoire^fuifqu*eïïeref  refente  enpeu  de  pages ,  non  feulement  les 
noms  la  fuite  de  tous  les  Empereurs  de  Conftantinople  ,  mais 
aufjîle  nombre  des  années^  de  leurnjte  ^  de  leur  règne Jes  ferres 
les  batailles ,  les  fieges ,  les prifes  de  utiles j  Us  traite^^de paix,  ^ 
les  autres  chofes  les  plus  mémorables. 

On  s' efi  contenté  de  mettre  en  msrff  les  années  de  Notre  Set^ 
gieur  ,  parce  ^*elUs  font  plus  connues  que  celles  du  monde  , 
que  iêons  ceux  qm  ont  écrit  de  Chronologie  conviennent  de  Umé- 
niere  Je  les  compter,  bien  tfsHls  Htconviennem  pas  de  lemnm" 
tre. 
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DES  £MP£R£URS 

DE  CONSTANTINOPLE.    an  de 

N.S. 

Empereur  Confiance  ccant  mort ,  les  compagnies  de  jo6 

 fcs  gardes  jugèrent  qu'aucun  âc  Ces  Gis  Icgidracs  ne 

meritoic  de  pofleder  l'Empire ,  aniUeaane  Conflamiii  avdc 
defen  bonnet  qualicez  ,  9c  étant dlailkiirs gagnez  parfes 
promeflcs  ils  le  prodamerenc  Ccfar.  Soz,ime  liv.  i. 

Maicpgciili  de Maximicn Herculius  fe  Êùcaufli  piocU- 
mcr  Empereur.  Soz. 

Scvere  combe  dans  un  piège  que  Maxencc  lui  avoic  dicC-  |o7 
fc  entre  Ravenne  &  Rome ,  &  cft  tué.  Soz. 

Maximien  Herculius  tâche  de  perfuadcr  à  Dioclcticn  de 
reprendre  raucoricérouveraine ,  à  laquelle  ils  avoicnt  renon- 
cé Jinc 

Il  prcMnec  Fanfte  Afille  en  niariage  à  CoiiAamin.  J'AC^ 
n  meint  à  Taifê  de  r^tec  de  ne  poofoir  perdre  Maxen-' 

ce  Ton  Hls  &  Conftandnfon  gendre.  iSine. 

Le  Temple  de  la  fortune  publique  eft  brûlé  à  Rome.  Soz, 
Alexandre  Préfet  du  Prétoire  en  Afrique  eft  vaincu  par  }oS 

les  troupes  de  Maxcnce  ,  pris  &  étrangle,  ^oz. 

Licinius  eft  déclare  Empereur  par  Galère  en  Pannonie. 
Soz,. 

Maxence  eft  déÊiic  par  Conftandn ,  &  fe  noye  dans  le    3  a 
Tibre  enfiu'anc  Swb, 

Commencement  des  indiâlons. 

Conftantin  donne  dans  b  ville  de  ^filan  ConQantie  là  313 

aij 


Digitized  by  Google 


An.  DE  Table  ^ 

N.S.    ^j^gyr  (.j^  mariage  à  Lîcinius.  Soz, 

Concile  tenu  à  Arles. 
^ Conftandn  dcmne  deux  batailles  à  licinios ,  &  les  gagne. 

II  déclare  CriTpe  6e  Cbaftamm  iès  fils  Cdân ,  &  Ddnlen 

fils  de  Lîcinius.  Sqz.. 
yiS       Conftanrin  de  fait  Rauûmode  Roi  des  Sarmatcs ,  9^  rttqiir- 

nc  vîftoricux  à  ThcfTalonique  ,  où  il  faic  bâtir  un  paxiSeiù, 
J17         NaifTancc  de  Conftancc  fils  de  Conftandn. 
518  Fauftc  faic  la  guerre  aux  François. 

310  Conftandn  faic  un  volage  dans  les  Gaules. 

311  Naîflânce  de  Conftanc  fils  de  Confbndn.  AmmUn 
MmvH, 

p.z        Conftandn  &  Lidnios  (c  prépaient  à  la  guêtre.  Jto. 

3X}         Licinios  eft  déBùc  proche  d'Andrinople.  Sw, 
32.4        1 1  c  fl  encore  défait  proche  du  facré  Pcomoncoire. 
315         II  ed  étranglé  à  ThefTalonlqoe.  Sm, 

Concile  deNicée. 

Confiance  eft  créé  Cefar  à  Nicéc  en  la  célébration  des 
jeux  qui  fc  faifoicnc  de  vint  en  vint  ans ,  Conftandn  fc 
défait  de  Crifpe  roo  fils ,  &  de  Faofte  ùl  femme.  Soz, 
Cooftatidn  fait  bâtit  des  Eglifês  à  Jerufidem. 
Mort  d'Hdene  là  mete. 
3&S        Conftandn  emreprent  de  bâdr  ttneirille  entre  Trosde 

&  l'ancienne  Troye.  Soz. 
$^7         II  change  de  dcHcin  &  rebâtit  la  ville  de  Bifance.  Soz. 
330        II  la  dcak  Cous  le  nom  de  Conftantinople  Se  de  nouvele 
Rome. 

Il  crée  quatre  Préfets  du  Prétoire ,  &  fait  une  nouveUo 
diviilon  de  l'Empire.  Soz, 

3$i         Conftandn  de&nc  1  exercice  de  la  Religion  des  pàyens. 

337  Conftandn  eft  baptifé  par  Eidêbe  Evéque  de  Ntcomedie 
Arien  dans  un  Faux- bourg  de  cette  ville ,  &  meurt  le  vingt- 
deuxième  du  mois  de  May  le  ieur  delà  Pentecoftei  en  la  îoî- 
xante-nxiétne  année  de  fon  âge  ,&en  la  trente  &  unième  de 
ftnregne. 
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Lcsâlsde  Conftamin  partagent  l  Erapire  fclon  (on  tcib-  *^ 
ment.  Confiantin  l'ainé  &  Confiant  le  plus  jeune  eurent  1*1- 
calie>rillirie,ceqi]i  cft  autour  du  pont Euxm&rAftiqae, 
ftConftaacèeucl*Aiîe,rOrienc&r£gypce.  • 

Conftancc  fait  mourir  Conftan ce  Ton  oncle  pere  de  GaU 
lus  &dc  Julien ,  &  Dalmatius  ou  Ànaballicn  aufllî  Ton  onde 
avec  fcs  deux  fils  Dalmatius  &r  Annibalicn.  Il  fit  aufG mourir 
Optac  patrice  àc  Ablavius  Prefec  du  Prétoire.  Soz. 

L'Empereur  Confiant  fait  tuer  Conftantîn  fon  frcrc.  Soz..  ^, 
Magnence  cft  proclamé  Empereur  à  Autun  ,  &  l'Empc-  3 
reur  Conftanc  eue  par  Gaidm  proche  des  Pirences.  Veoa- 
nkm  cft  prodamé  en  même  temps  àMiarfa  &  Nepoden  à 
Rome*  XpiB* 

Ncpoticn  cft  tué  par  les  foldats  de  Magnence»  &  Vctra- 
nion  dcpofc  par  l'armée  de  Confiance.  Soz. 

Gallus  frère  de  Julien  cft  déclaré  Cefar.  Soz.,  3 

Combat  entre  Confiance  &  Magnence. 

Magnence  eft  défait ,  prent  la  fuite  U fc  tuë  luy-méme.  3; 
Sox,. 

Confiance  fait  mourir  Gallus.  Soti.  5 
Cbnftance  rappelé  Julien  d'Adienes  en  Italie,  le  déclara  3 
Ceiâr ,  lui  donne  Hélène  fii  four  en  mariage ,  U  Tenvoye  . 
^re  laguerre  dans  les  Gaules,  Soz,. 

J  ulien  eft  proclamé  Empereur  à  Paris  par  Ton  armée.  Soz.  y 
C  onfiancc  meurt  en  la  vîngt-cinquîéroe  année  de  fon  rc-  31 
gnc.  Julien  cft  reçu  dans  Conftanrinople  avec  les  acclama- 
tions de  tout  le  peuple.  Il  embellit  la  ville  de  divers  bâti- 
mens ,  &  fe  prépare  à  la  guerre  contre  les  Pcrfes,  Hox:,. 

Julien  va  à  Antioche ,  cft  raille  par  les  habicans ,  &  fc  ^ 
Tenge  d'eux  par  une  Otakcmfiir  lahidnede  la  barbe-^os. 

Julien  après  VKk  ùk  phifieurs  expéditions  contre  les 
Perfes ,  &  après  a^  bcûléfes  vaifteaux ,  fejecteau  plus  fort 
dclamclée.  reçoit  un  coup  d'épée,  cft  emporté  fur  un  bou- 
clier dans  (à  tente ,  oij  il  expira  la  nuit  fuivanre  en  la  trente- 
unième  anneedeibn  âge  >  &  en  la  fcconde  de  (bn  règne. 

S9Z.  7  . 

aiij 


An.  DE  Table 

N.  S.       Jovien  fils  de  Varronicn  cft  clu  par  l'armée.  Il  fait  une 

Cfeve  de  crente  ans  avec  les  Pedès.- 
3^4        n  meorc  dans  le  huiciéme  mois  de  (on  rcgne  ^oe. 

Vatentioien cft  elu  en  £on  abfbnce  parles  gens  de  gaene.* 
naflodeValensfeniiereà  i*Empii€,  &luilaiile  l'Orient. 
Soz.. 

3^5  •  Procopc  parent  de  Julien  ufurpc  l'autorîtc  fouvcraîne 
dans  Con  ilancinople ,  levé  une  armée  concre  Valens ,  eft  pris 
te  tue.  Soz. 

^        Valens  fait  la  guerre  aux  Scythes  avec  grand  avantage. 

jéS       Valent  fâk  b  gueneaux  Gocfas. 

369        n  (aie  la  paix  avec  Acanaric  leor  Roi.  Am, 

371  Théodore  eft  puni  du  dernier  fuplice  pour  avoir  confultc 
les  devins  couchant  le  rucceflèorde  Valens.  Pluiieurs  Philo- 
fophes  font  mis  à  mort.  Soz. 

375  Les  Q^iades  ayant  envoié  une  amballadc  tore  infolcntc  à 
Valcntinicn  ,  il  en  conçut  une  fi  furieufc  colère  que  le  fang 
lui  ccaac  rorri  par  la  bouche  >  &  lui  aianc  ôcc  la  parole ,  il  mou- 
rut en  la  douzième  année  de  Ton  règne.  Soz, 

Tremblement  de  terre  en  Gceœ.  La  ville  d'Adienes  en 
eftpceliêrvée.  Jto. 

37^  Partage  de  TEmpire  dX)ccident  fidt  entie  Gratien  &  le 
jeune  Valentinien. 

3^S  V.alcns  reçoîtun  coup  de  flèche  dans  une  bataille  contre 
les  Goths,  &  fe  renre  dans  un  Bourg  en  la  cinquantième  an- 
née de  fon  âge  &  en  la  quinzième  de  fon  rcgne.  Soz,. 

375>  Gracicn  ne  fe  fcntanc  pas  capable  de  gouverner  fcul  l'Em-' 
pire  dans  le  temps  qu'il  ctoic  accaquc  par  divers  étrangers 
aflodia  à  rEmpite  Theodcfe  natif  de  Caooa  tîHc  de  Gafice 
en  Efpagne,  &  lui  aiant  confié  la  Thrace  8c  TOrient ,  ^en 
alla  dans  les  Gaules.  Soz, 

3S0  AtanaricRoi  des  Gots  fe  réfugie  à  Conftantînople ,  où 
étant  mort  bien-tôt  après,  Theâofe  lui  fît  des  funérailles 
magnifiques.  Soz.. 

383        Nlaxime  fc  fait  proclamer  Empereur ,  fe  prefente  pour 
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icombattce  datieii  »  l'envoyé  pouriûivre  par  Ândragachc   ^*  ^ 
qui  1  ayant  joinc  >  IcCUë.  Sw. 

Sedidcm  à  Ancioche.  Scatties  de  Theodolè  renverfées. 
libanius  fie  deux  diTcours  fur  ce  fujec.  Soz. 

Thcodofe  va  à  ThclTalonique  ,  il  y  époofe  Galla  fille  de  589 
Juftinc  ,  il  fait  mourir  Maxime.  J*tf;r, 

Arbogaftc  cntrcprcnc  dclcvcr  Eugène  fur  le  trône,  tC  351 
pour  cet  effet  tùc  l'Empereur  Valcntinicn  à  Vienne,  i'oa. 

Theodofe  donne  bataille  à  Eugène ,  &  le  tùc.  Soz,.  394 

"Oieodore  donne  l'Empire  d'Orient  à  Arcadius ,  &  celui  595 
d'Ocddemà  Honorius ,  &  ment  de  maladie  en  laonqnan- 
déme  année  de  ion  âge ,  &  au  conunenoenienc  de  U  dix-ièpu 
tiéme  de  Ion  règne. 

Trop  grand  crédit  de  Rufin  &  de  SdUcon.  Mort  de  Rs- 
fin.  Soz,. 

Eutrope  fuccedc  à  la  faveur  de  Rufin  >  &  fait  déclarer  596 
Stilicon  ennemi  de  l'Empire.  Soz>. 

Gainas  entrcprent  de  fe  rendre  maître  de  l'Empire.  Ulde  400 
luy  donne  bataille ,  le  prent ,  iuy  coupe  la  tctc ,  &:  l'envoie  à 
Àrcadias.  Stic, 

JeanEvcque  deConftandnopb  eftdépofépar  un  Cou» 
die.  Soz, 

Arcadius  meurt  ï  Conftantînople  en  la oente-uniéme  an-  ^^g 
née  de  fon  âge  &  en  la  quatorzième  de  Ton  règne.  Il  nomme 
Ifdigcrde  Roi  de  Perfe  tuteur  à  Theodo(e  (on  fils.  frmf. 
l,  I.  Je  la  guerre  contre  Us  Perfe  s.  chap.  t. 

Alaric  prent  Rome  fans  qu'Honorius  fc  mette  en  peine 
d'y  envoyer  du  fecours ,  6c  fait  Attalus  Empereur.  Procop.  Li. 
de  UffÊorre  attire  iesystuUlessbsf,!. 

L'EmperearTheodalè  fiut  cooioiiner  Pidchetie  fii  fixur.    4 14 

n  arriTeon  grand  ttcmMcacTit  de  tmt  à  Gonftandno- 
pie. 

Theodofisfait  baptifcr  Athenais  fil|^de  Léonce  Philolb-  4^1 
pbe ,  la  nomme  Eudocie,  &  Tépoufe. 

Ifdigerde  Roi  de  Perfe  étant  mort ,  Vararane  fon  fuccef- 
^éur  prent  les  armes  contre  les  Romains.  Profof.  l.  i.  de  U 
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^*  ^  fftem  mttt  Us  ferfis  tbsp.  t. 

^1        L'ImpcracriccEudociccft  couronnée  à  Co'nftantînople. 
^27        P  lacioie  Êûc  la  guerre  à  Boniface  ea  Afrique.  Proufe  /.  r. 
dfU  guerre  contre  les  Vandales,  chap.  3. 

Marcien  Secrétaire  d' Afpar  eft  Faic  prifonnicr  en  Afrique. 
Le  vol  d'un  aigle  luy  promet  rEmpirc  >  6l  Gizcric  le  mec  ea 
liberté.  Trocofe  chaù.  4. 

Concile  célébré  a  Ephefc  contre  Neftorius. 
Le  Code  Thieodofîen  eft  publié. 
437       Vakncinieti  va  à  Conftandnople  pour  époufer  Ew^cb 
fille  deTbeodoTe.  La  cérémonie oes  noces  eft  fâltei  The£. 
lâbnique. 

Thcodofe  étant  à  la  chaffc  tombe  de  cheval ,  fe  bleflc  à 
à  répinc  du  dos ,  &:  meurt  en  la  cinquantième  année  de 
fon  âîc  ,  &  en  la  quarantc-dcuxicmc  de  fon  règne. 

Pulchcric  focur  de  Theodofe  cpoufc  Marcien  &  i'cicve 
fur  le  trône.  £v*^r.l.  1.  chap.i. 
i       Condie  çenu  a  Calcédoine  contre  Encychez.  £vsg.  L  g, 
ebëf.  t. 

4ja,       Attila affiege  Aquilée 8e la prent.  Pro(»f,  Li,ieU guerre 
ttmire  Us  Kmm..  chuf.  4. 

Valencinîcn  viole  la  fenuQC  de  Maxime»  &£ut  mourir 

iEdus.  Procop.  l.  I.  ch.  4. 
4^j^        Maxime  fait  tuer  Valencinicn. 

4J7  L'Empereur  Marcien  meurt  en  la  foixantc-cinquiémc  an- 
née de  fon  â^c ,  &  en  la  feptiémc  de  fon  règne. 
Leonefteleu Empereur  par  lecredic  d^Mpu, 
4^7  L'Empereur  Léon  levé  une  puîflânte  armée  contre  les 
Vandales  8c  en  donne  k  commandement  à  Bafiliiquc.  Il 
donneà  AnthemeTEmpire  d'Occident.  Proftf»  Luie  U 
guerre  contre  Us  Vand.  chap.  6. 

Léon  donne  Arîadnc  f.\  fille  en  mariage  au  fils  d'Afpar. 
Le  peuple  de  Conllancinoplc  fe  loulcvc  contre  Afpar  , 
contre  Ardabure    coure  leur  famille ,  &  les  oblige  de  fe  re- 
tirer à  Calcédoine.  L  Empereur  Léon  les  rappelé  &  les  fait 
tuer  pat  Aricmefiiis  natif d'Uâuric.  Hôte  Armne  fiifiUe  au 

fils 
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^^^^^  tf% 

fils  d'Afpar  &  la  lionne  à  Aïkmefius  <pi1kùk  appeler  ^ 

Ixon  dec^  Empereur  Léon  (ÔDpeckiils,  le  fils  de  Ze-  475 
non  &  d'Aiîadnc. 

Léon  meure  en  la  dix-huîticmc  année  de  fon  règne.  474 
Leonfon  filsluyfucccdc  ,  aflocie  Zenon  fon  pcrc  à  l'Em- 
pire &  ne  furvit  que  dix  mois.  Frocopel.  u  de  U guerre  contre 
(fs  FanJ,  eh.  7. 

Perofe  Roy  de  Pcrfe  pcric  dans  un  piegc  qui  luy  avoit  été 
drcAc  par  lesNepiiialkes.  Ith^L  udeh  pmt  «mmv  Ui 
Vèrfes  ebap,  4. 

Zenon  eft  chafl'é  en  Ifiwrîepar  BafilîTqoe  qni  s'empare  47g 
de  l'Empire  te  en  jouit  un  an&huic  mois,  fnç^  LhdeU 

purre  contre  les  Vtinâ,  chaf.  7. 

Zenon  levé  uœ  armée  concrç  fiaiîlirquc  &iê  rétablie  fiir  477 

le  trône.  Procop. 

Zenon  exhorte  Theodoric  Roi  des  Gochs  à  fe  rendre  ^87 
n^pre  de  l  lcalie  ,  &  luy  donne  du  fecours  pour  cet  efTer* 
PiwMp^/.  i.àeU gmrreeoMtrt  les  cahs <h. i. 

Tneodoxic  donne  pluileiirs  batailles  à  Odbaoe  Se  les  490 
jjagnc. 

Zenon  eft  attaqué  du  mal  caduc  &:  mis  dans  le  tombeau  49t 

comme  mort ,  où  il  mourut  en  effet  en  la  dixhuiticme  année 
de  Ton  rcgiiè,ô(k  neuvième  jour  de  la  ToixaDte-iîxiGake  de 
ion  âge. 

.  AnaUoTe  cil  élu  £mpcrcur  par  le  crédit  d'Àriiidnc  veuve 
de  Zenon. 

Guene^ntteks  Ren^  &  lesPedès  terminée  apcés 
diiwrsfiiccés  par  unettéve de  fepc  ans.  frH§ftl*t-iiU 
guerre  contre  les  ferfes  chaff.  %.  &  9. 
.  AnadoTe  envoyé  à  Qovis  Roi  de  France  les  omemeni  yot 

de  Conful.  Greg.  de  T ours. 

Anaftafe  eft  tue  d'un  coup  de  tonnerre  en  la  vingt -huitic-  51} 
me  année  de  Ton  xegne  ,  &  en  la  quaacvingc-huitiémc  de 
fon  âge.  • 

Juftin  luy  fuccedc.  Frocop,  hift,fecret,  e^,  6»     /.  i.  Wr.i^ 

Tome  y  m.  h 
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^xo  luÂin  Êùc  couper  la  tàe  à  Vitalien  Confiil  dans  le  fepdfi 
Blé  mois  de  (bn  Confidac,  for  quelques  foupçotis  quil  xnk 

conçus  contre  luy. 
51*        Cavadc  Roi  de  Perfc  propofc  à  rEmpereur  Joâia  d'adcU 

ptcr  Cofrocz  Ton  fils.  Trtcope  1. 1.  chap.  11. 
Jt7         Juftin  meurt  en  la  dixième  année  de  fonrcgnc& en  la  foL 

xancc  &  dix-fepticmc  de  Ton  âge.  Juftinicn  fon  neveu  iuy 

fuccede.  Frùcoj^J.  i.chap.  i^. 

•  ïïttfidtttlttnoiivedaCodeàlliniEtfte 
^19        Juftinien  fait  publier  le  Code. 
^50       IlGixIonitis aux  Juri&onfiiloBsde  âbe  leD%efl8 , 

ïnftinjts. 

iifairc  donne  bataille  aux  Perfes  proche  deNifibe.  &  la 

•  -       gaenc.  Procop.  l.  i.  chaf.  14. 

yjl  Lepcuplc  de  Conftantinople  excicc  uncredirion&  pro- 
clame Hypatius  Empereur.  Belifaire  fait  main  baflc  fur  le 
peuple ,  Hypatius  eft  pris  &  exécute  à  morc<  Frocope  l.i.de 
Ujguem  toutreies  ferfes ,  ebsf.  14. 

XosRofiaains  fi»ic<léÉdcspir  les  fofes  #  Aatatethez  eft 
difgracic  par  Cavade  poiir.n*avoir  pas  aflèz  mQoagé'h  ykt 

de  fcs  foldats.  Procop.  l.  1,  éfMf.  1%, 

Juftinien  écrit  à  Gclimcr  en  faveur  d'Hilderic  qu'il  tenoit 
ilB  prifon ,  &  n'ayant  pii  obtenir  fa  liberté ,  il  fc  rcfouc  à  U 
guerre.  Procop.  l.  i.  de  U  guerre  contre  Us  Vand.chap.  $. 

Cavadc  Roi  de  Pcrfe  meurt ,  àc  lailTc  Cofrocz  fon  £1$  fon 
fucceiîeur.  Procop J.i.  chap^ti. 
SP»^    ■  Rufin  Ù  Hdrmogene  AflBfaajTadeQrs  de  Juftiiden  coOr* 

dtemlipaiktfvec  Gefioez.  Trocof.  1. 1.  chap.^, 
53}        La  floce  de  Juftinleii  cottmuDidée  par  Juftinien  aliddeerif 
'  «   Afrique.  Tnt,  k  1.  ieU gnem  taure  Us  Vémi,  dfétf.  ij.  & 

Usfuivans. 

Amalafontc  dîflîpc  par  ton  adrclfe  une  conjuration  for- 
itice  contre  le  Roilba fils,  frotof,  /.  i.  it  UguenttonmUs 

Coths  chap.  t. 
Juftinien  fait  puUier  les  Inftinus  &  le  Di^c&Ct 
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GeUmer  ayant  cftç  contraint  de  fc  rendre  aborde  Belifaî- 
le  edûimJmof,  Lu  de  U  guerre  eenire  les  Fmtd,  A^f,  7.  534 

AmalaTonce  eleve  Theoficfiir k  trône.  0  la  tsêet en  pri^ 
Jnlliiiiea  déclare  la  gueize  flDx Gotfas. 
g$^rre  contre  les  Goths  ehap,  4. 

Juftinicn  écrie  aux  François  pour  Icsengfi^er  danslag^icr-  y^f 
fC  contre  les  Goths.  Procop,  l.  i .  chaf.  5. 

Salomon  foie  la  guerre  aux  Maures.  Procop,  l,  1,  de  Ut 
guerre  contre  les  Vani.  ch.  11.  &  les  fuiv. 

Belifairc  prçot  USidlc  &  paiTc  l'hiver  à  SyracuTe.  froe.  L 
^  ehap.  14.  •  - 

foldacs  Romains  excftencune  grande  rcdÙotf  en  fjC 
friqœ  par  leconfcUde  leurs  femmes» l,%*deUgmr' 
fe  contre  les  VMni,  ebsp.  14. 

Les  Goths  en  viennent  aux  main*;  avec  les  Romains  eii 
Dalmatic ,  &:  les  tucnt  tous  fur  la  place.  Mundus  veut  ven- 
ger la  mort  de  Maurice  fon  fils,  donne  un  fécond  combat,' 
remporte  la  vidoire ,  &  cft  çuc.  Procop-  /•  i.  de  U  guerre  ço»"^ 
trelesCeebt^uf,7, 

.  fiçlî&ireaffiqgieNaples.fcdnIc  dîvecfesiFiflei,  fieeftieça 

à  Rome.  Froe.  L  i.  ch.  8.  &  les  fuiv. 

Pluûeurs  villes  de  Tofcane  fe  rendent  à  Belifaire  t  tt'CCMlt-'  ^ 

bat  Vitigis  &c  eft  aflicgé  dans  Rome,  Free.  lyttde  UffUffi 

contre  les  Goths  ehap.  z6.  fuivans. 

Les  Goths  lèvent  le  ficge  de  Rome.  Proc.  l.  i.  chat.  loT  jjÇ 
Theodcbcrc  envoyé  aux  Goths  un  fecours  de  dix  mille 

Bourguignons  qui  mcctçpt  Iç  f^ege  devant  U  ville  de  Milan. 

frocop.  L  t.  ehup.  \%t 

VitigisRoidesGoifisdeniandeddièooâriàGD&ôexRtf  SA 
ilftPedtfxontrelfcs  Romains.  tfHtjf.  Lu  de  U  guerre  eon^ 
ire  le$  Vefffes  é0f.  1.  &Jnt,  a.  deù  gMem  ee^Jlff^  Mt» 

tes  François  ravagent  l'Italie*  PfM^.  lio*%,  deUgmrt 

ecntre  les  Goths  chap.  ly. 

Belifaire  prcnt  Fcfulcs  &  Auxîme ,  refufc  la  couronne  qui 
{uicll  omette      les  Qoths ,  entre  dons  Ravenne  avec  fon 


^*  saméé,  lUètoârtîeà  Conftantinople.  Frmf  t.  AnfXf* 

CoirQespceiit  les  villes  de  Sara ,  (h:  Berée ,  &  d'Ando-' 
cfae.  Procop,  L  %.  de  U  piem  tmfre  les  fer  fis  ehâf,  &  ki 

fimféiHs. 

541         Fin  des  ConfuÎ5. 

lidibad  fuccellcur  de  Vicitris  rétablit  les  affaires  des  GoChd 
en  Italie.  Prccop.  l.].de  la  guerre  contre  les  Goths  ch/tp.  i. 

Bciifaiie  marche  vers  NiObc  ,  puis  s'en  éloigne ,  &  aflàege 
le  fbrf  ètrSfiwirane.  tmop,  L%,deU  guerre  emtre  Us  Ifer^ 
fes  chap.  19,  • 
54I  Totila  neveu  d'Itibbad  eft  élu  Roi  des  Godis;  fl  doluie 
t>acaille  aux  Romains  &r  remporte  la  victoire.  Proetp,  Uv,  fî 
de  U  guerre  contre  les  Goths  chap.  1.      Us  fuivans. 

Cofroez  prentla  ville  de  Callinîquc,  &  hiic  d  autres  ex- 
ploits. Procof,  Uv,  1.  de  U guerre  contre  les  i'erjts  chap,:^a4 

La  maladie  concagicurc  fait  d'horribles  ravages  à  Confian* 
tinople.  Pree,  /.  2..       ».  &zi. 

'   Torila alficge  Naples ,  &  la  pienr    fidfcdivetsanCses  e&-' 
ploits  contre  deux  nouveaux  Generaux4e  rannééRdnlauie 
-      Maximin  &  Demetrius.  Pretof,  l,^,deU  ffserre  emstre  les 

Geths  chapp.  6.  7.  &  8. 
J'44        Cofroez  entre  une  quatrième  fois  fur  les  terres  de  l'Empi-' 
r.  ?     re ,  &  aflîege  la  ville  d  EdcfTe  fans  la  pouvoir  prendre.  Proeo^, 
t.  de  la  guerre  contre  les  Perfes  chap.  ±6.  17. 
Belifaire  eft  renvoyé  en  Italie.  Preeop.  l.  %.  ehsp.  10. 
j4f        Totila  prencTibnr  0c gtielquesautrospetites  places. 
y]  X^.^é^.i^S'ies'JmvMm. 

'  '  Divers  exploits  contre  les  Manresea  Afrique.  Mort dU»^ 
teobinde.  Proc.L  i.deU  ffurre  eeiarelesTmU.  ch.  i6. 

Les  Pcrfcs  font  la  guerre  aux  Laziens,  qui  implorent  le 
iécours  de  Juftinien.  ProcapéLinde  U gtierre  emsre  les  Perfis 
ehapp.  19.  >o. 

•  .  î    •  Totila  afliege  Rome.  Pfoc»  L  5.  de  U  guerre  contre  les  CoShs 
e^Af.ïy^lesfiivéms* 
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.   îl  la  prcnc  &  confcrvc  les  habitans.  Troc.  L  3.  chéif.  io.  cf»   ^"  ^* 

fiiVAHS,  W7 

•  Les  (bUats  de  la  garailbn  Romainetuenc  Conon  leur  54^ 
Gouverneur  &  menacentdeièjoîndre  aux  Gochs,  fi  TEmpe^ 
leur  ne  leur  accorde  Tamniftie.  frv<.  l,  3.  chéif.  30. 

L'Imperaorioe  Théodore  meure  Proc.  au  même  lieu. 
Torilareprent  Rouie  &  en  repaie  les  fortificacioDSk  Prce^  ^ 

TociLi  paUc  en  Sicile,  &  y  ^  le  dégât.  Frùtop,  Uv,  5 

Juftinien  envoyé  Nadêz  commander  en  Italie.  Froc.  hifi. 

Nai(èk  donné  bataille  à  Todla  &  remporte  k  viâDire.' 

Troc.  hist.  mêlée  Asfp.y>,  }I.  ji. 

Naricz  donne  une  autre  bataille  à  Tejas  Roi  desGochs 
proche  de  Cumc^ ,  où  ce  Roi  eft  tué  enccmbananc  vaiUani- 
mcnc.  Procop.  hijl.  mél.  chap.  dernier. 

Les  Romains  font  mis  en  fuite  par  les  Perlés.  Agéith.  /.  £. 
^haf.  9. 

Maitin&Ruftique  Che6de  l'armée  Romaine  tuent  eii 
iiahUbn  Gubazé  Roi  des  Liikns,Jgstb,  /.  5.  chap,  t. 

Les  Ailcmans  &  les  François'entrenc  en  halle.  AgsHf*  /.i.'  555 

^Ap.  6.  &  fuivans. 

Tremblemenc  de  tene  à  G>nfiancinopk.  Agsth.  L 

thétp.  8.  '  ^ 

■  Les  Pcrfes  aflîegcnt  la  ville  de  Phafe.  Les  Romains  la  fe- 
ccurenc  &  tuent  douze  mille  des  a/ïicgcans.  Agath.  L  3.  ch.c}. 

•  Narfez  termine  la  guerre  des  Goths  par  la  prife  du  fort  de    5  j6 
Campfas ,  où  fept  mille  de  cette  nation  s'écoioïc  renfermez. 
égMib,L%,ehaf.7. 

'  Antre  ttembioncnt de  tcncairiyé  àCoiiftaiirinoplc.^j;.  I57 

l  ç.  chApp,%,y&^ 

Maladie  contagiàife.  Agath.  /.  y.  chap.  5.  558 
Les  Huns  font  irruption  fur  les  terres  de  l'Empire ,  &  font  jjj 

lêpouffez  par  Bcliiâtte  diQsiàTiciUciic.  Ag^th,  L  5.  fhapf. 

b  iij 
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^*^'      Abiayius  Marcel  &  Serge  conjurent  concre  JafttiJmt 
.  ibncdécc)iivetts,&acctilêncBeU(àire. 
^i,    -  L'innocence  de  Bdifaire  eft  tecoo&fie;  &  il  eftrénUI 
dans  la  polTeinon  de  Ces  Charges  &  defes-  biens. 

Juftinien  &  JBelitaire  meurent  en  la  même  ann^  C'ocdI^ 
la  trente- neuvième  du  règne  de  Juftinien,  &  la  quatre- vint- 
rr  c  i  11  é  me  de  (on  %B.  Jultin  ion  ne veu  natif  de  Tbncc  lui 
ccdc. 

j66        Juftin  rétablit  le  Confulat.  Ccripe. 

Les  Avares  envoyent  à  Juftin  des  Ambafladcurs  pour  lui 
demander  U'  condnaationde  la  peafion  que  Jullinien  leur 
payoir.  MmMni.ehaf,  4. 

5^7     .  Les  Perfes  envoyent  une  ambaflàde  à  Jnftin.  Men.thi^.^l 
Natfez  difgracié ,  Tufcite  les  Saxons  contre  les  Romains 

568  Al  boin  Roi  des  Lombars  fait  irruption  en  Italie.  Juftin  re-> 
çoit  une  ambaffade  de  la  paît  des  ^ogdoïces  >  U  confère  avcQ 
leurs  Ambafladcurs, 

570        Mahomet  naît  le  cinquième  joui  de  Mai  de  cette  année. 

)72r  Les  Romains  en  viennent  aux  nains  avec  les  Avares  >  &; 
ont  du  defiivancage.  Me»^  thMf.  10. 

f75  '  Juftîn  fencanc  que  fon  efpric  sf)ii£bihUffi)ic».fiï  dédiatgo 
des  afikesfiit Tibère.  L'Impératrice  Sophie  femme  en- 
voyé Zacatiefie  Trajan  en  ambaftade  vers  Cofroez^ayec  q|4 
ils  font  une  trêve  de  cinq  ans.  Men,  eh.  ly.  &  16. 

578  Juftin  meurt  en  la  douzième  année  de  fon  règne.  Tibère  i 
qu'il  avoît  jiaic  proejamer  EmpereMTMn  peuauparavgncjiujr 
fuccedc. 

(79  Juftinien  General  de  fes  troupes  ravage  la  Pcrfe  de  celle 
IbncqucGoliroezenmcuicdeaépJaifir»  » 

fS*  Tibère  déclare  MatiticeEmpoeQr,  VtiiéiRt en  la  qpki 
ttiéme  annéede  fin  v^ne.  fbetfh,  Smp€,  L 1»  tktp.  i.  if 

585  Le  Cagan  des  Avaresyeuc  augmenter  d'un  quart  le  tribut 
que  les  Romains  luy  payoienc  >  Bc  refuTe  inci vilement  les 

prefens  de  l'Empereur  Maurice.  Thfoph.  Sim.  ch.  ^. 

584  Corn  c ncioic  Gcne^dfi  i'vmoc  Romaioe.  doo^  1§  cb^^. 
fe  aux  Sclavons,      *     '      *  . 
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L  Empereur  Maurice  vpoufeConftamine.  "  .  ^  -S. 

Philippicùs commande  l'armée  Romaine  contre  IcsPer- 
fcs ,  &  remporte  divers  avantaî^cs.  Thetfh.  Sm,i,  i.  eh»  15* 

^  tous  Us  f  'kivsns  jufquMU  3.  livre. 

Prilquc  cft  nomme  pour  commander  l'armée  en  la  place  588 
^  Philippicùs,  &  cxdce  par  ion  orgueil  une  fcdiaon.  Theoph. 

•Les  MâàKOÊL  ayant  aéfidc  les  Perfes  obrienneiit  kur  gra.  589 
jbe  de rEmpcrcur.  Tbe^h,  Sim,  i.  3.  4. 

Comendole  commande  l'armée  Romaine  &  défait  Va^  5^1 
tamc  General  de  celle  des  Pcrfes ,  qui  en  punition  de  fa  iâ> 
chetéeft  outragé  par  Ormifdas  Roi  dcPcrfe  ,  &  excite  une 
fedition  contre  luy.  Theofh.SmJ.  5-  ^hsff.  5. 6. 7.     8.  /.  4. 
^  y,  jufc[uau  chap.  \6. 

Maurice  parc  de  Condantinople  pour  faire  la  guerre  aux  ^qi, 
'Avare5,eftUe(fêparimlângUer,  baccode  kceii^^ 
^pient  fimsavoir  iàetk  6ûr.  Tm§pk»  Sim.  l.  5.  eh^f.  dermtr*  & 

i.  é.  €.  I.  5. 

•  PrîCque  dldeclaré  General  des  troupes  d'Europe,  &  reoi-  59$ 
fcMte  divers  avantages  fur  les  Avares.  Th.  Sim.  l.  6.  ch.  4. 

Prifquc  défait  les  Sclavonsfi^  les  cbaflc delà Thrace.  Th.  594 
S/m.l.  6. chapp,  j.î.^.C^  10. 

Pierre  frcrc  de  l'Empereur  Maurice  eft  nommé  pour  596 
commander  l'armée  au  lieu  de  Priiquc.  Th.  Sèm.  l.  ù.  ch.  11. 

.  Il  porte  des  ofdres  pour  la  paye  desfiïldacs,  ezciie  la  (b-  597 
'llicien&rappaife,  le  Méfié  i  la  cbafle,  eft  levoqué  H  PriC- 
que  técabll  Tbe^*  Sim,  Ly.-A.  t,  1.).  4.  ^  5. 

Il  panicone  cornette  fortaideiiie.  Th.  SimX  f»«h,  6,  .599 

Pr^que  va  à  lachafie  &ooncefte  avec  le  Cagan  nmdiant  600 
les  limites.  Le  Cagan  déclare  la  guerre ,  ufe  d'une  grande 
humanité  envers  les  Romains  en  leur  foumiffant  des  vivres 
dans  leur  befoîn  au  temps  de  la  fête  de  Pâque ,  remporte  di-, 
▼ers  avantages ,  te  force  Les  Romains  à  luy  demaixlet  la  paix. 
Th.  Sim,  L  7.  depuis  le  7.  eh/if.  jtifyÙAié  15 . 

Pïâque  &  Comendole  recoonneRcenc.  la  goens  con- 
icçles  Avares,     en  tuent  un  grand  oooih»  «t  fbdnirs 
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iencô^é,  Th.Sim.l.  Z.ch.^.é'$' 
6oi,        Maurice  déclare  Pierre  fon  frerc  General  de  l'armée 
d'Europe ,  marie  Thcodofe  fon  fils  ,  fouflre  i'infolencc  do 
quelques  fcdicicux  avec  une  race  modcracion.  Tb,  Sim,  L  S« 
^  •  €h/*p.  4. 

.  Maurice  envoyé  ocdiei  Ptotde  «enir  les  gens  de  guer^ 
feduranc  l'hiver  dans  le  pab  des  Sdavont;  ils  (è  (oûleveoc 
U  cUfcnt  Phoca^  pour  leur  chef,  fh^  Sim,  /.  8.  dt,  <.  ^  7. 

Phocas  eft  reçu  dans  Conftantînople ,  il  fait  tuer  Maurice 
V     &  fes  enfàns.  Th.  Sim.  l.  8.  ch.  8. 9. 10.  ^  11.  Maurice  fut  cuq 
en  la  foixante  ^  croilîéine  année  4c  ion  4gc  9c  Ying^unié• 
me  de  fon  règne, 
603        Cofrocz  déclare  la guerreà  Pbocas  pour  venger  la  moft 
de  Maurice.  Ced.  , 
éef^       Pbocas  donne  Domicb^  fille  en  mariage  4  Prifque  Pani* 

'60%  PrUque  appréhendant  d'^jç  tué  entrahiTon  parPhoois 
ion  beau-pere,  écrit  à  Heiadius  poqr  le  prier  de  copjarcç 

.contre  luy.  Cfd. 

^l<>  Hcraclius  &  Grégoire  frères,  conviennentd'envoycr  cha-' 
cun  un  de  leurs  fils  à  Conftantînople  pour  venger  la  mort  de 
l'Empereur  Maurice.  Hcraclius  fils  d'Heraclius  y  arriva  le 
premier  >  fe  faific  de  Phocas  Se  luy  fait  couper  la  téte  dans  un 
hfueau.  Nieefh.  Fstriértbt  4(  Conjl.  cb,  i.  Phocas  régna  hi^ 
BDs8£  trois  mois. 

2ii       L'Impératrice  Eodode  femme  ifHeiacliiis  mienc  dVf 

pilepfie.  Nic.MumefitemJnst^ 
ISti,       Heradius  donne  un  rare  exemple  de  jufHoeen  la  pcrfon  J 
ne  de  Vidlin •  ^  avoic  fyk  tuer  le  filsdiue  mve.  Jiûefb^ 
chap.  1. 

^ij        Heradius  couronne  fon  fils  &  fiance  fa  fille.  Nie. 
<I4       Ilcpoufc  Martine  fa  nièce  &:  a  d'elle  deux  fils.  Serge  Pa- 
■  Ciiarche  de  Conftandnople  luy  reproche  l'impiété  de  ce 
marine.  Nk.e.^ 
'  Les  Perfcs  pccnneiic  Jerufalem  &  emportet)t  1^  ytaye 

Oohc. 

...  -4  .  -        -    •   •   .  ...... 
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Les  Perfcsfoncde  grans  progrcz  en  Egypte  6c  en  Afii- 
que.  CeJ.  ^'^ 
"    Les  Perfes  prennent  Carthagc.  éiy 

Les  Avares rompcnda  paix.  Nie.  ch.^. 
.   Ils  la  refont.  •    .  610 

Heraclhis  part  de  Cofiftantînople  pour  aller  £aite  la  guer-  ^2.1 
te  aux  Perfes     la  fait  avec  divers  fuf  ccz.  Hic. 

Sarbarc  fait  la  paix  avec  HeracUiis»  iù  luy  renvoyé  deux  £2.% 
morceaux  de  la  vraye  Croix ,  qui  Ibiit  portez  à  Jerufalcai  U 
reconnus  entiers.  iV/V.  ch.  6. 

Hcraclius  meurt  d'hydropifie  en  l'agc  de  foixante  &;  lix  6^1 
ans ,  après  avoir  régné  trente  ans  quatre  mois  &  fix  jours. 
aU.chdf.  7.  Conftantin  &  Hcraclius  furnommé  Heraclion 
Tes  fils  (ont  proclamez  Empereurs.  Conftantin  meurt  quatre 
mois  après ,  &  conjure  par  écrit  les  gens  de  guerre»  de  ne 
pas  permettre  que  fes  ettBmsâifl*ent  privez  de  l'Empire  par 
Heraclion  fon  frère.  Nie.  Futr.  bifi.  de  Confi.  chup.  i. 

Le  Sénat  fait  arrêter  Heraclion  ,  &  lui  fait  couper  le  nez , 
&  fait  couper  la  langue  à  l'Impcracrice  Martine  fa  Mcrc  >  & 
Confiant  fils  de  Conftantin  cft  proclamé  Empereur. 

Pyrrus  Patriarche  de  Conftantinoplc  fe  retire  pour  ccdcr 
à  la  violence.  Paul  Oeconome  de  TEglife  eft  élu  en  fa  place. 
iWr.  «44^.  &.  Confiant  fis  de  Conftantin  eft  proclame  £m- 
petenr. 

.  Les Sârrafins  s'emparent  de l*Afrî<]ue,&  en  chaftèntGre-  -  647 
goire ,  qui  Tavoit  ufurpéefiur  l'Empereur  Confiant. 

Les  Sarrafms  équippent  une  glande  flocé  pour  attaquer  64^ 
l'Ile  de  Chypre. 

Paul  Pacriarche  de  ConfiancinoplemcurcA  Pyrrus  cft  ré-  ^52. 
labli  fur  fon  ficge. 

Les  Sarralins  fe  rendent  maîtres  de  l'Ile  de  Rodes  où  croit     6  J3 
encore  lé  Coloffe  du  Soleil ,  bien  que  long-cemps  auparavant 
il  eût  été  renversé. 

Confiant  &it  la  guerre  aux  Sclavons  ,  &  remporte  de  657 
grans  avantages. 

Confiant  cft  prefte  par  les  remors  de  fa  confcienee  pour    6;  ? 
s     Tome  V m.  c 
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N.  s.  avoir  fait  mourii  Tlicodofc  fon  frcrc  bien  qu'il  fût  Diacre, 
&  qu'il  lui  eue  fouvenc  adminiliré  le  Sacrement  de  l'EuchjU 
riftic. 

Con(bncfaklaguerreaiixLoinbai:s>vaàRomc,&  enlève 
coat  ce  qu'il  peut  enAevu  de  Hcalie ,  &  de  kSicile. 

M        Confiant  efl  tué  en  Sicile  par  la  crahifon  de  (es  doinefti- 
quesdans  la  vinc-fepcipnc  année  de  ion  règne.  Mizize  eft  ' 
âu  par  les  foldacs ,  à  caufe  de  fa  bonne  itdne  &  tué  par  Coil- 
ftancin  furnommc  Pogonat  fils  de  Conftanc. 

^^9         Les  Sarrafins  alîîcgcnc  la  ville  de  Siracufe  ,  ^  h  prennent. 

^7  1  is  font  le  dégâc  dans  la  Cilicic ,  &  fc  prépaient  à  atta- 
quer Conftantinople. 

^7^        Ils  mettent  le  ficge  devant  G>nilantinople. 

^73       lis  y  perdent  trente  mille  hoaunes. 

^7^       Les  Sarrafins  après  avoir  (biil&ic  plufîeurs  pertes ,  de* 
mandent  la  paix  aux  Romains ,  ^:  obtiennent  une  trêve  de 
trente  ans ,  durant  lefquels  ils  s'obligèrent  de  payer  une  gran- 
de fommc  d'argent ,  &  de  livrer  cinquante  hommes  &  dn*    -  • 
quantc  chevaux.  Nie.  ch.  i. 

Les  A  vares  demandent  auifi  la  paix  à  1  Empereur ,  &  l'ob- 
tiennent. 

Les  Bulgares  ravagent  la  Thracc ,  &  obligent  les  Ro* 
mainsà  leur  demander  la  paix ,  &  k  leur  accorder  uœ  pett-  ^ 
fion.  Nie.  eb»p.  5.  *  -  * 

^gt        L'erreur  des  Monotclîtes  qui  étoit  née  fous  le  règne  d'He-  ' 
radius  cd  condamnée  dans  un  Concile  gênerai  tenu  à  Coih- 

ftantînople,  iV/V. 

^g^  L'Empereur  Conftancin  remet  aux  Papes  le  droit  qu'ils 
lui  payoicnr  en  argent  pour  la  confirmation  de  leur  cledion 
fans  préjudice  du  droit  de  la  confirmation.  Anaji/ijje  le  Btblior 
fhecAtre  dam  U  vie  du  Tape  Agatbem. 

^gj  L'Empereur  Conftantinmaurtàlafindeladîx-ièptîéme 
année  de  (on  re^e ,  &  laiflè  pour  fucceflèur  JuiUnien  Ton 
fils  âgé  de  fidzc  ans ,  qui  renvenè  tout  ce  que  (on  pere  avoir 
établi  &  rompt  la  paix  avec  les  Bulgares,  remporte  de  r^vtn» 
tagefur  les  Sclavons.  Hic.  eh^f.  3.  4. 
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IVT  C 

Juftinîcn  donne  les  principales  Charges  de  l'Empire  à  des    ^*  ^* 
hommes  impicoyablcsquicraicenc  fcs  ûjjecs  avec  la  dernière 
durecé.  Nie.  chap.  4. 

Léonce  Paciicc  foulcvc  le  peuple  contre  Juftinîcn ,  lui  fau-  634 
ve  la  vie  en  confidérarion  de  i'amicic  donc  il  avoic  ccé  uni  a- 
vec  G>nftaiidnibn  pere ,  lui  fait  néanmoins  couper  ta  lan. 
gue6c  le  nez  après  qnll  eoc  régné  dix  ans  >  Êiit  onilcr  yîk 
EdeoneEimo^e ,  &  TheodoK  Moine  en  haine  des  mau- 
vais tiaitemens  qu11sliiyaToieBC{aks»&  ofiirpe  i'ainoncélou- 

Veraine.  Nie.  ch/tp.  4. 

Jean  General  de  l'armée  de  Léonce  fait  la  guerre  âux  Sar» 
raGns  en  Afrique  ,  &:  prcntCartagc.  Nie.  chap.  5. 

Les  Sarraûns  reviennent  avec  une  plus  puiHantc  flotc  que  ^97 
la  première  >  &  chaiTenc  les  Romains  d'Afrique.  Comme 
Jean  avoir  honte  de  (è  prefiaiter  devant  Léonce ,  ils  le  dé- 
pofent ,  mettent  en  £1  place  Apfimate  quils  nomment  Tibe- 
re.  Celui' ci  ayant  trouvé  moyen  d'entrer  à  Conftanrinople  « 
feTaincdc  Léonce,  luy  Ht  couper  le  nez,-  &:  l'enferma  oans 
un  Monafterc»  après  qu'il  eut  règne  trois  ans.  Nie.  ehap.  y. 

Apfimare  court  la  Sycie ,  &  Êut  un  grand  carnage  des 
Sarrafins. 

•    Juftinicn  conçoit  après  dix  ans  d'exil  l'cfperancc  &  le  7^^ 
dcfir  de  remonccr  fur  le  crônc ,  cpoufe  Théodore  fœur  du 
Cagan  des  Cazares,  évite  le  piège  que  leCaganluy  avoir 
dreiTé  pour  le  prendre.  Hic. 

n  implore  le  iêcours  du  Prince  des  Bulgares ,  entre  do*  7^5 
ranc  la  nuit  par  un  aqueduc  dans  Conftantinople>  èc  fait  met- 
tre les  fers  aux  pîcz  tant  à  ApHmare  qu'à  Léonce.  Le  pre- 
mier avoit  alors  régné  fepc  ans.  Juftinien  rent  de  grans  hon- 
neurs au  Prince  des  Bulgares.  Il  fait  crever  les  yeux  à  Callini- 
que  Patriarche  de  Conftantinople ,  &:  le  relcgtic  à  Rome , 
il  envoyé  quérir  Théodore  fa  femme  &  Tibère  fon  fils.  Nie. 

Juftinien  prencles  armes  contre  les  Bulgares)  s'empare  705 
de  la  ville  d'Andiiak.  Il  y  eft  enfermé  durant  trois  jours ,  a- 
prcs.lcrquels  il  trouvé  à  pdne  le  moyen  de  revenir  à  Con- 
fiandnople.  Nie. 
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^'      '  Juftinicn  cquippc  une  puifTanrc  flotc  contre  la  ville  de 

7'*>  Chcrfonc  &  donne  des  ordres  cruels  contre  les  habitans,  La 
flote  fait  naufrage  en  revenant.  Nie.  chap.  6. 

7x1  Juilinicn  cquippc  une  nouvcle  Buce ,  &  en  donne  le  cotn- 
mandemetic  à  Mautus  ,  qui  ne  pouvttis  condnoer  k  fîege  k 
cauTe  duièooiirs  que  les  lubicans  avoienc  reçu  des  Casâtes , 
&n*oiâiicceCDonier  versjuftinieti  ptklcpatcî  deshab'euis , 
Se  proclama  avec  eux  Bardanez  qu'ils  nommèrent  Phnippî- 
cus.  Celui-ci  étant  entré  dans  Conftancinople ,  envoya  àir 
qui  fit  couper  la  tête  à  Juftinicn  dans  la  neuvième  année  de 
ion  fccônd  règne.  Tibère  fon  fils  fut  tiré  de  l'Eglifc  de  fila- 
quernes  où  il  s'étoit  retire ,  ?c  égorge.  Nie.  chap.  6. 

711  Philippicus  favorife  l'erreur  des  Monotciiccs ,  les  Bulgares 
ravagent  la  Thracc.  Nie.  chap.  7. 

715        Philippicuseft  mené  par  des  conjurez  à  rHippdrooM^Ae 
a  les  yeux  crevez  en  la  croifiéme  atinée  de  (on  règne.  Arce- 
miusTon  Secrétaire eftproclainé  Empereur»  8c  nùuaaé 
naftafe.  Nie.  ebâf^j. 

•yi4  A  naftafe  envoyé  en  Syrie  une  flote  pour  découvrir  les 
préparatifs  que  les  Sarrafins  faifoient  contre  Conftaniinoplc. 
Q^and  elle  fut  à  Rodes  ,  les  foldats  fc  mutinèrent  &  tuèrent 
Jean  Diacre  de  la  grande  Eglifc,  &:Intendantdes  Finances 
qui  les  commandoit ,  U  en  revenant ,  proclamèrent  Theo- 
dolè  Empereur  dans  la  viUe  d*£ndranUciVi^.  disf,  %, 

Tbeodoiê  mené  (on  armée  à  Con(bndnople  •  y  entre , 
promet  la  vie  à  Anaftafe  qui  avok  pris  lliabit  de  Moine  »  Zt 
îenvoyc  à  Thcilalonique.  2\rir.  chap.  %, 

Les  Sarrafins  font  des  courfes  jufques  aux  portes  de  Con- 
ftantinople ,  &r  les  Officiers  tant  de  l'armée  que  de  la  ville 
fupplicntThcodofedefe  démettre  deTEmpire.  Nie.  chap. 9. 

Léon  natif  d'Ifaurie  cft  élu  en  fa  place.  La  ville  de  Pcrga- 
me  eft  prife  par  les  Sarralins.  Nie.  chap.  9. 

^  ij  Les  Sarrstfîns  tiennent  la  ville  de  Conftantinople  a(Gegée 
durant  treize  mois.  L*£mpereur  Léon  bittle  tint  de  leurs 
vaifTeanx.  Nù,ehap.  9. 

yi%       Deux  autres  flotes  de  SarraTms  reviennent  au  printemps 
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(iiivant ,  avec  fort  peu  de  fucccz.  Nie.  chap.  9.  • .    ^*  ^' 

Il  naîcun  fils  à  Lcon  qui  cft  baptifc  à  la  Fcrc  de  la  Naiflan- 
cc  du  Sauveur ,  nommé  Condancin  >  &  furnommc  Copro- 
nymc. 

Baille  eft  pR)clamé  Empereiit  par  les  hafaicatis  lie  la  Sidie. 
Leur  cônjuiarion  eft  diflîpée  par  Paul: 

Arccmius  furnommc  AnaÂafêlôllicicc  plufieurs  perTonnes  719 
dc  i'aîder  à  fc  récabUrdans  lapodcffionde  TauGoricé  foiive- 
raine  ,  il  cft  trahi  par  les  Bulgares,  &  livré  à  Léon  qui  le  fait 
mourir.  Nie.  chap.  10. 

Lcon  fait  proclamer  Cooftantin  fon  èïs  Empereur.  Nie.  yv> 
ehap.  II. 

Lcon  declarcla  guerre  aux  images  en  haîne  de  quoi  les 
habicans  des  Iles  proclamèrent  Empereur  Cofme  qui  ayant 
été  prisent  la téce  trandiée.  Germain  Patriarche  aeCon. 
ftancinople  fut  déposé  pour  n*avDir  pas  voulu  confentir  an 

rcnvericmcnc  des  images.  Nie.  chAp.  11.  ' 

Le  peuple  rcnvcrfc  les  ftacuës  de  Léon  en  haine  delà  71^ 
guerre  qu'il  faifoit  aux  images. 

Lcon  marie  Conftantin  fon  fils  3.  Irène  fille  du  Cagan  des  y^x 
Cafares.  Il  cnvovc  une  tiote  contre  le  Pape  Grégoire  III. 

Le  Pape  envoyé  prier  Lcon  de  ne  plus  rcnvcrfer  les  j^j 
images. 

Ixon  exerce  de  grandes  cruautez  contre  les  EccleHafti.  7^5 
ques  qui  dé6endoienc  les  images:  , 

Lcon  meure  d'hydropific  après  avoir  règne  vingt-cniq  741 
ans  &  deux  mois ,  &  laiflc  l'Empire  à  Conftantin  Coprony- 
mc  fon  fils.  Artabazc  beau  frère  de  Conftantin  cntrcprcnc 
d'ufurper  la  fouveraine  puiiTancei  &  rétablie  les  images  dans 
Conftantinople.  Nie.  ch.  it. 

Artabaze  eft  défait ,  pris  ,  &  a  les  yeux  crevez.  Nie.  74^ 
II.  I 

Conftantin  fait  la  guerre  aux  Sarrafins ,  6r  remporte  Ta-    74^  { 

vantage.  La  maladie  contagieuTe  fait  de  grans  ravages  k 

Conftanrînoplc.  Nie. ci]. 

Conftantin  a  un  fils  qu'il  nomme  Léon,  &  qui  fijtrumora-  7p 

...  . 

C  llj 
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^'    mé  Cafare.  Il  arrive  en  Syrie  un  grand  crcmblcment  de  tct-^ 
xc.  Nie. 

7^4  Conflancin  convoque  un  Concile  à  ConllanLinople ,  où 
il  cft  défendu  d'adorer  les  images.  Nic.e.i^ 

7  5  j        Conftantin  rc  peuple  des  villes  de  Thrace.  Née, 

y<fl        Les  Sclavons  Ibnt  iftupdon  dans  ta  Macédoine.  iVif.  «.if . 

7f9  Coaftancin  donne  bataille  concie  les  Bulgares  »  &  re- 
vient à  Gonibncinople.  Nie 

y6i  Conftantin  pcrfccurc  les  Ecclcfiaftiqucs  &  les  Religieux 
qui  foûtenoienc  le  cukc  des  Images.  Nie.  c.  \6. 

y66  Conftantin  cquippc  une  floce  contre  les  Bulgares  ,  mais 
elle  ctl  diiTipcc  par  la  tempête.  Il  envoyé  un  orgue  à  Pépin. 
Il  refait  un  aqueduc ,  fie  quantité  d'autres  ouvrages  publics. 

y  $9  •  Conftantin  couronne  Eudode  >  donne  le  titre  de  Cefar  à 
Chretophle  NIcephore  (b  fils ,  8e  cduy  de  Nobiliffimeà 
Nicolas ,  &  marie Loon  fi>n  fils  aine  avec  Irène  fiUe  du  Roi 
des  Bulgares.  Nù,  c,  i6*    finit  [on  htjioire. 

ConOanrin  veut  contraindre  les  Religieux  &  les  Reli- 
qicufcs  de  fe  marier. 

771  Lcon  hls  de  Conilantin  a  un  âls  d'Irène ,  lequel  fut  nom- 
mé Conilantin. 

774       Conftantin  Copronyme  donne  bataille  aux  Bulgares 

remporte  la  viâoire. 
77%       Conftantin  Copronyme  meure  en  la  crence-fixîéniie  an-' 

née  de  Ton  règne  &  en  la  cinquante- (ixiéme  de  fonâge; 

Léon  (on  fils  fumommé  Cafare  luy  fuccede. 
776       Léon  couronne  Conftantin  Ton  fils.  Nicepliore  frère  de 

Lcon  confpirc  contre  Conilantin  Ton  neveu. 

779  I  con  remporte  une  fignalcc  victoire  fur  les  Snrrafins. 

780  I  eon  pcrfccutc  les  grans  de  faCcur  fous  prétexte  qu'ils  fa- 
vorîfoient  le  culte  des  Images.  Il  fait  un  crime  à  l'Impératrice 
Irène  fa  femme  de  ce  qu'elle  enavoit  une  dans  ibn  cabinet. 
Il  meurt  après  avoir  régné  un  peu  plus  de  cinq  ans.  frêne 
gouverne  lous  le  nom  de  Conftantin  ion  fils ,  &  fait  fes  beau» 
nrres  Prêtres  >  parce  qu'ils  avoient  coniuré  contre  Léon  leur 
neveu. 
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Irène  envoycunc  armée  contre  les  ScUvQns&  leschafle  ^"^[^^ 
de  la  Giccc.  7^5 

Il  y  a  un  Conc iie  convoqué  à  Conftantiiioplc  pour  le  ré- 
cablifTemeoc des  Images. 

Irène  marie  Conftanrin  ùm  fils  avec  Marie  d'Arménie.  y%% 

Irène  eft  privée  du  pouvoir  de  commander ,  &  Conftan-    y  90 
cln  Ton  fîls  commence  a  gouverner  parluy..jaierme. 

Conâancin  fait  la  guerre  aux  Bulgares  avec  fort  peu  de  751 
fijccez. 

Conftantin  partage  le  pouvoir  de  commander  avec  l'Im-  y^j, 
peratricc  Irène  fa  mcre.  11  eft  défait  par  les  Bulgares.  11  fait 
crever  les  yeux  à  Niccphorc  fon  oncle  ,  ôc  crever  les  yeux 
&  arracher  la  langue  à  Chretophle  &  Nicolas  auflî  fcs  oncles. 

Conftanrin  Êûc  la  guerre  aux  Arméniens.  795 

Conibncîn  répudie  limperacrice  Marie  iâ  femme ,  fous  795 
prétexte  quelle  l'avolc  voulu  empoifonner,  de  en  épou(è  une 
auffc  nommée  Theodcte.  U  fait  la  guerre  aux  Sarrafîns  6c 
remporte  l'avantage. 

Conftantin  ravage  la  Bulgarie.  Il  luynait  un  âlsnommé  79^ 
Léon,  qui  meurt  l'année  lui  vante. 

Ircne  fait  crever  les  yeux  à  1  Empereur  Conftantin  fon  7^7 
fils ,  qui  meurt  bien  tôt  après  en  la  vingt-huitième  année  de 
ion  ige  «  &:  après  avoir  régné  dix  ans  tous  le  noift  de  ùl  mè- 
re )  &  huit  autres  années  depuis.  Irène  fit  aufli-tôt  mourir  .les 
oncles  de  Ion  fils  pour  s'afturer  l'autorité  fouveraine. 

Irène  envoyé  des  Ambafiàdeurs  à  Charlemagnc  pour  ky  798 
demander  la  paix. 

Niccphore  dcpofc  Irène  à  Conftantînoplc  en  prclcncc  goa 
des  Ambafladeurs de  Charlemagnc , Icnfcrmc  dan> un Mo- 
naftere ,  &  s'empare  de  l'Empire. 

Bardanez  eft  pcoclamé  Empereur  en  Orient.  Mais  U  fe  80$ 
Ibûmet  à  Nicephore ,  &  s'enferme  dans  un  Monaftere. 

Nîcephore  fiût  crever  les  yeux  à  Bardanez.  Il  eft  vaincu  804 
en  Phrygic  par  les  Sarrafins. 

Tarafc  Patriarche  de  Conftantinople  meurt ,  &  l'Empc-  %oS 
leur  Nicephore  nomme  Nicephore  fon  Secrétaire  pour  luy 
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S.   fucccdcr ,  bien  qu'il  fût  encore  laïque. 
%^        Les  Buli^arcs  pillent  l'argent  que  l'Empereur  Nicephorc 
avoic  envoyé  pour  le  payement  de  (on  armée  ,  6c  caiilcnc  lîx 
mille  hommes  en  pièces.      '  ^ 

Nicephorc  refafe  la  paix  i  Cnmme  Roy  des  Bolgaces, 
qui  s'éeanc  emparé  de  quelques  paflàgesforcécroîa  taiUc  (ba 
aimée  en  pièces  &  le  tué.  Il  régna  prés  de  neuf  ans.  Stan. 
race  Ton  Hls  écanc  incapable  de  gouverner  l'Empîte  t  Michel 
Curopalate  fumommé  Rancabe  (bu  beau-frere  s'en  rendit 
matcrc. 

gi2        Stauracc  mcintd  un  ulccrc. 

glj  Michel  marche  contre  Crumne  Roi  de  Bulgarie  ,  mais 
deicijperant  du  fuccés  de  Ion  entrcptife  il  cède  l'autorité 
fouveraine  à  Léon  TArmenien  ,  aptés  en  avoir  joiii  un  an , 
neuf  moi»  >  &  k  retire  dans  un  Monaftere. 

81^  Léon  exile  la  merc  &  jcs  frères  de  Michel  (on  predeceC- 
feur.  Il  fait  la  guerre  aux  Bulgares.  Let»  le  CrMmmsmm 
dans  fr  vie. 

glj  Léon  dépofe  Nicephorc  P.irriarchc  qui  l'avoîc  couronné , 
pour  mettre  en  fa  place  Thcodoce  homme  fort  ignorant. 
Théodore  Studite  luy  parle  avec  une  gcnereufe  liberté  pour 
la  dctenre  des  Images.  Léon  fait  oicr  les  Images  des  Eglifcs, 
&  pei&ciit^  ceiixqui  en  gaidoient  dans  leors  maKôns.  Lem 
le  Grtmm,  iam  fr  vie, 

810  Michel  (ûmommé  le  Bègue  Capitaine  des.gardes  de 
Léon  ayant  confpiré  contre  luy  >  &  ayant  été  mis  en  pri£bn , 
mandaà  fcs  complices  qu'ils  fe  hâtaflent  d'exécuter  leur  ejo- 
treprife.  Iktucrcnt  Lcon  dans  Ton  Pabis  où  nul  autre  Empc- 
rcnr  n'ctoirmortdc  mort  violente,  proclamèrent  Michel. 
Lcon  rcgna  fcpt  ans  ,  fcpt  mois.  Léon  le  Grnm.  dans  fa  vie. 

811  Michel  imice  l  impieté  de  Ton  prcdcccikur  ,  déclare 
dans  un  Concile  qu'il  ne  venc  foufiir  aucun  changement 
dans  la  créance*  ni  dans  la  pratique  oà  il  avoir  trouvérEglUê. 
Lem  le  Grnm.  dans  fa  vie, 

Bal  Un  Impofteur  nommé  Thomas ,  s'approche  de  Conftan- 
tinopie  âlatéie  d'une  foule  de  peuple  quil  avoir  (êduit,eft 

vaincu 
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vaincu  &  mis  en  déroute  ,  afllîegc  dans  ÀndrinopLc  j  pris  ^' 
&  exécuté  à  more.  Léo»  le  Gram. 

Michel  envoyé  une  ambaiTadc  à  Louis  le  Débonnaire  £m-     8 14 
pennr  &  Roî  de  France; 

Michel  époufe  Euphrofine  enfecondes  noces.  Théodore  %t6 
Stndicc  grand  defenfeur  doi  touiges  meurt. 

Michel  meure  d'une  colique  nefrecique.  Il  meure  dans  la  %X9 
neuvième  année  de  Ton  règne.  Théophile  Ton  fils  luifucce- 
de  ,  &  venge  la  mort  de  Léon  l'Arménien  ,  bien  que  ceux 
qui  i'avoienc  tue  culTent  mis  la  couronne  fur  latctede  Michel 
fon  pcrc.  Il  époufe  Théodore  née  de  Paphlagonie ,  la  fait 
couronner  avec  lui.  Léon  le  GtMm.  dam  faviechap.  i. 

Thcophilie  rtcheidie  ceux  qui  adocoient  les  images ,  Se  Sp 
les  Êdc  mettre  en  prîfiMi. 

Théophile  gagne  une  bataille  concrètes  Satrafins  &  ren-  835 
tre  dans  Conftandnople  en  triomphe  aux  acclamations  de 
tout  le  peuple.  Ltm  U  GrsmmMnmdsm  fa  vsetbsf*  a. 
m.  it. 

Les  SarraHns  prennent  U  ville  d'Amorion.  Léo»  U  Cram.  841 
iUw  fa  vie  ehap.  3. 

L'Empereur  Théophile  meurt ,  après  avoir  règne  douze  841 
ans  8e  Oiois  mois.  Michel  fon  fib  lui  iiiccede  &  gouverne  par 
ksCmiôtk  dcllmperanke  Theodore>lk  meie.  Lew  le 
Grsmmsinm. 

L'Impératrice  Théodore  relègue  Jean  Syncelle  Patriar- 
che de  Conflantinoplc,  mccMcthodius  en iâ place»  rccai)Uc 
les  images  ,  &  rent  la  paix  à  l  Eglife. 

Methodius Patriarche  de  C on ftantinoplc  étant  mort,  I-  847 
gnace  fils  de  TEmpcreur  Michel  fut  élu  en  fa  place.  Léo» 
le  Gram.  chao.  i.  * 

Bafile  nanf  de  Maoedoineeft  fâiiccnyec  del'Empeieur 
Michel. 

Michel  met  TheodoK  ii^mete  dans  on  Monaftere  pour  85^ 

régner  fcul.  Léo»  le  Gram.  chap.  1. 

Il  donne  bataille  aux  Sarrafins ,  &  la  pert.  857 
Bardas  qui  avoic  uûirpé  une  grande  autorité  fur  Tefptit  de  858 
Tom  VI U.  d 
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^  ^'    Michel  chaffa  Ignace  de  fon  ficgc  en  haine  de  ce  qu'il  l'a- 

vdt  repris  d'avoir  répudié  Ùl  £twmic,écmk  Pbotius  en  fa 

place.  Lem  le  Crgm.  dtAf^.  3. 
8^0        Les  Bulgares      profelfion  de  nôciie  Rdigkiii  8e  oitoi. 

vent  le  baptême.  Léon  le  Gram.  chéif.  5. 
8^1        Phocius  afTcmblc  un  Condk«  &  édc  aotidanmcr  Ignace 

Ton  prcdcceffcur, 

Michel  taie  afTafTiner  Bardas  par  Bafïle  &  alTocie  i'aâàâîn 

à  l'Empire.  Léon  le  Gram.  chapù.  3.  4. 
8é7        Michel  veuc  alibcicr  BaHliicicn  à  l'Empire,  donc  BaiUc 

ayant conçadelajaloufie,0fedéfaicdeMidid.  iamUen 

ehsp.  f . 

Michel  regnaqnanofze  mComVaKmàxé^elthafmitncc 

Théodore  fa  mere  &  douze  feule. 

Bafilc  de  Macédoine  luyfucccda.Dcs  le  commencement 
de  fon  rcgnc  il  arriva  un  grand  tremblement  de  terre.  Com- 
me il  fc  prcrcnroic  un  jcnir  pour  participer  aux  faints  myfteres 
Photius  le  rcpoufla&:  l'appela  publiquement  voleur  &  homi- 
cide >  donc  il  conçue  un  fi  grand  dcpic ,  qu  il  obcinc  à  Rome 
une  Sentence  comreltiy,  k  cfaailaae  (on  fîege  >  &  y  récaUk 
Ignace.  Lem  le  Gram*  àmitfm  vie, 

868  Bafilc  fait  la  guerre  aux  San-aCns  >  court  un  gianddaogat 
&  cft  fauve  pai^  Theophylade  AbeftaâK.  Léon  le  Gram. 

870  Photius  efl  condamne  dans  un  Coodle  de  ConftaoMiG^ 
pic  A' le  culte  des  images  rétabli. 

8-^5         Bafilc  tait  la  guerre  en  Syrie. 

878  Ignace  Patriarche  de  Conftantinople  ^anc  moi» ,  Pho- 
cius  remonce  fur  Con  (icge.  Baille  fait  k  dcgâ;  en  Syrie.  Con- 
ftantin  foo fils  meurt.  Lemlt  Grum^w,  itf .  '  • 

880       Phodus  eft  excommunié  par  le  Pape  Jeaa  VIII» 

885         II  écrie  concre  TEgltfB  Latine. 

88;         Léon  fîts  de  l'Empereur  Baille  eft  foupçonnc  de  ravnr 

voulu  aflfaflîner ,  &  enferme  dans  une  ccro&c  prifon  ,  où  il 
auroit  eu  les  yeux  crevez ,  fi  Phodus n'avoit  parlé  en  ia  fa- 
veur. Léon  le  Gram.  chap.  ti. 
ÎH         Bafile  eftbkilé  à  la  chai]^  par  un  cerf)  &c  meure  de  fa 
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Wcffurc,  après  avoir  rct^nc  dix-iiuic  ans  Tcul.  LeonleGram.  S* 

Leonfoa  tilsfiirnoramc  le  Philofophc  lui  fucccilc.  Il  tait 
dcpol'erPiloiîiii&facrer  Ecicnncronficr^  Uo»  U  Gram, 

.Leoi»&ic  la gaeneanx  Bulgares.  LemUGrMm,ibM,x.  S89 

Il  y  a  diveiiês  oonjuratioos  oonoe  Léon  ,.cn  l'kne  daqnel- 
les  il  roçQÎc  un  coup  de  bafton.  Léon  le  Grsm,  chspp.  4> 

Les  Sarranns  prennent  la  ville  de  Thc(raloai<]iiie)&  y  font  891 
angr^^  carnage.  Léon  le  Gra.m.  chap.  4. 

Conftantin  fils  de  l'Empereur  Léon  &  de  Zoc  fa  quanic-  501 
me  temme  cft  ba[xi(c.  Lcon  cpoulc  Zoé.  Nicolas  Patriarclie 
de  Conftantino{^  lui  défoic l'encrée  de  i'Eglife.  Léon  chaC- 
U  ce  Pactiarcfae  de  (bn fiege.  Umt le  Ormm,d)ap.  5. 

Imerli^  General  des  aoupesde  LÎson  djéfaic  tes  Sanafins. 
Léon  le  Grsm» 

L'£mpcreur  Lcon  maure  d'une  dilTenccrie  au  commence-  911 
ment  de  la  vint-(ixicmc  année  de  fon  rcgnc.  Il  ctoic  favant , 
&  avoir  fait  plulicurs  ouvrages.  Alexandre  fon  frcrc  qu'il  a- 
voit  déclare  fon  fuccciVcur ,  chaifa  Eiitymc  du  ficge  de  I'E- 
glife de  Conilantinoplc,  &  y  rctabic  Nicolas.  LeoMleGrsm. 
déUfsfAvie. 

.  AteïaiMhe<*abtndoiioe  à  h  débaudic  ,fl  m^ede  ren* 
due  Cadfauidn  Ion  aeveu  Enniiqae .  Se  n'en  eft  empêché 

que  par  quelques  perfônnesqui  rawtfcnc  qa'il  mouripic  bien- 
.câc  de  maladte  (ans  qu'on  uTâc  d'aucune  violence  pour  (e  dé» 

faire  de  kiy. 

Alexandre  après  avoir  joue  à  la  paume  eut  une  perce  de  911 
fang ,  dont  il  mourut.  Il  ne  régna  que  treize  mois. 

Conftantin  Porphyrogcnetc  fon  neveu  luy  fucccda.  Il 
n*a?oic<)Uc  neuf  ans  &  gouverna  d'abord  l'Empire  par  les 
con(êfls  de  rinpeAtice  2!oé  ùl  mere.  Lem  U  Grmm,  dma 

Conftantin  Ducas  conjure  contre  l'Empereur  CooftantÎD, 
il  tombe  de  fon  cheval ,  Se  eft  nié  par  un  foldac;  LemU 

.  Skneon  Prince 4e Bulgarie pienc  Andrinople ,     lapât  913 

d  ij 
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917       LêsBdgares.sVnancemjurqucsauxpociade  Cooftanti. 

nopk,  &défbi^|)eiRomaîtu.  Leoitle  Grum,  chap.  5. 
518       Romain  forme  une  encreptifc  conocrEmpetaur  ;  f«iis  tb 
^         s'accordent.  Léon  U  Gram.  ch.  5. 

p       L'Empereur  Conftantin  cpoufc  Hclcne  fille  de  Romain. 

Lcon  Phocas  forme  une  conjuration  ,  cQc  pcis  flcaJes  ycox 

crevez.  Léo»  le  Gram.  chap.  4. 
^lo        Romain  ccrminc  IcsdifFcrcns  des  Ecclefiaftiqucs ,  &  Eeu- 

nît  ks  deux  |KU:tis  d'Eutymc  ,  6c  de  Nicolas.  L' Impératrice 

Zoé  eft  enfecméedans  un  Monaftere.  Leomie  Gram,  tb,  y 
9^8       Romain  &  Cretophle  Caa  &s  (bnt  couronnez. 

Les  Bu  Igarcs  font  des  courfA  jurqncsaux  portes  de  Coo- 

ftantinople.  Nicolas  Patriarche  de  Conftantinopk  meure 

Leonie  Gram.  ch  %. 
9JI         Simeon  Prince  de  Bulgarie  mcurr.  Pierre  fon  fils  li  fon 

fucccfleur  cpoufc  Marie  fille  de  Cretophle  Ccfar,  &  pcdtc 

fille  de  Romain  ,  &  fait]  a  pa  i  x  .Léon  le  Gram.  chap.%. 
5>j2r       Carcua*  General  des  troupes  de  l'Empereur  Rpmain 

remporte  ravantageûr  lesSarrafins. 

Etienne  Patriaraie  de  Confiandnoplc  étant  motc  ,  un 


^44 


âge 

■Léon le  Gram.  ch.  9. 

L'Empereur  Chrccoph le  mcurr.  Tryphon  fc  retire  dans 
fon  Monaftere,  &  laifl'c  l'EglIfc  de  Conftanonople.dixr^êpc 
XBxh(9ai%Vii&sxa.  Léon  le  Gram.  ch.io. 

Tkcophylaâe  commence  à  gouverner  l*£glife  de  Con- 
'  ftantinople.  Etienne  Ûs  de  TEmpereur  Romain  eft  marié. 
Léon  U  Gram.  ch.  10.  • 
p^i       Les  Ru/Tkrns  font  irruprion  fiir  lesterres  de  l^Empiie ,  8c 
font  vaincus.  Léon  le  Gram.  ch.  II. 

L  Empereur  Romain  envoyé  demander  en  mariage  la  fil- 
le de  Hugues  Prince  d'Italie  pour  Romain  fils  de  Conftantin 
fon  gendre ,  &:  i  obtient.  Elle  n'a  vécu  que  cinq  ans  ^pujji 
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imtx\2ïhge.  Leon/e  Gram.  eh.n.  ^*  ^* 

Etienne  fils  de  l'Empereur  Romain  fe  foaleve  contre  lujr  94^ 

{£  l'oblige  à  fc  faire  Moine.  Léon  le  Cram.  ch/ip.  iz. 

Conftantin  fils  de  Léon  &  gendre  de  Romain  fait  arrêter 

Eciennc&Conftantin  tils de  Romain, &  les  oblige  a  prcn- 

dielcs  ordces&crczj  Le&B  U  Grsm.  tk  13. 

L*£mpeKiirRoiiiainipeaicilaiisunMona(leie.CoQ(hn.  9^9 

tin  (on  Gendre  étant  demeuré  (ênl  fiir  ie  trôn»  favorlTe  les 

fiences. 

TheophyIa£le  meurt  après  aToir  vécu  d'Une  manière  fotc  95^ 
indigne  d'un  Patriarche. 

L'Empereur  Conftantin  envoyé  Bardas  contre  les  Sarra-  9]7 
fins  qui  remportent  fur  eux  de  l'avantage. 

L'Empereur  Conftantin  meurt  de  maladie  à  l'âge  de  cin-  M 
quante-quacre  ans.  Il  régna  avec  Alexandre  fon  oncle ,  6e 
Zbé&  iftere  treize  ans ,  avec  Romain  Ibn  beanpere  vint.fîx , 
&ftul  quinze,  y^inteqme^ditdeluy  dansl'AvertiJfement 
quiefi  AU  commencemenï  du  troiftéme  Volume  de  l'Hèfoire  dé 
Confiant inople.  Romain  fon  filsluy  fuccedc 

•  Romain  couronne  Conftantin  fon  fils.  960 
Niccphorc  Phocas  General  des  troupes  de  l'Empereur  961 

Romain  reprent  TIlc  de  Candie ,  &  en  chaffe  les  Sarrâfins. 

Nicephorc  Phocas  gagne  une  bataille  contre  les  Sarra-  $6t 

ûtiH 

L'Empereur  Romain,  mente,  après  avoir  régné  trois  ans  96^ 

quatre  mois. 

Nicephore  Phocas  nnire  en  ttiomphe  à  ConAantinople 

&  eft  proclame  Empereur. 

Il  envoyé  en  Cilicic  Jean  Zimifcez  qui  remporte  la  vi- 
âîoire  fur  les  Sarrafms. 

Nicephore  Phocas  reprent  luy-meime  les  villes  de  Tarfc,  9^4 
de  Mopuefte ,  &  d'autres. 

Nicephore  Phocas  s'étanc  rendu  maître  du  rdte  de  la  Ci-  9^S 
Hcie  pade  en  Syrie. 

Ses- Généraux  reprennent  la  ville  d'Antîochc.  9^ 

Li$  Ambaffiuleurs  de  Nicephore  Phocas  uiêntdcinau-  9^9 

d  iij 
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^'   vaifc  foi  en  Iralic.  Niccphorc  Phocas  eft  tué  par  Jean  Zimif- 
ccz ,  qui  ayant  jiiftiEé  qu'il  n'avoit  pas  tué  Phocas  de  fa  tnain , 
eft  proclamé  £in|ieieiir.Nicepborc  Riocasrcgna  fix  aat 
{bcmois. 

$fyo        Les  Sarrafins  afllcgcnc  la  ville  d'Andôche. 

Les  Rufïicns  font  défaits  en  Thracc. 
f7l         Léon  fils  de  Niccphorc  Phocas  excite  en  Afie  une  fcdî- 
tion  qui  eft  reprimce  par  Bardas  fans  aucune  e£ilîon  de 

fang. 

L'Empereur  Zîmifccz  chaifc  IcsRufficnsdc  la  Bulgarie. 
Zimifcez  eft  cmpoiTonné  proche  de  Damas  par  Baiiic 
Eunvquc ,  après  avoir  rcgoé  fix  aits  &  fix  mois. 
Bafile& Conftandnfik  de  Romain  luy  fuccedent. 
57^       Bardas  Scieras  emrcpt  ent  de  ib  tegiilre  nudCredeYEm- 

pîre ,  &  remporte  d'abord  de  l'avantage. 
977        Bardas  Phocas  General  de  rnrmcc  des  Empereurs  chaffc 
6a  r d  as  Scieras  de  l' Ade ,  U  l'oblige  à  iè  rcdrer  chez  ks  Sar- 
talif*i<;. 

578        Les  Bulgares  courent  &  plient  la  Thracc  ,  la  Maccdoinc 

&  la  ThcfTalie.  L'Empereur  fiafile  mardie  contre  eux ,  & 

çft  mis  en  détouce  par  b  perfidie  des  fiens. 
987       Bardas  Phocas  eft  proclandé  Empereur ,  U  Marche 

Coolkmînopleàdefieiaâ'ymectreiefiege.  Son  eBne|irife 

eftdilfîpée|arfa  mort. 
989        L'Empereur  Badlc  met  des  gatiiiibns  furiafnxMterà  de 

Bultraric,  &  va  en  Phcnicie, 
99^        Les  Bulgares  ravagent  la  ThelTalic  &  le  Pcloponncfe.  Les 

Généraux  de  l'Empereur  les  furprennent  &  pillcnc  leur 

camp. 

1000       L'Empereur  Bafile  envoyé  une  puiflànce  année  comte 

^ksBolgares. 
ZOOI         II  reprenc  la  Servie  Se  la  Thcnalie. 
loojb        II  contraint  Samuel  Prince  des  Bulgares  de  fe  redver  à 

rcxtremitc  de  fes  Etats. 
1013         L'Empereur  Bafile  donne  hataille  aux  Bulgares ,  la  gagne, 
te  en  ufc  avec  une  ûhoriibleciLaiitéquc  de  faire  crever  les 
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ysnx  à  quinze  mille  pùTonnicrs.  ^* 

L'Empereur  Balue  envoyé  une  armée  en  Medie  contre  2015 
ksSanalins,  U  tecoasoeDCc  la  guerre  contre  les  Bulgares. 

Il  paflè  dans  leur  païs  tfayver  de  Tannée  fuivante ,  êc  y  loitf 
prent  diverfes  places. 

JcanPrinccdeBulgariemctleiîegedevambviUedeDii-  1017  ' 

ras ,  Je:  y  cft  tué. 

L'Empereur  Bafilc  rentre  à  Cooiianimople  &  fc  prépare  xoiy 
à  la  guerre  contre  les  Sarialins. 

L'Empereur  Bafile  envoyé  une  armée  en  Sicile ,  &  meurt  1015 
à  l'âge  de  idixance  6c  dix  ans ,  après  en  avoir  rcgné  dn. 
quante.  Conftantin  Con  ftetc  luy  umrécnc  de  trois  ans. 

Conftantinmeortaprés  n'avoir  règne  que  trois  ans.  Ro-  loiS 
main  Àrgyropule  quitte  fa  femme  >  époufe  Zoé  fîile  de  Coa- 
fiancin ,  &  eft  proclamé  Empereur, 

Romain  Argyropnlc  fait  la  guerre  en  Syrie  &  en  Sicile  lojo 
avec  beaucoup  d'imprudence  &rdc  malheur. 

Les  crr.in  <2;ers  Font  irruption  fur  les  terres  de  1  Empire.        1052,.  " 

L^sSarraiins  attachent  les  Il^s  avec  une  flotc  fort  nom-  J035 
biMê r& ibntponnanc  refoulèz. 

La  vidtfcir  Çonftantinople  eft  ébranlée  durant  quarante  xo^^ 
'^flll^ldftuvtrcmbkmenc  de  terre. 

*^>^|,^lptMXt|ce  Zoé  donne  du  pcifon  à  Romain  Ar^o-  . 
pulc  Ton  n^.arî ,    parce  qu'il  croit  nop  lent ,  clic  fait  ettaa* 
glerdans  le  b.iin  par  Michel  de  Paphlagonîc. 

Romain  Argyropule  régna  cinq  ans  Se  quatre  mois. 

Michel  contraignit  le  Patriarche  de  le  couronucr. 

L'Empereur  envoyé  une  armcç  en  Sicile  contre  lesSarra-  103* 
fins  •  8c  rcprenc  treize  villes  de  cette  Ile. 

Maniace  Geneial  de  l*atnée  Romaine  gagne  une  bataille  1040 
en  Sidle, où cmqoame mille SaRafinsdcmeurcnc  fur  la  pla- 
ce ,  &  reprent  prcfque  toutes  les  vffles.  Il  eft  rappelle  par  les 
Intrigues  de  fes  ennemis,  &  Etknne  qui  eft  envoyé  en  (à 
place  pcrt le  fruît  des  travaux  de  fon  prcdcccflcur. 

Michel  de  Paphlagooie  meurt  aptes  avoir  legnc  fept  ans  1041  . 
ic  huit  m<MS. 


A^.  M  .T  A  B  I, 

^'  ^*  Midid  Calaphace  eft  ék?é  (iir  k  cràœ  par  rimpentd- 
ce  Zoc. 

1041       Michel  Calaphace  mec  Tlmperacrice  Zoé  dans  un  Mo- 
.  tiaftcrc.  Le  peuple  la  protège ,  crevé  les  yeux  à  Michel  fie  le 
met  luy-mcfme  dans  un  Monnftcre.  Il  ne  régna  que  quatre 
mois.  Conftantin  Monomaque  cpoufc  l'Impératrice  Zoc, 
&  eft  proclamé  Empereur. 

Conftantin  donne  bataille  aux  Ruflîcns ,  &  en  laifTc  quin  • 
,2e  mille  (iir  la  place.  Il  décoangp  pluficu(s  conjurations  & 
punît  les  coupables. 

1044  'Conftantin  eft  en  danger  d*étce  tué  à  coupsde  piètres  par 
le  peuple  de  Conftantinople. 

104^  Léon  Tornice  eft  proclame  Empereur  à  Andrinople  fie 
alfiege  Conftantinople.  Mais  ayant  écépris  il  aks  yeux  cre- 
vez. 

'  jQ^Q         Les  Patzinacicns  font  irruption  fur  les  terres  de  l'Empire. 
iQji         Us  font  chaftez  en  Macédoine  ,  pourruivîs  &  caillez  cti 
pièces. 

iQ^y  Les  Patzinaeiens  après  avoir  remporté  unegrande  vl^oi* 
tefur  les  Romains, demandent  \^  paix  ic  l'obdeoneor.  •  ■ 

1054        Conftantin  Monomaque  meurt  après  avoir  negné  douze 
ans.  Nicçphore  qu'il  avoir  nommé  fon  ruccç^'eur-  ctan( 
.  mort  en  Bulgarie,  Théodore  fGeurdqi'Imperati^  Zoé  prit' 
en  main  rautoritc  fouvcraine. 
10^^.        L'Impératrice  Théodore  meurt  au  mois  d'Aouft,  après 
avoir  règne  un  an ,  neuf  mois. 

Michel  Statiotiqiie  eil  élu  par  les  Eunuques  pour  luy  fiic- 
ceder. 

1057  Itâc  Comnene  eft  déclaré  Empereur  par  les  gens  de 
guerre  &  amené  à  Conftantinople.  Michel  Statiotiqne  & 

retire  dans  un  Monaftcre  après  avoir  régné  un  an,  * 

1058  L'Empereur  Ifac  Comnene  relègue  le  Patriarche  Michel 
Ccrularius  qui  a  écrit  contre  TEglifc  Latine. 

lOJ^  Ifac  Comnene  Tentant  de  grandes  douleurs  ,  &  croyant 

eftrc  proche  de  fa  fùi ,  oftlc  l'Empire  à  Jean  Conmcnc  fon 
frece  qui  le  refiiiè  contre  Tavisde  ù,  femme.  Ifac  le  donne  à 

.  Conftatntin 
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Conftantin  Ducas ,  &  prcnt  l'Iiabit  de  Moine  ,  iprcs  avoir  ^: 
rcgnc  deux  ans  trois  mois.  Nicefhore  Brienne  l.i.ch.i. 

Ukc  Comneiie  moait  dans  le  Monaftcrc  de  Scudius,  où  il  lo^o 

llarriteun  grand  tremblcinctit  de  cen»  à  Conftandiio-  10^4 

pic. 

Les  Scythes  font  irruption  en  Thracc  iotf| 

Conftantin  Duca<;  meurt  après  avoir  rcc^nérept  ans,&  fix  10^7 
mois.  L'Impcracricc  Eudocic  fa  femme  iuy  iuccedc  avec  Mi- 
chel fon  Ris.  N te.  Brienne  ch.  i. 

•e  Eudocie  époufe  fepc  mois  après ,  Romain  Diogene ,  & 
rélevefiir  le  trône  conue  la  piomeflè  qu'elle  avoit  faite  4 
ConftuidaPiicas  fim  mari. 

Romain  Diogene  donne  banale  anxTtircs ,  la  fett ,  eft  107c 

pris.  Le  camp  pillé.  Nie.  Britimediap.  6. 

L'Impératrice  Eudocie  prenc  poUcfnopdelaucoriEé  ibo-' 
vcraînc  avec  Michel  Parapinac  fon  fils  aîné. 

Le  Sultan  met  Romain  Diogene  en  liberté.  II  levé  des 
troupes  pour  fe  rétablir  en  poiTcilîon  de  l'Empire.  Nù.  Br, 
L  I.  chapp.  y.(^  8. 

Ândronique  frère  de  Michel  donne  coinbat  à  Romain 
Diogene^  le  prenc  &  Iuy  ùk  crever  lesyem.  Il  mourut  bien- 
tsfitapc^dim  mi  Momàteie.  Uregnàttoistfls.  ^ir.  0rwM 
€hapf.$.é' 10. 

Les  Turcs  déclarent  la  gvore  4  Michel.  IfacComnene  10^ 
reçoit  ordre  de  mener  contre  eux  l'armée  Romaine.  Alexis  '"^ 
Ibn  frère  l'accompagne.  Nie.  Brienne  hift.  àe  Mich.  ch.  i. 

Ifàc  Comnenc  pcrc  la  bataille  >  &  eii  pris.  Nie.  ^unn€  lo/j 
eihaf.  t. 

Urfclfait  la  guerre  aux  Romains  avec  fiiccés,  &  eft  pris 
par  Mceflè  d'Alexis  Gomnene.  ^it,  tuimm^fp*  tf.7.  & 
Z,  Cf*  Anme-CtnmJl.i.  Ht,  x. 

Nkxphote  Brienne  fc  Êdt'prodaner  Empeieur  paries  |^^- 

ixoupcs.  Nie.  Bric»,  ch.  11.  t 
Nicephorc  Botaniate  fc  fait  auffi  proclamer ,  &  entre 
dans  Ntcée.  Michel  implore  le  iêcours  du  Pape  &  du  Turc 
Tome  FUI.  "    c  ' 
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^      MtcfaelDttcâs  Parapinacc  fe  detncc  de  i'Empîre  en  faveur 
1078    |]e  Conftatttin  fon  frecequi  le  refufe  &  aime  mieux  (c  ibu- 
iiietcieàNicephoreBocaiiiate<|uede4X)iQinaader.  Michel 

ti^nafixans  &  (ix  mois.  Nie.  Brietwech.  15. 

Ccmftandn  frère  de  l'Empereur  Michel  fl;  Alexis  Com* 
ncnc  vont  trouver  Botanîate  qui  cft  reçu  aux  acclamations  do 
peuple ,  &  cpoiifc  rimpcraciicc  Marie  ,  bien  qu'il  eut  une 
temme ,  &  qu  elle  eût  un  mari.  AVV.  Brienne  ch.  16. 
■  Niccphore  Botaniacc  oiirc  la  paix  à  Nicephorc  firienne , 
qui  la  tmc,  Alexis  Comneneeft  envoyé  contre  luy ,  &  le 
pient  vif.  Xù,  Srit»,  L  i.  de  JFHiJMure  d$  Mw.  ehAfff  i.^  % 
Atme  C«m»J.ï.chapp.  ^é'i' 

1080  répand  de  nux  braies  en  Italie  toocbant  rEmpeccor 

Michel  Docas.  Amte  Cm».  1. 1.  chsp.  S. 

Alexis  cfl:  envoyé  contre  Bafilace  ,  Uiy  donne  bataille •  & 
Icprenc  vif.  Ntc.  Brioirie  ch.  3.  Anne  Comn.  1. 1.  ch.  6. 

Nicephorc  Mclilknc  cnrrcprenc  d'ufurpcr  l'Empire.  Ale- 
xis Comnenc  cil  proclamé  Empereur.  An»e  Comn.  l.  2.  ch.  6. 

io8f  Bocaniatie  &  dcmec  de  la  (ouverainc  puilTance  Tavis 
du  Patriarche ,  &  fe  retire  dans  un  Monaftere ,  après  avoir 
régné  trois  ans.  Anne  Corn»,  L 1.  ch.  âernUfL  i. 

Alexis  (c  confefie  publiquement  des  defordres  qui!  avait 
caulêzea  pcen^t  les  armes.  Atme  Cm»,  L   th. 4I 

1084  Alexis  învi'c  l'Empereur  &  les  autres  Princes  à  Te  dccla- 
rer  contre  Robert  Duc  de  Normandie.  A»»e  Corn».  L  }. 
chaf.  6. 

Robert  palTc  la  mer.  Anne  Comn.  l.  3.  chnp.  8, 
Alexis  donne  bataille  aux  François  &  la  perc.  Amu  Cm»- 
l.  4.*fhafp.  4. 5.  6. 

Les  habitans  de  Duras  fe  rendent  à  Robert.  Alexis  prent 
lebîendel  EgHfcptiir  les  ibûs  do  Jaguene»  &  Robcn  re- 
tourne en  Italie. 

-  Bœmond  donne  bataille  à  Alexis ,  &  lagagne ,  &  fait  dû 
fcrfcs  expéditions.  //;.v>r  Comn.  l.  5. 

Rul>ert  cfl  tlcfait  pat  ics  VcniûenSj  &  meurt.  Anne  Comn, 
l.  é.ehapf.^.  J« 
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Anne  Comncnc  naît  danslapputcmcnt  nommé  la  Pour- 
prc.  Anne  Comn.  1.6.  ch.  6. 

Alexis  f.iit  la  guerre  aux  Turcs  &  aux  Scythes  avec  divers 
fucccz.  Anne  Comn,  /.  7.  8. 

Les  François  encreprennoit  de  fiiire  la  guerre  dans  la  ter-    10 ^6 
te  Êûnce;  Ils  arrivent  a  Conftantinople.  Amte  Conm,  L 10.  de- 
plis  le  ebspitre  fixi^me  iufiues  à  U  fin  Au  livre. 

Les  François  afficgcnt  la  ville  de  Nicce ,  &  la  prennent.  1097 
Usadicgenc  enfuicc  Anciochc,  dont  Bocmondferentmatcre. 

Anne  Comn.  /.  11.  chapp.  1. 1.  ^  j. 

Les  F  ançois  le  rendent  m«ûcres  des  pats  qui  font  aux  en-  109S 
virons  d'Antioche. 

Ils  prennent  la  ville  de  Jerufalem.  Anne  Comn.  L  11.  chap.6.  1099 
-  Godeftoi  Roi  de  Jeruiàfem-iiieurt ,  &-  Baudofiin  eft  élu  1100 
pour  Iny  fucceder.  Amte  Comif* 

Baudoâin  donne  bataille  auzSatiafins,  &  en  tue  quinze  iioi 
mille. 

Baudouin  prcnt  la  ville  de  Ptolemaidc.  1104 
Buemond  affiege  la  ville  du  Duras.  Anne  Comn*  L  Z|.  1107 

Tancrcde  Prince  d'Antioche  meurt.  1112, 
Roger  Prince  d'Antioche  défait  les  Sarrafins.  1 1  ij 

Bmdofiin  Roi  de  Jcraûlem  pone  la  guerre  en  Egypte ,  nig 
&  meurt  en  revenant. 

Atexts  Comnene  meurt  auffi  après  avoir  tcginétrdiitie  fix 
«ns  8c quatre  mois.  Ann.  Comn.  l  i^.  chapp.  10. 11.  1%. 

Jean  fon  fils  prcnt  pofleffion  de  l'Empire  malgré  l'Impé- 
ratrice fa  mère.  Nie.  ch.  1. 11  découvre  la  conjuration  de  Ni- 
ccphore  Bricnne  *  &  d'Anne  Comnene ,  6c  leur  pardonne. 
Nie.  ch.  1. 

Les  Turcs  font  irruption  en  Syrie.'  iiio 
Ikfontkd^âtdanslaPaleffine.  un, 
'  L'Empereur  Jean  remporte  l'avantage  fur  diviers  peuples  > 
S^rentteentriomphedansConihnritiopIe.itf'/V.riEr.  5. 

Les  Vénitiens  après  avoir  remporte  la  vidcMre  (ûr  les  XI15 
Juift  celetoem  k  fcte  de  Pâques  dans  Jeculâlem. 
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N.  S.  Ils  prennent  1a  ville  de  Tyr. 

1X^4  Les  San  aAns  font  défaits  proche  dAntioche. 

''^5  .  Fulques  Roi  de  Jeiufàlem  caille  les  Sarrafinsen  pieee& 

1151  L'Empeieur  Jean  eft  reçndam  Anciocfae  par  le  Gomai 

113J        Ilvaune{ècoiidefeisàAntioGhe*&£ucdi?e»pcdcs  eiu 

ploits.  Nie. 

XX58  Manuelle  plus  jeune  des  fils  de  l'Empereur  Jean  s'enga- 
ge indiicretemenc  au  fon  de  la  mclcc  dansun  combat  conoc 
les  Turcs.  Ntc.  ch.  9. 

n  L  Empereur  Jean  pert  deux  de  les  fils ,  Alexis  &  Andro- 

niqoe.  IlfoRnades  deflèfaisliir  lairilled'Aodocfae ,  làiispoii* 
Toûrs'eRrendre  nuâcre.  Hit.  Aaf»  it. 

114}  L'Empereur  Jean  fe  bleflcà  la  chaflêavec nne  flèche  cm-* 
poilbnncc ,  fait  proclamer  Manuel  fon  fils  &  meurt  après  a* 
voir  régné  vinc-quatre  ans  &huic  mois.  Nie.  ch.  11. 

Minucl  fait  arrcrcr  Ifac  fon  frcre  aifné.  Il  eft  reçu  dans 
Conrtatîtinoplc  ,  fc  réconcilie  avec  fon  frcrc ,  &  fc  fait  facrer 
par  Michel  Patriarche  nouvckmenc  clu&  ordonne.  Nid.  u 
chavù.  X.  t. 

XI 44      ManiNi  épotifè  une  Princel&s  d*Allenagne  parente  de 

l'Empereur  Conrad.  Hie.  tb,  &.  m.  7. 
U47       Les  Allemaiis  commandes  par  l'Empereur  Conrad  pa£.' 

(ênc  par  Conftandnople  pour  aller  à  Jetulâlem.  Kïr.  iiv,  u 

fl&in».  4.  Cf*  5. 

ZX48       Roger  Roi  de  Sicile  court  le»  côces    prenc  giiriq^ifs  viU 

les.  Nis.l.-L.  chaff.  i.  z. 
1150        L'Empereur  Manuel  après  pluficurs  difgraccs  fait  la  paix 

avec  Roger  Roi  de  Sicile.  Nie.  L  1.  ghafD.  7.  8. 
1154       BaudoÛin  Roi  de  Jcrufalem  prent  la  ville  d'Arcalon, 
1x59       L'Empereur  Manuel  elicre  dans  la  ville  d'Ancioclie  com-* 

me  en  triomphe ,  puis  il  s'en  retcHirne  à  Conftam&iople» 

L-.niete^8»iedeia>«»ceeft<ic&ke      k.T*l.  Kk. 

t.  5.  c.  3. 

ix^»        Manuel  ayant  perdu  l'Impératrice  fa  femme  époufe  la  fil-' 
le  de  RaiiQond  Piiocc  d'Antioche.  Nit.  L}.ch.}.  ^ 
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L'Empereur  Manuel  cntrcprcnt  avec  le  Roi  de  Jcrufa-  ^ 
km  de  G»uc  la  guerre  en  Egypte ,  &  mec  le  fiege  devant  plu-    '^^^  ' 
ficiirs  inJks  «vec  difecm  mccés.  Nit»  /.  3.  ehapp.  4.  j.  6, 

Ils  afliegenc  k  ville  de  Damiene .  &  Ibncoonaamcs  de  11^9 
kvet  le  fiege.  . 

Manuel  confifque  les  biens  des  Vénitiens.  Ils  ravagent  1174  ' 
les  terres  de  l'Emp^e.  Ils  s'accordeoc  avec  l  Empaeiir.  d^/f. 

Manuel  fait  de  grans  préparatifs  contre  le  Sultan  de  Co-  1175 
gni,  nonobftanc  lefqueû  ion  armée  cft  caillée  en  pièces. 
Hk.  L  4,  th.  i,&t,  r    %  ^ 

'  Mannd  fiiir  la  paix  afcclètoKm.  Nit,  «h.  5»  &  9. 

L'fimpcRBrexdtedegiamaoïibksdamrEglifècneii-  1180 
creprenanc  d'ôcer  du  catechifme  un  anadieme  contre  le 
Dieu  de  Mahomet ,  Euftatc  Archevêque  de  Thcnaloniquc 
qui  a  écrie  fur  Homère  s'oppofe  gcnercufcmcnc  à  fon  cn- 
creprife.  Ce  Prince  cft  attaque  d'une  dangcrciifc  maladie  , 
rent  l'habic  de  moine  &:  meurt.  li  régna  pics  de  crcmc- 
uicans.  Hic  l.  j.eb.  6.  &  7. 
Alcxislbn fils  hiyfiiccede  ^ans une  glande  'paesxSkt^ 
s'abandonne  au  îett&^laidébauche.  Nie  1. 1. 

Andronique  coufin  gemaib  du  feu  Empereur  Manuel  ré- 
Teille  le  deiir  qui!  avdtcu  ancrefois  de  parvenir  à  l'Empire. 
^ic.  ch.  i.  dr 

Quelques  feditieux  prennent  les  armes  dans  Conftantino-  1181 
pie ,  &  y  excitent  une  petite  guerre  civile.  Nie.  c.  y  6.  &  7. 

Andronique  vient  à  Conftancinoplc  ,  bi.  i  y  icnc  maître 
desaiTaires.  Nie.  cL'ti.  12..  i}. 

Andi0ni<|iie  &k  condamner  llmperatrioe  i  la  mort.  Se  '^^5 
ÀrangkrrEmpereiir  Alexis.  Hû.  r.  i€.  &  17.  Alexis  régna 
trois  ans  •  8e  n*cn  avoic  pas  quinte  accomplis  lots  qu'il  fuc 
tué. 

^  Andronique  époufe  Agnes  fîllc  deLomskjeuncRoide 
France,  qui  avoir  ctc  accordée  à  Alexis. 

Idc  ie  révolte  contre  Andronique  &  s'empare  par  ruic  1184 

c  iij 
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s.    ac  rilc  de  Chypre.  Nie.  1. 1.  ch.  y 
1185    •  liâc  r Ange  Ce  fait  proclamer  Empereur ,  &  &  renc  mrî- 
cre  du  Palais.  Androniqueeftniéavec  ladctnicKkidignicé. 
/.  I.  ch.  $.io.&n.  Il  ne  régna  que  deux  ans  >  &  lue  le 
'  dernier  Empereur  de  la  famille  des  Comnencs. 

Ifac  l'Ange  continue  avec  affez  de  fuccezlagucnequî 
avoic  été  con^.mcnccc  contre  les  Siciliens. 
1186^        Ifac  l'Ange  envoyé  une  flore  fort  nombrcufc  en  Chypre 
contre  Ilac  Comnene,  qui  prcnt  les  vailVeaux ,  dcfaic  l'armcc, 
&  ufe  fore  cruellement  de  (a  viâoirc.  Nie.  /.  1.    5 . 
1187       Uranas  encteprenc  dNifispcc  raDCortcé  Ibuvcralne  Ae  de 

prendre  Gjnftandnople  par  famine.J^if .  l*  i.  ch^  7. 8.  ér  f • 
1x88       L'Empereur  Ifac  l'Ange £w  la  guerre  aTecforc  peu  de 

6acccz.Nic.Lz.€h*udf  ^' 

1189  Frédéric  Empereur  d'Allemagne  demande  palTage  fur  les 
terres  de  l'Empire ,  traite  avec  lErapcrcur  ITac  l'Ange  qui 
viole  le  traite.  Nic.l.i.  ch.  ^-  Cry 

1150  •  Les  Allcmans  partent  en  Orient  &  fc  fignalenc  par  divers 
exploits  contre  les  Turcs.  JV/^.  /.  x.  ch.  7.    8,  • 

Philippe  Roy  de  France  &  Richard  Roi  d^Angleime 
Tonc  en  Paleftine  (aire  b  guerre  aux  Sarrazins.  Nf€. 

u$t  Un  impoftcur  qui  fe  difoic  fils  de  l'Empereur  Manuel-  ^ 
£eùS(6it  appeler  Alexis .  fe  ibulevc  contre  rEmpeteur  lfiic 
TAnge ,  &  cft  tue  par  un  Prêtre.  Nie.  l.  3.  c.  i. 

1 139  L'Empereur  Ifac  l' A  nge  prcnt  les  armes  contre  les  Vala« 
chcs    cft  défait.  Nie.  L  3.  e.  4.  d"  y. 

Alexis  fc  foûlevc  contre  Ifac  fon  frerc ,  &  luy  fait  crever 
les  yeux  après  qu'il  eue  régné  neuf  ans ,  buic  mois.  Nie.  L  5. 
f.  9.  •  ' 

Alexis  cft  proclamé  Empereur  par  un  Précie.,  il  cft  (kcré,' 
Ibn  dicvalle  faic  tomber  >  ^  ront  fa  couronne ,  il  preiKle 
litfnom  de  Cbmnene  ,  s'abandonne  à  l*oi(iveté»&  laifle' 
gouverner  l'Impératrice  fa  femme.  Nie.  l.  i.  e.  1. 1.  ^  j. 

Il  cft  menacé  de  la  guerre  par  Henri  Empereur  d'Occi- 
dent fils  de  Frédéric ,  demeure  d'accord  d'acheter  la  paix, 
&  dépouille  les  tombeaux  de  fes  prcdcceifcucspour  la  payer* 
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Henri  meurt  avanc  que  Targenc  luy  cûc  été  envoyé.  iV/r. 
Ll.  ch»i.  ok  Ufrit  le  portrait  Je  eet  Empereur.  "^7 

Alexis  veut  ôccr  la  venalké  des  charges ,  6c  l'Impératrice 
Êifemme  vencou  âcer  la  vénalité  des  charges  »  ou  aa  moins 
protîccr  du  prix.  Nie  Lx.ch.i. 

I/Empcreur  Alexis  marie  fes  deux  filles.  Nie.  l.  3.  ch.  1.  1198 
•  Ifac  l'Ange  frcrc  de  l'Empereur  Alexis  cherche  les  uqo 
moyens  de  s'cchapcr  ,  &:  envoyé  Ifac  fon  tils  en  Occident. 
Quand  il  fut  en  Sicile ,  fa  fccur  conjura  Philippe  fon  mai  i  de 
rainUcr ,  il  va  trouver  les  Vénitiens  avec  des  lettres  du  Pape. 
0e  deTEmpefcnr  dOcddeot  lear  demande  dniiscours ,  U 
s*aUie  avec  eux.  îiicX  3.  eh,  10.  &  11. 

Les  Vénitiens  8e  les  François  prennent  ConflantinopIe>  11.0J 
dcchaffencpar  leurprefencc  l'Empereur  Alexis ,  après  qu'il 
^  enc  régné  huit  ans  &  crois  mois.  Nie,  L  3.  ch.  u. 

Ifac  l'Ange  eft  rccabli  fur  le  trône  >  il  ratifie  les  promet 
fes  qu'Alexis  fon  fils  avoic  faites  aux  Vénitiens  &  aux  Fraa« 
Çois,  &  les  comble  deprcfens.  Nie.  ch.  1. 

Les  Romains  prennenc  les  armes  concrc  les  Italiens  &  les  1x04 
François. .  Afiexis  Ducas  Murczuphle  fe  6ic  proclamer  Em* 
pcreur.  Nie.eb,  4.  &  ^. 

LesFran^cis  &  les  Vénitiens  prennenc  la  ville  &  y  met- 
tentletcu.  BaudoUin  cil  cîu  Empereur  de  Conflantinoplc. 
Nie.  deptf/sUebsp»  a.  iujquà  U fin  daUvre  »  &  le  livre 
fiùvmnt. 

Théodore  Ducas  &  Théodore  Lafcaris  dirpurciit  enfcni- 
ble  de  la  p<iircirion  de  l'Empire  après  que  Muitzuphlc  fc  lut 
retiré ,  &:  Lafcaris  fut  prcfctc. 

Pierre  de  Brachenx  mec  en  fiiite  Théodore  Lafcaris.  1^05 
Miutzuphlea  les  yeux  crevez  *  eft  ptis  &  précipité  du  haut 
d  une  colonne;  Le  Marquis  de  Montferrat  prenc  Athènes 
ti.  pluficurs  autres  villes.  Il  envoyé  l'Empereur  Alexis  avec 
*  Euphrofinc  fa  fjmme  à  un  lieu  nomme  Almyrc  ,  il  1  ckifc 
auflî  bien  qucBaud  ouï  n  de  recevoir  les  Romains  parmi  fes 
troupes  ,  &:  les  oblige  de  fe  retirer  vers  Jean  Piincc  des  Va- 
lachci.  Les  François  font  défaits  proche  d'Andiinoplc ,  Bau- 
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N.  S.  douïn  pris ,  mené  àTcrnovc ,  &:  depuis  jette  fur  un  rocher 
où  3  mourut  trois  >9ars  après.  Hit,  t.  de  l'hijt,  deBsudom» 
depuis  le  emmeneement  m/^uau  chav.  owUéme. 

I  xo6      Henrifrere  de  Bondouïn  eft  élu  £mp.  de  ConAantinopIe 

&  marche  aufli.tôrcontrc  les  Valachcs.  Nie.  ch.  dernier. 
i»07       Henri  Empereur  de  Condantinople  &  Théodore  luiicu 
ris  font  une  trêve  pour  deux  ans. 

Henri  &  Bonifacc  Marquis  de  Montfcrrat  ont  une  entre- 
vue. Henri  marclie  vers  Andrinople  &  vers  les  frontières  de 
la  Bulgaiic.Lcs  Vcnidcns  prennent  plufîeursIicf.Lc  Ivkrc^uis 
de  Montserrat  eft  tué  dans  un  combat  cnntrêles  Basâtes. 
Gevrg.  Aenf. 

ito8  Vorilas  qui  avoic  ruccedé  à  Jean  fon  pcrc  au  royaume  de 
Bulgarie  affiege  Pbilippopolc.  II  eft  déÊui  pSr  l'Empeicur 
Henri  &  pcrt  une  grande  partie  de  fcs  Etats. 

iio^  Marguerite  de  Hongiic  veuve  du  Marquis  de  Montfcr- 
rat eft  déclarée  Régence  du  Royaume  de  Thcilaloni^ue du- 
rant le  bas  âge  de  fon  fils. 

lifo  Théodore  Lafcaiistuc  le  Sultan  des  Turcs  dans  une  ba- 
taille apiés  avoir  coupé  les  deux  jambes  deibn  cheval.  (/MT^. 
Jery*  Ntt.  Greg.  /.  r. 

liij        relage  Lcgat  du  P^pc  arrive  à  Conftantînoflc ,  &  entre- 

Î)renr  de  contraindre  les  habitans>defuiTre  l'uâge  de  TEgli- 
c  Latine.  Ils  fc  plaignent  à  l'En^Ncreut  Henrir  qui  arrête  fes 
procédures  violentes.  Acrop. 
IZI4       L'Empereur  Henri  après  avoir  piispUiûeurs  places  fait  la  ^ 

paix  avec  Théodore  Lafcaris. 
Itï^       GervaisnatifdeTofcane  eft  nomme  dans  le  Concile  de 
Latran  par  le  Pape  Léon  IIL  Ftoiarchede  Confiantino- 
pie. 

iti6      'Henri  Empereur  de  Conftantinôpie  meurt  à  Theflaloni- 

que  à  l'âge  de  quarante  ans  >  dix  ans ,  neuf  mois  Se  yînC-ckux 
jours  depuis  qu'il  eut  été  facrc.  Pierre  Comte  d' Auxerre  ,  qui 
avoit  épousé  loland  de  Flandres  foeur  de  TEmpereur  Henri  > 
eft  élu  Empereur  de  Conftantinôpie. 
1^17       II  pan  de  France ,  eft  couronne  à  Rome  par  le  Pape 

Honofius 
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Honorius  111.  le  ncUTÎéme  jour  du  mois  d'Avril.  îl  parc  neuf  ^* 
jours  après  avec  Jean  Colonne  Cardinal  Légat ,  cft  défait 
par  la  perfidie  de  Théodore  Comncnc  Prince  d'^pirc,âc 
tué.  Georg.  Acrop. 

*  Théodore  !aic  un  accord  avec  le  Pape  par  lequel  en  luy  12,18 
tendant  le  Càidhial  Légat ,  il  obtient  fa  proceâion ,  dé- 
tourne l'orage  qui  menaçoit  fes  <£tats. 

Robert  fils  puîné  de  l'Empereur  Pierre  eft  clû  Emjicrcnr  iiif 
de  Conftandnople  au  refos  de  Philippe  Comté  de  Namnr 
fon  Frcrc  aine. 

L  Empereur  Robert  eft  (àaé  dans  Conftandnople  par  ttzi 
Mathieu  Patriarche. 

Manuel  Patriarche  des  Grecs  s'oppofe  au  traire  de  maria-  iiii, 
ge  projcccc  entre  l'Empereur  Robert ,  &  Eudocie  fille  de 
Théodore  Lafcarîs.  La  mort  de  ce  dernier  arrivée  en  la  dix- 
Huiciéme  année  de  fi»  r  ègne ,  romt  le  projet  du  nnariage. 
'   Jean  Ducas  Vatace  fon  gendre  luy  fuccede.  Georg.  Aenf, 

JeanDucasVatacedoïkiiebâiaille  à  l'Empereur  Robert,  mj 
&  là  gagne.  II  fait  crever  les  yeux  à  Alexis  &  à  Uac  frère  de 
Théodore  Lafcaris.  Ceor^.  Acrop. 

Jean  d'Abbevillc  Doyen  de  l'Eglife  d'Amiens,  eft  nom- 
me  Patriarche  de  Conltantinople  après  la  mort  de  Mathieu 
par  le  Pape  Honorius  III.  mais  il  ^eilexcuik ,  &  Simon  Ar- 
cbevéquede  Tyr  fut  élevé  à  cened^icé. 

L'Empereur  Robert  n  efperant  plus  de  pouvoir  époulèr 
£udocie  fille  de  Théodore  Lafcaris  devient  amoureux  d'une 
Damoifelle  fille  de  Baudouin  de  Neuville ,  &  Tépoufe ,  bien 
que  Vatace  luy  eût  envoyé  Eudocîe ,  &  bien  que  la  fille  de 
Baudouin  eut  été  promife  à  un  Seigneur  Bourguignon. 

Le  Seigneur  Bourguignon  fe  faifit  de  fa  fiancée  5:  de  fa  iiiS 
mere  ,  fait  jcttcr  celle-ci  dans  la  mer ,  &  couper  le  nez  &  les 
lèvres  à  l'autre.  L'Empereur  Roben  vaà  Rome ,  &  en  revcn 
nantâ  Gonftantihople  il  meurt.      " , 

JeandeBrienoceft  élu  en  (à  place  par  quelques  Bannis 
François  pour  goufoner  dotant K  basigedefiandoâfaifre-. 
rede  Robert.  ■  ~ 

Tom  FI  IL  ( 
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S'      Afan  Roi  de  Bulgarie  donne  baçaiUc  à  Théodore  Prince 
ï^3o    d'Epirc ,  &  la  gagne. 

1 155  Jean  porte  la  guerre  dws  les  Etats  de  Vacace.  On  fait  des 
propoddons  pour  larcunîon  desdctix  EgUfts. 

'ii|5      Vfliaoe  le  Abn  Roi  de  Bulgarie joigneoc  lcur9|  croupes» nu 
vagencles  terres  des  François,  aiGcgentCoaftancuioplç avec 
une  armée  décent  miUe  boinme»&  font  repouffez  &  tatUc9 
-  €ii  {riébes  par  Jean  Brtenne  ,  bien  qu'il        pas  deux  cenc 
hodounes  à  cheval  &  fore  peu  d'înfanccric. 

iijtf       Vatace  &  Afan  perdent  une  autre  bataille. 

Jean  Briennc  meurt.  Baudouin  commence  à  gouverner 
par  luy-mc(me ,  il  écoic  alors  en  Occident.  Aûir)  Roi  de  fiul- 
garie  (ç  joint  aux  François  contre  Vataoe»  Bc  affiqgeaveceioc 
tt  ville  deChior]i.Maisayant  appris  la  quctd'Aimede  Hod- 
giie  iafeiome  ,il  levé  le  ficgc. 

ii}8  La  couronne  d'épines  de  Nôtre  Scignair  cft  engagée 
pour  fubveniraux  frais  de  la  guerre ,  &àladcfenfedeCpll- 
ftantinople,  &  a  depuis  été  dégagée  par  S.  Louis. 

Iljj  L'Empereur  Baudouin  arrive  à  Conftantinoplc  ,  &r  eft  fa- 
crédans  l'Eglifc  dcfaintc  Sophie.  Il  n'a  compté  que  de  ce 
jour  là  les  années  de  Ton  règne ,  &  n'a  voit  pris  auparavant 
que  la  qualité  d'héritier  de  l'Empire.  .   -,  * 

U40  •  Les  Ffançoiss'énuicfârtîfiez  par  TaHlMicedésCoaaaMs 
affi^ntk  villede Chiorli , &  Japremieiit.  Ymoè  Bât .œ. 
pendant  frniption  en  Afie.  Jtrpp. 

1141  L'Empereur  Baudouin  envoyé  à  ùim  Louis  Roi  de  Fnui« 
CCUncpartiedclavrayc  Croix.  • 

1144       L'Empereur  Baudouin  afUftc  au  Concile  de  Lion. 

1 1^6  Varace  fait  la  guerre  à  Dcmecr  ius  Defpoce  de  Thcûàloiù* 
que. 

XH7      Vatace  prentlesi^deChioflItt  4e  fiizye. 

'M9  -  ByewenccfteanaiepInfienrsCIoiifefeiicespoarlaKei^ 

aioti'des  deux  CgIilèseiitieKbiHielPatttatche  des  Gtm  le 

les.Nônces  du  Pape  Innocent  IV. 

Les  Genoii  teipuenc  de  rite  4e  i^des>  Y«açe  b 
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l'antalcohJufbniendllsiflPMxittdMSckCbii^ 
par  le  Pape  Innocent  IV.  '^5 $ 

Varnce  f^^ir  des  propofidons  i  Innocent  IV.  pour  h  tea-  n^^. 

nion  des  deux  Eglifcs.* 

Vatacc  meurt  d'Epîlepficà  1  agcde  (bixancc  &  deux  ans  xiçj 
après  en  avoir  règne  crcnce  crois.  Théodore  LaTcaris  Ton  fils 
Inyruccede.  ■      '         .       "  ' 

«  Lé  Pape  Alcxandfe  IV.  envoyé  desNoncesà  Theodoce  115^ 
pour  craker  de  Ilunîoa.  Jero^, 

Michel  Paleologue  cft  fonpçannéde  eaotgkcs  oodcie 
Théodore  LaTcaris.  Pach.  l.i.e.j. 

Théodore  Lafcaris  met  Michel  Pnlcoloq^nc  en  liberté.  it^g 

Théodore  Lafcaris  meurt  avec  un  habit  de  Moine,  &  laîf-  li^^ 
fe  Jean  Ton  iîis  âgé  de  neuf  ans  foifi  la  cutele  de  Muzalon  Pro->  ' 
tOYcrtiaire.  Pach.  l  i.c.iy 

Théodore  Lafcaris  He& régna  que  crois  ans&  quelques 
mois. 

Muzalon  Procoveftiaiie  cft  nallàcré  dana  VE^è, 
Michel  Paleologoeeft  élu  cuccur  de  Jean  LaËaris  Eoipe* 

rcur.  Pach.  l.  i.chapp.  Ij.  ^O.  xi.  tt. 

Michel  Paleologue  ùk  prodapiec  Empereur.  Patki^, 

th.  I. 

Le  Patriarche  Ârfenc  fe  recire  de  déplaiiit.  Niccphore  cfl 
mis  en  fa  place. 

VEmpercur  Michel  Te  prcTencc  devant  ConilaQciaopIe  • 
(cfe  recire.  #     ,  .  *  • 

■  '  Alexis  Ceiàr&rent  maître  de  G^nflfcminople^tt  mois  db  i^i 
Juillet.  L'Empereur  Baudouin  fe  (âuvc.  Pfuh.  t,  t.  eh.  17. 

.  L'Empcrtur  Micbelcooe  dans  Conflaminople,F^.iL  £ 
r.  51. 

L'Empereur  Michel  Paleologue  envoyé  des  AmbafTa-  iltfi 
deurs  au  Pape  pour  propofec  la  réunion  des  deux  Eglifes. 
FAchJ.t.ch.^6. 

Le  Patriarche  Àrfene  reprent  poilèfllion  de  Ton  Eglife ,  a- 
pcésjamotcdeNicephore  ,lcc«ir»ànef£mpereiirK^^ 
'PMdt,Lx,^*%,  .....  . 

fij 
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N.  S.      Michel  Fait  creveries  yeux  m  jeime  Empenâr  Jcatî  XaÙ 

caïïs.  Psch.l.^.  ch.  lo. 

Le  Pacri;irche  ArTene  cxcommume  l'Empereur  Michel. 
fach.  l.  j.  ch.  14. 

Le  Pape  Urbain  IV.  fiait  réponfe  à  l'Empereur  Michel 
PaleokMnie. 

Pape  Urbain  IV.  envoyé  quatre  Gurdelîersà  PEm-' 
peieur  Michel  Palcologue  pour  con&rer  toncfainc  lis 
moyens  deiconir  les  deux  Eglifes. 

L'Empereur  Michel  fc  plaitît  aux  Evcques  de  la  dureté  du 
Fatriarchc  Àrfenc  ,  qui  luy  refuroit  Tablbluciop  >  quoi  €^ 
of&ît  de  faire  pénitence.  Pach.l.y  ch.  19. 
Aflfcne  eft  depofc  &  exilé,  Pach.  l.  4.  ch.  8. 
11^7       Germain  Evcque  d'Aadrinoplc  cil  élu  Patriarche  de 
Conftanctnopl&  P^ib.  À  4.  ci&.  12. 

Jolêph  eft  élu  (iir  lademiffion  de  Germain.  Vmh,  /.  4'.  th. 
%y  II  donne rabfolution  à  l'Empereur. 
lt€$       L'Empereur  Michel  écrit  au  Pape  Urbain  IV.  poorllx* 
tîrpation  du  Schifmc  à  deflcin  de  détourner  les  armes  de 
Charles  Comte  d'Anjou  &  Roi  de  Sicile.  Pach.  l.  j.  ch.  8. 

'LePapc  Clcmcnc  IV.  envoyé  à  Michel  Palcologue  le 
formulaire  de  foi  qu'il  defiroit  que  les  Grecs  fignaflcnr. 
1270       L'Empereur  Michel  envoie  une  ambaflàde  à  faint  Louis 
Roi  de  France.  t.es  Ambafladeors  koduvent devant  Tunia 
fraflSlenct  fàmotc.  *  ». 

iiyy  Andronîque  fils  de  l'Empereur  l^ficliel  épouTe  Ann^fiUe 
1    :    ^  Roi  de  Hongrie.  Pach.  t.  4.  dt.  19. 

Le  Pape  Grégoire  X.  envoyé  des  Nonces  à  rEmpeccur 
Michel  pour  l'exhorter  à  l'union  qui  feroit  conclue  dans  le 
Concile.  L'Empereur  prclïe  les  Ecclcfiaftiqucs  de  confcntir 
:  '  :   à  la  paix  de  TEglife.  L'Empereur  fait  arrêter  Veccus ,  puis 
luy  donne  des  livres  &  le  met.en  liberté. 

1173  II  exerce  dlionlisles  cmaatez  contre  les  Ecdefiaâjques. 

Le  Patiiarc3ie  Arlêne  même  en  exSL  fMtb.  L  f  . 

1174  LVmion  dft  condnë  an  Cbodle  de  Lion  »  on  depofe  J»^ 
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fcph,  &  on  fait  commémoration  du  Pape.  Cet  nccord  pro- 
dBkunfchifmcdansrEglifcdcConftantinoplc.  Pach.  l.  5. 

Vcccus  cft  élu  Patriarche  ,  5c  rcprcfcncc  à  l  Empereur  les  U75 
bcfuins  des  pauvres  avec  beaucoup  de  liberté.  Schilme  par- 
mi les  Grecs.  /.  5.  th.  15.  &  24.*  ' 

L*Empetciir  WàMà  tmoyc  une  aàibaflâde  au  Pape  pour 
MÉiformerdece  qui  avoir  été  fidt  dans  Conflandnople  en 
exécution  de  la  paix  &  pour  le  prier  de  détourner  les  armes 
du  Roi  de  Sicile,  rach.  1.  y.  gb,  if. 

Le  Pape  Nicolas  III.  envoyé  des  Nonces  à  l'Empereur  12.7S 
Michel  pour  achever  qjrj^manqupic  à  l'union  parÊûte  des 
deux  Eglifes.  '  "  "-^ 

L'Empereur  Michel ,  Proddc ,  le  Pape  Nicolas  TH.  de  j^-^ 
Pierre  Roi  d'Àrragon  forment  une  cntreprifc  lui:  la  Sicile. 
-  .  Le  Pape  Nicolas  m.  roeurr.  *  ii8o 

Andronique  rétabUtla  ville  de  Traites.  P4«jb. . 

Oiarles  Roîde  Sicile  fait  élire  Simon  de  Bire  François  de  ix8i 
nation  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile  qui  avoic  été  Tre^ 
forier  de  l'Eglife  faine  de  Manin  de  Tours ,  &  qui  prit  le  nom 
dcManinlV.  Il  excommunia  l'Empereur  Michel,  ce  qui  fut 
caufe  que  ce  Prince  défendit  un  jour  au  Diacre  de  faire  com* 
memoration  du  nom  du  Pape.  Paeh»  l.  6.  ch.  10. 
L'Impératrice  Anne  meurt. 

Les  Siciliens  fe  révoltent  &  ment  tous  les  François  le  tren- 
démedeMarsjour  de  la  fête  dePaqoes. 

L'Empereur Micbd ment, il  vécue dnquante-huîc  ansî  iiSj 
Ik  en  régna  vint  quatremains  vint  jours.  PachJ.6.e,dermer,  • 

Andronique  fon  fils  prcnt  pofleffionde  l'Empircrevoquc 
tout  ce  qui  avoîtétc  fait  avec  le  Pape ,  offre  aux  Evéques  de 
fubir  telle  pénitence  qu'il  leur  plairoit  de  luy  impofer  ,  obli- 
ge Vcccas  à  donner  fa  demilTion  ,  fait  remener  Jofcphcom^ 
me  en  triomphe  à  l'Eglife.  Pach.i.j. 

L'Empereur  Andronique  épodèen  lêcondes  nâœs  Ire-  ' 
îiêilledul^rquîsdeMontferctt.Piid&./.7.ci&.3^  ' 

Charles  Rx)i  de  SidlerneuÀ  Manin  IV.  &  Philip  1185 
Haidl  mciow  dçms  h  aâDK.aniiée. 
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^'      11  arrive  un  grand  incendie  à  Conftantînoplc. 
IX.87         L'Empereur  Androniquc  a  Conftantin  fon  frcrc  fufp^ 

&  le  fait  entériner  dans  un  appartement  de  ion  palais. 
118^        Le  Patriarche  Grégoire  donne  U  dcmiflion  ,  Athanafc 
eft  facré  en  fa  place,  9c  ofe        rigueur  Ci  extrême  envers 
I  les  Ecclefîaftiqiies ,  quTilexcke  des plùnces  publiques.  Psch, 
l.  %.  depuis  U 15.  tb.jMpfMes  Mut^. 
1290       L'Empereur  Andronique  vi(ice  Jeftn  Lalcaris  &  luy  fiut 

de  grandes  carcflcs.  Pach.  t.  y.  chap.  ^6. 
l2t$i  IlfoiipçonneConftantin  fon  frcrc  de  vouloir  ufarpcr  l'aii- 
torité  fouvcraine  ,  &:  le  fait  enfermer  dans  un  apparcexpenc 
de  fon  palais.  Pach.  ch.i^.  - 
tr  arrive  un  incendie  qui  brûle  la  grande  place  de  Con- 
ftantinople.  • 

u^i.      L*£mpeteiir  médite  de  marier  Théodore^  fon  firere  â  la 

fiUc  de  Théodore  Proroveftiaire.  Path.  /.  8.  t£. 
ix^l       Michel  Hls  aîné  de  i'Empetoir  Androniquc  eft  aiTocié  à 
l'Empire,  Pach.  l.  9.  c.  i. 

Jean  fils  de  l'Empereur  &  dlreneÀieconde  femme  eft 
déclare  Defpotc.  Pach.  l.  9.  c.  z. 

Le  Patriarche  Athanafc  donne  fa  dcmirHon. 
Cômc  ou  Jean  eft  (acre  Patriarche.  Pach.  l.  8.  c.  lî. 
L*£mpereiii^Andconi<]De  îût  examiner  ra&irvde  Con- 
ftancin  Ibn  fiere.  A 1  £9. 

Midiel  fils  de  FEmpcreur  Andronique  eft  couronné  par 
le  Patriarche  Jean,  Pach.  l.  $.t,  i. 
•  Les  Génois  &  les  Vénitiens  entrent  en  guerreles  uns  coiï- 
rrelcs  autres.  La  ville  de  Condantinople  eft  ébranlée  par  im 
tremblement  de  terre.  Pach.l.  10.  ch. 
12.^6  L'Empereur  Michel  cpoufe  Marie  fille  du  Roi  d'Arme-' 
nie.  Pach.l.  9. c.  y 

Les  Vénitiens  vienaencoRaqner  les  GetuMS  qui  habicoienc 
àGofjtatt  mènent  le  fen  2  leurs  maifiini.  L'Empereur  te 

Slaint  des  Vénitiens  U  faîciâifir  leur  bien  pte  la  tcparation 
es  maifons brûlées.  Psth»  L  9.  c  18. 19.  é'to,         '  , 
Philancropene    revnke.  Il  eft  pris  4<  a  koyevx  oefei. 
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pMch.  l.  9.  c.  10.  N.  s. 

On  Êdc  un  libelle  diffamatoire  contre  rEmpereur  Andro-  ii^j 
nique ,  dont  il  6  juftifie  pobiiquemenc.  Pneb.  /  9.  r.  it. 

Jean  Prince  des'Lazîens  qui  avoïc  époufé  une  fille  de  u^g 

r£mpercur  Michel  meure.  Vcccus  meure  auffi  dam  la  çha- 
dcUc  de  Saint  Grégoire ,  &  y  cft  eoEciré  iâns  grande  cer& 

naonic.  Pac.  l.  9.  c.  29. 

L'Empereur  Andronique  Ce  rcfouc  de  donner  Simone  £l  ti,$f 
fiUc  en  mariage  au  Craie  de  Servie,  fach.  L  9.  c^i.^  31. 

Jean  Patriarche  s  ciForcc  de  dccoiu:ner  l'Empereur  de  cet- 

Jean  Pacriarclie  fe  redie  au  Mcmafiere  de  Pïuunacarifte,  1500 
puis  reyienr  i  la  prière  de  l'Empereur.  féUb,  L 10;  c  x& 

U  pareil  une  comète.  F^ich.  lik,  10.   14.  -1301 

Il  y  a  une  ccUpfe  de  Lune.  /.  xo.  e.  ly.  1501 

L'Empereur  Michel  part  pour  alkr  fidre  la  guerre  en 
Orient,  l.io.e.  17, 

Les  Vénitiens  paroiflent  devant  Conftantinoplc ,  en- 
crent dans  le  porc  de  Ccrasavec  treize  galères  &  fepc  barques 
de  pirates ,  &  exercent  des  aâes  dlioffiUicé.  Ils  font  la  paix. 
/.  10.  c.  zj.  &  14. 

L'Empereur  Michel  iê  bmt  à  Pergame  &  laâlê  les  terres  1505 
des  Romains  expofces  au  pillage.  /.  10.  c.  xo. 

Le  Patriarche  Jean  ou  Corne  fe  retire  au  Monafterede 
Pammacarifte  ,  &  donne  fa  demiflîon.  /.  10.  c.  19. 

Il  y  a  de  G;randcs  conrcftations  couchant  la  demiirion  du  1304 
Patriarche  Jean  te  le  récabliilbmenc  du  Patriarche  ÀthaDaTc. 
/.  10.  c.  33. 54. 35.  3<3. 

L'Impératrice  Théodore  mere  dé  TEmperenr  Andionl- 
que  meurt. 

L'Empereur  Androniqueaflèntble  les  Evcques ,  &  récai-' 
^Ikle  Patriarche  Achana(èfiir  te  fiqge de  fon  EgliTe.  L IL  t,  7. 
L'Empereur  cftdangereuiêment malade.  l.i\.c.  10. 
Les  Evoques  confencent  avec  peine  au  rctabUifcmeiu:  1305 

d'Achanafe. Lu.  c.  10. 

'•Les Turcs prcnnentpluiicurs places.  /.  ii.c.  ii. 


An.  DE  Table 

^*  ^*       Conftantin  frcre  de  l'Empereur  Ândroiuque  meûit  en 
i.e.ti. 

L'Empereur  Michel  fait  la  guerre  en  Occident  &  rem- 
porte l'avantage .  /.  1 1 .    1 8 . 
1307       Les  Catclans  pillent  les  terres  des  Romains.  Pach.  l.  11.' 

c.  l]. 

Les  Génois  donnent  un  combat  naval  aux  Catclans  & 
;         remportcnc  la  vit^oirc.  l.n.c. 

L'Empereur  Michel  donne  bataille  aux  Catclans  &  eft 
défait.  /.  11.  c,  ^z. 

Six  cent  Catclans  fe  laiflcnt  brûler  plutôt  que  de  fc  ren- 
dre. /.  II.  c.  3;. 

André  ^îuJifque  prent  la  fortercflc  de  Tcnedo.  /.  lu  c, 

1^08  Les  Catclans  prcnncnc  le  fort  de  Madyte.  rach.  L 13.  c.  6. 

Xi  airive  un  grand  cmbralcmcnt  dans  Cenltantinoplc. 
/.  13.  c.  lO. 

Un  jeune  Moine  nomme  Hifarion  Taîc  la  guerre  aux 
Turcs,  &:  implore  la  protection  de  l'Empereur  concic  le  Pa- 
triarche, qui  ne  crouvoit  pas  bon  qu  il  s  adonnât  à  l'exercice 
désarmes.  /.  13.  c.  17. 

Les  Catclans  aflicgcnt  la  ville  d'Andrinoplc  fans  la  pou- 
voir prendre. /.  13.  f.ij?.  »  T 

Le  Patriarche  Athanafc  fait  ôter  de  TEglifc  le  portrait  du 
feu  Empereur  Michel  ,  en  haine  de  ce  qu'il  avoit  tait  l'ac- 
cord avec  les  Latins.  /.  13.  c.  ijl 

Les  Ecclcfïaftiqucs  fc  plaignent  de  la  trop  grande  fevcricc  ^ 
du  Patriarche.  Pach.  l.  13.  c.  3^. 

On  commence  de  faire  le  proccz  aux  Templiers. 
1311         L'Ordre  des  Tcmplicrseft  aboli  dans  une  fcancc  tenue  \ 

 Vienne  par  le  Pape  Clément  V.  

1514  Le  Pape  Clemcnr'V.  meurt.  

Des  pluycs  extraordinaires  font  fuivies  de  famine ,  de 
pcfte  qui  enlèvent  le  tiers  des  hommes  qui  ctoient  fur  la 
terre. 

LouïsHutin  Roidc  France  meurt  U  lailTc  la  Rcincgrcjflre. 

Le 
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Le  Pape  Jean  XXII.  qui  avoir  été  élu  l'année  precedcn-  ^* 
te  •>  érige  l'Evcché  de  Touloufccn  Archevêché.  ^3^7 

L'Empereur  Michel  meure  le  douzième  jour  d*0£lobre  i^iq 
en  (a  ^uaranoe-noifiénie  aimée.  >  après  avoir  perdu  Anne  fa 
fiUe  aînée  tomede  Thomas  DerpotSteeManiieironfi^       t  - 
ne  laiflâ  qtftan  fis  tt  une  fille ,  fça voir  Andronique,  &  Théo- 
dore qui  étoit  mariée  à  Théodore  Roi  de  Bulgarie. 
•   L'Empereur  Andronîquc  pcre  du  feu  Empereur  Michel  -, 
eut  envie  d'ôrer  Androniquc  fon  pctit-fîls  de  dclTus  le  trône 
pour  y  mettre  Conftantin  Defpote  fon  fils ,  afin  que  Michel 
iils  de  Conâamio  y  pûc  un  jour  parvenir.  CstHMcwiene  inA, 
i.r.r.  :  •■. 

Le  vieil  Andronique  dcfcnc  à  Andronique  Ton  petic-fils 
de  le  venir  vffîcer.  Cmtf,  U 1. 1, 1 

Il]emaiide,&racco(èdephi(ieiirs  aimes.  Cfiif./.ixT4.  1311' 

n  iè  reconcilie  avec  luy.  e.  16. 

Le  jeune  Andronique  iêredre  à  Andiinople.^.  18 . 

Il  s'accorde  avec  l'Empereur  fon  aycul.  c.  13. 

Le  vieil  Andronîquc  romt  le  traite  de  paix.  c.  2,4. 

Le  Jeune  Andronique  reduic  pluûcurs  places  à  fon  obeif-  ij&a 
fance.  /.  i.  c.  19. 30. 31. 

Les  deux  Empereurs  font  la  paix ,  la  jurent  &  s'entre^  ' 
yoyent.^.  34.  < 

Venceflas  Roî  de  Bulgarie  meurt,  r.  . 

-  £e  jeune  Empereur  ëéc  diverfês  expeditiaiis  oonne  ks 
Bulgares,  c.  37.  jS.  &  39. 

Le  jeune  Empereur  éponfe  en  fécondes  nôocs  la  fille  da 
Prince  de  Savoye.  ir.  41. 

Les  Savoyars  apprennent  aux  Romains  les  tournois,  e.  41; 

Le  vieil  Andronique  fe  prépare  à  la  guerre  contre  l'Eni- 
pereur  fon  petit- fils.  c.  45. 44.  ^  45. 

Le  jeune  Empereur  omc  le  combat  à  ramiéede  fi>n  ayeuL 

-  Le  jeune  Empereur  prent  des  pbces  Sfg^^  de  petiKS 
batailles,  56. 

Le  jeune  Empereur  rentre  dans  Conftaminople  >  vific»  ipsi 
Tome  FUI.  g 
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^'    fon  aycul.  l.i.c.  59. 

Le  jour  (uivanc  il  pricfcul  Taucoricc  de  commander ,  (ans 
en  laiffcr  aucune  part  à  Ton  ayeul.  Canf.  l.  z.  c.  i. 

Le  jeune  Àndronique  fait  la  guerre  aux  Bulgares,  r.  5. 
j  ji^        Il  la  fait  aux  Turcs,  c.  6.  7. 

L'Empereur  Andronique  rcprcnt  l'Ile  de  Chio.  e.  u. 
ijjO         Le  jcu"c  Andronique  cil:  furpiis  d'une  dangcrcufc  maîa-' 
die  ,  durant  laquelle  il  déclare  Canracuzcne  fon  fùcccflcur 
demande  l'habic  de  moine. 

Le  vieil  Empereur  prcnt  l'habic  de  Moine.  Le  jeune  re« 

couvre  la  iantc.  e.  14.  ly.  16.  &  ïj. 
13^1         L'Empereur  Andronique  fait  la  guerre  aux  Turcs  hC  fe>' 

court  la  ville  d' Acride.  Un  Prccrc  nomme  Jean  efl:  élu  Pa^' 

triarchedeConftantinoplc.  c.  tu  , 

1331        Le  vieil  Andronique  meurt  en  la  foîxante  &  douzième 

année  de  fon  âge ,  deux  ans  après  qu'il  eut  pris  l'habic  de 

^oine.  c.  t8. 

ij^  L'Iropcrattice  Xene  m  ère  de  l'Empereur  Andronique 
meurt. 

1335         Les  habitans  d'Artc  &  de  Tarentc  fc  rendent  a  la  perfua- 

fion  de  Cantacuzene.  tf/»/»/>^.  36.  37. 
1337       L'Empereur  Andronique  va  à  Theflalonique, 

1340  Barlaam  difpuce  contre  les  Moines  du  mont  Athos  cou- 
chant la  lumière  du  Tabor. 

1341  L'Empereur  Andronique  convoque  un  Concile  fur  cé  fiiJ 
jet ,  où  B.irlaam  &  fes  Difciplcs  font  condamnez ,  &  meurt 
en  fa  quarante  cinquième  année  &  treize  ans  depuis  qu'il  eût 
pris  en  main  l'autorité  fouveraine  en  reduifanc  (on  ayeul  à 
une  condition  privée,  ch.  40. 

Jean  Paleologue  fon  fils  âgé  de  douze  ans  luy  fuccede. 
Jean  Patriarche  de  Conftantinople  ptetent  au  m^iftere. 
Cant.  l.  3.  c.  1. 

Cantacuzene  demande  permifïion  de  fe  retirer.  L'Impé- 
ratrice l'oblige  à  fe  charger  du  gouvernement,  4. 

Cantacuzene  fait  la  paix  ave^  Alexandre  Roi  de  Bulgarie. 
i54t  MO. 
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Apocauque  coniure  contre  Camacuzene.  4»,  if.  ^'  ^ 

L'Impératrice  Anne  pcnnecaux  conjutez  dépendre  les 

armes  contre  luy.  ch.  zz. 
Cancacuzcne  cft  proclainé  £mpcieur  à  Didymoccquci.  5. 

Cancacuzene  mec  le  (lege  devint  la  ville  de  Sera.  Il  le  le<   13  4; 
ve  pour  Ip  mettre  devant  celle  d'Anaftafiopole  tk,  51. 

L'Empereur  Jean  Paleologue  fils  d'Androoique  eft  ÊKié 
par  le  Patriarche  Jean  dans  Conftantinoplc.  ck^6. 

Cantaciizene  impbre  la  pcoceâion  du  Craie  de  Servie. 
/.  3.  eh.  45. 

Amir  vient  au  iecours  de  l'Empereur  Camacuzebe.  Lj.  ii44 

Le  Craie  de  Servie  déclare  la  guerre  à  l'Empereur  Can- 
cacuzene. ch.  61, 

Amir  vient  lêoonrir  TEmpereur  Cancacnzene.  th.  €y 

Amîr  prenc  congé  de  l'Emperenr  Cantaciizene  1  fie  ^en  1345. 
retourne.  1^  68« 

L'Emperenr  Cantaciizene  fsk  la  paix  avec  Alexandre 
Roi  de  Bulgarie,  ch.  69. 

La  plus  grande  partie  des  villes  dcThracc  Te  rendent  à 
Cantacuzenc.r.  77. 

L'Empereur  Cancacuzene  obdent  du  fecours  d'Qrcan  i 
&  mené  Ton  armée  devant  Conftantînople.  /.  5.  th.  8r. 

La  ville  d* Andrtnople  (è  rent  à  TEdipetenr  Camacuzene;^ 

Amîr  amené  vint  mille  Turcs  ^fon^iècours.  ch.  S^. 

Apocauque  principal  auteur  de  la  gnenc  civile  eftaiTooi- 
foé  par  des  prifonnicrs.  ch.  88. 

L'Empereur  C^nracuzene  fe  Êuc  couronner  par  Lazare 
Patriarche  de  Jcrufalcm.  ch.  91. 

Un  Patriarche  de  Conllantinoplc  nomme  par  le  Pape  ,  134a, 
eft  tué  à  Smyrne  par  les  Turcs.  Les  Génois  prennent  l'Ile  de  ^ 
CbicOrcan  demande  la  fille  derEmpcteor  Cantacnzeiie  j 
en  mariage ,  8f  robtienc  9; . 

Jean  Patriarche  de  Cbnftanrittople  eft  depofé  par  m  1547 
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S.   Concile.  L'Empereur  Cancacuzene  encre  dans  la  ville.  /.  f 

ch.  99' 

Les  deux  Empereurs  fonc  la  paix  Se  en  jurenc  les  arcicles. 
cioo. 

L'Empeteur  Jean  Paleologtie  épouièHclene  fille  de  l*Éiiu 
pereor  Ouuacvzeoe.  CmmJ.  ^  e.  i. 
Le  Patriarche  Jean  eft  dia(Ie  de  Cooibiidiiople,  iD^^ 

Mathieu  fils  de  l'Empereur  Cantacuzcnc  s*cmparc  de 

quelques  villes.  Ândroniquc  le  plus  jeune  de  iès  fils  meure 

de  la  maladie  concagicufc.  c.  8. 
ijji  :      L'Empereur  Cantacuzcnc  envoyé  propofcr  au  Pape  la 

guerre  concrelcs  Turcs ,  &  la  réunion  des  EgiiTcs.  c.  9. 
1353       Les  Génois  font  la  guerre  aux  Romains.  €,i\. 
1554      Les  Vénitiens  implorent  le  lécours  de  ITmpeteur  Cuxa^ 

cuzcnc  contre  les  Génois.  €,  i8. 
105       Les  Génois  donnent  bataille  fin  mer  aux  Vénitiens  >  8e  la 

gagnent  c.  51. 

L'Empereur  Jean  Palcologue  prenc  les  armes  contre 

l'Empereur  Cantacuzcnc.  c.  35. 

Mathieu  fils  aine  de  Canuciœne  cft  proclamé  Empe- 
reur.  c.  37. 

.  L'Empereur  Jean  Meologue  rencredans  Gonftaminopler 

.  L'Empereur  Camacnsenepreixrhafaicde  Moine,  &  (e 
letiredans  un  Monailerc.  c.  42.. 

L'Empereur  Marhieu  eft  pris  &  mis  citte  les  mains  de 
l'Empereur  Jean  Palcologue fon  beau- frerc.  c.  4^. 
Xjjé        II  eft  mis  en  liberté  &  mené  en  la  Morée  par  Cantacuzene 
Ibnpcrc.  r.  49. 

1357        Solyman  hls  d'Orcan  prent  la  ville  de  Calliopole. 

iySSi  ^      Orcan  meurt ,  U  laiile  Âmurac  Ton  fils  Ton  rucceflèur, 

138^  *Androniqiieiils  aJné  del*Empctenr  Jean  Paleologue«  Jtc 
Cunmzefils  puîné  d'Amntat  conjurenc  chacun  contre  leur 
pete ,  le  om  tous  deux  les  yon  ocTcz.  ^ttiB^ 
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fuccdreor  de  l'Empereur  Jean  aâ  lieu  d' Androoiqiie.  t,  i&.     ^*  ^* 

Amurac  cft  tué  en  trahifon  par  un  Scrvien. 

Bajazcc  fon  fils  luy  fuccede  ,  &  faicdc  grans  progrcz. 

Androniquc  mec  l'Empereur  Jean  fon  pcrc ,  &:  Manuel , 
&  Théodore  Tes  ficics  en  prifon ,  &  uiurpe  l'Empire.  Pttc^s 
t,  it. 

L'Empereur  Jean  s^échape  de  prîTon  avec  Manuel ,  1391 
Théodore.  Androniqoe  ooofenc  que  fon  pere  reprenne 
pofTeffion  de  l'Empire.  n. 

François  Gatciluzio  Génois  cpoufe  Marie  fille  de  l'Empe* 
reur  Jean  Paleologue  qui  luy  donne  en  dot  l'Ile  de  Lcsbos. 

L'Empereur  Jean  fait  travailler  aux  fortifications  de  Con- 
ftantinoplc,  reçoit  commandement  de  les  démolir  ,  &  meure 
après  avoir  règne  trentc-fept  ans  depuis  que  Cantacuzcneic 
fût  demis  de  l'aucoricé  fouveraine. 
.  Manuel  Ton  fils  s'échape  &  vient  prendre  pcfTe/fion  de 
VEmpire.  Bajazet  luy  impole  de  fslcheuiês  coad&ions ,  donne 
bataille  aux  Princes  Chiedens  ,&  b  gagne. 

L'Empereur  Manuel  pour  oter  à  Bajazet  tout  prétexte  de  1^93 
guerre  cède  l'Empire  à  Jean  Ton  neveu  1  fils  d'Andronique 
ion  frerc  aîné.  1. 14. 

Manuel  fait  un  long  voyage  en  Occident. 

L'Empereur  Jean  fon  neveu  accorde  à  Bajazet  un  Juge  Ij94- 
dans  Conftancinople.  Baïazec  demande  la  ville  entière, & 
fiût  divers  exploits,  ehap.  15. 

Bajazet  eft  déÊûc  &  pris  par  Tamerlan.'  1401 
.  Ba^œc  meurt.       17.  '  140» 

Manuel  remonte  fiir  le  trône  de  l'Empire,  8e  relègue 
Jean  fon  neveu  à  l'Ile  de  Lesbos.  ch,  18. 

Mufulman  fils  aîné  de  Bajazet  s'accorde  avec  l'Empereur 
Manuel.  Mahomet  autre  fils  de  Bajazet  fait  la  guerre  à  Eflcs 
pu  Ifa  fon  frère  j  &  l'ayant  pris  luy  fait  trancher  la  tcte. 

Mufa  fils  de  Bajazet  fe  fepare^  Mahomet  fon  frère  &    1410  . 
fait  la  guerre  à  Mufulman  l'un  de  fes  autres  frères ,  qui  ayant 
été  tué ,  Mu&  va  à  Andrinople .  &  s'y  fait  reconnoStre  pour 
Empetenr'des  Tàm  i$, 

" '  g  "j 
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MufaaflîcgcConftanrinoplc.  L'Empereur  Manuel  engi-' 
gc  Mahomctà  faire  ia  guerre  à  Mufafon  frère.  Mufacfttué, 

L'Empereur  Manuel  fait  la  paix  avec  Mahomet,  ch.  lo. 

1414  II  marie  Jean  fon  fils  à  Anne  fille  du  Duc  de  Mofcovic 

1415  Jean  Hus  c(l  condamné  au  Concile  de  Conftancc. 
I^ip        Les  Vénitiens  donnent  une  grande  bataille  fur  mer  aux 

Turcs  à  la  viic  delà  ville  de  CalliopoIe&  lagagnenL  chaf, 
a>. 

i^^i      Mahomet  meurt  à  la  chafle  d'apoplexie.  Amiarac  fon  fils 
kqr  fttcccde. 

Amurac  traite  avec  Adorne  Génois  cg&  lujr  promet  des 

vailTcaux  ,1c  fait  paflfer  d'Afic  en  Europe,  &  luy  donne  le 

moyen  de  mettre  Muftafa  en  déroute  ,  de  prendre  la  viJlc  de 

Çalliopole  ,  &  d'aller  à  Andrinoplc.  chaf.  17. 
1414       L'Empereur  Manuel  meurt,  ch.  z8. 

Il  vécut  foixante  &  quinze  ans ,  &:  en  régna  trente-repr. 

Jean  (bn  fils  qui  avoic  écë  couronné  cinq  ans  auparavant  Jujr 

fiicceda  ,& fit  la  poix  avec  Amnrat. 
2419      Anuvat  prent  la  ville  de  Theflàlonique  i  &  hdMndonne 

au  pillage,  ch.  19. 
145^       Amurat  fait  la  guerre  en  Hongrie,  chap.  50. 
145S       L'Empereur  Jean  va  avec  le  Patriarche  de  Conftantino- 

ple  &  plufieurs  autres  Evcques  au  Condle  de  Fcrrare  qui  fut 

transféré  enfuite  à  Florence,  ch.  %i. 
1444      Amurac  donne  la  bataille  de  Yarne  contre  les  Hongrois 

&  la  gagne,  f/;.  51. 
1448      L'âdperenr  Jean  menrtaprés  avoir  régné  vint.(êpt  ans. 

Conftantin  fi>n  fils  luy  fuccede. 
1451      Amurat  meurt    lailTe  Mahomet  Ion  fils  (ba  fiicceffcur. 

€h.  ^. 

1451        Mahomet  fait  bâtir  une  fortcreflc  à  l'embouchure  du  BoC 
porc ,  &  déclare  la  guerre  aux  habitans  de  Coniiantinoplc. 

chap.^i^. 

Le  Cardinal  Ifidore  arrive  à  Conftantinople ,  &  ne  luy 
prooire.quede  (bibles  finxNirs.  e,  5^. 
I4J3       Les  Turcs  encrent  par  force  dans  Conftancitibplè  i  tuent 
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l'Empereur  Conftandn ,  mafTacrenc  les  habitans ,  pillct»  les   ^*  ^* 
maifons ,  prophanent  rEgllTe  de  S.  Sophie,  ch/tp.  39. 

Mahomet  déclare  la  guerre  an  Grand^Maîtte  deRûdes.  t^ff 

ch.  43- 

Ducas  porte  un  tribut  à  Mahomet  de  la  part  du  Pnnce 
de  l'Ile  de  Lcsbos.  (.  44. 
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